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NOTICE 


SUR  LA  VIE  ET  LES  TRAVAUX 

DF. 

P.  M.  LE  TAROUILLY 


U*s  longs  travau  \ ne  lassent  pas  la  persévérance  Iminaine;  mais  trop  sou- 
vent  la  brièveté  île  la  vie  prive  ceux  qui  s'y  dévouent  d'en  recueillir  les  fruits. 
Celle,  destinée  a été  celle  de  l'auteur  de  la  publication  des  Édifices  dk 
Komf.  moderne.  C'est  lorsque,  après  trente-cinq  ans  d'un  labeur  constant  et  de 
soins  assidus,  touchant  au  terme  de  celte  vaste  entreprise,  il  recevait  les  der- 
nière* planches  des  graveurs  et  il  écrivait  les  dernières  lignes  de  son  texte,  que 
la  mort  est  venue  le  frapper  et  lui  enlever  cette  juste  satisfaction,  celte  joie 
grave  qu'éprouve  l'homme  envoyant  accomplie  l'œuvre  de  ses  patients  efforts. 
Et  aujourd'hui,  en  tète  de  ce  monument  terminé,  qui  devait  simplement  porter 
son  nom,  nous  venons  attacher,  comme  une  inscription  funéraire,  quelques 
lignes  destinées  à dire  quelle  fut  la  vie  du  laborieux  artiste. 


P vvi.-M*rif  LE  TAROUILLY  naquit  à Coulances,  le.  8' octobre  1795.  Sa  famille 
était  honorable.  Spn  père,  officier  d'élat-inajor  avant  la  Révolution,  fut  nommé 
directeur  des  hôpitaux  militaires  de  Rennes;  il  quitta  ensuite  la  carrière  mili- 
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taire  pour  se  livrer  au  commerce,  el  se  fixa  définitivement  dans  celle  ville. 
Capable,  doué  d'énergie  cl  d’une  rare  activité,  il  put,  à force  de  travail,  élever 
convenablement  une  famille  nombreuse,  faire  donner  à ses  dix  enfants  une 
instruction  solide;  comme  il  leur  transmit  les  principes  plus  précieux  encore  cl 
leur  donna  le  bon  exemple  de  la  proliité  et  des  vertus  domesticpies.  Ses  fils  mil 
tous  conquis  des  positions  honorables. 

Paul  Iai  Tarouilly,  l’alné  de  ses  enfants,  fil  avec  succès  ses  éludes  ati  lycée 
de  Rennes.  En  1814  il  vint  à Paris,  où  il  acheva,  sous  M.  Dinel,  inspecteur 
général,  ses  cours  de  mathématiques  spéciales,  pour  se  présenter  au  concours 
de  l'Ecole  polytechnique.  Il  désirait  entrer  dans  le  génie  militaire,  où  l'ap|ielait 
son  parent  le  général  Treussart;  mais  la  paix,  qui  allait  désormais  paralyser 
l'avancement,  lui  fil  adopter  une  autre  direction  et  le  décida  à s'appliquer  à 
l’étude  de  l'architecture.  En  1816,  présenté  par  le  baron  Mounier,  ami  de  sa 
famille,  il  entra  à l’atelier  de  M.  Percier;  la  même  année  il  fut  reçu  à l'École 
des  beaux-arts,  et  quatre  ans  plus  lard  admis  en  loge.  Vers  1819  il  compltv 
tait  sur  le  terrain  ses  connaissances  acquises,  en  suivant,  sous  M.  Baraguay- 
d'Hilliers,  les  travaux  de  reconstruction  du  théâtre  de  l'Odéon. 

• 

A l'automne  de  l'année  t820  il  partit  pour  l'Italie,  où  il  devait  trouver  tout 
à la  fois  un  aliment  nouveau  et  un  but  à ses  études.  Rome  el  ses  édifices, 
uobles  créations  du  génie  des  grands  arclütecles  de  la  Renaissance,  agirent 
puissamment  sur  son  imagination  impressionnable;  il  se  voua  avec  l'ardeur 
de  la  jeunesse  au  culte  de  ces  admirables  modèles.  C’était  sou  existence  tout 
entière  qu'il  allait  engager  à la  muse  aux  séductions  de  laquelle  il  croyait  alors 
ne  s'abandonner  que  passagèrement. 

Le  Tarouilly  possédait  tontes  les  qualités  nécessaires  pour  réussir  dans  la  pra- 
tique active  de  l'architecture  : outre  la  connaissance  de  son  art  et  la  pureté 
de  goût  qu’il  avait  puisée  dans  l'enseignement  de  M.  Percier,  et  qu'avaient 
affermie  ses  méditations  sur  les  œuvres  des  architectes  romains;  outre  son 
activité  naturelle,  et  son  amour  du  travail,  il  avait  de  l’entregent  et  de  hautes 
relations;  H était  d’un  commerre  agréable;  sa  physionomie  animée  était  sym- 
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pathique,  et  il  eût  aisément,  s’il  l'eût  voulu,  étendu  le  cercle  de  ses  rela- 
tions utiles  cl  poussé  rapidement  sa  fortune,  comme  l'ont  fait  plusieurs  de 
ses  condisciples;  mais,  au  lieu  de  se  jeter  comme  eux  dans  le  tourbillon  des 
«((aires,  il  s'est  absorbé  dans  l'importante  publication  qui  fut  la  passion  et  le 
but  de  sa  vie.  Jl  ne  s'en  est  laissé  distraire  que  par  quelques  travaux  qu'il  a 
exécutés  comme  architecte  du  gouvernement  ou  pour  sa  famille  et  ses  amis. 

A son  retour  d'Italie,  en  1824,  il  fut  nommé  inspecteur  des  travaux  du 
ministère  des  finances,  qui  s'élevait  alors  nie  de  itivpli.  Plus  tard.il  fut 
attaché1  en  la  même  qualité  aux  travaux  de  la  place  de  la  Concorde,  puis  à 
ceux  des  nouveaux  bâtiments  de  l'Observatoire.  Enfin,  en  1834,  il  fit  un  projet 
de  restauration  et  d'agrandissement  du  Collège  de  France,  qui  fut  adopté; 
l'exécution  lui  en  fui  coDfiée,  et  il  fut  nommé  architecte  eu  chef  de  cet  établis- 
sement ; fonction  qu’il  a conservée  jusqu’à  sa  mort.  Les  bâtiments  du  Collège 
de  France,  construits  en  1774  par  Chalgrin,  étaient  devenus  insuffisants  pour 
le  nombre  des  cours  et  l’aflluence  des  élèves.  le  Tarouilly  dut  modifier  les  distri- 
Initiuns  intérieures,  consolider  certaines  parties,  disposer  de  nouvelles  salles  île 
cours,  un  cabinet  pour  recevoir  la  riche  collection, de  physique;  et,  en  sc  rac- 
cordant sur  les  constructions  existantes,  il  a ajouté  latéralement  deux  pavillons 
destinés  à contenir  de  nouveaux  amphithéâtres.  Entre  ces  deux  pavillons  il  a 
ménagé  une  ebur,  ouverte  sur  la  rue  Saint-Jacques,  et  il  l'a  fermée  au  fond  par 
un  élégant  portique,,  qui  sert  à les  relier.  Ce  portique  communique  par  trois  ar- 
cades avec  une  autre  petite  cour  intérieure,  et  par  celle-ci  avec  la  partie  ancienne 
de  l'etablissement.  A l'extérieur  les  pavillons,  dont  l'un  forme  le  prolongement  de 
la  façade  suris  place  Cambrai,  continuent,  comme  cela  devait  être,  l'ordonnance 
grave  et  triste  adoptée  par  Chalgrin  ; mais  les  façades  intérieures  et  le  portique 
dessinés  par  Lu  Tarouilly  forment,  par  le  bon  choix  et  la  précision  de  leur  orne- 
mentation, un  ensemble  d'un  aspect  plus  riant,  plus  atlique  et  mieux  en  rap|u>rt 
de  convenance  avec  la  destination,  non-seulement  scientifique,  mais  encore 
littéraire  de  l'établissement.  L’entrée  et  les  façades  des  bâtiments  anciens  sur 
la  grande  cour  pourraient  aussi  bien  convenir  à un  hôpital;  la  petite  cour  sur 
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la  rue  Saint-Jacques  est  au  contraire  line  véritable  entrée  d’académie;  et  encore 
n’a-l-elle  point  jusqu'ici  reçu  le  complément  de  décoration  que  Le  Tarouillv  se 
proposait  de  lui  donner,  en  plaçant  des-  statues  dans  les  niches  préparées  laté- 
ralement, et  au-dessous  de  celles-ci  des  tables  de  bronze  où  devaient  être  ins- 
crits les  noms  des  professeurs  du  Collège  de  France  depuis  l'origine  de  cel  éta- 
blissement jusqu'à  nos  jours.  I)e  mesquines  susceptibilités,  tout  à fait  en  dehors 
des  conditions  artistiques,  ont  fait  écarter  jusqu'ici  ces  projets  d'inscriptions. 

Toute  cette  disposition  architecturale  donne  la  mesure  du  goût  que  b-  Ta- 
rouilly  eût  apporté  dans  l’exécution  île  constructions  publiques,  s’il  avait  été  plus 
souvent  mis  à même  de  produire.  L'eill-il  fait  d’ailleurs,  son  nom  n'aurait  eu 
probablement  qu’un  retentissement  éphémère,  tandis  qu'il  reste  à tout  jamais 
attaché  an  monument  durable  élevé  par  lui  à la  glorification  des  architectes 
romains.  »* 

("est  dans  l'année.  1821  qu’il  commença  ses  dessins  d'après  les  éditices  de 
Homo  moderne.  Il  explique  dans  son  discours  préliminaire  (page  1)  pourquoi  il 
a choisi  pour  objet  de  ses  études  les  monuments  modernes  de  préférence  à 
ceux  légués  par  l’antiquité  : « Lés  monuments  de  la  Rcnaissauee,  s' dit-il,  • moins 
connus  et  enfants  d’un  à go  plus  rapproché  du  nôtre,  étaient  destinés  à satis- 
faire à des  usages  ou  à des  besoins  plus  conformes  à ceux  de  noire  époque; 
leur  application  devenait  conséquemment  plus  directe  et  plus  facile.  « Kn  s’at- 
tachant à l'architecture  des  xv',  xvi'  et  xvne siècles.  Le  Tarouilly  n’a  pas  voulu 
limiter  son  choix  aux  seules  productions  dé  premier  ordre.  Partout  où  il  ren- 
contrait une  disjHisitiim  habile,  ou  seulement  un  motif  ingénieux,  un  détail 
remarquable,  il  'le  recueillail  en  tout  ou  en  partie.  Au  début  de  son  travail,  du 
reste,  il  n’avait  pas  l’intention  de  lui  donner  le  développement  considérable 
qu’il  a acquis;  mais  entraîné  par  l’accueil  favorable  fait  à ses  premières 
planches,  il  se  détermina  à le  livrer  à lu  publicité,  sur  les  instances  de 
M.  Pcrcicr,  séduit  par  la  richesse  de  son  portefeuille,  par  le  soin  et  l'exactitude 
consciencieuse  apportés  a l'exécution  de  ses  dessins.  Dès  lors  il  se  consacra 
entièrement  a cette  vaste  entreprise.  De  nouveaux  séjours  faits  a Rome  en 
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I #3 1-1832  cl  en  t84id845  Turent  employés  par  lui  en  études  laborieuses  H 
eu  recherches  actives  et  habilement  dirigées,  qui  le  mirent  en  possession  d'une 
abondante  et  précieuse  moisson  de  matériaux.  Ce  qui  leur  donne  un  prix  ines- 
timable pour  les  architectes,  c'est  la  rigueur  des  mesura  et  la  scrupuleuse 
attention  avec  laquelle  a été  fiait  k;  relevé  des  cotes.  D'un  autre  côté,  l’extrême 
correction  que  l-e  Tarouilly  s'efforçait  d’obtenir  dans  ses  dessins,  il  l'exigeait 
des  graveurs.  Comme  il  ne  laissait  rien  à une  interprétation  douteuse,  il  vou- 
lait retrouver  dans  les  gravures  la  précision  et  le  sentiment  du  dessin,  la  net- 
teté du  trait  et  la  (inesse  des  détails.  Les  bons  graveurs  d’architecture  man- 
quaient quand  il  commença  son  travail  ; par  ses  exigences  envers  eux  et  pur 
la  perfection  des  dessins  qu’il  leur  livrait,  il  stimula  les  efforts  et  provoqua 
l'habileté  ;•  sous  ce  rapport  il  a fait  faire  de  véritables  progrès  à l'art  du  gra- 
veur d'architecture;  il  suffit  pour  s’en  assurer  de  comparer  les  planches  de 
son  ouvrage  avec  celles  des  publications  antérieures  à la  sienne. 

Non-seulement  la  beauté  de  l'exécution  ne  s'est  pas  démentie  pendant  le 
cours  d’une  «usai  lopguc  palification,  mais' encore  l'intérêt  a été  croissant  de 
volume  en  volume.  Dans  chacun  des  trois  volumes  de  planches,  au  milieu  d'un 
choix  varié  d’édifices  religieux  et  civils,  Le  Tarouilly  choisit  une  enivre  capi- 
tale, pour  en  faire  l'objet  d’une  étude  beaucoup  plus  étendue.  Tels  sont, 
dans  le  premier  volume,  le  palais  de  la  Chancellerie,  qui  comprend  12  plan- 
ches; dans  le  second,  le  palais  Karnèse  (25  planches)  cl  la  villa  (iiulia  (17  plan- 
chas);  dans  le  troisième,  les  palais  Massimi  24  planches)  et  la  basilique 
Sainte-Mario-Majeure  (9  planches),.  . . . 

Au  nombre  des  documents  les  plus  intéressants  de  l'ouvrage  il  faut  compter 
quelques  restitutions  d'après  des  dessins  manuscrits  des  grands  architectes 
romains;  nous  citerons  entre  autres  la  porte  du  palais  de  la  Chancellerie  et  celle 
dt:  S.  Loreuzo  in  Damaso,  retrouvée  dans  les  manuscrits  du  Bramante.  Cuf  des- 
sins originaux,  soigneusement  consultés  par  I -e  Tarouilly , comme  nous  le  dirons 
toot-ii  l’heure,  lui  ont  fourni  des  éléments  de  comparaison  à l'aide  desquels, 
familier  comme  il  l'était  avec  le  style  des  maître»,  il  a pu  parfois  interpréter 
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avec  bonheur  certaines  dispositions  el  résoudre  des  questions  obscures  d'iillri- 
hulion  d’auteur.  U est  digne  de  remarque  aussi  que  plusieurs  monuments 
décrits  et  gra\és  par  lui  oui  clé  détruite  et  n'existent  plus  que  dans  son 
ouvrage.  .... 

Il  publia  en  tîUt  un  plan  général  de  In  ville  de  Rome,  destiné  à précéder 
le  recueil  de  planches  et  au  moyen  duquel  on  peut  trouver  aisément  l'em- 
placement des  édifice»  décrits,  tic  plan,  qui  est  un  ehcf-d'œmre  de  gravure, 
demanda  cinq  années  de  travail  el  exigea  de»  dépenses  considérables.  Ha 
grande  précision  a été  utile  au  génie  militaire,  qui  s'en  est  servi  pendant  ic 
siège  de  Rome. 

tin  même  temps  que  le  studieux  architecte  donnait  ses  soins  à la  belle  exé- 
cution des  dessins  et  des  gravures,  il  rédigeait  de  brèves  notices  contenant 
l'historique  et  l’examen  critique  de  chaque  monument.  Grèce  à ses  recherches 
assidues,  il  a pu  se  procurer  pour  plusieurs  édifices  des  documents  inédits  inté- 
ressants pour  l'histoire  de  l'art.  Un  juge  compétent,  M.  Mérimée,  appréciait 
ainsi  ces  notices,  il  y a quelques  années,  dans  la  /iei'ilf  des  Oeitx-Wtnuics  : 
e II  y a dans  les  remarques  de  M.  Le  Tartiuilly  sur  les  maîtres  une  convenance 
parfaite  et  un  ton  de  bonne  compagnie  trop  rare  aujourd'hui  pour  qu'on  le 
passe  sous  silence...  La  clarté  seule  est  un  immense  mérite;  'il  y joint  une  élé- 
gance remarquable;  son  livre  est  écrit  avec  une  pureté  académique...  — Les 
artistes  de  la  nouvelle  École  préféreraient,  je  crois,  à cel  éclectisme  qui  préside 
a tous  scs  jugements,  ub  choix  passionné  et  des  /mines  vigoureuses...  Son-hut 
n’a  |»oint  été  de  régenter  l’art;  il  s'est  borné  à présenter  des  exemples  avec 
impartialité,  laissant  ensuite  aux  bons  esprits  à se  prononcer  librement  sur  une 
question  suffisamment  éclairée.  * iss  dernière  partie  de  ces  remarques,  il  faut  le 
dire,  s'adresse  au  premier  vpluiue  des  Notices.  En  avançant  dans  son  travail 
el  ayant  la  conscience  de  son  expérience  acquise  et  de  la  pureté  d'un  goût  con- 
tinuellement exercé,  LcTarouilly  a plus  osé,  comme  l'attestent  plusiedrs  passages 
où  l'imposante  grandeur  dù  nom  de  Mk-het-Ange  ne  l’empéche  pas  de  signaler 
I incorrection  et  la  bizarrerie  de  certaines  de  ses  conceptions,  la  lecture  de  ses 
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Notices}  ne  laisse  subsister  aucun  doute  sur  les  préférences  bien  déterminées  de 
son  goût  artistique.  S'il  professe  une  juste  admiration  pour  les  «'livres  des  Hi  ». 
niitnle,  des  SangaHo,  des  Vignole,  son  artiste  de  prédilection  est  Baldassare 
Peruzzi;  il  le  compare  à Raphaël  à cause  de*  analogies  qu’il  trouve  dans  leur* 
caractères  et  dans  la  nature  de  leurs  talents  ; el  il  proteste,  de  toute  la  puissance 
de  ses  sympathies,  centre  les  hasards  capricieux  delà  renommée,  qui  n’ont  pas 
attaché  au  nom  du  grand  artiste  l’éclat  al  le.  retentissement  de  célébrité  qu’il 
méritait  à tant  t{e  titres.  *. 

I.e*  Notices  historiques- fit  critiques  sur  les  Edifices  de  Honte  moderne  .sont 
précédées  d’un  discours  préliminaire  el  d’un  ensemble  de  renseignements  relatifs 
il  la  topographie,  à la  constitution  du  sol  de  Rome,  au  Tibre,  aux  ponts,- aux 
aqueducs,  aux  enceintes,  à la  population  de  la  ville,  aux  matériaux  de  cons- 
truction,.. Une  des  parties  de  ce  travail  qui  mérite  d’èlre  particulièrement  signa- 
lée, c’est  la  liste  des  principaux  édifices  classés- suivant  la  date  de  leur  cons- 
truction et  désignés  comme  types  caractéristiques  des  styles  du.  moyen  Age,  de 
la  première  et  de  la  seconde  époque  de  la  renaissance,  des  époques  de  transi- 
tion à la  décadence,  de  la  décadence  et  du  xvui*  siècle,  temps  d’imitation  et  de 
théorie*  indécises. 

{.’autçur  se  proposait  de  terminer  son  ouvrage  par  des  considérations  géné- 
rales sur  l'architecture,  sur  les  principes  qui  ont  fait  sa  force  aux  belles  époques 
de  l'art,  et  sur  les  tendances  que  manifestent  les  théories  el  la  pratique  de  notre 
temps.  Là,  conciliant  le  respect  pour  lus  nobles  traditions  du  passé  avec  les  mo- 
difications nécessaires  amenées  par  . le  changement  des  mœurs  et  des  habitudes, 
et  tout  en  admettant  qu’on  laisse  la  voie  ouverte  aux  innovations  originales,  il 
eût  cherché  à fixer  les  limites  des  écarts.  Il  se  fût  sévèrement  élevé  contre  les 
mauvais  entraînements  de  l’art  facile  et  improvisé,  contre  la  légèreté  superficielle 
et  les  incohérences,  contre  la  surcharge  d’ornementation  pléthorique  dont  les  plus 
importants  monuments  publics  de  uo|re  temps  montrent  des  exemples  si  dé- 
plorables, qui  semblent  vouloir  justifier  les  extravagance*  de  Marchitecture  mer- 
cantile appliquée  aux  constructions  particulières.  Avec  l'autorité  que  devaient 
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lui  donner  ses  travaux,  il  eiil  adressé  d’utiles  conseils  'aux  jeunes  architectes  ; 
il  se  hit  efforcé  de  leur  inspirer  la  foi  dans  la  vertu  de  l’étude,  l-es  invitant  à 
méditer  les  grands  modèles,  il  leur  eût  fait  bien  comprendre  que  jamais  le  luxe 
d'une  ornementation  superflue,  quelque  bien  exécutée  qu  elle  soit,  ne  peut  mas- 
quer le  vide  de  la  pensée  d’ensemble  et  le  manque  d’étude;  et  que  les  qualités 
roudmiicntalrs  pour  la  beauté  tle  l’architecture  sont  le  juste  sentiment  despropor- 
tions,  la  convenance,  le  style.  et  le  goût.  Il  est  regrettable  que  son  ouvrage  au 
été  privé  de  ce  résumé  judicieux,  dont  il  nous  a quelquefois  entretenu,  mais 
sur  lequel  il  n'a  laissé  que  des  fragmenls  incomplets 

Iles  regrets  bien  plus  graves  encore  s’adressent  à un  autre  travail  que  Le  l'a- 
ronilly  n’a  pas  eu  le  temps  de  mettre  au  jour  : La  hasu.hu  i.  oe  Saint-Piekhe  et 
le  valais  ne  Vatican.  Il  se  proposait  de  donner  aux.  dessins  consacrés  à repro- 
duire ce  vaste  ensemble  tout  le  développement  que  sa  richesse  et  son  importance 
comportent.  Embrassant  son  sujet  dans  toute  son  étendue,  il  voulait,  remontant 
jusqu'aux  premières  années  de  l’ère  chrétienne,  retracer  l’histoire  de  cetle  partie 
de  la  ville  de  Rome  lorsqu’elle  était  occupée  par  les  jardins  et  le  cirque  de 
Néron,  qui  plus  tard  cédèrent  la  place  à la  basilique  de  Constantin;  comme  sur 
l'emplacement  de  celle-ci  devait’  s'élever,  après  bien  des  siècles,  la  basilique 
moderne  du  monde  chrétien.  C’est  surtout  dans  l'histoire  si  compliquée  et  si 
confuse  do  la  construction  de  Saint-Pierre  qu'il  se  (ïit  attaché  à mettre  de  l’ordre 
et  de  la  clarté  au  moyen  d'une  discussion  approfondie  des  diverses  phases  par 
lesquelles  la  firent  passer  les  changements  de  règne  «les  papes,  la  succession  des 
différents  artistes,  les  variations  fréquentes  du  plan  général  et  les  modifications 
particulières  définitives  qui  l'ont  transformé.  « On  assure,  » dit  M.  Adolphe  Lance 
dan»  une  notice  écrite  par  lut  sur  l’auteur  de  ce  recueil,  « que,  grâce  aux  décou- 
a erles  faites  par  Le  Tarouilly  dans  les  principales  bibliolhèques  d’Italie,  bien  des 
erreurs  accréditées  de  nos  jours  sur  les  artistes  el  sur  leurs  œuvres  eussent  été 
dissipées  par  celte  publication.»  Outre  là  suite  des  plans  adoptés  el  modifiés,  il 
eût  donné  — el  celle  partie  de  son  travail  est  terminée  — la  série  complète  des 
projets  des  du  ers  architectes,  parmi  lesquels  ceux  des  deux  Sangallo  (Giuliano 
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Pt  Autonio)  Se  présentent  av  ec  une  fécondité  (l'invention  cl  une  variété  de  dis- 
positions extraordinaires.  * • 

l.e  Vatican,  celle  immense  réunion  de  pillais,  ce  dédale  du  salins,  do  galc- 
ries,  de  chapelles,  de  musées,  de  cours,  de  jardins,...  eût  déroulé  là  toutes  scs 
richesses,  inventoriées  par  un  seul  ot  même  artiste,  interprétées  d'une  manière 
uniforme,  et  rassemblées  dans  un  seul  recueil,  tandis  qu'il  faut  en  aller  cher- 
cher les  descriptions  partielles  dans  divers  ouvrages  volumineu'x,  rares  et  an- 
ciens. Xe  travail  do  le  Tarouilly  sur  Saint-Pierre  et  sur  le  Vatican  est  déjà  foit 
avancé.  Dans  les  trois  dernières  années  de  sa  vie,  comme  si  une  voix  secrète 
lui  eiit  dit  de  se  hâter,  il  s’y  était  livré  avec  une  passion  toute  juvénile)  il  v 
consacrait  toutes  ses  ressources  disponibles  : aussi  plusieurs  planches  sont-elles 
déjà  gravées-,  un  grand  nombre  de  dessins  sont  terminés;  une  partie  très-con- 
sidérable de  l’ouvrage  est  préparée  en  maquettes,  qui  dépassent  cent  cinquante; 
enfin  certaines  parties,  telles  que  la  / iüa-pin,  sont  achevées  et  prêtes  à être 
publiée?.  An  sujet  de  celte  dernière  création  ai  originale  nous  ferons  une  obser- 
vation, qui  est  également  applicable  au  palais  Massimi.  Ces  tleux  merveilles  des 
architectes  Pirro  Ligorio  et  Bahlassarc  Penutii  avaient  déjà  été  publiées  par  de» 
artistes  français  pleins  de  talent.  Tontefois  Le  T aronilty  ne  pouvait  les  omettre 
dans  son  ouvrage  destiné  à embrasser  la  totalité  des  édifices  modernes  les  plus- 
remarquables  de  Home;  mais,  tout  en  profilant  des  travaux  de  scs  devanciers, 
il  s'imposa  de  les  reprendre  à nouveau,  d'en  compléter  A son  point  de  vue 
l'étude  sur  le  terrain,  de  présenter  les.  monuments  sous  de  nouveaux  aspects 
cl  d'en  reproduire  les  détails  avec  un  soiç  plus  minutieux.  Si  nous  n'étions 
retenu  par  un  sentiment  de  réserve  et  de  discrétion,  nous  pourrions  citer  ici  de 
précieux  témoignages  de  ses  confrères,  expressions  spontanées  du  plaisir  que 
leur  avaient  causé  la  nouveauté  d'intérêt  et  lés  riches  développements  donnés 
par  lui  A un  sujet  qu'ils  croyaient  épuisé.  Nul,  du  reste,  n'avait  plus  droit  que 
I.C  Tarouillv  à une  appréciation  impartiale  de  ses  travaux,  car  nul  artiste  n'eut 
une  plus  grande  bienveillance  naturelle;  il  jouissait  îles  succès  de  ses  confrères, 
et  -nous  l’avons  souvent  entendu  déplorer,  soit  les  exigences  fâcheuses  el  lés 
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entraves  imposées  à leur  talent,  soit  les  défaveurs  imméritées  de  l'opinion 
ifonl  il  les  voyait  victimes. 

« Il  nous  reste  à parler,  » dit  M.  Adolphe  Lance,  s d'un  autre  ordre  de 
travaux  qu'une  corrélation  directe  rapproche  d'ailleurs  île  ceux  que  nous 
venons  de  mentionner,  et  qui- même  peuvent  en  être  considérés  comme  le 
complément.  Nous  voulons  parler  d’un  recueil  couaidérable  de  dessins  et  de 
manuscrits  de  ecs  vieux  maîtres  italiens  pour  lesquels  Le  Tarouilly  professait 
une  sr  grande  admiration.  Le  savant  artiste,  qui  n'avait  d'ahord  Considère 
ces  pièces  que  connue  des  documents  à consulter  pour  ses  travaux,  avait  fini 
par  s'v  intéresser  pour  elles-mêmes,  les  recherchant  curieusement , les  re- 
cueillant partout'  avec  amour,  et  souvent  à grands  frais,  dans  les  biblio- 
thèques, chez  les  amateurs,  dans  tous  les  reçu  ms  do  l'Italie.  Il  s'était  épris 
pour  toutes  ces  précieuses  paperasses  d'nne  véritable  passion  de  collection- 
neur. mais  de  Collectionneur  intelligent.  U*  Tarouilly  a classé  méthodiquement 
les  innombrables  pièces  qu’il  a pu  ainsi  se  procurer  et  dont  les  dessins  seuls 
remplissent  trois  portefeuilles  in-folio.  Après  avoir  rassemblé  toutes  ces  richesses 
littéraires  et  artistiques,  son  projet  était  de  les  publier  un  jour,  afin  d'en  faire 
partager  les  jouissances  nux  amis  des  arts  ; mais  pour  edu  encore  il  avait  compté 
stH'.’nn  avenir  qni  ne  lai  appartenait  pas.  On  devine  tous, les  précieux  renseigne- 
ments qui  doivent  être  contenus  dans  cette  collection  inédite  et  tous  les  services 
qu’Hs  pourraient  rendre.  » , ‘ 

« Espérons  «pie  le  gouvernement  ne  voudra  pas  laisser  retomber  dans  l'ou- 
bli, d’où  cet  artiste  les  avait  si  lÿliorieusemenl  retirés,  ces  documents  ignorés 
encore  du  publie,  cl  tous  ces  précieux  matériaux  qu'il  ne  s'agit  plus  aujourd'hui 
qne  de  mettre  en  oeuvre.  » - , 

On  voit  avec  quelle  passion  persistante  Ijb  Tarouilly  ramenait  toutes  ses  pen- 
sées au  but  unique  de  se»  études.  Encore  n'avons-nous  pas  épuisé  la  liste  de 
ses  travaux  et  de  ses  projets  ; il  avait  entrepris,  U y a une  vingtaine  d'années, 
une  réduction  à l'eau  forte  des  vues  de  Piraneai,  et  ces  gravures,  d'une  exécu- 
tion soignée  et  d’nn  format  commode,  devaient  servir,  avec  une  série  de  plans 
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également  gravés,  à illustrer  line  publication  sur  Rome,  |>our  laquelle  il  espérait 
un  sucrés  populaire,  inter* lit  aux  grandes  publications  spéciales  d'architecture. 
J1  se  proposait,  par  celle  description  de  Home,  d’initier  le  public  à son  eiilte  cl 
à ses  admirations,  cl  il  pensait  trouver  dans  la  vente  de  cet  ouvrage  des  res- 
sources pour  l'achéveim-til  de  publications  plus  importantes  et  plu-  dispen- 
dieuses. Mais  celte  entreprise  -dlc-mêmé  devait  entraîner  bien  des  dépenses 
avant  de  pouvoir  être  menée  il ‘lin:  il  faibli  l’ajourner,  quoique  déjà  fort  avan- 
<-ée,  et  depuis  lors  elle  n’a  pas  été  reprise.  - - 

Nous  venons  de  dire  qnels  furent  les  travaux  accomplis  ou  feulement  corn- 
meneés  et  projetés  par  lafTarouilly.  Si.  l’on  songe  que  son  soûl  ouvrage  terminé 
des  Edifice. r de  Home  moderne  ne  compte  pas  moins  de  35S  planches  in-folio, 
île  la  plus  belle  execution,  dues  aux  graveurs  les  plus  habiles,  et  que  les  des- 
sins qu’elles  onl  reproduits  furent  exécutés  eux-mêmes  avec  lin  fini  et  une  per- 
fection inusités  jusque-là,  on  se  fera  facilement  une  idée  des  frais  eonsidéraldes 
d’une  pareille  publication.  I.a  liste  des  souscriptions,  publiée  en  tête  du  Volume, 
l’ail  connaître  quels  encouragements  il  reçutdu  gouvernement.  Maigri-  eette  aide’ 
le-  Tarouilly  dut  engager  dans  son  entreprise  ses  ressources  personnelles.  Ses- 
habitudes  sobres  et  modestes,  sorr  éloignement  ih’s  plaisirs  du  monde,  ou  ce|ien- 
dunl  il  était  si  bien  accueilli,  hii  rendirent  pins  légers  ces  sacrifiées.  Sa  vie.  absor- 
liee  dans  une  contemplation  unique,  fut  une’ vie  d’abnégation.  Elle  eut  ceperi- 
dant  ses  moments  de  vive  jouissance  t'qoand  il  parvenait  ii  iH-emivrir  l’auteur 
inconnu  d'un  monument,  quand  il  trouvait  l’explication  d'une  divergence  de 
style,  quand  il  obtenait  une  Immir  projection  de  pcrsjieclivr,  quand  il  recevait 
du  graveur  une  planche  bien  réussie. . . Mais  il  y eut  surtout  pour  lui  une  époque 
de  véritable  enchantement,  de  joie  eniv  t ante,  telle  qrien  éprouvent  seuls  les  vrais 
artistes  : ce  fut  lorsqu'il  eut  pour  la  première  fois  communication  des  manus- 
crits conservés  dans  les  liihliothéqoe»  du  Vatican,  de  (sienne,  de  Florence,  et 
qoe,  dans  un  recueillement  religieux,  il  put  surprendre  le  premier  jet  de  lu 
pensée  des  grands  architectes  île  la  Renaissance,  en  deviner  le  sens  et  retrouver 
dans  des  fragments,  quelquefois  a peine  indiqués,  leur  destination  et  leurs  rapports. 
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Mais  si  res  plaisirs  purement  intellectuels  rencontraient  rn  lui  une  imagina- 
tion si  heureusement  émue,  sa.  sensibilité  fut  mise  à de  rudes  épreuves.  Celte 
publication,  résultat  d’un  long  et  patient  dévouement,  dont  les  matériaux 
avaient  été  recueillis  dans  ses  divers  voyages  à force  de  recherches  pénibles  et 
de  soins,  celle  oeuvre  qu'il  poursuivait  depuis  tant  d'années  avec  une  passion 
opiniâtre  et  une. surveillance  minutieuse  que  rien  fie  pouvait  ni  distraire  ni  faire 
fléchir,  nne  contrefaçon  belge  allait  lui  en  enlever  tes  fruits.  Vol  éhonté,  s'exer- 
çant alors  avec  tous  les'priviléges  d’une  industrie  patentée,  protégée  par  Tes 
mêmes  lois  qui  réprimaient  le  plus  léger  détournement  de  la  misère  et  de  la  faim  ! 
Vol  à l'intelligence,  lâche  et  doublement  odieux!  L’escroc  ne  vous  preud  que 
votre  argent,  le  voleur  vous  dévalise  une  fois;  mais  la  contrefaçon  est  le  vol 
permanent  : elle  vous  prend  non-seulement  vos  labeurs,  votre  argent,  mais 
encore  votre  réputation,  en  substituant  à vos  travaux  des  produits  inférieurs 
qu’elle  répand  sous  votre  nom.  Elle  vous  dépouille,  et  elle  vous  défigure  et  vous 

t 

calomnie  ! Les  livraisolissocccssivcs  de  son  ouvrage,  qui  coûtaient  à le  Tarouihy 
des  années  de  travail  et  des  dépend  considérables,  à peiné  arrivées  à Bruxelles, 
étaient  transportées  sur  pierre  lithographique  en  quelques  instants  et  à peu  de 
frais;  et  de  là,  se  répandant  à bon  marrlvé  en  Europe,  elles  restreignaient  de 
plus  en  plus  la  vente  de  l’édition  originale,  causant  ainsi  à l’auteur  des  pertes 
d'autant  plus  fielleuses,  que,  par  la  nature  même  de  celte  publication  artistique, 
le  placement  en  est  naturellement  assez  limité.  La  situation  menaçante  et  désas- 
treuse faite  au  laliorieux  architecte  par  cette  piraterie,  contre  laquelle  il  n'v 
avail  de  refuge  devant  aucune  justice  humaiue,  fut  pour  lui  une  source  de 
tourments  qui  altérèrent  sa  santé  cl  ont  abrégé  sa  vie.  Il  fit  de  vains effotfs 
|K»nr  sauvegarder,  'sinon  ses  intérêts,  du  moins  r avenir  de  son  œuvre,  car 
(•'était  là  surtout  ce  qu’il  avait  à rieur.  De  guerre  lasse,  il  eu  vint  à vouloir 
ajourner  indéfiniment  bi  publication  des  livraisons  terminées,  jusqu'à  ce  que  la 
loi  internationale  se  ftil  mise  au  niveau  de  la  moralité  commune;  car  autrement 
il  était  l'ouvrier  non  gagé,  le  serf  de  la  contrefaçon. 

An  milieu  de  ces  tristes  épreuves  des  dernières  années  de  sa  vie,  il  reçut  du 
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moins  un«*  récompense  honorifique  bien  méritée.  Ses  amis , ses  camarades 
soUieitèrenl  à son  inso  et  obtinrent  pour  lui  la  croix  Je  la  Légion  d'honneur. 
Il  avait  alors  cinquante-huit  ans.  Dans  la  retraite  profonde  où  s'écoulait  sa>  vie 
inodeete  et  occupée,  il  élevait  avec  amour  un  monument  à son  art  et  ne  son- 
geait pas  à faire  v aloir  ses  titres.  D'autres  préoccupations  le  captivaient  d'ail- 
leurs. -, 

Le  champ  de  ses  éludes  s’elait  encore  étendu.  En  même  temps  qu'il  poursui- 
vait la  publication  «lu  dernier  volume  de  son  grand  ouvrage,  il  préparait  relie  de 
la  basilique  de  Saint-Pie  rrc  et  du  palais  du  Vatican.  .Mais  sa  Santé,  .si  longtemps 
parfaite,  commença  à fléchir.  Elle  avait  déjà  reçu  des  atteintes  à sou  dernier 
voyagea  Rome,  par  suite  de  fatigues,  sou  ven  l excessives,  et  d une  grande  tension 
«l'esprit;  les  soucis  causés  par  la  contrefaçon  de 'son  ouvrage  achevèrent  il  ijxér- 
car  une  action  funeste  sur  son  organisation  nerveuse-,  très- impressionnable.  C'est 
là. qu'il  devait  être  frappé.  Pendant  les  derniers  mois  de  sa  vie  il  put  constater 
l aflaihlissement  de  ses  facultés  et  en  avoir  jusqu'à  la  fin  l’ainer  sentiment;  car 
elles  s’altérèrent,  niais  ne  s'éteignirent  pas  entièrement.  Le  travail  lui  lut  inteir 
dit,  et  il  alla  en  Bretagne  chercher  lo  repos  d'esprit  au  milieu  de  sa  famille  et 
dg  ses  amis.  Mais  les  soins  les  plus  affectueux  ne  purent  triompher  de  son 
inquiétude  maladive  et  de  cette  sorte  de  nostalgie  qui  ramenait  incessamment 
sa  pensée  vers  ses  travaux  habituels.  Quelque  affaibli  qu’il  frit,  il  vouliil  reve- 
nir à Paris;  il  éprouva  de  nouveau  un  moment  de  satisfaction  quand  il  se 
retrouva  entouré  des  sujets  familiers  de  ses  études.  .Mais  bientôt,  sous  les  pro- 
grès du  mal,  il  comprit  la  nécessité  de  restreimlre  ses  projets  trop  vastes  et  de 
se  soumettre  à la  dure  abstinence  du  travail.  Alors  ses  espérances  se  tour- 
nèrent encore  vers  l'Italie,  vers  cette  ville  de  Rome  qu'il  avait  tant  aimee  : il 
forma  lo  projet  d'aller  après  l'hiver  s'y  ranimer  sous  les  chaudes  caresses  de 
sa  température,  en  même  temps  qu'il  récréerait’  son  esprit  par  des  conlempta- 
lions  inactives  et  paisibles.  Peut-être  y recouvrerait-il  la  santé?  Peut-être  pour- 
rait-il reprendre  ses  travaux  et  donner  à son  recueil  des  Édifices  de  home 
moderne,  dont  les  dernières  planches  se  gravaient,  le  riolie  conqdémenf  qu'il 
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In,  ,|t*tiiiiiit.  Mais  celle  jierqiective  était  encore  lointaine;  pour  lrrnn|ier  les 
heure»,  aidé  d'un  de  scs  élèves,  il  menait  en  ordre  ses  dessins  et  ses  manuscrits; 
la*  famijdh  se  livrait -encore  à celte  lèche,  '-qui  était  pour  lui  une  distraction, 
quelques  lienres  avant  sa  mort,  arrivée  le  25  octobre  1855:  .11  était  âgé  de 
snrvanl*  ans. 

Tfrlle  a élc.  la  carrière  «le  cet  artiste  laborieux  et  modeste  qui,  pendant  trente- 
rinn  ans.  a poursuivi  la  réalisation  d’nne  pensée  unique.  Sim  seul  travail 
publié,  le  recueil  des  Édifices  de  Home  mmlerne,  suffit  pour  attacher  une 
junte  célébrité  à son  nom.  • Il  faut  le  placer,  » dil  M.  Adolphe  Lance,  « au 
premier  rang  parmi  les  meilleurs  recueils  {mbiiéssiir  le»  monuments  de  l'Italie.  » 
L’estime  de  ses  confrères  et  les  éloges  flatteurs  des  artistes  étrangers  témoignent  . 
de  la  valeur  de  cet  important  ouvrage.  Un  article  publié  en  Angleterre,  quei- 
qne>  jours  après  sa  mort,  dans  nn  journal  spécial  de  l’architeelure  <lhe  Hui/- 
der),  n’a  fait  que  confirmer  la  haute  considération  dont  jouissait  l’auteur  en  ce 
pays.  Il  y avait  fait  un  voyage  en  1841  pour  visiter  le»  bibliothèques,  et  il  > 
lut  accueilli  avec  un  honorable  empressement  par  la  Société  des  Architectes 
et  par  les  pins  distingués  d'entre  eux.  l’n  jour,  — on  nous  (lerniettra  de  rap- 
porter cette  particularité,  — il  rendait  Visite  à l’un  des  éminents  architecte*  de 
Londres;  na  pouvant  espérer  de  faire  répéter  son  nom  par  un  domestique 
anglais,  il  lui  remit  sa  carte,  pour  qu’il  l'annonçAt.  Aussitôt  il  vit  veoir  au 
devant  île  lui  le  maître  de  la  maison,  qui,  lui  prenant  la  main  avec  une  cor- 
dialité gracieuse,  le  conduisit  silencieusement  à sa  bibliothèque,  et  lui  montra  le 
premier  volume  des  Édifices  de  Home,  en  lui  disant  simplement  : « Vous  voyez  ; 

. il  est  usé;  il  m’en  faut  un  autre.  • 

Le  Tarouillv,  — et  il  exprime  souvent  cette  pensée,  — a eu  pour  but  princi- 
pal d'étre  utile  aux  architectes.  Son  désir  et  ses -prévisions  nonl  point  été 
trompés  : le  recueil  des  Edifices  de  Home  moderne  est  devenu  un  manuel  que 
l’on  consulte  souvent  et  toujours  avec  fruit. 

Il  en  serait  de  même,  sansaurun  doute,  du  recueil  qu'il  préparait  sur  la  Basi- 
,.iqu:  Saint-Pierre  et  le  Palais  di  Vatican  et  de  celui  des  Manuscrits  des  arcri- 
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éEojEs  nua vins.  Kapémns qu'ils  ne  seront  point  perdus  ponrle  publie.  I n des  livre» 
de  Paul  Le  l'arouilly,  président  dii  tribunal  de  commerce  à Rennes,  associe  depuis 
longtemps  par  son  amilié  et  son  dévouement  à scs  travaux,  en  ap|>rérie.  IVnp 
bien  la  portée  pour  les  laisser  tomber  dans  l'oubli,  lisait  que  ee  serait  priver  la 
mémoire  de  son  frère  d’une  pari  de  célébrité  .pu  lui  était  promise,  et  il  accepte 
comme  un  devoir  pieux  la  tàclie  difficile  île  les  publier;  mais  l'oulit-r  désinté- 
ressement-avec  lequel  il  veut  se  consacrer  à cette  entreprise- serait  peut-être  in- 
suffisant; et  il  est  à désirer  qu’il  puisse  recevoir  l'aide  nécessaire  pour  en  assu- 
rer la  prompte  exécution. 

si  tes  derniers  ouvrages,  si  intéressants,  arrivent  au  jour,  ils  formeronl  avis-  ■' 
les  Koiricas  de  Rùag  hiideexe  l'ensemble  le  plus  complet  sur  la  belle  é|Hiqui-  de 
l'architecture  romaine  depuis  la  renaissance;  et  l'Italie  devra  confondre  dans  --a 

reconnaissance  avec  les  noms  de  quelques-uns  de  ses  enfants  celui  de  l'artiste 

• » 

français  qui  aura  réuni  avec  un  soin  si  religieux  ces  titres  glorieux  de  son 
passé  artistique  ; moisson  si  bien  faite,  qu’après  lui  il  ne  restera  plus  qu’à  glaner. 
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Cette  introduction  a pour  objet  dcxposer  les  principes  qui  m'ont 
dirigé  dans  la  publication  de  cet  ouvrage,  et  particulièrement  dans 
le  choix  des  sujets  auquel  je  me  suis  arrêté.  J’ai  essayé  ensuite  de 
faire  connaître  par  des  descriptions  sommaires  chaque  genre  des 
édifices  de  Rome,  et  de  donner  une  idée  de  l’aspect  de  cette  ville 
par  une  esquisse  de  l’ensemble.  Enfin  j’ai  été  conduit  à présenter 
des  réflexions  sur  les  vicissitudes  de  l’art , et  à rechercher  les 
moyens  de  rendre  plus  rare,  le  retour  périodique  de  ces  temps 
de  décadence  et  d'anarchie , où  il  cesse  d’obéir  aux  lois  du  goût 
et  de  la  raison. 

L’étude  des  arts  diffère  essentiellement  de  l’étude  des  sciences; 

Dilfcrmr 

dans  celle-ci,  en  effet,  l'on  n’admet  pour  bases  que  des  axiomes  et  *•"* 

1 1 Ci  celle  des  science. 

des  faits  précis  : on  pose  des  principes  fixes  et  on  en  déduit  des  con- 
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séquences;  on  passe  ainsi  du  connu  à l’inconnu,  en  marchant  toujours 
appuyé  sur  le  raisonnement  ou  éclairé  du  flambeau  de  l’expérience. 

Il  en  est  autrement  dans  les  arts  d'imagination  dont  le  but  est  la 
manifestation  du  sentiment  du  beau  qui  est  en  nous  : ici  point  de 
principes  absolus  et  immuables.  I.e  beau,  eu  effet,  est  susceptible  de 
tant  de  variété,  qu’on  ne  saurait  lui  assigner  de  limites  certaines.  Il 
se  révèle  d’ailleurs  à notre  sensibilité  (dus  encore  qu’à  notre  intelli- 
gence : nous  pouvons  préciser,  discuter  les  impressions  qu’il  produit 
en  nous,  mais  non.  le  saisir  lui-même  dans  son  essence.  Pour  indiquer 
ce  qui  constitue  le  beau  en  architecture,  n’est-on  pas  réduit  à dire 
qu'il  consiste  dans  l’expression  caractérisée  des  convenances,  dans 
des  rapports  heureux,  dans  la  pureté  des  formes,  dans  l'harmonie  des 
proportions,  mots  vagues  et  indécis  qu’il  faudrait  définir  et  expliquer 
eux-mêmes  ? et  d’ailleurs  n'est-il  pas  reconnu  que  la  perfection  peut 
s’obtenir  de  tant  de  manières,  qu’un  nombre  illimité  de  chefs-d’œu- 
vre, très-différents  les  uns  des  autres , peut  résulter  d'un  meme  pro- 
gramme, et  qu'alors  de  tels  problèmes  ayant  mille  solutions  distinctes 
rentrent  dans  la  classe  des  problèmes  indéterminés? 

On  ne  doit  donc  pas  s'étonner  si  l'architecture,  art  qui  ne  saurait 
trouver  dans  la  nature  un  objet  réel  d'imitation,  manque  de  défini- 
tions rigoureuses , de  formules  d'une  application  constante  et  propres 
à servir  de  guide  à l'artiste  incertain  au  milieu  de  cette  multitude 
île  systèmes  qui  se  sont  succédé  jusqu’à  ce  jour(l). 

Il  est  facile  de  s'apercevoir  qu'ici  nous  n'avons  en  vue  que  la  partie 


i j On  a cherche  à assimiler  les  proportions  «les  édifices  à relies  des  nombres  ; mais  ce 
système  ne  me  semble  avoir  aucun  fondement  raisonnable.  Que  peut-il , en  effet,  y avoir 
de  commun  entre  des  rapports  purement  numériques,  cl  ceux  dont  l'appréciation  n'apparlien 
qu’à  nos  sens?  Il  y a là  évidemment  une  fausse  application. 

Oïl  a été  mieux  inspire  en  cherchant  à ramener  les  principes  de  l’architecture  aux  réglés 
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artistique  de  l'architecture:  en  effet,  celle  qui  résulte  de  combinai- 
sons raisonnées  ou  d’observations  et  de  faits  constatés  par  la  science, 
peut  toujours  se  formuler  et  conséquemment  est  accessible  au  travail 
et  à l’étude;  mais  pour  la  partie  tout  idéale,  pour  celle  qui  est  ap- 
pelée à frapper  les  imaginations,  à exercer  sur  l'âme  une  sorte  de  do- 
mination, c’est  pour  celle-là  qu'on  manque  encore  et  qu’on  manquera 
toujours  d’un  code  complet  de  principes  et  de  règles. 

Pour  suppléer  à cette  lacune  et  en  l'absence  de  lois  positives  et  in-  *•>  s-”1 

doit  •urlnulac  forain 

variables , il  convient  de  recourir  à l’observation  des  monuments  et  de  ***> 

les  observation» 

s’exercer  à saisir  entre  leurs  diverses  parties,  c'est-à-dire,  entre  les  mas-  'i“™ 

* .)r  Un 

ses  et  les  détails,  ces  rapports  fugitifs,  il  est  vrai,  mais  pourtant  justes 
et  précis  ; il  faut  chercher  à pénétrer  le  mystère  de  ces  formes  heu- 
reuses et  comme  privilégiées  qui  dans  un  bel  ouvrage  causent  une  sa- 
tisfaction qu'on  ne  peut  analyser,  mais  dont  l’architecte  a le  sentiment 
et  plus  que  tout  autre  l'intelligence.  En  étudiant  avec  persévérance 
les  beautés  d’un  ordre  élevé,  celles-ci  vous  deviennent  tellement  fa- 
milières, qu'on  finit,  pour  ainsi  dire,  par  se  les  approprier , et  par 
s'identifier  de  telle  sorte  avec  elles,  qu'en  travaillant  soi-mème  sur  son 
propre  fonds,  on  arrive,  non  pas  à les  appliquer  directement,  niais  à y 
puiser,  même  dans  des  circonstances  très-diverses,  d'heureuses  et  fé- 
condes inspirations. 

lira  donc  utilité  manifeste  et  nécessité  même  de.  recourir  aux  le- 

«le  cette  Hude. 

çons  du  passé.  Et  qu'on  n'aille  pas  croire  que  cette  étude  puisse  rendre 
servile,  ou  mettre  des  entraves  au  génie  : elle  éveille  l'imagination  de 


de  la  musique.  Mais  c'était  seulement  une  analogie  qu'il  convenait  d'établir  et  non  une 
application  directe  qu'il  eût  fallu  foire.  On  devait  s'attache*  uniquement  à découvrir,  s'il  est 
possible , certaines  lois  qui  seraient  pour  l'cril  ce  que  les  consonnanccs  et  les  dissonances 
sont  pour  l'oreille,  et  alors  le  problème  des  proportions  harmoniques  se  trouvait  résolu 
pour  l’architecture. 


* 
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l’artiste  en  lui  faisant  connaître  les  tentatives  heureuses  faites  avant  lui 
dans  le  champ  immense  qu’il  explore,  et  elle  ajoute  à ses  propres  idées 
et.  à ses  lumières.  En  lui  enseignant  ce  qu’on  a produit  jusqu'alors,  elle 
ne  lui  donne  pas  la  mesure  du  possible,  mais  elle  lui  démontre,  par 
les  annales  de  l’art,  qu’une  main  ingénieuse  et  puissante  saura  tou- 
jours en  reculer  la  limite. 

Pourquoi  ou  a choisi  Si  l’on  s’était  proposé  de  former  ici  un  recueil  de  ce  que  l'architec- 

il»  mnouHirnd  ^ . 

mmii-rtir.  ture  offre  de  plus  éminent  et  de  plus  parfait,  nul  doute  qu’il  eut  fallu 
donner  la  préférence  aux  monuments  que  nous  a légués  l'antiquité,  et 
en  cela  c’eut  été  suivre  une  opinion  d'une  autorité  incontestable,  celle 
des  grands  maîtres  des  temps  modernes,  qu’on  trouve  unanimes  pour 
en  recommander  l’étude , comme  celle  qui  présente  les  meilleurs  en- 
seignements et  comme  une  mine  précieuse  et  abondante  d’inspirations 
qu’ils  ont  souvent  fouillée  eux-mêmes.  Les  édifices  antiques,  empreints 
au  plus  haut  degré  d'un  caractère  de  sagesse  et  de  grandeur,  offrent 
en  effet  les  plus  utiles  comme  les  plus  attachantes  leçons.  A une  ad- 
mirable simplicité  dans  l’ordonnance,  ils  réunissent  presque  toujours 
une  élégance  de  détails  et  une  correction  de  style  dont  on  ne  trouve 
que  bien  peu  d'exemples.  Mais  tous  ces  chefs-d’œuvre,  d'ailleurs  arri- 
vés à la  connaissance  du  public  par  de  nombreux  ouvrages,  ne  peu- 
vent malheureusement  être  compris  que  d'un  nombre  fort  limité  de 
lecteurs  ; car  il  faut  avoir  fait  une  étude  approfondie  des  usages  des 
anciens,  non-seulement  pour  pouvoir  apprécier  de  tels  monuments  et 
les  rétablir  dans  leur  intégrité  primitive,  pour  les  recomposer  enfin 
avec  des  débris  souvent  fort  défigurés,  mais  encore  pour  être  en  état 
de  reconnaître  et  de  comprendre  cette  sagesse  supérieure  et  cette 
judicieuse  intelligence  qui  les  avaient  merveilleusement  appropriés 
aux  besoins  d’une  époque  si  loin  de  nous.  Les  monuments  de  la 
renaissance,  moins  connus,  et  enfants  d'un  âge  plus  rapproché 
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du  nôtre,  étaient  destinés  à satisfaire  à des  usages  ou  à des  besoins 
plus  conformes  à ceux  de  notre  époque  : leur  application  devenait 
conséquemment  plus  directe  et  plus  facile.  D'après  ces  motifs  réunis, 
notre  choix  a dû  se  fixer  de  préférence  sur  l'architecture  des  xv*,  xvr 
et  xvii*  siècles. 

Une  considération  déterminante  pour  nous,  était  non-seulement 
d'offrir  des  monuments  d’un  grand  intérêt,  mais  de  présenter  des 
objets  qui  déjà  eux-mêmes  étaient  l'application  d'un  système  antérieur. 
On  donnait  ainsi  la  mesure  de  ce  qu’il  faut  entendre  par  imitation,  en 
montrant  de  quelle  manière  des  hommes  de  génie  ont  su  imiter  sans 
être  plagiaires,  et  comment  ils  sont  parvenus  à faire  passer  dans  leurs 
œuvres  et  à s'approprier  les  beautés  de  l'antique,  de  telle  sorte 
qu’on  n’y  retrouve  plus  l’ouvrage,  mais  l’esprit  des  anciens. 

J’expliquerai  maintenant  pourquoi  j'ai  choisi  mes  exemples  plutôt 
à Rome  que  dans  toute  autre  ville.  Sans  doute  les  beautés  de  la 
ville  moderne  sont  loin  d’égaler  celles  de  l’ancienne  ; mais  quelle 
ville  fut  jamais , comme  la  cité  antique , placée  dans  des  conditions 
aussi  favorables!  Maîtresse  du  monde  entier,  elle  pouvait  disposer 
de  toutes  les  existences,  les  arts  de  tous  les  pays  étaient  devenus  ses 
tributaires , la  Grèce , ce  berceau  des  merveilles,  n était  qu’une  de  ses 
provinces,  et  ses  artistes  les  plus  illustres  étaient  au  nombre  de  ses 
esclaves. 

Toutefois,  quoique  la  ville  moderne  n’offre  ni  autant  de  richesses, 
ni  autant  de  splendeur,  bien  qu'on  y trouve  plus  rarement  des  pro- 
ductions aussi  nobles,  un  goût  aussi  pur  et  aussi  élevé,  du  moins  c’est 
encore  celle  où  l’on  rencontre  le  plus  fréquemment  des  conceptions 
hardies,  des  dispositions  grandioses,  des  idées  ingénieuses  et  brillan- 
tes, enfin  cette  élégance  et  cette  grâce  qui  jamais  n'abandonna  l'école 
italienne,  au  temps  même  de  sa  plus  grande  décadence. 
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Doit-on  s’étonner , au  reste , que  la  cité  moderne  soit  encore  sans 
rivale  et  qu’elle  soit  si  riche  en  monuments  d’une  perfection  rare? 
depuis  le  xv®  siècle  n’a-t-elle  pas  été  l’arène  brillante  où  sont  venus 
s’exercer  tour  à tour  la  plupart  des  grands  maîtres,  que  la  munificence 
et  la  politique  éclairée  des  souverains  pontifes  appelaient  de  toute  l'Ita- 
lie? et  l’on  conçoit  sans  peine  que  ces  architectes  d’élite,  qui  tous  se 
livraient  avec  passion  à l’observation  des  précieux  restes  de  l’antiquité, 
ont  dû  trouver  d’heureuses  idées  et  de  vives  lumières  dans  les  grands 
exemples  qu’ils  avaient  sous  les  yeux. 

Rome  était  déjà  la  terre  chérie  des  artistes  ; aujourd’hui  encore  et 
plus  que  jamais,  c’est  la  ville  de  l’étude:  ce  calme  qu’on  y trouve,  ce 
concours  nombreux  d’amis  des  arts  qui  vous  entourent,  le  pays,  le 
ciel , les  sites,  les  monuments,  les  ruines  silencieuses  et  si  éloquentes, 
enfin  le  grand  nom  même  de  la  cité,  nom  qui  a encore  tant  de  pres- 
tige par  les  souvenirs  brillants  qui  s’y  rattachent,  tout,  en  un  mot, 
vous  captive  et  vous  porte  au  recueillement,  tout  vous  invite  au  tra- 
vail et  à la  méditation.  N'est-ce  pas  là  encore  que  se  déroule  sans  ef- 
fort devant  vous  cette  longue  chaîne  de  traditions  conservées  à 
travers  tant  de  siècles,  et  dont  on  peut  saisir  les  anneaux  au  moyen 
des  débris  de  toute  espèce  confondus  pêle-mêle  dans  une  même 
enceinte?  Là  vous  retrouvez,  en  effet,  l’art  étrusque  dans  les  monu- 
ments sévères  de  la  république , l’art  grec  dans  ceux  des  premiers 
empereurs , l’art  en  décadence  dans  ceux  de  Constantin  et  de  ses 
successeurs , l’art  dégradé  dans  les  œuvres  du  moyen  âge , l’art  régé- 
néré dans  les  élégantes  productions  de  la  renaissance  , enfin  l'art 
perverti  de  nouveau  et  comme  en  démence  dans  les  compositions 
capricieuses  et  désordonnées  des  deux  derniers  siècles. 

Que  d’enseignements  ne  puise-t-on  pas  dans  l’étude  de  tout  ce 
passé!  quel  profit  ne  doit-on  pas  recueillir  au  milieu  de  cette  variété 
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de  styles,  en  trouvant  à côté  des  plus  beaux  exemples  les  con- 
ceptions les  plus  bizarres  ! Ces  comparaisons  si  fertiles  en  avertisse- 
ments salutaires  sont,  pour  ainsi  dire,  des  leçons  vivantes  pour  l’ar- 
chitecte. Elles  rectifient  son  jugement,  forment  son  goût  et  fixent 
invariablement  ses  principes. 

Home  moderne  était  déjà  connue  par  les  vues  pittoresque  A' Israël  i 

Silvcstre,  de  Specchi,  de  V nsi,  de  Panini,  de  Piranesi,  de  Barbault,  publics  sur  H it4iie 
et  par  les  ouvrages  plus  sérieux  de  Pietro  Ferrcrio,  de  Falda , de 
Domenico  de  Rosti,  et  surtout  par  l’excellent  recueil  de  MM  .^Percier 
et  Fontaine , dont  la  publication  a beaucoup  contribué  de  nos  jours, 
ainsi  que  leurs  préceptes  et  leur  exemple , à ramener  à de  meilleurs 
principes  l’art  engagé  alors  dans  une  fausse  route  (i).  Toutefois  il 


(*)  Qu’il  me  soit  permis  d'exprimer  ici  mes  regrets  sur  la  perte  récente  qui  vient  d'affliger 
les  arts;  c’est  un  faible  témoignage  de  mm»  attachement  filial,  que  j’aime  à rendre  i M.  Percier, 
l’illustre  maître  qui  a guide  mes  premiers  pas  dans  U carrière  des  arts,  et  soutenu  mon 
courage  durant  cette  publication  si  longue  et  si  laborieuse.  * 

il  serait  difficile  de  dire  ce  qu’on  -trouvait  le  plus  à louer  en  lui , de  l'artiste  ou  de  l'homme 
prive,  tant  il  avait  su  se  faire  admirer  et  aimer  à la  Cois. 

Il  fut  & notre  époque,  dénuée  de  croyances,  le  digne  représentant  de  ces  artistes  pleins  de 
foi,  qui  brillèrent  au  temps  de  l'antiquité  ou  de  la  renaissance,  et  qui,  livres  tout  entiers  à 
l'étude  de  leur  art , dévoués  de  cœur  h ses  progrès , ue  vécurent  pour  ainsi  dire  qu’en  lui. 

Ou  ne  peut  nier  que  Percier  n’ait  marque  le  retour  vers  les  saines  doctrines  ; il  ranima 
le  zèle  pour  l'étude  sévère  des  anciens;  et  son  école  nombreuse,  tout  imbue  de  ses  principes, 
contribua  puissamment  à renouveler  l'architecture  dun>  toutes  les  contrées  de  l'Europe,. 
On  lui  doit  encore  une  multitude  de  composition!  délicieuses,  qui  seront  dans  tous  les  temps 
des  modèles  d’ajustement,  d’élégance  et  de  goût. 

Il  avait  conservé,  dans  un  Jge  avance,  nu  vif  amour  pour  son  art.  Au  milieu  mémo  des 
souffrances  de  ses  dernières  années,  o»  retrouvait  encore  en  lui  une  rare  fraîcheur  dans  les 
idées  ; conversation,  toujours  animee,  était  somee  d'images  et  d’heureuses  expressions; 
inai-s  c’était  surtout  son  âme  expansive  et  chaleureuse,  et  les  précieuses  qualités  du  cœur 
qui  rendaient  cet  excellent  homme  si  cher  à ses  amis.  Il  leur  laisse  un  vide  immense  et 
d'aincrs  regrets , mêlés  de  doux  et  ineffaçables  souvenirs. 

En  consacrant  ce  peu  de  lignes  à la  mémoire  d'un  grand  artiste,  j'ai  la  certitude  de 
trouver  de  la  sympathie  parmi  mes  lecteurs,  qui  pour  la  plupart  ont  pu  l’apprecier  par 
scs  œuvres;  son  nom  d’ailleurs  et  son  éloge  trouvaient  naturellement  leur  place  dans  un 
ouvrage  sur  Rome , vers  laquelle  il  a su  rappeler  l'attention  et  diriger  les  et  mies  par 
d’utiles  publications. 

Ce  mot  d’un  illustre  étranger  sur  M.  Percier  mérite  d’être  connu  et  conserve;  il  m’a  été 
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manquait  encore  un  ouvrage  qui  reproduisit  avec  fidélité  non-seule- 
inent  l'exacte  proportion  des  ensembles,  mais  qui  fit  de  plus  con- 
naître les  principaux  détails  des  monuments,  avec  cette  correction 
et  cette  rigueur  de  mesures  qu'on  apprécie  et  qu'on  exige  même 
aujourd’hui  (i).  Cet  ouvrage  était  donc  demandé  par  les  artistes,  et 
je  n'ai  épargné  ni  soins,  ni  dépenses,  pour  que  son  exécution  répon- 
dit à leur  attente  et  à leurs  désirs. 

Avant  d'entrer  plus  avant  dans  mon  sujet,  je  me  hâte  de  donner 
ici  l’explication  de  ce  qui  motive  dans  notre  recueil  1 introduction 
d'édifices  d’un  intérêt  secondaire.  Ktait-il , en  effet , raisonnable  de 
trop  limiter  son  choix  et  de  n’admettre  que  les  seules  productions 
du  premier  ordre,  ou  seulement  celles  de  la  belle  époque  de  la 

répète  plusieurs  fois  par  le  chevalier  d'Esie,  directeur  du  Musée  du  Vatican,  1 ami  le  plus 
intime  de  Com  : ■ J’ai  eu,  disait  celui-ci,  de*  relations  infinie*  avec  les  hommes,  j en 
■ ai  connu  particulièrement  de  tou*  les  rangs  et  de  toutes  les  professions,  mais  la  plus 
" belle  âme  que  j'aie  rencontrée  sur  celle  terre,  est  celle  de  Percier.  ■ Cela  seul  explique 
la  vive  affection  que  lui  portaient  ceux  qui  étaient  admis  dans  son  intimité. 

(1)  Dans  ce  passage,  que  nous  aimons  à transcrire,  Rousseau  a parfaitement  fait  sentir 
l'utilité  des  mesures  : on  regrette  toutefois  qu’il  n'ait  pas  aussi  bien  compris  toute  l'importance 
de  la  perspective,  que  du  reste  le  sujet  qu'il  traitait  a du  lui  faire  envisager  sons  un  aspect 
défavorable  : • L’art  de  représenter  les  objets,  dit-il,  est  fort  different  de  celui  de  les  fairi? 
-connaître.  Le  premier  plaît  sans  instruire;  le  second  instruit  sans  plaire.  L'artiste  qui 

• lève  un  plan  et  prend  les  dimensions  exactes,  ne  fait  rien  de  fort  agréable  à la  vue; 

• aussi  son  ouvrage  n’est-il  recherche  que  par  les  gens  de  l'art.  Mais  celui  qui  trace  une 
" perspective,  flatte  le  peuple  et  les  ignorants,  parce  qu'il  ne  leur  fait  rien  connaître  et  leur 

- offre  seulement  l’apparence  de  ce  qu'ils  connaissaient  déjà.  Ajoutez  que  la  mesure,  nous 

- donnant  successivement  une  dimension  et  puis  l'autre , nous  instruit  lentement  de  la  vérité 
« des  choses;  au  lieu  que  l'apparence  nous  offre  le  tout  à la  fois,  et,  sous  l’opinion  d’une 
« plus  grande  rapacité  d’esprit,  flatte  le  sens  en  séduisant  l'amour-propre  •»  (dr  C Imitation 
théâtrale },  I.e  sentiment  de  Rousseau  sur  la  persjsective  est  inexact  ; seule  , sans 
doute,  elle  est  insuffisante  pour  faire  connaître  toute  la  vérité,  mais  elle  sert  du  moins  à 
la  compléter,  en  représentant  les  objets  sous  leur  effet  optique.  De  plus,  elle  est  utile  à 
l’architecte  lui-métnc,  auquel  elle  enseigne  les  effets  qu'il  doit  chercher  ou  éviter.  Aussi 
Vitruve,  Peruzzi  et  Yignole  rrcoinmandent-ils  l'etude  de  la  perspective  comme  un  moyen 
d’atteindre  à la  perfection  de  l’art  ; Vignole  ajoute  meme  que  cette  sciencp  loi  avait  ouvert 
l'esprit  dans  l’art  de  bâtir.  ® La  teiensa  délia  pers/tettiva  gli  aveva  a/tertn  V ingegno  /ter  farte 
di  fabbhcnrr  « 
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renaissance?  C’eût  été,  je  pense,  se  montrer  peu  ju(iicienx  que  île 
ne  pas  enrichir  l’ouvrage  de  compositions  qui,  sans  offrir  un  mé- 
rite supérieur,  se  distinguent  toutefois  par  une  pensée  heureuse . 
une  ordonnance  bien  motivée,  ou  enfin  par  des  détails  remarquables; 
mais  il  convenait  alors  de  moins  s'étendre  sur  des  sujets  d’une  moindre 
perfection  : voilà  pourquoi  nos  publications  ne  sont  pas  toujours  com- 
plètes, pourquoi  nous  avons  omis  tantôt  le  plan  et  tantôt  l’élévation  ; 
quelquefois  la  coupe  et  quelquefois  les  détails,  suivant  le  degré  d’in- 
térêt que  les  uns  ou  les  autres  nous  semblaient  offrir. 

Il  est  (je  ne  l'ignore  pas,  et  je  le  reconnais  avec  regret)  bien  des 
intentions  architecturales  que  nos  dessins  ne  pourront  pas  toujours 
faire  comprendre  et  dont  le  mérite  échappera  aux  personnes  qui, 
n’ayant  pas  observé  le  monument  lui-même,  n’y  suppléeront  pas  par 
une  attention  soutenue,  de  manière  à parvenir,  d’après  les  seules  in- 
dications qu'il  est  possible  de  donner,  à se  représenter  l’effet  particu- 
lier devant  résulter  de  certaines  combinaisons.  Il  en  est  malheureuse- 
ment de  cela  comme  d’une  partition  musicale  dont  la  beauté  ne  se 
révèle  pas  à la  lecture  et  qui  pour  être  comprise  demande  l’interpré- 
tation d’un  orchestre. 


(• 


4 ' 


Nous  allous  maintenant  jeter  un  premier  coup  d'œil  sur  la  ville 
éternelle;  nous  la  visiterons  ensuite  en  détail  pour  décrire  successi- 
vement les  monuments  de  tout  genre  qu'on  y rencontre. 

En  arrivant  à Rome,  le  voyageur  enthousiaste  éprouve  bien  des  mé- 
comptes ; il  se  refuse  à reconnaître  cette  ville-reine  dont  on  vante 
tant  les  merveilles  ; son  aspect  est  triste , ses  rues  étroites  et  rare- 
ment alignées , ses  maisons  mal  tenues , ses  palais  négligés.  Les 
ruines  n’y  sont  même  pas  respectées;  elles  servent  souvent  aux  usa- 
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ges  les  plus  vulgaires,  ou  souvent  sont  mêlées  à d'ignobles  et  mo- 
dernes constructions.  Tous  les  monuments,  jusqu'aux  plus  célèbres, 
lui  semblent  bien  au-dessous  de  leur  renommée,  parce  qu’il  y remarque 
quelquefois  un  mélange  d'impuretés  et  de  licences  introduites  dans  le 
dernier  siècle  avec  une  malheureuse  profusion.  Au  milieu  du  désen- 
chantement et  du  dépit  qu'il  éprouve,  il  ne  jouit  de  rien,  n’approuve 
rien , et  n’a  d'expressions  que  pour  le  blâme  et  la  critique.  Mais  Rome , 
|>our  être  comprise,  demande,  comme  la  plupart  des  belles  choses, 
un  examen  sérieux,  une  étude  suivie  : c'est  assez  dire  que  l’observa- 
teur superficie!  à qui  la  nature  a refusé  le  goût  des  arts,  ou  enfin  celui 
qui  ne  fait  à Rome  qu’un  séjour  trop  court  pour  être  en  état  de 
l'apprécier  , peuvent  seuls  conserver  cette  première  et  défavorable 
impression. 

kiics  « mtifcmi  Telle  est , au  reste,  la  révolution  qui  s'o|>ère  dans  les  idées  à la  suite 

pir  l'observation  ...  « _ . 

>t ras*.  des  délicieuses  promenades  hutes  au  milieu  de  ce  vaste  musée,  que 
le  désordre  des  rues,  d où  résultent  des  effets  piquants  et  variés, 
cesse  bientôt  de  déplaire  ; on  éprouve  je  ne  sais  quel  charme  à errer 
à l’aventure  dans  ces  rues  paisibles,  et  à faire  sans  guide  des  décou- 
vertes ayant  d’autant  plus  de  prix  qu’on  ne  les  doit  qu’à  soi-même. 
Ah!  combien  alors  vos  premiers  jugements  se  rectifient,  quand 
l'art  vous  présente  chaque  jour  les  combinaisons  les  plus  variées, 
lorsqu'il  se  manifeste  à vos  regards  sous  mille  et  mille  formes  ! tan- 
tôt grave,  tantôt  pittoresque,  quelquefois  ingénieux  ou  plein  de  ma- 
jesté , ici  vous  charmant  par  la  grâce  de  ses  créations,  ailleurs  vous 
étonnant  par  leur  audace;  véritable Protée,  il  se  retrouve  encore  sous 
d'élégants  et  légers  badinages  et  semble  avoir  pris  à tâche  de  vous 
affecter  des  sentiments  les  plus  divers  et  les  plus  opposés. 

i.pwgnKr.1  Rome  ainsi  vue  eu  détail  laisse  une  foule  de  souvenirs  précieux  et 

de  la  ville. 

durables  ; mais  c'est  surtout  l’aspect  général  de  la  ville,  considérée  de 
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quelque  site  élevé,  ou  du  Capitole,  ou  du  Janicule,  ou  duQuirinal, 
ou  du  Pincius,  ou  d’une  foule  de  points  intermédiaires,  qui  produit 
une  impression  profonde.  Aucune  autre  ville , en  effet , ne  présente 
un  spectacle  aussi  solennel  et  si  bien  en  harmonie  avec  scs  destinées 
passées  et  présentes.  Quel  calme  imposant  dans  tout  ce  qui  s'offre 
aux  yeux!  que  d’objets  variés  de  formes  et  de  couleurs,  et  qu’ils  ont 

* ■ ..  v 4 *-  , 

d’éclat  sous  ce  brillant  soleil  ? Au  milieu  de  ce  nombre  infini  d’habi- 
tâtions  pittoresques,  se  détachent  et  dominent  de  majestueux  palais  ; 
puis  ces  loges  toutes  aériennes  semées,  pour  ainsi  dire,  au-dessus  des 
édifices,  et  cette  multitude  de  coupoles  rivales  dont  les  moelleux  con- 
tours se  dessinent  avec  tant  de  grâce  sur  un  fond  d’azur  : çù  et  là 
se  distinguent  encore  le  sommet  des  colonnes  Trajane  et  Antonine 
et  la  pointe  pyramidale  des  antiques  obélisques  dérobés  à l’Egypte  ; 
plus  loin  et  à l’écart,  les  débris  vénérables  du  Forum,  et  l’immense 
Colisée  s’élevant  d’une  part , et  Saint-Pierre,  cet  autre  géant,  surgissant 
de  l’autre  ; derrière  et  formant  comme  une  ceinture  à ce  vaste  en- 
semble , les  vieux  remparts  avec  leurs  tours  et  leurs  créneaux  en 
ruine;  plus  loin  encore,  dans  une  campagne  aride  et  délaissée,  ces 
aqueducs  sans  fin  qui  semblent  autant  de  ponts  jetés  par  le  peuple 
souverain  pour  aller  à la  conquête  du  monde  ; enfin  à l’horizon  les 
monts  Cimini,  ceux  de  la  Sabine  et  du  Latium,  qui  couronnent,  com- 
plètent- et  harmonisent  cet  admirable  tableau. 

Tel  est  donc  l’ensemble  de  cette  grande  cité  dont  nous  allons 
passer  rapidement  en  revue  les  monuments  de  divers  genres , en 
essayant  de  faire  ressortir  le  trait  dominant  et  vraiment  caractéristique 
de  chacun  d’eux.  Nous  commencerons  d’abord  par  l’habitation  ro-  lliibiteUuM  i ornai  tirs. 

f drvriptsoo 

maine.  11  y en  a de  deux  sortes  : l'hôtel  appelé  Palazzo,  qu’on  traduit  a«  pi*, 
habituellement  par  le  mot  palais,  et  l'habitation  plus  modeste,  la  mai- 
son dite  la  Casa.  Dans  le  palais,  le  vestibule  se  compose  tantôt  d’une 
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sorte  de  passage  d'environ  trois  à quatre  mètres  de  largeur,  sur  sept 
ou  huit  mètres  de  longueur;  tantôt,  et  principalement  dans  les  palais 
plus  modernes,  c'est  un  espace  rectangulaire  plus  vaste,  divisé  par 
des  colonnes  ou  des  pieds-droits,  supportant  des  arcades.  Ces  deux  sor- 
tes de  vestibules  aboutissent  à un  portique  environnant  une  cour  dé- 
corée presque  toujours  avec  une  noble  simplicité,  et  à l’extrémité  de 
laquelle  on  aperçoit  fréquemment  une  fontaine  d'où  une  eau  limpide 
et  abondante  s’échappe  perpétuellement  dans  un  bassin  formé  quel- 
quefois d’un  sarcophage  antique.  A l’une  des  extrémités  de  ce  côté 
du  portique  attenant  au  vestibule,  est  une  arcade  accusant  bien  l'esca- 
lier et  lui  servant  d’entrée.  Cet  escalier  est  généralement  large,  et  ses 
marches  sont  toujours  exécutées  en  pierre  ou  en  marbre  ; elles  sont 
scellées,  d'une  part,  dans  le  mur  du  pourtour,  et  de  l'autre  dans  un 
mur  central  très-mince  appelé  anima  (àrne),  lequel  divise  en  deux 
parties  égales  la  cage  de  l’escalier.  Au-dessus  des  rampes  s'élèvent  des 
voûtes  en  berceau , et  les  divers  paliers  sont  marqués  à chaque  étage 
par  des  voûtes  d’arète,  ou  même  quelquefois  par  de  |>etites  coupoles. 

Les  pièces  du  rez-de-chaussée  sont  habituellement  voûtées  et  ser- 
vent de  dépôt  aux  provisions  de  toutes  sortes.  Ou  y trouve  encore 
les  cuisines,  les  ofliees , les  lavoirs,  les  écuries  et  remises,  lorsque 
toutes  ces  dépendances  n'ont  pas  été  reportées  dans  une  cour  secon- 
daire. Les  boutiques  qu'on  remarque  quelquefois  sur  les  diverses 
façades  sont  des  modifications  récentes  introduites  par  les  besoins 
nouveaux  de  notre  époque  tout  industrielle.  Le  portique  du  rez-de- 
chaussée  de  la  cour  est  assez  souvent  répété  au  premier  étage,  mais  il 
existe  rarement  au  deuxième. Ces  portiques  sont  ordinairement  voûtés, 
taudis  qu'au  même  étage  les  salles  des  appartements  sont  pour  la 
plupart  décorées  de  plafonds  exécutés  en  bois  et  divisés  en  compar- 
timents profonds  que  la  peinture  et  la  sculpture  ont  enrichis  à l’envi. 
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Il  serait  difficile  de  saisir  aucune  intention  de  distribution  dans 
cette  suite  de  chambres  qui  se  succèdent  sans  exprimer,  à vrai  dire, 
aucun  besoin  local.  On  ignorait  dans  ces  temps  éloignés,  et  on  ignore 
même  encore  aujourd’hui  en  ce  pays,  tout  le  bien-être,  toutes  les 
commodités  et  les  raffinements  que  notre  civilisation  , la  douceur  de 
la  vie  de  famille  , ou  l’éclat  des  plaisirs  du  monde,  ont  introduits  dans 
l’intérieur  de  nos  appartements.  Ici,  au  contraire,  tout  le  soin,  toute 
la  recherche  , et  le  luxe , sont  reportés  au  dehors , sur  la  façade  et  la 
cour,  sur  le  vestibule  et  l’escalier. 

Je  n’omettrai  pas  toutefois  de  mentionner  deux  salles  très-vastes 
et  très  - remarquables , ayant  une  destination  spéciale,  et  qu’on 
remarque  au  premier  étage,  dans  plusieurs  des  beaux  palais  de  Rome, 
l/une  est  une  sorte  d’antichambre  s|>acieusc,  décorée  assez  souvent 
de  peintures , pour  la  plupart  médiocres , et  quelquefois  aussi  d’une 
estrade  surmontée  d’un  baldaquin , que  les  princes  et  quelques  mar- 
quis romains  ont  seuls  le  privilège  d’élever  (i).  L’autre  salle,  plus 
vaste  encore  que  la  première , est  désignée  sous  le  nom  de  Solvne  : 
comprenant  pour  l'ordinaire  deux  hauteurs  d’étages,  elle  est  située 
fréquemment  à l’angle  du  palais,  pour  obtenir,  sans  doute,  de  la 
lumière  et  de  la  vue  sur  deux  faces,  et  conséquemment  plus  d’agré- 
ment et  de  gaieté.  Cette  disposition  du  salon  se  retrouve  aux  palais 
Giraud,  di  Venezia,  Farnese,  Negroni,  etc....  Quant  aux  autres 
salles  ou  galeries  intermédiaires,  la  plupart  sont  inhabitées,  et  sem- 
blent n’exister  que  pour  le  plaisir  des  yeux,  ou  destinées  seulement 
à donner,  par  leur  étendue,  la  mesure  de  la  richesse  et  de  l’impor- 
tance du  propriétaire.  Celui  que  sa  naissance  ou  sa  fortune  élevait 
déjà  au-dessus  des  autres  semblait  rechercher  encore  cette  distinc- 

Un  en  trouve  un  exemple  au  palais  Mattéi.  Voye*  la  <«>upe,  pl  107. 
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tion  ; et  cetait , sans  doute  pour  éloigner  l'ennui  de  ces  tristes 
solitudes,  qu'il  se  plaisait  à les  animer  par  d’intéressantes  peintures, 
demandées  souvent  au  pinceau  des  artistes  les  plus  habiles.  L’habita- 
tion réelle , les  pièces  véritablement  à l’usage  du  maître  et  de  la  fa- 
mille, existent  presque  toujours  à uu  étage  intermédiaire,  nommé 
pour  cela  Mezzanino;  là  encore  on  ne  distingue  dans  l’ameublement 
aucune  trace  de  cette  élégance  et  de  cette  recherche  qui , d'ordinaire 
chez  nous , accompagnent  l’aisance. 

Dans  l’habitation  d’une  médiocre  importance , dans  la  Casa , on 
retrouve,  mais  dans  des  proportions  plus  restreintes,  une  partie  des 
dispositions  essentielles  que  nous  avons  notées  dans  le  palais.  L'ana- 
logie se  remarque  dès  l’entrée;  un  passage  se  présente  d'abord,  et 
vient  de  même  aboutir  à un  portique  ouvert  sur  une  cour  de  moyenne 
dimension.  Ce  portique,  composé  de  trois  arcades,  supportées  fré- 
quemment par  des  colonnes  de  granit,  forme  ici  le  vestibule.  On 
aperçoit  à l'une  de  ses  extrémités  une  arcade  qui  annonce  l’entrée 
de  l’escalier.  Nous  ne  dirons  rien  de  celui-ci,  pour  ne  pas  repro- 
duire la  description  que  nous  avons  donnée  de  l'escalier  du  pa- 
lais, auquel  il  est  entièrement  semblable,  et  dont  il  ne  diffère 
que  parce  qu’il  est  établi  sur  des  proportions  plus  petites.  Quant  à 
la  cour,  si,  comme  celle  du  palais,  elle  n’est  pas  entourée  d’un  por- 
tique, du  moins  aperçoit-on,  souvent  à son  extrémité,  la  fontaine 
accompagnée  quelquefois  d’un  sarcophage.  Les  dépendances  distri- 
buées au  rez-de-chaussée,  à peu  près  de  la  même  manière  que 
celles  du  palais,  sont  toutefois  d'une  moindre  étendue.  Enfin,  le 
vestibule,  avec  ses  trois  ouvertures,  est  assez  généralement  répété  aux 
étages  supérieurs,  et  on  le  désigne  alors  sous  le  nom  de  iMggia- 
Cette  loge  sert  à donner  de  l’agrément  à l'habitation  ; elle  lui 
procure,  en  effet,  une  promenade  à couvert,  et  rend,  de  plus, 
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indépendantes  les  pièces  de  l’appartement  qui  viennent  y aboutir. 

Tels  sont  les  caractères  généraux,  et,  pour  ainsi  dire,  le  principe 
fondamental  des  distributions  de  l'habitation  romaine.  Ce  sont,  du 
moins,  ceux  qui  frappent  davantage,  parce  qu'on  les  rencontre  très- 
communément;  cependant  on  trouvera,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage, 
des  exemples  assez  nombreux  de  dispositions  s'éloignant  de  ce 
type,  ou  n’ayant  conservé  que  peu  de  chose  de  ses  parties  essen- 
tielles; mais  ces  exemples,  je  le  répète,  sont  des  exceptions  à la 
règle  générale. 

Quant  aux  façades  extérieures,  leur  aspect  est  presque  toujours 

«les  habitation*. 

d'une  architecture  sévère  ; presque  toujours  ce  sont  de  larges  ban- 
deaux qui  marquent  et  séparent  les  étages,  de  belles  croisées  à con- 
soles qui  les  décorent , un  mâle  et  riche  entablement  qui  les  cou- 
ronne. Ce  système  de  décoration  ne  varie  guère  d’un  palais  à l’autre, 
si  ce  n’est  par  les  proportions  et  par  les  détails.  On  ne  cite  que  de 
rares  exemples  de  l’emploi  des  ordres,  comme  à la  Chancellerie,  à la 
Farnesina , aux  palais  Giraud,  Costa,  Ossoli...,  ou  de  stucs,  comme 
au  palais  Spada  ; toutefois  les  peintures  et  surtout  les  ornements  en 
sgrafftto  étaient  fort  en  usage  au  xvi*  siècle;  mais  presque  tous  ont 
disparu  aujourd'hui , détachés  par  l’effet  du  temps  ou  par  la  main  des 
hommes,  plus  destructive  encore. 

L’entrée  appelée  Portone  (grande  porte)  est  pour  l’ordinaire  for- 
mée d’une  arcade  ornée  d’une  écharpe  de  bossages , d'une  saillie 
assez  prononcée.  Quelquefois , comme  aux  palais  Sciarra  et  Palma , 
l'arcade  est  décorée  de  colonnes,  ou  bien  encore  c'est  une  porte  d’une 
grande  dimension , avec  chambranles,  consoles  et  corniche,  comme 
aux  palais  Sacchelti  et  Negroni.  L’entrée  du  palais  Massimi,  qui  s'an- 
nonce par  un  portique,  offre,  il  est  vrai , une  disposition  toute  dif- 
férente ; mais  ce  chef-d’œuvre  est  pour  ainsi  dire  un  ouvrage  à part, 
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une  exception  parmi  les  monuments,  comme  l’artiste  qui  la  conçu 
en  est  une  j>armi  les  architectes. 

Il  est  encore  une  autre  sorte  d’habitation  assez  multipliée  dans  l’in- 
térieur de  Home , ou  à peu  de  distance  de  ses  portes  î ce  sont  les 
maisons  de  plaisance  appelées  Villa , nom  antique  qui  s’est  perpétué 
jusqu’à  nous.  Comme  la  cité  moderne  est  loin  d’occuper  toute  l’étendue 
de  l'ancienne,  bien  qu’elle  soit  comprise  à peu  près  dans  la  même 
enceinte,  une  partie  de  cette  enceinte,  et  principalement  celle  qui 
s'éloigne  du  Tibre,  a été  plantée  de  vignes , cultivée  en  jardins  ou 
occupée  par  des  maisons  tic  plaisance.  Celles-ci  rappellent  par  leur 
magnificence  le  luxe  et  l'opulencè  des  puissants  citoyens  de  l’ancienne 
Home.  On  y trouve  la  même  recherche , la  même  profusion  d'orne- 
ments à l'extérieur . et  la  même  splendeur  dans  la  décoration  inté- 
rieure ; on  y a prodigué  partout  les  stucs  et  les  marbres , les  peintures 
et  les  statues.  Quel  soin  et  quel  goût  n'a-t-on  pas  mis  également  dans 
la  distribution  des  jardins!  quelle  variété  de  dessin  ils  présentent, 
quels  effets  inattendus  on  y rencontre  ! l.à , c’est  un  pavillon  élégant , 
ou  bien  un  hémicycle  abrité  par  de  beaux  feuillages , qui  vous  offrent 
un  asile  choisi , d'où  vous  pouvez  contempler  à l’aise  un  point  de 
vue  admirable  ; plus  loin , c'est  une  fontaine  pittoresque  dont  les  eaux 
jaillissent  en  flots  abondants.  Partout  on  a su  profiter  avec  adresse  des 
accidents  du  terrain,  du  mouvement  du  coteau,  pour  pratiquer  des 
■ terrasses,  ménager  des  rampes,  et  élever  de  petits  monuments  de 
tous  genres,  dont  la  place  semblait  marquée  à l'avance  par  le  site: 
puis  de  toutes  parts  des  vases,  des  statues,  des  groupes  semés,  pour 
ainsi  dire,  au  milieu  des  fleurs  et  des  bosquets.  Ni  les  grottes , ni  les 
cascades,  ni  les  nymphées,  rien , en  un  mot , n’a  été  oublié  de  ce  qui 
peut  parler  à l'imagination  ou  séduire  les  sens.  La  nature  elle-même, 
ici  riante  et  grave  tout  à la  fois,  en  se  parant  de  tous  ses  charmes, 
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semble  avoir  concouru  avec  les  créations  de  l’homme  à produire  tous 
ces  enchantements.  Contemplez  ce  ciel  si  pur,  cette  campagne  si 
étendue  et  si  accidentée,  ces  coteaux  boisés,  au  sommet  desquels  on 
aime  à distinguer  quelque  village  lointain , enfin  ces  horizons 
si  beaux , l’étude  et  l’admiration  du  peintre,  et  que  sillonnent  des 
montagnes  aux  teintes  vaporeuses  et  bleuâtres , vous  ne  trou- 
verez nulle  part  un  plus  merveilleux  ensemble.  Ce  sont  de  telles  de- 
meures , sans  doute , qui  ont  inspiré  à l’Arioste  ses-  brillantes 
féeries,  et  le  Tasse  a dû  y réver  les  palais  magiques  et  les  jardins 
d'Armide. 

Ce  n’est  j>as  toutefois  dans  les  villa  qu’il  faudrait  aller  chercher 
des  modèles  d’architecture  : on  trouve  rarement  dans  les  édifices  qui 
les  décorent  une  ordonnance  régulière  et  des  détails  inspirés  par  un 
goût  sévère  et  pur  ; mais  on  doit  convenir,  en  même  temps , que  ce 
style  incorrect  et  heurté,  que  cet  étalage  extraordinaire  de  magnifi- 
cence ne  s’allient  pas  mal  aux  œuvres  de  la  nature  si  grandes , si  ri- 
ches et  si  variées.  C'est  peut-être  dans  de  telles  circonstances  que 
l’architecture  doit  bannir  tout  ce  qui  sent  l'étude  et  l’apprêt , et  imiter 
la  nature  jusque  dans  son  irrégularité. 

Nous  avons  cru  essentiel  de  mentionner  ici  les  habitations  de  ce 
genre,  bien  quelles  ne  doivent  occuper  dans  notre  ouvrage  qu'une 
place  peu  -étendue  ; mais  elles  ont  dans  Rome  une  trop  haute  im- 
portance pour  qu’il  soit  possible  de  les  passer  sous  silence.  Nous  avons 
dû  nous  attacher  à reproduire  moins  les  habitations  dont  l'aspect 
est  le  plus  pittoresque,  que  celles  dont  les  dispositions,  les  propor- 
tions ou  les  détails  sont  dignes  d'être  offerts  en  exemple.  Nous  ren- 
voyons pour  les  autres  à cet  ouvrage  si  apprécié  des  artistes,  au 
choix  des  maisons  de  plaisance  publié  par  MM.  Percier  et  Fontaine, 
ouvrage  qui  fait  si  bien  connaître  les  merveilles  que  nous  avons  essayé 
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de  décrire  dans  nos  dernières  pages,  et  qu’on  retrouve  principalement 
dans  les  villa  A Ibani , Borghese  et  Punjili. 

Aucuns  monuments  ne  méritent  à Rome  de  lixer  autant  l'attention 
que  les  édifices  religieux,  dont  le  nombre  est  tellement  multiplié,  qu'il 
pourrait  encore  suffire  aux  besoins  de  plusieurs  villes  considérables. 
Si  la  grandeur  de  leurs  proportions,  si  leur  magnificence  extraordi- 
naire étonnent , on  doit  être  encore  plus  frappé  de  la  variété  infinie 
de  leur  disposition  et  de  celle  de  leurs  détails , dont  les  diffé- 
rences séculaires,  parfaitement  tranchées,  portent  le  caractère  dis- 
tinctif de  chaque  époque.  Certes,  s’il  est  un  lieu  où  le  temple  chrétien 
doit  inspirer  un  intérêt  profond , ce  doit  être  surtout  lorsqu'on  l’étudie 
dans  le  sanctuaire  de  la  chrétienté,  au  coeur  même  de  la  puissance  du 
christianisme.  Là,  en  effet,  on  y saisit  mieux  les  lois  de  son  dévelop- 
pement en  présence  des  monuments  de  tous  les  âges,  qui,  comme 
autant  de  pages  véridiques,  en  déroulent  l'histoire  avec  une  clarté 
toute  particulière  ; ainsi  , dans  l’antique  basilique  des  premiers 
fidèles,  on  lit  encore  tous  les  anciens  usages  ; on  y retrouve  l 'atrium  , 
sorte  de  vestibule  ou  de  cour  destinée  aux  purifications,  une  nef 
divisée  par  divers  rangs  de  colonnes,  le  choeur  avec  sa  balustrade  et 
ses  ambons  ou  pupitres  de  marbre,  et  à son  extrémité,  cet  hémicycle 
resplendissant  orné  de  mosaïques  qui  se  détachent  sur  un  fond  d'or; 
décoration  grossière  et  tout  à la  fois  solennelle,  peinture  naïve  des 
temps  de  décadence,  détails  curieux  qui  transportent  si  loin  dans  le 
passé  et  en  expliquent  si  bien  les  mystères. 

Les  basiliques  chrétiennes  furent  établies  d’abord  dans  les  monu- 
ments antiques  du  même  nom  où  l’on  rendait  la  justice  , et  qui  furent 
appropriés  aux  besoins  du  nouveau  culte.  Elles  conservèrent  pendant 
quelque  temps  le  caractère  et  la  beauté  simple  qui  les  distinguaient 
dans  leur  origine;  mais  elles  dégénérèrent  bientôt  et  subirent  l’in- 
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fluence  funeste  que  le  moyen  âge  exerça  sur  toutes  les  productions  de 
l’esprit.  La  décadence  du  goût  se  fit  remarquer  plutôt  dans  les  orne- 
ments et  dans  les  autres  détails  que  dans  les  dispositions  générales 
dont  la  tradition  s'était  conservée. 

Lorsque  les  papes,  après  un  séjour  de  près  d’un  siècle  à Avignon, 
revinrent  occuj>er  le  siège  de  Rome,  ils  songèrent  à élever  de 
nouveaux  temples,  et  tendirent  aux  arts  une  main  secourable.  Les 
basiliques  qu’ils  bâtirent  aux  quinzième  et  seizième  siècles  s’éloignent 
peu,  du  moins  quant  à l’ensemble  des  dispositions,  de  celles  des  pre- 
miers temps.  On  ne  trouve  même  de  différences  bien  sensibles  que 
dans  l’arrangement  du  chœur  et  des  clia|ielles  latérales;  mais  combien 
les  temps  sont  changés!  Alors  la  magnificence  pontificale  a succédé 
à la  simplicité  apostolique  de  la  primitive  Eglise.  On  reste  confondu 
d'admiration  à la  vue  de  cette  double  et  riche  colonnade  formée  des 
marbres  les  plus  rares , en  considérant  ces  ravissantes  peintures  ré- 
pandues de  toutes  parts , en  jetant  les  yeux  sur  ces  plafonds  magnifi- 
ques qui  voilent  ici  la  charpente  du  comble  et  dont  les  compartiments 
profonds  rayonnent  de  l'éclat  de  l’or  et  brillent  à la  fois  des  plus 
vives  couleurs.  Mais  bientôt  à ce  genre  d’églises  on  en  substitua  un 
autre  qui  aujourd'hui  s’est  multiplié  à l'infini  : Saint-Pierre  lui  a servi 
de  type  et  souvent  de  modèle. 

L’abandon  du  système  des  basiliques  peut  être  attribué  à plusieurs  Jtrr  toütrf. 
causes  : après  une  longue  série  de  siècles,  des  modifications  impor-' 
tantes  s'étaient  introduites  dans  les  usages  du  culte;  le  programme 
était  changé  : peut-être  aussi  le  goût  de  la  nouveauté  avait-il  porté 
les  esprits  vers  l’imitation  des  édifices  de  l’Orient.  Mais  la  cause 
principale  et  la  plus  rationnelle  qu'on  puisse  assigner  à ce  changement 
c’est  la  disette  de  matériaux.  Jusqu'alors  on  avait  fouillé  les  ruines, 
et  l’opulente  antiquité  avait  pourvu  longtemps  aux  besoins  toujours 
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croissants  de  la  ville  régénérée.  Cette  mine  féconde,  qui  semblait  iné- 
puisable, ne  donnait  plus  que  de  rares  produits.  Rome  déchue  ne  pou- 
vait plus  exiger  de  ses  esclaves  d'Afrique  ou  d’Asie  des  marbres  polis 
par  leurs  sueurs  : il  fallut  recourir  au  sol  et  chercher  des  matériaux 
que  la  main  des  hommes  n'avait  plus  façonnés.  Alors  les  artistes 
nouveaux,  privés  de  puissants  moyens  d’exécution,  durent  imaginer 
des  modes  de  construction  plus  simples  et  moins  dispendieux.  C'est 
ainsi  que  l'élégante  colonnade  fut  délaissée  et  remplacée  par  de 
lourds  pieds  - droits  surmontés  d'arcades.  La  voûte  fut  substituée 
aux  majestueux  soffites,  et  l’audacieuse  coupole  s’élança  dans  les  airs 
à la  jonction  des  branches  de  la  croix.  Ici,  comme  dans  les  basiliques 
modernes,  on  ne  remarque  plus  la  même  unité  dans  la  prière,  ce 
n’est  plus  un  sanctuaire  unique,  qui  règne  seul  et  qui  seul  reçoit  les 
hommages  des  fidèles;  mais  de  nombreuses  chapelles  établies  dans  la 
longueur  et  à l'extrémité  des  bas  côtés  partagent  l'encens  et  les  voeux. 
11  n’est  pas  rare  de  rencontrer  dans  les  églises  de  ce  genre  des  dispo- 
sitions de  plans  d’un  mérite  réel , des  nefs  d’une  élégante  proportion, 
et  quelquefois  même  des  détails  d'une  délicieuse  pureté.  Souvent  aussi 
elles  rivalisent  de  richesse  avec  les  plus  belles  basiliques,  tant  on  y a 
prodigué  quelquefois  les  mosaïques,  les  compartiments  de  marbre, 
les  dorures , les  fresques  et  les  sculptures. 

«psru  Ce  serait  ici  le  lieu  de  parler  de  Saint-Pierre , de  cet  édifice  aux 

Samt-Pierrr.  . 

proportions  colossales,  l'orgueil,  dit-on,  de  1 architecture  et  la  plus 
étonnante  de  ses  merveilles;  mais  Saint-Pierre,  quoiqu’il  ait  exercé  le 
génie  de  tant  d’artistes  supérieurs,  bien  qu’il  soit  l'œuvre  successif 
d’architectes  du  premier  ordre , Saint-Pierre , cependant , n’a  pas 
trouvé  place  dans  notre  recueil.  Cette  vaste  création , conçue  sous 
l'impression  d’une  pensée  malheureuse  et  dans  un  principe  vicieux  , 
peut-être,  n’a  pu  suggérer  de  hautes  inspirations  aux  habiles  succcs- 
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seurs  de  ce  même  Bramante  dont  la  plupart  des  productions  furent 
pourtant  des  chefs-d'œuvre.  Il  semblerait  que  tous  ces  maîtres,  à 
fexempledu  premier, aient  tous  succombé  sous  le  poids  d’un  si  pesant 
fardeau.  On  blâme  dans  le  plan  de  Saint-Pierre  sa  disposition  vulgaire , 
ses  formes  tourmentées  et  l’étude  mal  calculée  des  proportions.  La 
façade  est  aussi  l'objet  de  mille  critiques  fondées;  elle  manque  de 
relief,  et  on  ne  saurait  y trouver  de  parti  décidé.  La  nef  n'est  pas  non 
plus  à l'abri  de  reproches  : quoique  immense , elle  n’a  pas  cette 
apparence  de  grandeur  que  le  talent,  bien  inspiré,  sait  donner 
même  aux  plus  petites  choses.  C’est  en  vain  qu'on  cherche  dans  ee 
grand  ouvrage  une  idée  sublime,  une  conception  surhumaine,  qui 
réponde  au  but  qu'on  s'était  proposé.  On  ne  retrouve  dans  l'ensemble 
ni  les  élans  du  génie,  ni  eette  parfaite  unité  d’intention  et  de  direc- 
tion qui  a tant  de  prix,  ni  cette  délicatesse  enfin  et  cette  grâce 
dans  les  détails , qui  décèlent  l'artiste  dirigé  par  le  sentiment  du 
beau.  Les  voûtes  méritent  seules  sous  ce  rapport  une  honorable  excep- 
tion  : leur  décoration  est  fort  remarquable  tant  pour  la  convenance 
<jue  pour  le  goût  des  ornements;  à nos  yeux  Saint-Pierre  n’est  donc 
point  un  chef-d’œuvre,  bien  qu’il  soit  pourtant  l’un  des  plus  glo- 
rieux témoignages  de  la  puissance  et  de  la  volonté  persévérante  de 
l’homme  : il  doit  étonner  sans  doute,  mais  c'est  plutôt  par  ses  pro- 
portions gigantesques  hors  de  toute  comparaison  , par  ses  richesses 
inouïes,  et  enfin  par  les  grandes  difficultés  de  construction  qu'il  a 
fallu  vaincre.  Cependant  le  blâme  s’efface,  les  mauvaises  impressions 
se  dissipent,  si  l'on  vient  à considérer  cette  coupole  célèbre,  prodige 
de  science  et  de  poésie , ouvrage  sublime  dont  la  vue  vous  confond,  et 
qui , par  l'immensité  de  sa  masse , l'éclat  harmonieux  de  ses  mosaï- 
ques, l'élégance  de  ses  contours,  et  son  exécution  miraculeuse,  fait 
naître  dans  lame  ce  ravissement  indicible  quelle  n’éprouve  jamais 
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qu'en  présence  des  grandes  œuvres  de  la  nature.  Conçue  d’abord 
par  Bramante,  l'illustre  artiste  qui  fonda  l’église,  elle  fut  ensuite 
modifiée  par  Michel-Ange  qui  en  détermina  la  forme,  les  propor- 
tions exactes,  et  jusqu’aux  détails  de  construction;  mais  le  mérite 
de  l’exécution  et  quelques  modifications  sont  dus  à Giacomo  délia 
Porta  et  à Domenico  Fontana  ( i ).  Au  reste,  ce  vaste  édifice  a été 
publié  avec  tant  de  détails  dans  des  ouvrages  spéciaux  qu’à  mou 
avis  il  eût  été  hors  de  propos  de  le  reproduire  dans  un  recueil 
destiné  surtout  à faciliter  les  progrès  de  l’art,  puisque  l'architecte 
ne  |>ourrait  trouver  que  peu  de  fruits  dans  l’étude  de  ce  monu- 
ment; toutes  ces  considérations  réunies  nous  ont  paru  assez  puis- 
santes pour  motiver  le  parti  que  nous  avons  pris  de  renoncer  à cette 
publication  (2). 

I .es  habitations  religieuses  sont  à Home  en  très-grand  nombre; 
chaque  église,  en  effet,  est  presque  toujours  accompagnée  d’un  cou- 
vent. Il  est  à remarquer  que  ces  maisons  de  retraite  ont  un  grand 
rapport  avec  les  maisons  antiques,  sur  les  débris  desquelles  elles  ont 
souvent  été  bâties.  Nous  n’en  suivrons  pas  le  parallèle  déjà  établi 
plusieurs  fois,  et  nous  nous  contenterons  de  constater  qu’en  effet  ces 
couvents  sont  une  tradition  plus  ou  moins  fidèle  de  la  maison  du 
patricien , où  la  vie  publique  et  la  vie  privée  étaient  complètement 
séparées.  1 , 'analogie  n’est  frappante  que  pour  ceux  d’une  certaine 


{lï  Daus  ce  jugement  sur  Saint-Pierre , il  est  à propos  de  prévenir  que  j’ai  cherche, 
autant  que  possible,  à apprécier  froidement  le  mérité  d’un  plan,  d'une  coupe  et  d’une 
élévation,  et  à conserver  l’opinion  et  le  langage  d’un  architecte.  En  présence  de  cette 
prodigieuse  construction , qui  semble  plutôt  le  jet  de  la  nature  qu’un  ouvrage  sorti  de  la 
main  des  hommes,  on  n’est  que  trop  disposé  à se  faire  illusion  sur  des  erreurs  graves;  mais 
je  n’ai  pas  dû  perdre  de  vue  quloi  j’écris  la  préface  d’un  livre  d’architecture. 

(a;  Lorsque  nous  traiterons  du  Vatican  et  de  ses  immenses  dépendances,  la  grande  basilique 
ne  pourra  manquer  d'être  comprise  dans  notre  ensemble.  Nous  nous  abstiendrons  toutefois 
d’en  présenter  aucuns  details. 
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étendue  et  qui  portent  le  caractère  d’un  édifice  complet.  Nous  ne 
nous  occuperons  que  de  ces  derniers.  Leur  entrée  principale  est  or- 
dinairement située  près  de  la  façade  de  l’église  dont  ils  sont  comme 
une  dépendance.  Une  petite  cour,  entourée  quelquefois  d'un  jxirtique, 
se  présente  d’abord  : autour  d'elle  sont  distribuées  les  pièces  à l'usage 
du  public,  telles  que  les  vestibules,  les  parloirs,  les  sacristies  et  les 
bibliothèques.  I<orsqu'on  franchit  cette  cour,  on  |iénètre  dans  une 
seconde  qui  est  le  cloître,  la  véritable  demeure  du  religieux  : un 
beau  et  vaste  portique  l’entoure  et  forme  une  suite  régulière  d’area- 
des  supportées  par  des  colonnes  qui  se  trouvent  quelquefois  répétées 
au  premier  étage.  Au  centre  on  remarque  une  élégante  citerne  qui 
pourvoit  aux  besoins  de  la  communauté,  ou  bien  une  fontaine  jail- 
lissante dont  le  murmure  inégal  rompt  la  monotonie  du  silence,  et 
qui  par  sa  fraîcheur  féconde  les  fleurs  et  les  orangers  groiqx»  autour 
d’elle.  Sous  le  portique  de  cette  cour  ou  trouve  les  vestibules , les 
escaliers,  la  sacristie , le  réfectoire,  la  pharmacie,  diverses  salles  de 
dépôt,  et  une  entrée  particulière  à l’église. 

Le  logement  des  supérieurs  et  la  plupart  des  cellules  sont  toujours 
reportés  au  premier  étage.  Quant  aux  cuisines,  aux  offices,  aux  la- 
voirs et  autres  dépendances , ils  sont  le  plus  souvent  rejetés  sur  une 
petite  cour  de  service  ayant  une  sortie  particulière  sur  la  rue. 

Telles  sont  les  distributions  les  plus  ordinaires  des  maisons  reli- 
gieuses : les  chartreuses  toutefois  font  exception  et  présentent  avec 
les  autres  des  différences  bien  tranchées.  Elles  ont  cette  particularité 
remarquable,  qu’elles  offrent  dans  tous  les  pays  une  disposition  ana- 
logue et  caractéristique  qu’on  retrouve  également  dans  celle  de  Itoine, 
disposition  motivée  par  la  règle  sévère  des  chartreux  qui  vivent  en- 
core plus  retirés  que  les  autres  religieux.  Chacun  d’eux  possède  une 
habitation  petite,  mais  complète,  dont  l'entrée  existe  sons  les  voûtes 
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fin  cloître.  Elle  se  compose  d'un  vestibule  , de  plusieurs  pièces  , d une 
galerie  terminée  par  un  oratoire , et  enfin  d'un  jardin  ; le  tout  dans 
de  très-petites  proportions.  Rien  n’est  mieux  disposé  pour  le  recueil- 
lement et  la  méditation  i]ue  ces  sortes  de  demeures.  Elles  pourraient 
convenir  aussi  bien  au  philosophe  livré  aux  plus  profondes  études 
qu'au  chrétien  consacré  tout  entier  à Dieu. 

J’ai  cru  devoir  m'abstenir  de  parler  ici  des  collèges , des  bibliothè- 
ques, des  portes  de  ville,  des  hôpitaux  et  des  cimetières,  jiarce  que 
ces  édifices,  quoique  importants  et  même  assez  multipliés  dans  Rome, 
manquent  pour  la  plupart , dans  leur  disposition  comme  dans  leurs 
façades,  de  ce  caractère  précis  qui  accuse  nettement  leur  destination. 
Je  me  bornerai  donc  à renvoyer,  pour  ce  qui  les  concerne,  à l'ex- 
plication des  planches,  où  j’ai  consacré  à chaque  monument  un  ar- 
ticle spécial. 

Je  ne  pouvais  également  me  dispenser  d'entrer  dans  quelques  détails 
sur  les  fontaines  que  Rome  possède  en  grand  nombre  et  dont  elle 
peut  se  glorifier  à juste  titre.  On  ne  saurait  croire  combien  ces  mo- 
numents, qui  répondent  à mille  besoins  et  contribuent  de  tant  de 
manières  au  bien-être  général , servent  en  même  temps  à donner  de 
la  vie  et  de  l’éclat  à la  ville  par  leur  variété  infinie , et  combien  ils 
ajoutent  à sa  magnificence  par  la  beauté  de  leurs  eaux. 

On  est  toutefois  surpris  que  l’architecture,  qui  dans  ce  pays  joue  un 
rôle  si  important , ait  si  peu  concouru  à l'embellissement  des  fontai- 
nes, et  que  la  sculpture  ait  reçu  principalement  mission  de  les  orner. 
Je  crois  pouvoir  expliquer  cette  préférence  et  l’attribuer  au  besoin 
de  variété  qui  doit  se  faire  sentir  dans  une  ville  où  les  petits  comme 
les  grands  édifices  ont  presque  toujours  un  aspect  sévère.  Un  mo- 
nument d’architecture  au  milieu  de  tant  d’autres  de  même  nature 
eût  été  sans  beaucoup  de  relief  et  n’eût  produit  qu’un  effet  |>eu  re- 
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inarqua'bte ; on  a compris  qu’alors  il  fallait  clierclier  le  contraste, 
pour  rendre  cet  effet  plus  sensible  : et , sans  doute , voilà  pourquoi 
on  a eu  recours  à la  sculpture.  Celle-ci,  au  reste,  dans  de  telles 
circonstances,  présente  des  ressources  infinies  ; car,  avec  les  idées  my- 
thologiques transmises  par  les  anciens,  il  est  aisé  de  peupler  les  fon- 
taines d'une  foule  dé  divinités  .allégoriques  qui  ne  sont , même  au- 
jourd'hui , une  énigme  pour  personne. 

Si  nous  avions  envisagé  dans  les  fontaines  le  jet  des  eaux  , l'adresse 
et  l’habileté  qu’on  a mises  à les  répandre,  nul  doute  qu'on  n'eût 
trouvé  à Rome  des  modèles  nombreux  à imiter.  Mais  dans  l'ouvrage 
qui  nous  occupe,  consacré  spécialement  à l’architecture  proprement 
dite,  on  devait. s'attacher  plutôt  à reproduire  les  fontaines  vraiment 
architecturales  ; il  est  résulté  de  cette  obligation,  qu’alors  très-limi- 
tés pour  le  choix  des  sujets , nous  n’avons  pu  en  retrouver  qu'un 
assez  petit  nombre  méritant , sous  ce  rapport , d’être  offerts  en 
exemple  (i). 

On  peut  , au  reste,  pour  des  renseignements  plus  étendus  , consul- 
ter un  ouvrage  complet  sur  cette  matière,  public  vers  la  lin  du  xvn' 
siècle  par  Falda  , où  le  caractère  pittoresque  des  fontaines  a été 
passablement-conserve , et  où  l’on  trouvera  quelquefois  des  vues  de 
Rome  d’un  effet  assez  piquant. 


Après  cette  esquisse  rapide  des  édifices  de  tout  genre,  on  pour- 
rait considérer  notre  tâche  comme  remplie,  si  nous  ne  regardions 
également  comme  un  devoir  de  dire  la  vérité  tout  entière , et  de  ne 

(i)  Kous  avons  èru  devoir  nous  écarter  néanmoins  de  cette  exclusion  h l’égard  de  plusieurs 
romaines  où  la  sculpture  domine,  lorsqu’elles  nous  ont  semblé  offrir  quelque  motif  heureux 
dont  larchUectc  pouvait  faire  son  profit. 
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pas  uous  borner  à ne  la  présenter  que  sous  une  seule  face.  Jusqifici 
nous  avons  payé  un  juste  tribut  d'admiration  aux  beaux  édifices  dont 
nous  avons  fait  la  description;  mais  il  est  aussi  un  aveu  qu.il  faut 
savoir  faire,  malgré  tout  le  charme  des  souvenirs  qui  nous  dominent; 
il  faut  savoir  convenir  que  bien  qu'on  trouve  à Rome  les  modèles  de 
la  plus  rare  perfection , lé  délire  de  l'extravagance  a , dans  .la  même 
ville , passé  toutes  bornes.  On  ne  saurait  expliquer  comment  il  ar- 
rive que , dans  le  lieu  même  où  l'on  rencontre  les  plus  précieux 
exemples,  tant  parmi  les  anciens  que  parmi  les  modernes , on . ait 
pu  pousser  si  loin  l'égarement  de  l’esprit.  Il  y a. de  quoi  s'étonner 
davantage , en  considérant  que  cet  aveuglement  ne  vient  peut-être 
pas  de  l'impuissance  de  bien  faire,  qu'on  ne  le  remarque  pas  seule- 
ment dans  le  vulgaire  des  artistes,  mais  encore  dans  les  hommes 
d’une  supériorité  réelle,  qu'un  désir  immodéré  de  se  singulariser  à 
entraînés  hors  des  limites  du  vrai  et  d une  saine  raison. 

Il  faut  bien  le  reconnaître , chaque  siècle  a sa  physionomie,  sa  cou- 
leur: une  divinité  qu'on  rougit  de  nommer,  bien  quelle  obtienne  partout 
des  hommages,  la  mode,  préside  souvent  aux  destinées  de  l’art;  elle 
éblouit  par  ses  futilités  brillantes , elle  séduit  la  plupart  des  hommes 
à qui  la  réflexion  pèse.  Quiconque  voudra  spéculer  sur  ce  malheureux 
penchant  qui  nous  entraîne  vers  la  nouveauté,  parviendra  toujours  à 
plaire;  c'est  le  chemin  qui  conduit  le  plus  tôt  à la  fortune,  il  est  semé 
de  fleurs;  il  faut  beaucoup  de  courage,  des  convictions  bien  profondes, 
une  religion  bien  austère,  pour  eu  suivre  un  autre,  et  pour  marcher 
avec  constance,  en  opposition  à la  foule  versatile  et  légère,  au  milieu 
des  sarcasmes  et  des  censures. 

' 

Malheureusement  peu  d’hommes  ont  assez,  d’énergie  de  caractère 
pour  se  l anger  ainsi  sons  une  baïuiière  discréditée  et  hostile  à l’opi- 
nion : il  en  est  bien  peu  qui  osent  fronder  le  goût,  les  mœurs  et  les 
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préjugés  d'une  nation  entière,  si  ce  n’est  même  de  tout  un  siècle  : 
[)eut-ètre  en  est-il  moins  encore  qui  sachent  au  besoin  se  dépouiller 
eux-mêmes  des  impressions  et  des  habitudes  de  leur  enfance,  afin  de 
pouvoir  consulter  avec  une  entière  indépendance  ces  ravissants  ou- 
vrages, héritage  inappréciable,  monuments  augustes  du  génie  des  an- 
ciens, ou  interroger  avec  fruit  ce  modèle  éternel  de  l'artiste,  la  nature, 
qui  a si  admirablement  inspiré  ses  premiers  interprètes. 

' Quelle  serait  utile* et  intéressante,  l’étude  philosophique  qui  pourrait 
conduire  à expliquer  cette  tendance  de  l'homme  à abandonner  le  vrai 
et  le  simple  pour  se  jeter  avec  une  ardeur  et  un  aveuglement  inconce- 
vables dans  la  voie  des  nouveautés!  La  porte  à peine  entrouverte  aux 
erreurs,  la- route  à peine  frayée,  la  foule  s’y  précipite  sans  réflexion  , 
et  les  erreurs  vont  toujours  croissant.  De  là  tant  d’incroyables  extra- 
vagances. Celui  qui  saurait  constater  les  premiers  écarts,  et  signaler  le 
danger,  aurait  déjà  beaucoup  fait  pour  les  arts,  s’il  parvenait  surtout  • 
à éclairer  quelques  esprits  sages  et  à conserver  en  eux  le  goût  des 
bonnes  traditions.  Fécondé,  ce  germe  précieux  se  développerait , 
prendrait  de  la  force;  et  l’on  verrait  bientôt  les  théories  menson- 
gères anéanties  de  nouveau,  et  la  raison  victorieuse  reprendre  son 
légitime  cnipite. 

Il  n’entre  pas  dans  ma  pensée  de  faire  ici  le  procès  des  novateurs;  i*. 
quelques-uns,  je  n’en  doute  pas,  ont  été  mus  par  les  intentions  les 
plus  droites  et  les  plus  désintéressées  ; mais  que  ceux  qui  seraient  tentés 
de  les  imiter  se  défient  d’une  imagination  dont  les  inspirations  égarent 
quelquefois,  et  que  l’exemple  du  passé  leur  profite.  Souvent,  on  le 
.sait,  les  doctrines  les  plus  funestes  ont  été  proclamées  au  nom  île  la 
raison;  on  connaît  dans  quels  écarts  sont  tombés  les  Borromini , les 
Fuga,  les  Berriini,  et  tant  d’autres  hommes  supérieurs,  célébrés  . 
cependant  comme  les  lumières  de  leur  siècle.  La  postérité  a fait  justice 
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de  ces  renommées  éphémères;  elle  a détrôné  sans  retour  toutes  ces 
gloires  usurpées.  Qu'on  n'oublie  pas  surtout  que  le  plus  grand  ar- 
tiste des  temps  modernes,  que  Michel-Ange,  abusant  de  sa  prodigieuse 
facilité  à ployer  son  génie  à tous  les  genres,  a contribué  à pervertir  le 
goût;  que  ses  tristes  exemples  ont  exercé  sur  notre  art  une  influence 
d'autant  plus  fatale,  qu’ils  avaient  pour  eux  l'autorité  d’un  grand  nom 
et  la  puissance  d’une  haute  renommée.  L'indépendance  de  son  caractère, 
qui  lui  faisait  répéter  sans  cesse  ce  mot  devenu  célèbre  : dû  va  intlietra  ' 
agit  a/tri  non  gli passa  mai  avanti  (Celui  qui  se  met  à la  suite  des 
autres  ne  parvient  jamais  à les  passer).,  l’empêcha  de  se  livrer  à des 
études  profondes  sur  les  monuments  antiques.  Il  était  d'ailleurs  sep- 
tuagénaire lorsqu’il  commença  à s’occuper  sérieusement  d’architecture, 
et  c'est  ce  qui  peut  expliquer  quelques  faiblesses  si  rares  chez  ce  grand 
homme.  Ses  licences  ne  tardèrent  pas  à trouver  des  imitateurs,  qui, 
renchérissant  sur  les  bizarreries  du  maitre,  les  [toussèrent  jusqu'à  la 
plus  folle  extravagance. 

i.  Cependant,  au  milieu  de  ce  dérèglement  de  l'esprit,  il  est  étrange  de 

» l'apftvi  .... 

<bh»M«.  voir, les  chefs  d’école,  Borromim  lui-même,  animés  d’un  saint  zèle, 
invoquer  encore  l'exemple  des  anciens,  et  en  appeler  au  tribunal  de  la 
raison.  Quelle  foi,  je  le  demande,  peut-on  avoir  dans  cette  raison  en 
démence  qui  a si  malheureusement  dirigé  ces  artistes?  Pour  la  con- 
trôler, n’est-il  pas  sage  de  se  rattacher  à des  exemples  ayant  subi 
l’épreuve  du  temps,  et  que  la  postérité  a librement  sanctionnés?  Tout 
enfin  n’est-il  pas  profit  dans  cette  étude  du  passé?.  Y perd-on  pour 
cela  son  libre  arbitre?  Non  sans  doute;  on  y apprend  ce  que  les 
grands  maîtres  y ont  appris  eux-mêmes  : qu’il  est  nécessaire  de  s'assu- 
jettir à certaines  règles,  sous  peine  de  tomber  dans  le  désordre  et  dans 
l'anarchie  la  plus  complète.  Et  qu'on  ne  s'effraye  pas,  du  reste,  de  la 
nécessité  des  règles  : la  nature  elle-même  s’en  impose  et  nous  donne 
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une  grande  leçon,  un  éternel  exemple,  dans  cette  harmonie  univer- 
selle, dans  ce  principe  d’unité  et  d’ordre  qu’on  voit  régner  dans 
toutes  ses  oeuvres.  • • . , 

Je  ne  prétends  pas  pour  cela  me  déclarer  ici  l’ennemi  de  toute 

’ RC  liait  |*M 

nouveauté  et  proclamer  qu'il  faille  rejeter  et  bannir  avec  rigueur  «•*»»»■ 

vUÜooaJirr  # 

toute  espèce  d’innovation.  Pourquoi,  dans  les  beaux-arts  seulement, 
l'esprit  humain  resterait-il  stationnaire  et  comme  parqué  dans  un 
même  cercle  d'idées  ? Pourquoi  le  génie  ne  pourrait-il  se  manifester 
sous  plusieurs  formes?  A Dieu  ne  plaise  que  je  veuille  avancer  une  pa- 
reille doctrine!  Cependant  que  celui  qui  sent  en  lui  une  sève  puissante 
et  créatrice,  qui  a foi  dans  ses  idées,  n'oublie  pas  les  avertissements 
du  passé.  Lors  même  que  ses  innovations  ne  porteraient  que  sur  des 
objets  de  détail  qui  ne  peuvent  causer  un  grand  préjudice  à l’art,  il 
faut  qu’il  y mette  encore  de  la  prudence  et  de  la  réserve.  Mais  s'il 
s’agit  d’un  système  tout  entier,  avant  de  chercher  à le  propager  il 
faut  l’avoir  étudié  et  médité  longtemps , il  faut  en  avoir  pesé  toutes 
les  conséquences , et  n’entreprendre  une  mission  régénératrice  ' et 
aventureuse,  qu’entraîné  par  une  conviction  irrésistible,  par  cet  amour 
passionné  de  la  vérité , qu’aucune  considération  ne  saurait  retenir. 

Alors  même,  si  vous  aimez  profondément  votre  art,  si  vous  avez 
réellement  en  vue  ses  progrès,  que.de  doutes  encore  doivent  s’élever 
dans  votre  esprit  ! Ne  craignez-vous  pas  de  propager  des  doctrines 
qui  soient  un  acheminement  vers  la  décadence,  ou  d'attacher  votre 
nom  à l'un  de  ces  types  malheureux  stigmatisés  par  l'histoire?  (Ju'un 
examen  sérieux  et  impartial  vous  éclaire,  et  que  la  comparaison  de 
votre  système  avec  ceux  qui  se  sont  succédé  jusqu'alors,  soit  pour 
vous  un  lumineux  flambeau.  En  considérant  attentivement  les  œuvres 
des  architectes  des  trois  grands  siècles,  vous  trouverez  que,  malgré  la 
différence  des  temps  et  des  lieux,  malgré  les  nuances  de  style  qui 
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caractérisent'  les  écoles,  il  y a pourtant  entre  eux  des  rapports  sen- 
sibles, une  affinité  qu'on  peut  saisir,  enfin  nne  sorte  de  parenté,  des 
airs  de  famille,  qui  n'échappent  pas  à ceux  qui  savent  observer. 

• Fades  non  omnibus  una 

Nec  di versa  tamcn  : <|ualem  decet  esse  sororum  (i). 

(Itidi,  liki.  U, 

C'est  que  les  artistes  de  ces  belles  époques  , guidés  par  une  haute  rai- 
son , sont  restés  simples  et  naturels,  c'est  qu’ils  ont  su  comprendre 
que,  pour  atteindre  aux  dernières  limites  de  l’art,  il  fallait  moins 
chercher  à ouvrir  des  routes  nouvelles  qu'à  améliorer  des  métho- 
des déjà  en  progrès , et  n’attendant , pour  parvenir  au  plus  haut 
degré  de  perfection,  qu'une  habile  main  qui  sût  les  y conduire. 


L'histoire  a constaté  plusieurs  fois  que  les  arts  suivent  dans  leurs 
transformations  progressives  la  même  marche  que  la  nature,  qui,  dans 
l'accomplissement  de  ses  œuvres,  procède  avec  lenteur,  mais  toujours 
d’un  pas  ferme  et  sûr.  Toutes  ces  révolutions  artistiques,  engendrées 
par  un  esprit  de  caprice  et  de  désordre  ne  produisent  jamais  qne  des 
fruits  avortés.  Elles  laissent  rarement  dans  l'avenir  une  trace  durable, 
et  n’en  obtiennent  que  blâme  et  mépris.  Voyez,  au  contraire,  comme 
tout  s’enchaîne  dans  une  révolution  graduée , amenée  et  voulue  par 
le  temps,  comme  fut  celle  de  la  renaissance  , cette  époque  mémorable 
de  résurrection  et  de  miracles  dont  nous  ne  sommes  malheureuse- 
ment pas  les  héritiers  directs. 

(l ) Le  visage  n’est  pas  le  même  pour  taules,  vans  être  pourtant  different  : il  est  tel  qu’il 
convient  i des  ssrurs.  ♦ ' ,* 
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Pour  faire  mieux  comprendre  quelle  fut  alors  la  marche  des  per- 
fectionnements , il  convient  de  rappeler  quelques  faits  antérieurs,  en 
prenant  les  choses  d'un  peu  haut. 

L'architecture  sous  Auguste  et  sous  les  premiers  empereurs  avait  * r»i , 

•u  premier  tiéd*. 

atteint  cette  perfection  qui  est  comme  l’idéal  de  l’art  f mais  elle  ne  «...  i™  -i*..™. 
put  se  soutenir  longtemps  à ce  degré  d'élévation.  Dès  le  temps  d'Adrien, 
elle  commença  à déchoir  et  à suivre  cette  pente  malheureuse  qui  de- 
vait la  conduire  à sa  perte.  Cet  empereur  architecte  lui  porta  un  coup 
funeste  en  cherchant  à naturaliser  à Rome  le  goût  des  monuments 
qui  l'avaient  frappé  dans  ses  voyages  en  Grèce , en  Afrique  et  en  Asie. 

Sous  Dioclétien,  l'imitation  des  édifices  de  l'Orient , et  une  profusion 

irréfléchie  d'ornements,  achevèrent  de  pervertir  les  esprits,  et  l’on 

cessa  d'apprécier  ce  beau  véritable,  toujours  sobre  de  parures  et  basé 

sur  les  convenances  et  la  raisori.  Enfin  la  décadence  est  accomplie  *..  .>•  ««a. 

sous  Constantin  , et  deux  siècles  après  la  barbarie  commence. 

Il  serait  injuste  diattribuer  à la  seule  présence  des  barbares  tous 
les  malheurs  des  arts.  Avant  qu'aucune  irruption  des  hordes  du  Nord 
■ vînt  désoler  cette  malheureuse  contrée , son  état  politique  avait 
•déjà  fait  tout  le  mal  ; car  c'est  la  destinée  des  lettres. et  des  arts,  de 
suivre  toujours  celle  des  gouvernements.  • • 

Doit-on  s'étonner  de  cette  décadence , lorsqu'on  se  rappelle  les  tris- 
tes lois  qui  gouvernaient  l'empire  sur  son  déclin , lorsqu’on  voit  la 
pourpre  des  Césars  disputée  sans  cesse  par  d’obscurs  ambitieux  et 
vendue  à l’encan  par  des  soldats  mercenaires?  alors  le  désordre  intro- 
duit dans  la  société  dut  même  pénétrer  dans  les  productions  de  l’esprit. 

A la  suite  de  toutes  ces  calamités  vinrent  les  barbares  qui  agra- 
vèrent  le  mal.  lorsque'  l’Italie  était  pillée  , dévastée , gouvernée  par 
les  Vandales,  les  Goths,  les  Visîgoths  et  les  Lombards,  quand  d’un 
bout  à l’autre  de  la  péninsule  tous  les  liens  sociaux  étaient  roni- 
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pus,  que  pouvaient  produire  les  artistes?  Sans  patrie,  sans  avenir, 
réduits  à la  condition  d’esclaves,  aux  gages  de  tyrans  grossiers  aux- 
quels  il  fallait  plaire , leurs  oeuvres  durent  se  ressentir  de  l'avilisse- 
ment dans  lequel  ils  étaient  tombés. 

Au  milieu  de  cet  effroyable  chaos,  l'Italie  s’apauvrit,  elle  perdit 
de  jour  en  jour  ses  plus  précieux  trésors,  je  veux  dire  les  monu- 
ments des  arts,  et  elle  ne  produisit  rien  qui  pût  la  consoler  de  ses 
>'«.1,  pertes.  Il  semble  qu’alors  le  génie  italien  fût  descendu  dans  la  tombe. 
Ivcs  deux  flambeaux  de  la  civilisation,  la  Grèce  et  ftome,  étant  éteints, 
le  monde  fut  de  nouveau  plongé  dans  la  plus  profonde  ignorance, 
et  les  Muses  exilées  ne  trouvèrent  d’asile  nulle  part  sur  la  terre. 

Ce|>eiidant,  s'il  arrive  que  l’état  politique  s’améliore  sur  quelques 
points,  si  la  paix  renaît,  si  un  gouvernement  régulier  s'organise,  les 
arts  sont  aussitôt  en  progrès  ; c’est  l’instinct  de  l’artiste  qui  se  mani- 
feste, c’est  un  élan  individuel;  mais  les  encouragements  ne  viennent 
pas , et  le  progrès  cesse. 

Après  le  x*  siècle,  qu’on  a justement  qualifié  de  siècle  de  fer,  un 
avenir  meilleur  semble  |>ourtant  se  préparer.  On  distingue  alors 
quelques  améliorations  à cette  architecture  grossière  et  bâtarde,  im- 
plantée sur  l’antique.  Est-ce  déjà  la  renaissance  qui  s'annonce?  Ce 
point  de  départ  est  diflicile  à saisir,  et  ressemble  à ce  crépuscule 
douteux  , qui  n’est  plus  les  ténèbres , et  n'est  pas  encore  la  lumière. 

Uixi'.xn'rttutF  Alors  existaient  quelques  jeunes  républiques  organisées  la  plupart  à 
proximité  des  deux  mers:  déjà,  pendant  les  croisades,  ces  petits 
Etats  s’étaient  enrichis  des  dépouilles  de  l’Asie,  et  avaient  formé 
des  établissements  en  Orient.  Nous  signalons  ces  circonstances , 

parce  qu’elles  eurent  une  fiotable  influence  sur  l’avenir  des  arts.  Les 

/ 

Pisans  sont  les  premiers  à se  faire  remarquer  par  leur  empressement 
à embellir  leur  ville,  et  ils  élèvent  ces  édifices  somptueux  qui  aujour- 
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d'hui  encore  témoignent  de  leur  puissance  et  font  honneur  à leurs 
artistes.  Bientôt  des  guerres  intestines  et  acharnées  se  déclarent,  et 
l’Italie  entière  se  divise  en  deux  camps  de  Guelfes  et  de  Gibelins. 

Chaque  parti , chaque  ville  , cherchait  alors  à se  distinguer  par  quel- 
que grand  monument,  et  cette  rivalité  municipale  profite  aux  arts. 

De  riches  palais,  de  splendides  maisons  communes,  de  magnifiques 
églises,  s’élèvent  de  toutes  parts,  et  les  artistes,  encouragés  par  les 
acclamations  d’une  population  enthousiaste,  retrouvent  leur  verve  et 
leur  imagination.  Leurs  premiers  essais,  il  est  vrai , sont  empreints  des 
souvenirs  de  l'Orient  : on  y distingue  encore  de  l’hésitation  et  de  l’in- 
certitude dans  les  théories,  niais  on  y reconnaît  déjà  des  détails  gra- 
cieux , et  les  ensembles  sont  à la  fois  majestueux  et  pittoresques. 

\ oilü  ce  qui  se  passait  aux  XI*,  xii*  et  xm'  siècles  : l’esprit  humain 
avait  enfin  secoué  la  poussière  du  sépulcre,  il  avait  repris  sa  mar- 
i-lie et  ne  devait  plus  s’arrêter.  Quelques  génies  précurseurs  avaient  o®*»  rami 

• «««••  11**  «rrlr 

jeté  dans  les  esprits  les  premiers  germes  d’une  nouvelle  civilisation  et 
ramené  les  idées  vers  un  genre  de  beautés  oublié  depuis  longtemps. 

C’est  alors  que  parait  le  Dante  : ses  sublimes  poésies  réveillent  la 
pensée  et  retrempent  Us  âmes; après  lui  Pétrarque  et  Boccace  inspirent 
le  goût  de  la  littérature  latine;  enfin,  au  xv'  siècle,  l'antiquité  exhumée 
s’élève  glorieusement  sur  les  débris  du  moyen  Age  qui  s’efface  chaque 
jour.  Cet  amour  de  l’érudition  se  propage  bientôt  d’une  manière 
extraordinaire  : au  cœur  de  l’Italie,  à Florence  surtout,  cette  passion 
des  complètes  sur  les  anciens  s’accroît  de  jour  en  jour.  I,a  liberté 
de  discussion  et  d’examen  favorise  le  mouvement  des  intelligences,  et 
les  esprits  s éclairent.  Des  théories  nouvelles  longtemps  combattues 
finissent  toutefois  par  l’emporter  sur  des  habitudes  et  des  traditions 
invétérées  qu’on  a peine  encore  à abandonner. 

l'.n  ce  même  temps  . eu  l4f>3 , la  barbarie  obtient  un  triomphe,  mais 
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loin  de  l'Italie.  Constantinople  succombe  sous  les  efforts  des  infidèles. 
Cet  événement  jette  en  Italie  une  multitude  de  Grecs  exilés  ou  pros- 
crits. Ils  y trouvent  un  accueil  bienveillant , l'hospitalité  la  plus  géné- 
reuse et  une  seconde  patrie.  Ces  Grecs  érudits  avaient  conservé  une 
foule  de  traditions  précieuses  et  un  nombre  considérable  de  manuscrits 
curieux  qu'on  reçoit  avec  un  empressement  inexprimable.  L’impri- 
merie est  découverte  : elle  naît  à propos  pour  favoriser  cet  élan  géné- 
ral. Ce  concours  de  circonstances  heureuses  rend  plus  large , plus 
rapide  et  plus  complète  cette  révolution  artistique  et  littéraire,  qui 
déjà  depuis  longtemps  travaillait  tous  les  esprits. 

F,e  souvenir  de  Rome  et  de  sa  gloire  dut  renaître,  alors  qu'on  dé- 
couvrait, chaque  jour,  les  écrits  admirables  laissés  par  ses  poètes,  par 
ses  historiens,  ses  philosophes  et  ses  orateurs.  Aussi  voyons-nous  les 
artistes,  partageant  l'enthousiasme  de  cette  époque,  accourir  à Rome 
pour  visiter  ses  ruines,  pour  y chercher  de  magnifiques  exemples, 
pour  assister  à ces  leçons  muettes  dont  rien  pourtant  n’égale  l’élo- 
r-htau  quence.  Mais  en  quel  état  déplorable  ils  durent  trouver  cette  ancienne 
maîtresse  de  l'univers!  Elle  était  restée  à l'écart  et  n’avait  partagé  ni 

qui  afflîjrfrrn!  Rom<*  . . . _ , il  , , , . • **l  . .t. 

les  bienfaits  de  la  régénération,  ni  suivi  le  mouvement  de  1 Italie 
centrale.  Quel  spectacle  de  deuil  elle  devait  présenter!  Apres  avoir  été 
ravagée  tant  de  fois , cette  grande  cité  n'était  plus,  hélas!  que  l’ombre 
d’ellc-mème.  En  4>o,  elle  avait  été  saccagée  par  Alaric,  roi  des  Visi- 
goths;  en  455,  Genséric,  roi  des  Vandales,  l'avait  pillée  pendant 
quatorze  jours,  et  Ricimer,  quelques  années  après  (en  472 ),  lui 
avait  fait  subir  le  même  sort.  Totila,  en  546,  avait  brûlé  le  Capitole 
et  renversé  le  tiers  de  ses  murs;  l’empereur  Constant  II,  en  663, 
avait  ignominieusement  dépouillé  ses  églises  et  fait  enlever  les 
bronzes  de  son  admirable  Panthéon.  Sans  parler  de  cette  suite  de 
petites  guerres  intestines  qui  la  désolèrent  si  longtemps,  combien 
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n’eut-elle  pas  à souffrir  des  invasions  et  de  la  protection  même  des 
empereurs  de  Constantinople  et  d’Allemagne,  ou  de  celle  des  rois  de 
France  et  d'Espagne,  qui  la  rançonnèrent  tour  à tour!  Mais  aucune 
dévastation  ne  lui  fut,  peut-être,  aussi  funeste  que  celle  de  Robert 
Guiscard  (1),  d'odieuse  mémoire , qu’on  vit  s’acharner  sur  des  ruines , 
et  qui  pilla,  démolit,  ou  incendia,  dans  la  vieille  Rome,  tous  ces 
vénérables  monuments  du  Foruin , échappés  miraculeusement  à tant 
de  catastrophes;  sans  doute  parce  que  ces  témoignages  glorieux  de 
l'art  et  de  la  puissance  d’une  grande  nation  avaient  jusqu'alors  inspiré 
aux  vainqueurs  le  respect  et  l'admiration.  Le  génie  lugubre  de  la  dé- 
vastation semblait  de  nouveau  planer  sur  cette  malheureuse  cité, 
réduite  bientôt  à n’être  qu’un  amas  de  ruines  et  de  décombres. 
Non  jamais  ville  n’offrit  un  spectacle  si  affligeant  et  ne  fut  accablée 
d'une  aussi  longue  suite  d’infortunes!  Si  l'histoire  n’a  rien  présenté 
d’aussi  brillant  que  la  première  moitié  de  ses  annales,  jamais  non  plus 
elle  n’a  rien  raconté  de  plus  triste  et  de  plus  déplorable  que  la  seconde 
moitié;  heureuse  encore  si,  lorsqu'elle  commençait  à renaître,  une 
armée  d’Espagnols  et  d’Allemands,  ou  plutôt  une  horde  de  brigands, 
dirigée  par  l’indigne  connétable  de  Bourbon,  n'était  venue,  au 
xvi*  siècle  (a),  détruire  sa  prospérité  nouvelle , dévaster  ses  monuments , 
et  faire  subir  à ses  habitants  les  plus  cruels  opprobres. 

Rome,  disions-nous,  n’avait  pas  pris  part  à cet  élan  généreux  dont 
la  Toscane,  du  xii*  au  xv*  siècle,  avait  donné  un  si  louable  exemple; 
sa  prospérité  matérielle  ne  s'était  pas  non  plus  améliorée,  et  si  des 
besoins  impérieux  eussent  alors  réclamé  de  grands  monuments,  elle 
eût  été  hors  d’état  de  les  entreprendre.  Aussi  ses  artistes,  inoccupés  et 


((}  En  1084. 

(a)  En  iS»7. 
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découragés,  l'avaicnt-ils  depuis  longtemps  abandonnée,  lai  maison  du 
patrice  Cresoentius,  bâtie  au  xc  siècle,  en  est  la  preuve.  Quoi  de  plus 
riche,  si  Ion  veut , pour  la  multitude  des  ornements , et  tout  à la  fois 
déplus  misérable  pour  le  style?  Est-il  rien  d'aussi  puéril  et  d'aussi  dé- 
généré que  l'architecture  des  cloîtres  de  Saint-Jean  de  Latran  et  de 
Saint-Paul,  hors  les  murs , construits  aux  xii*  et  xme  siècles?  C’était 
pourtant  alors  que  les  Pisans  se  signalaient  par  ces  monuments  magni- 
fiques qui,  aujourd’hui  même,  jettent  tant  d'éclat  sur  leur  ville, 
et  que  Paris  voyait  s'élever  Notre-Dame,  sa  belle  et  riche  cathé- 
drale. La  comparaison  des  monuments  entrepris  à cette  époque  serait 
curieuse  à établir,  car  elle  ferait  connaître  de  quelle  manière  diverse 
les  édifices  de  l’Orient  ont  été  compris  chez  les  différents  peuples, 
et  comment  ils  ont  inspiré  leurs  artistes  au  retour  des  croisades. 

Une  grande  calamité  pour  Rome  fut  d’avoir  été  abandonnée 
par  les  papes  pendant  une  partie  du  xiv*  siècle  (i).  Durant  leur  ab- 
sence, deux  familles  ambitieuses  et  puissantes,  les  Colonna  et  les  Or- 
sini, se  signalèrent  par  leur  rivalité,  et  se  disputèrent  le  pouvoir. 
Leurs  luttes  sanglantes  occasionnèrent  dans  toute  la  contrée  de  longs 
troubles  et  d'affreux  désortlres.  En  ce  même  temps  éclata  cette  révolu- 
tion non  moins  imprévue  qu’extraordinaire,  suscitée  et  organisée  par 
un  seul  homme,  par  le  tribun  Cola  di  Rienzo.  Elle  s'annonça  d’abord 
sous  les  apparences  les  plus  favorables , et  l’on  put  croire  un  instant  à 
un  meilleur  avenir.  Mais  cette  révolution  sans  nulle  consistance  ne 
parut  que  comme  un  météore  lumineux  qui  brille  un  moment  et 
s’éteint  sans  laisser  la  moindre  trace  de  sa  durée  éphémère.  Si,  ii  tant 
d'événements  funestes,  on  ajoute  ce  fléau  terrible,  qui  dans  le  cours 
du  xivc  siècle  vint  décimer  la  malheureuse  Italie,  on  s'expliquera 

(i)  Dt?  i3o5  à »37?i. 
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aisément  l'affreuse  misère  et  l'incroyable  <Jé|>opnla t ion  de  Rome  . 
déchue  au  point  de  ne  plus  compter  que  dix-sept  mille  habitants. 

Il  était  temps  que  eet  état  de  choses  eût  un  terme;  sans  quoi  la  cité 
éternelle,  qui  déjà  croulait  pièce  à pièce,  périssait  tout  entière,  et  ne 
serait  plus  aujourd'hui  qu'une  ruine  solitaire,  mais  grande,  mais  su- 
blime comme  sou  passé. 

Heureusement  les  circonstances  changèrent  et  devinrent  plus  fav  O-  llt»re«x  eflrt 

i # ...  i « # de  rrt0**r 

râbles,  l/e  retour  du  saint-siège,  suivi  bientôt  du  concours  nombreux 
des  savants  et  des  artistes,  fut  pour  Rome  un  double  élément  de  pros- 
périté. L'ardente  ferveur  de  ces  hommes  supérieurs  excita  bientôt  une 
sympathie  universelle  et  un  tel  enthousiasme  pour  l'antiquité  glorifiée 
par  eux,  que  de  toutes  parts  on  vint  considérer,  admirer  et  étudier  ces 
ruines  merveilleuses,  restées  si  longtemps  exposées  à tous  les  regards, 
sans  qu'on  daignât  y porter  la  moindre  attention.  Parmi  les  premiers 
architectes  que  leur  admiration  et  leur  culte  pour  les  anciens  entraî- 
nèrent vers  l'antique  métropole,  il  faut  citer  Brunellesehi , Léon  Bap- 
tiste Alberti,  le  Cronaca,  Bramante;  après  eux,  de  brillants  génies  sui- 
virent ce  mémorable  exemple,  lequel  se  perpétuera  d'àge  en  âge,  tant 
que  le  goût  de  la  bonne  architecture  sera  en  honneur  parmi  les  peuples. 

De  retour  dans  leur  patrie,  ces  grands  maîtres,  formés  à l’école  de 
tant  de  beaux  exemples,  et  nourris  des  préceptes  de  Vitruve , fixèrent 
dans  de  judicieux  traités  les  vrais  principes  d'un  art  abandonné  de- 
puis si  longtemps  à l’ignorance,  au  caprice  et  à la  routine,  ou  élevèrent 
ces  nobles  édifices  qui  portent  l'empreinte  de  leurs  savantes  études 
sur  les  monuments  anciens. 

Ce  fut  alors  que  Rome  reprit  son  rang;  si  jusque-là  elle  était  restée 
étrangère  à ce  mouvement  de  progrès  et  de  régénération  qui  s'opérait 
près  d’elle,  bientôt  c'est  elle  seule  qui  va  briller,  et  d'une  clarté  si  vive, 
qu’elle  effacera  même  tout  l’éclat  des  autres  villes. 
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Plusieurs  pontifes  dans  le  cours  du  xv’  siècle,  Martin  V,  Nicolas  V, 
Sixte  IV,  se  déclarent  les  amis  et  les  protecteurs  des  arts , et  les  en- 
couragements mérités  qu’ils  savent  distribuer,  préparent  le  siècle 
brillant  qui  a immortalisé  Jules  II  et  Léon  X.  Les  trois  premiers 
pontifes  attachent  même  à leur  personne  par  des  distinctions  hono- 
rables et  flatteuses,  d'habiles  maîtres,  tels  que  Giuliano  da  Majano, 
Alberti , Baccio  Pintelli , qu'un  amour  passionné  pour  leur  art  avait 
conduits  à Rome , dans  le  but  d'y  perfectionner  leurs  études  à l’école 
des  anciens. 

Rome  donc  sembla  renaître  ; de  somptueux  édifices  furent  entre- 
pris et  achevés  en  peu  d'années;  et  comme  si  le  génie  romain  ne  devait 
rien  créer  de  lui-même , la  grande  cité  fut  pour  la  troisième  fois  re- 
devable à des  étrangers  des  beaux  monuments  qui  l'embellirent.  On 
voit  cette  destinée  singulière  se  reproduire  aux  trois  grandes  époques 
de  son  existence:  à son  berceau,  ce  sont  les  étrusques ; au  temps 
de  sa  plus  grande  splendeur,  ce  sont  les  Grecs;  à l'époque  de  la 
renaissance , ce  sont  les  Toscans , qui  tour  à tour  sont  appelés  à créer, 
à perfectionner  et  à renouveler  son  architecture.  Les  papes  d'alors 
et  leurs  premiers  successeurs  surent  parfaitement  comprendre  quel 
éclat  durable  leur  pontificat  pouvait  emprunter  aux  arts  et  aux  ta- 
lents des  grands  artistes  : et  en  effet , si , de  son  vivant , c'est  le 
prince  qui  honore  de  sa  protection  l'homme  de  génie,  c’est  l’œuvre 
du  protégé  qui,  après  la  mort  du  protecteur,  l'honore  à son  tour  et 
immortalise  sa  mémoire.  11  y avait  d'ailleurs  une  grande  portée  de 
vues,  une  politique  aussi  adroite  que  profonde  , à identifier  la  religion 
avec  l’art , à placer  celui-ci  à côté  de  la  foi , comme  un  interprète 
inspiré,  qui,  captivant  les  imaginations  par  l'éclat,  la  grâce  ou  la 
majesté  de  ses  créations,  devait  attacher  au  culte  les  populations  ita- 
liennes si  fortement  impressionnables. 
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L'architecture,  exercée  à Rome  pendant  longtemps  par  des  artistes 

•le  l'arckitn  Itur 

nés  en  Toscane,  conserva  durant  un  demi-siècle  le  caractère  de  son 

de  la  renaissance . 

origine;  ainsi  l’on  exécuta  d’abord  des  habitations  ayant  l'apparence 
ferme  et  sévère  des  palais  florentins;  je  citerai  l’une  d'elles,  le  palais 
di  Venezia , remarquable  surtout  à cet  égard  et  offrant  l'aspect  formi- 
dable d’une  forteresse  crénelée.  Giuliano  da  Majano  en  fut  l’architecte. 
f.a  continuation  de  cet  édifice , qui  se  distingue  à la  première  vue  par 
une  moindre  élévation  , a été  désignée  sur  nos  gravures  sous  le  nom 
de  petit  palais.  On  y trouve  plus  d’élégance  et  de  régularité , mais 
le  style  d’une  forteresse  y domine  encore.  Je  le  crois  l'œuvre  de  Baccio 
Pintelli , de  cet  artiste  plein  de  goût  et  de  talent  qui  exécuta  à 
Rome  un  nombre  considérable  de  monuments,  et  principalement 
des  cloîtres  et  des  églises.  Nous  aurons  occasion  de  le  citer  souvent 
dans  le  cours  de  cet  ouvrage.  Son  style  se  rapproche  de  celui  de 
Brunelleschi  ; mais  il  sut  mettre  dans  ses  détails  une  délicatesse  ex- 
trême et  une  grâce  infinie,  imitées  depuis  par  Bramante,  qui,  lui- 
mème,  sous  ce  rapport , ne  parvint  pas  a l'égaler.  En  ce  même  temps, 

Alherti , ce  savant  et  habile  architecte,  devenait  le  conseil  de  Ni- 
colas V ; il  jetait  le  premier  les  fondations  de  l’église  de  Saint-Pierre 
et  commençait  à la  fois  le  Vatican.  Son  architecture  est  d’un  goût  pur 
et  d’un  style  élevé  ; elle  a de  l’analogie  avec  celle  de  Baccio  Pintelli, 
sans  avoir  autant  de  sécheresse.  Giuliano  da  Sangallo,  qui  appartient 
à la  même  école,  a les  mêmes  imperfections  et  les  mêmes  qualités, 
quoiqu'il  un  degré  moindre.  Enfin  apparaît  cette  grande  figure  de 
Bramante  Lazzari , cet  homme  d’exécution  et  né  pour  les  grandes 
entreprises.  Il  semblait  fait  pour  comprendre  Jules  II , son  souverain  ; 
aussi  impatient  que  lui  de  produire,  le  jour  ne  pouvait  suffire  à son 
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ardeur  immodérée,  et  ses  constructions  s’élevaient  encore  aux  clartés 
des  flambeaux.  Eu  peu  d’années  il  exécute  une  grande  partie  du  Va- 
tican; et  tandis  qu’il  construit  les  immenses  fondations  de  Saint- 
Pierre  , qu'il  élève  sa  vaste  enceinte , qu’il  monte  jusqu'à  la  hauteur 
des  voûtes  et  avec  une  rapidité  incroyable  toute  cette  masse  colos- 
sale, on  le  voit  entreprendre  et  achever  des  édifices  tels  que  la  Chan- 
cellerie et  le  palais  Giraud,  des  temples  tels  que  S.  Pietro  in  Monto- 
rio,  monuments  aussi  admirables  |>ar  l'élévation  du  style,  la  grandeur 
de  la  pensée,  que  par  la  grâce  et  la  finesse  des  détails. 

Un  est  surpris  que  ce  grand  homme  n’ait  pas  formé  de  disciples  (i), 
et  qu’il  soit  resté  le  dernier,  comme  le  plus  digne  représentant  de 
l'école  florentine.  I .es  artistes  qui  lui  succédèrent, quoique  Florentins 
pour  la  plupart , appartiennent  néanmoins  tous  à l’école  romaine.  On 
trouve  le  vrai  type  de  celle-ci  dans  les  œuvres  d'Antonio  da  Saugallo 
et  de  Baldassarre  Peruzzi,  les  dignes  successeurs  de  Bramante.  L'archi- 
tecture alors  se  transforma,  elle  perdit  un  dernier  reste  de  sécheresse  , 
et  atteignit  au  plus  haut  degré  de  perfection  : à l’élégance  des  formes, 
à la  grandeur  et  à la  majesté  des  masses,  elle  réunit  une  juste  précision 
de  rapports  et  une  grande  pureté  de  détails.  I<es  palais  Farnese  et 
Massimi  s’élevèrent  presque  simultanément;  ils  vinrent  le  disputer  à 
la  Chancellerie,  et  embellir  a la  fois  une  ville  fière  encore  aujourd'hui 
de  posséder  de  tels  chefs-d’œuvre. 


(i)  Il  rsl  vrai  f[K  Raphaël  avait  reçu  de  Bramante,  ton  onde,  des  principes  d'architecture 
pour  le  trace  des  etlilices  qu'il  introduisait  dans  ses  tableaux , et  qu’il  eu  fit  plus  tard  l'applica- 
tion au  petit  nombre  de  bâtiments  qu'il  a élevés;  mais»  à notre  avis , te  grand  peintre  ne  sau- 
rait être  considéré  comme  un  véritable  architecte , et  conséquemment  comme  avant  été  le 
depositaire  réel  des  doctrines  de  Bramante. 

Quant  à Antonio  da  Saugallo,  qui  fut  chargé  de  diriger,  comme  inspecteur,  les  travaux  que 
la  vieillesse  et  le*  infirmités  de  Bramante  l'empêchaient  de  surveiller,  maigre  les  relations  jour- 
nalières et  artistique*  qui  s’ensuivirent  entre  eux,  il  ne  parait  pas  avoir  été  influence  par  le 
virus  maître  et  avoir  fait  à son  propre  système  la  moindre  modification. 
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Une  foule  d’habitations  charmantes  furent  édifiées  h la  même 
époque;  Ualdassarre  Peruzzi  y prit  une  grande  part.  Cet  habile  archi- 
tecte, dont  la  destinée  fut  d’ailleurs  si  agitée  et  si  malheureuse,  fut 
peut-être  pour  l’architecture,  ce  que  Raphaël  a été  pour  la  peinture.  Il 
y avait  entre  ces  deux  génies  aimables  une  grande  conformité  «le 
talent.  Jamais,  depuis  eux,  on  ne  vit  dans  l’un  et  l’autre  art  des 
compositions  aussi  remarquables  pour  le  goût  et  la  variété;  jamais 
autant  de  grâce  ne  fut  alliée  à autant  de  sagesse. 

Telle  fut  donc  la  marche  que  l’art,  toujours  en  progrès,  suivit  à 
Rome,  depuis  le  milieu  du  xv' jusqu’au  milieu  du  xvi'  siècle.  Cet  art 
sut  être  à la  fois  grand , noble  et  élégant  : et  il  atteignit  alors  à sa 
plus  haute  perfection  ; ce  fut  le  temps  des  saines  doctrines  et  d une 
gloire  durable  , car  jamais  elle  ne  fut  plus  méritée  : temps  mémorable, 
siècle  privilégié,  où  les  bons  esprits  exerçaient  un  empire  absolu,  où 
le  sentiment  du  beau  avait  pénétré  les  âmes,  où  les  arts  étaient 
compris  de  populations  entières  qui  applaudissaient  avec  transport 
à leurs  succès.  Honneur  soit  donc  rendu  aux  grands  architectes  de  ces 
temps  de  prodiges!  Lorsque  tout  se  régénérait  autour  d’eux , que  les 
lettres  reprenaient  un  nouvel  éclat,  que  la  peinture  agrandissait  sa 
sphère,  et  portait  si  loin  le  prestige  de  son  exécution;  lorsque  les 
sciences,  pénétraient  dans  les  secrets  de  la  nature  et  que  le  génie 
des  découvertes  rencontrait  à la  fois  l’imprimerie  et  le  nouveau 
monde,  eux  aussi,  eu  suivant  le  mouvement  général  des  intelligences, 
élevèrent  l’art  si  utile  et  si  noble  de  l’architecture  au  niveau  de 
cette  grande  époque  : au  lieu  de  continuer  une  routine,  qui  depuis 
longtemps  le  laissait  stationnaire,  ils  surent  franchir  le  cercle  étroit 
qui  emprisonnait  leurs  devanciers,  et  sans  autres  secours  que  d’anti- 
ques et  faibles  indications,  retrouver  ces  routes  perdues , mais  sûres, 
qui  mènent  aux  chefs-d’œuvre  et  à l’immortalité. 


4a 


DISCOURS  PRKI.IMIKMRR. 


iT-«rr,  Si,  pendant  un  siècle  entier  et  jusqu'au  milieu  du  xvi* , larcin- 

de  drc.tdrorc  • I /»  • % 

lecture  est  constamment  en  voie  de  perfectionnement,  apres  cette 
époque  le  progrès  cesse  : elle  conserve  encore  une  grande  physio- 
nomie, niais  déjà  le  goût  est  en  décadence.  Cette  naïveté,  cette 
fraîcheur  de  jeunesse,  le  caractère  distinctif  de  la  première  époque , a 
disparu;  l'élégance  des  formes,  l’élévation  du  style  sont  sensiblement 
déchus.  Déjà  même  on  ne  retrouve  plus  ce  qu’à  vrai  dire  il  faut 
appeler  du  nain  d'architecture  de  la  renaissance.  Quelques  beaux 
génies  cependant  brillent  encore  à cette  époque  : Michel  - Ange 
Buonarroti,  Vignola,  Ammanati,  Palladio,  Pirro  I.igorio,  Giacomo 
délia  Porta;  mais  si  Michel-Ange,  moins  heureux  dans  ses  innovations 
en  architecture  que  dans  les  autres  arts,  produit  quelques  beaux 
ouvrages,  il  n'en  est  pas  moins  le  premier  à entrer  dans  ces  sentiers 
malheureux  qui,  sous  la  funeste  dictature  intellectuelle  qu’il  exerça, 
devaient  conduire  l’art  à sa  perte.  Yignole,  législateur  plein  de 
raison  et  de  goût , semble  venir  à propos  pour  eontre-balancer  l’efiet 
des  mauvais  exemples;  en  même  temps  qu’il  pose  des  règles,  il  en 
fait  l'application  aux  monuments  qu’il  élève.  Malheureusement  Rome 
ne  possède  qu’un  petit  nombre  d’ouvrages  de  ce  maître  habile;  il 
• faut  aller  à vingt  lieues  de  son  enceinte,  à Caprarola,  pour  voir  et 

A 

admirer  ses  conceptions  non  moins  sages  qu’élégantes,  et  pour  re- 
trouver la  véritable  architecture  de  la  renaissance.  Palladio  , autre 
grand  génie,  puise  dans  l’étude  des  anciens  qu'il  explique  et  qu'il 
commente , cette  logique  et  cette  raison  puissantes  qu’il  déploya 
dans  le  cours  de  sa  carrière  si  active  et  si  brillante;  mais  c’est  Venise 
et  Vicetice,  sa  patrie,  qui!  est  appelé  à embellir  de  ses  nombreux 
ouvrages;  à peine  Rome,  à qui  il  est  redevable  de  tout  son  savoir, 
en  possède-t-elle  un  ou  deux;  encore  sont-ils  assez  peu  importants. 
Ammanati  imprime  à ses  édifices  un  noble  caractère;  les  masses  en 
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sont  imposantes,  les  divisions  ont  de  la  grandeur,  enfin  les  détails 
se  font  remarquer  tantôt  par  leur  pureté,  tantôt  aussi  par  des  incor- 
rections. Pirro  Ligorio  fait  une  étude  particulière  des  monuments 
antiques,  et  laisse  de  précieux  manuscrits,  fruits  de  ses  profondes 
recherches.  Dans  son  amour  pour  l'antiquité,  il  élève,  dans  le  jardin 
du  Vatican,  cette  habitation  charmante  connue  sous  le  nom  de  Filla 
Pia , si  parfaitement  conçue  à l'imitation  des  anciens,  qu'un  citoyen 
de  l’ancienne  Rome  l’eût  réputée,  sans  doute,  l'ouvrage  d'un  archi- 
tecte contemporain.  Enfin  , Giacomo  délia  Porta  , doué  d’imagination 
et  de  facilité,  se  fait  remarquer  par  des  conceptions  hardies  et  de 
belles  dispositions,  mais  il  se  laisse  entraîner  à la  mode,  et,  dans  un 
grand  nombre  de  productions,  où  le  mauvais  goût  domine,  il  fait 
oublier  que  Vignole  fut  son  maître. 

Cette  deuxième  époque,  qui  dura  un  demi-siècle  et  environ  jusqu  a 
la  fin  du  xvie , fut  une  époque  de  transition  : elle  donna  naissance  à 
cette  architecture  d abord  insignifiante  et  sans  caractère,  qui  bientôt 
se  signala  par  ses  bizarreries  et  par  ses  extravagances.  On  peut  dire 
que  cette  troisième  époque  fut  une  nouvelle  décadence  : elle  en  a.  tous 
les  symptômes.  Les  principes  d’une  éternelle  raison  furent  méconnus 
et  délaissés;  enfin  le  désordre  et  l'anarchie,  audacieusement  proclamés, 
régnèrent  seuls,  comblés  d'honneurs. 

Cependant,  cette  décadence  fut  moins  malheureuse  que  celle  du 
moyen  âge;  elle  produisit  encore  des  hommes  remarquables,  dont 
quelques-uns  même  eurent  du  génie;  elle  put  se  glorifier  de  Domenico 
Koiitana  , de  Pietro  da  Cortona,  de  Rernini-,  de  Borromini , et  de  Fuga, 
le  dernier  d'entre  eux  ; mais  les  productions  de  cette  époque,  en  op- 
position manifeste  arec  les  bonnes  traditions  alors  complètement 
oubliées,  sentent  la  manière,  et,  comme  le  clinquant,  brillent  d'un 
éclat  impur..  On  ne  peut  s'empêcher  de  reconnaître  que  ses  artistes 
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les  plus  distingués  ont  encore  de  la  vie,  de  l'imagination  et  de  la 
puissance,  mais  on  ne  s'aperçoit  que  trop  qu'ils  produisent  sous  l'in- 
fluence d’uu  mauvais  génie,  et  que  l'esprit  du  temps  les  domine  et  les 
entraîne. 

/ 

Ih:  U mitiwnrr  Cette  brillante  régénération  italienne  de  i45o  eut  un  tel  retentisse- 

rit  France. 

ment  en  Europe,  qu’elle  modifia  les  idées  les  plus  enracinées  dans 
presque  toutes  les  contrées  où  la  civilisation  avait  pénétré,  et  contri- 
bua puissamment  à étendre*  cette  civilisation  naissante.  Le  système 
architectonique  des  nations  du  Nord  subit  alors  de  grands  change- 
ments, et  bientôt  après,  le  système  entier  fut  complètement  aban- 
donné. Si,  pendant  longtemps,  les  préceptes  et  les  exemples  laissés 
par  les  anciens  n’y  furent,  pas  généralement  connus,  on  ne  doit 
l'attribuer  qu'aux  difficultés  qui  existaient  pour  communiquer  avec 
l’Italie,  et  à l’état  peu  avancé  de  l'imprimerie  et  de  la  gravure;  car 
partout  où  les  nouvelles  doctrines  étaient  proclamées,  elles  trou- 
vaient de  l’écho  et  des  partisans  zélés.  Ce  fut  principalement  en 
France  que  l'influence  des  idées  ultramontaines  se  lit  le  plus  tôt  et  le 
plus  profondément  sentir.  Les  diverses  expéditions  en  Italie,  entre- 
prises par  Charles  VIII,  Louis  XII  et  François  I*r,  avaient  fait  con- 
naître aux  guerriers  français  cette  contrée  délicieuse  , au  temps  où  les 
beaux-arts  avaient  atteint  leur  plus  haut  période.  Qu’on  s'imagine 
l'enthousiasme  extraordinaire  que  le  spectacle  sj  nouveau  de  tant  de 
chefs-d'œuvre  dut  faire  naître  dans  l'armée;  tous  les  récits  merveilleux 
qui  s’ensuivirent  durent,  comme  au  retour  des  croisades,  exciter  dans 
la  nation  entière  une  vive  sympathie  et  une  grande  curiosité.  On  dut 
demander  aux  artistes  de  reproduire  toutes  ces  éclatantes  nou- 
veautés, et  c'est  ainsi  que  plusieurs  architectes  furent  conduits  à se 
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rallier  au  système  de  la  réforme.  Parmi  eux,  il  faut  citer  surtout 
Pierre  ï^escot,  Jean  Bullant  et  Philibert  Delorme,  qui  exécutèrent, 
avec  l'Italien  Scrlio,  les  plus  beaux  monuments  dont  la  France  puisse 
à juste  titre  se  glorifier.  Serlio  était  élève  de  Baldassarre  Peruzzi  ; mais 
il  n'avait  pas  vingt  ans  quand  il  jierdit  son  maître , et  il  en  comptait 
à peine  vingt-trois  quand  il  fut  appelé  en  France.  Delorme, dès  l’àge 
de  quatorze  ans,  étudiait  à Rome;  on  ignore  si  Lescot  et  Huilant  ont 
de  même  visité  l'Italie,  mais  tout  le  ferait  croire,  si  on  en  jugeait 
d'après  la  correction  et  la  pureté  de  leur  style.  On  dirait  même  que 
nos  trois  grands  architectes  ont  été  les  disciples  de  Peruzzi,  tant  ils  , 
ont  su  se  maintenir  dans  les  principes  de  son  école. 

On  est  en  droit  d’être  surpris  que  les  architectes  d'un  pays  où 
l'on  connaissait  à peine  les  éléments  de  l'art  au  commencement  du 
xvi*  siècle,  aient  déjà  pu  rivaliser,  à la  fin  du  même  siècle,  avec  ceux 
de  l’Italie,  cette  terre  classique  si  riche  naguère  en  artistes  du  pre- 
mier ordre,  mais  qui  commençait  à perdre  les  bonnes  traditions, 
et  n’avait  à opposer  à la  France  que  deux  hommes,  bien  illustres,  il 
est  vrai,  Palladio  et  Vignola  , dont  un  seul  même  semblait  appartenir 
à la  renaissance. 

Il  est  à remarquer  que  les  trois  grands  architectes  français,  qui 
les  premiers  ont  appliqué  le  nouveau  système,  ont  su  le  faire  en 
hommes  supérieurs,  c’est-à-dire,  avec  indépendance  et  originalité.  On 
doit  leur  savoir  gré  d'avoir  conservé  dans  leurs  œuvres  des  rémi- 
niscences de  l’architecture  nationale,  comme  pour  en  perpétuer  la 
tradition. 

C’est  à François  Ier  qu’on  est  en  partie  redevable  de  cet  élan  spon-  m™..  i" 

. , y-,,  Il  ««mplainm 

tane  qui  alors  anima  les  artistes,  dans  cette  Oaule  chevaleresque, 
mais  encore  à demi  barbare  ; des  trois  derniers  princes  conquérants 
qui  passèrent  les  Alpes , il  fut  le  seul  à comprendre  et  à aimer  les 
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arts,  le  seul  qui  se  plût  à les  encourager  [>ar  scs  largesses,  et  par 
les  plus  séduisantes  distinctions,  prodiguées  aux  hommes  de  lettres 
et  aux  savants , aussi  bien  qu'aux  artistes. 

L’art  suivit  en  France  les  mêmes  phases  de  décadence  qu’en  Ita- 
lie, mais  toutefois  avec  des  modifications,  que  les  habitudes  et  le 
goût  particulier  du  pays  y introduisirent.  Sous  1/Ouis  XIV,  l'ar- 
chitecture, moins  correcte  et  moins  élégante  que  pendant  le  siècle 
précédent,  fut  surtout  empreinte  d’un  grand  caractère.  Ce  temps  des 
Blondel  et  des  Mansard  eut  de  l’analogie  avec  l’époque,  déjà  éloignée, 
des  Amnmnati  et  des  Gincomo  délia  Porta  ; et  pour  que  la  similitude 
lût  complète,  la  France,  un  demi-siècle  après,  eut  aussi  ses  Burro- 
mini  et  dut  subir  les  conséquences  de  leur  système.  On  n’échappa 
aux  insignes  extravagances  de  ce  système  que  pour  revenir,  disait- 
on,  au  style  grec,  c’est-à-dire,  à cette  architecture  bâtarde,  sans 
rapport  réel  avec  le  type  qu'on  prétendait  imiter,  et  toute  person- 
nifiée dans  les  œuvres  barbares  de  l’architecte  Ledoux.  Heureusement 
cette  vogue  pour  une  architecture  d'une  pesanteur  révoltante  fut 
de  courte  durée. 

Après  cette  époque  vient  la  nôtre,  dont  je  nie  dispenserai  de  par- 
ler en  détail,  persuadé  que  pour  bien  en  juger,  il  faut  être  à dis- 
tance comme  pour  apprécier  un  tableau.  Il  serait  difficile,  au  reste, 
de  pouvoir  la  caractériser  avec  précision,  au  milieu  de  ce  conflit 
d opinions  si  peu  arrêtées  qu'on  pourrait  se  demander  quelle  est 
notre  loi,  si  même  nous  avons  des  croyances.  On  pourrait  su|>- 
poser,  il  est  vrai , que  notre  culte  s’adresse  aux  anciens , proclamés 
par  nous  les  maîtres  par  excellence  ; mais  ces  dieux  , sans  autels , 
n'obtiennent  de  nous  que  des  hommages  stériles.  Sans  avoir  poul- 
ies anciens  un  fanatisme  ridicule,  pourquoi,  du  moins,  ne  cherche- 
rions-nous [tas  à entretenir  avec  eux  un  commerce  plus  intime,  pour 
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nous  initier  davantage  à leurs  doctrinre,  et  jiénétrer  plus  avant  dans 
leurs  secrets?  On  préfère,  je  le  sais,  s'inspirer  des  monuments  de  la 
renaissance  dont  l'application  à nos  usages  est , en  effet , plus  facile 
et  plus  immédiate.  Je  suis  loin  de  blâmer  cette  tendance.  On  aurait 
tort,  sans  doute,  de  négliger  les  leçons  de  tant  de  bons  esprits; 
mais  il  faut  que  les  «leux  études  se  suivent , et  que  celle  de  l’an- 
tique précède  l’autre,  si  l’on  veut  avoir  sur  son  art  toutes  les  lu- 
mières du  passé.  Quelques-uns  affectent  «le  n’avoir  aucun  système, 
ou  pensent  qu’on  peut  les  admettre  tous  sans  préférence;  aussi  I«mrs 
ouvrages,  dépourvus  de  caractère  et  d'unité,  se  ressentent-ils  de  cette 
absence  de  convictions.  Pour  d’autres  enfin,  il  n’est  ni  théories  ni 
règles;  aucune  autorité  ne  leur  semble  meme  assez  respectable  pour 
qu’ils  veuillent  s'v  soumettre.  Dans  leur  amour  pour  l'indépendance, 
ils  prétendent  exclure  la  régularité  et  la  symétrie  de  celui  des  arts  «jui 
saurait  le  moins  s’en  passer  (i).  Ce  qu’ils  recherchent  davantage,  ce 
sont  les  formes  les  plus  étranges  et  plutôt  bizarres  qu’originales; 
malgré  l’extrême  aversion  qu’ils  manifestent  pour  toute  «*spèce  d'inii- 
tatiou , on  les  voit  toutefois,  infidèles  à leur  système,  chercher  des  ins- 
pirations, même  dans  les  compositions  les  plus  déplorables  du  siècle 
passé.  Il  est  commode,  sans  doute,  de  s’affranchir  de  toute  règle,  de 
s’épargner  des  veilles,  des  travaux  suivis,  des  recherches  pénibles, 
mais  ce  n’est  qu’à  ce  prix  pourtant  qu’on  peut  espérer  «l’atteindre  au 
sommet  de  l'art  et  d’obtenir  une  place  honorable  dans  le  souvenir  des 

(i)  Toute*  le*  fois  (ju’en  architecture  ou  admet  comme  principe  l'imitation  des  procèdes  de 
la  nature,  c'est  admettre  implicitement  la  régularité  cl  la  symétrie,  puisqu'on  effet  elles  exis- 
tent dans  la  plupart  de  ses  «ruvres.  Cette  symétrie  est  surtout  prononcée  dans  les  étr**s  animé*, 
cher  l'homme  et  chez  les  animaux  : et  nous  sommes  tellement  habitues  à la  voir  régner  partout, 
que  chaque  fois  que,  par  une  exception  rare,  une  ou  plusieurs  de  ces  conditions  de  régularité 
ont  été  omises  pour  uu  individu,  cette  erreur  de  la  nature  nous  est  odieuse.  Nous  sommes  loin 
d'avoir  et  la  meme  exigence  et  la  meme  susceptibilité  lorsqu'il  s’agit  des  productions  humaines, 
où  pourtant  le»  mêmes  régies  sont  si  souvent  violée*. 


Si  Urine 

de  ipirUj'ie»  *rti*l««. 


Digitized  by 


f 


Jg  DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 

hommes.  Au  lieu  d’écouter  l’ignorance  qui  les  flatte  et  les  encourage, 
ces  artistes  égarés  devraient  plutôt  prêter  l’oreille  à la  voix  sevère  des 
censeurs,  qui  les  poursuivent  souvent  avec  d’autant  plus  d amertume, 
qu'ils  ont  plus  lieu  de  regretter  que  de  belles  qualités  soient  ainsi 
perdues,  sans  profit  pour  les  arts. 

Ce  n’est  pas  en  particulier  chez  tel  ou  tel  peuple  qu’existe  cette 
malheureuse  indécision  des  esprits  : elle  est  générale  en  Europe.  Par- 
tout des  efforts  pour  en  sortir,  et  partout  la  même  impuissance. 
L’Italie  elle-même,  faut-il  l’avouer?  est  aujourd'hui  stationnaire  ou 
arriérée.  Peut-être  sommes-nous  arrivés  à l’une  de  ces  époques  de 
transition , où  les  intelligences  ont  comme  suspendu  leur  marche , 
et  semblent  attendre  l’avénement  de  quelque  grand  génie  qui  les  di- 
rige et  les  entraîne  à sa  suite. 

I /architecture  n’a  jamais  obtenu  en  France  qu'une  faveur  précaire, 
::3 et  n’a  guère  trouvé  d’encouragements  réels  que  dans  le  goût  particulier 
du  prince  [jour  cet  art;  conséquemment  ces  encouragements  ont  tou- 
jours- été  passagers.  Chez  les  anciens,  au  contraire,  cet  art  était  popu- 
laire, il  était  apprécié,  et  il  eut  de  nombreuses  occasions  de  se  pro- 
. «*_.  dnire;  à Athènes,  par  exemple,  c’était  une  nation  entière  qui  prenait 
part  à l'œuvre  de  l'artiste  dont  elle  dirigeait,  pour  ainsi  dire,  les  ins- 
pirations. I,à,  un  monument  nouveau  occupait  les  esprits,  comme  chez 
nous,  au  dernier  siècle,  l'apparition  d'une  pièce  nouvelle  était  un  fait 
retentissant  qui  excitait  un  vif  intérêt,  et  soulevait  mille  critiques. 

A Rome,  l'architecture  fut  d’abord  encouragée  par  la  religion. 
Au  retour  d une  glorieuse  campagne,  ce  fut  longtemps  la  coutume 
d'élever  un  temple  au  dieu  protecteur  auquel  on  devait  la  victoire. 
Les  généraux,  au  lieu  de  songer  à s'enrichir  des  dépouilles  de 
l'ennemi , les  consacraient  à embellir  la  ville  par  un  monument  du- 
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rable.  Quelquefois  ils  mouraient  pauvres  en  léguant  à la  postérité 
un  noble  souvenir  de  désintéressement.  Plus  tard , vers  la  fin  de  la 
république , ceux  qui  briguaient  les  magistratures  cherchaient,  pour 
obtenir  les  suffrages,  à se  distinguer  par  l’érection  de  quelque  édifice 
d utilité  publique.  Ce  moyen  de  plaire  au  peuple  manquait  rarement 
<1  atteindre  son  but,  et  souvent  il  fut  mis  en  usage  même  par  les  patri- 
ciens les  plus  fiers.  Ainsi,  Appius  Claudius  Csecus,  l’un  des  plus  illus- 
tres de  ces  Appius  si  orgueilleux,  ambitionnait  la  censure  pour  pré- 
sider à 1 établissement  de  cette  route  magnifique  conduisant  de  Rome 
a Capoue,  et  qui , après  plus  de  vingt  siècles,  porte  encore  son  nom  : 
monument  impérissable  qui,  aujourd’hui  meme,  témoigne  de  son 
zèle  pour  le  bien  public,  et  atténue  le  souvenir  odieux  attaché 
à la  personne  des  Appius,  à cause  de  leurs  luttes  obstinées  contre 
le  peuple  pour  le  maintien  des  prérogatives  de  l'aristocratie  (i).  Le 
grand  Pompée  lui-même,  après  tant  dëclatants  services  rendus  au 
pays,  cherchait  encore  à perpétuer  sa  mémoire  par  d'importants 
travaux  : il  élevait  de  somptueux  portiques,  et  le  premier  théâtre 
qui  fut  bâti  en  pierre.  Ce  louable  sentiment  se  soutint  sous  les  empe- 
reurs : un  riche  particulier,  Agrippa,  construisait  des  temples,  bâtis- 
sait des  thermes,  et  peuplait  Rome  de  fontaines  monumentales. 
Auguste  mettait  sa  gloire  à renouveler  la  ville , dont  il  fut  comme 
le  second  fondateur  : plusieurs  de  ses  successeurs  rivalisèrent  de  zèle 
et  déployèrent  une  magnificence  inouïe  dans  les  temples,  les  amphi- 

(»)  On  conçoit  très- bien  que  ces  routes  militaires,  ou  voies  romaines , devaient  être  de» 
travaux  populaire»  et  entraient  dans  la  politique  du  gouvernement.  Non-seulement  clics  procu- 
raient aux  légions,  alors  toutes  composées  de  citoyens,  un  adoucissement  aux  fatigues  de  la 
marche,  non- seulement  elles  facilitaient  les  relations  commerciales  et  de  toutes  sortes , mais 
elles  contribuaient  à perpétuer  la  puissance  et  la  domination  des  Romains,  qui  bientôt  se  fût 
« teinte,  faute  de  pouvoir  transporter  des  troupes,  dès  qu'une  sédition  éclatait  sur  quelque  point 
de  leur  vaste  empire,  ou  qu'une  de  leurs  provinces  était  menacée  de  l’invasion  de  l'ennemi. 
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théâtres,  les  thermes,  et  les  autres  monuments  de  toute  espèce  qu’ils 
édifièrent. 

Il  semble,  au  reste,  que  ce  soit  le  destin  de  cette  terre  privilégiée, 
de  ne  pas  perdre  les  bonnes  traditions,  et  que  tout  ce  qui  brille  au 
pouvoir  par  le  rang  ou  par  la  fortune,  soit,  dans  tous  les  temps, 
l’ami  naturel  et  le  protecteur  déclaré  des  arts.  Ainsi,  lorsque  après 
tant  d'effroyables  désastres,  Rome  eut  succombé  sous  le  poids  de  ses 
infortunes,  lorsque  ses  esclaves  déchaînés,  les  barbares  du  Nord  et 
de  l'Afrique,  eurent  assouvi  sur  son  cadavre  mutilé  leur  haine  pro- 
fonde et  leur  vengeance  implacable,  ne  voit-on  pas  les  souverains 
pontifes  s'empresser  de  panser  ses  plaies,  de  fermer  ses  cicatrices? 
Une  généreuse  émulation  les  anime,  et  leur  piété  éclairée  console 
et  protège  les  arts.  Dans  les  églises  qu'ils  élèvent,  ils  prodiguent  toutes 
les  pompes  de  l'architecture  et  de  la  sculpture,  et  les  embellissent 
des  brillants  prestiges  de  la  peinture.  Leur  zèle  pour  le  bien 
public  va  plus  loin  encore,  et  ils  agissent  en  véritables  édiles.  Rome 
leur  doit  le  rétablissement  de  ses  aqueducs  brisés,  et  d’une  multitude 
de  fontaines  dont  les  eaux  abondantes  sont  une  richesse  pour  la  ville. 
Les  admirables  colonnes  de  Trajan  et  de  Marc-Aurèlc  sont  restaurées 
par  leurs  soins,  et  les  obélisques  antiques  renversés  depuis  des  siècles 
sont  replacés  sur  de  nouvelles  bases.  Dans  leur  sollicitude  extrême, 
ils  veillent  attentivement  à la  conservation  des  autres  monuments  de 
l'antiquité,  et  n'en  excluent  même  ni  les  temples,  ni  les  idoles  du 
paganisme. 

A Florence,  à l'époque  de  la  renaissance,  c'est  comme  au  temps 
de  l'ancienne  Grèce,  comme  à Athènes,  où  la  population  se  mêlait 
aux  artistes  et  les  inspirait  par  l’intérêt  même  quelle  leur  portait. 
Pour  montrer  comment  on  entendait  alors,  en  cette  ville,  la  mission 
des  arts,  et  faire  comprendre  à quel  degré  d'estime  ils  étaient  placés 
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dans  l’opinion,  il  nous  suffira  de  rappeler  le  décret  mémorable, 
rendu  lors  de  la  nomination  d'Arnolfo  di  Lapo  à la  place  d'archi- 
tecte des  travaux  de  Sainte-Marie  des  Fleurs , de  ce  monument  tout 


national,  projeté  comme  devant  être  le  dernier  effort  de  l’industrie 
humaine  : ce  décret , qu'on  doit  regarder  comme  étant  l'expression 
lidèle  des  sentiments  du  peuple  florentin,  est  conçu  dans  les  termes 
d’une  juste  considération  pour  l’artiste  aux  talents  duquel  ses  conci- 
toyens confiaient  un  ouvrage  qui  avait  pour  eux  une  importance  si 
grande.  On  y remarque  l’attention  singulière  qu’on  a prise  de  lui 
épargner  les  entraves  et  les  conditions  gênantes;  on  ne  le  limite  en 
aucune  manière,  pas  meme  pour  la  dépense  : la  seule  obligation  qu’on 
lui  impose,  c’est  de  rendre  son  oeuvre  digne  de  la  république  (i). 

En  ce  même  temps , les  riches  particuliers  suivaient  l’impulsion  don-  l»  p«irufan, 

à IViOBptr 
de»  gotiveraemeiRU, 
dkCrrlMM 

(«y  O?  décret,  où  respire  une  majesté  toute  romaine,  e%t  un  monument  du  xiu*  siècle  * qui  • »’iliu*uer 
mérite  d’être  connu;  nous  eu  donnons  ici  le  texte  et  la  traduction  littérale  : PBr  d* 

dooimipoU 


« Attcso  che  la  somma  prudenza  di  un 

• popolo  d’origine  grande,  sia  di  proce- 
« dere  ne)  H aIT.iri  suoi  di  modo  che  dalle 

• operazioni  esteriori  si  ricouosca  non  mono 

• il  savio , che  (nagnanimo  suo  operare  ; 

• si  or  <lina  ad  Arnolfo  eapo  maestro  dd 
nostro  romunr,  che  faccia  il  modello  o 

■ disegno  délia  rinnovazionc  di  Santa-Re- 
••  paraia , cou  quella  più  alla  e sontuosa 

magnilicenza , che  inventar  non  si  possa, 

- ne  magginre  ne  più  bel  la  dall*  indus  tria 
e poter  degli  uomini;  sccondoché  da  più 
savi  di  questa  città  c stalo  detto  c con- 

• sigiiato  in  publica  e priva  ta  adunanza, 
••  non  doveru  intraprcpdcrc  le  cose  del 

■ comuitc,  se  il  conretto  non  è,  di  farle 

• correspondent i ad  un  cuort  che  sien  fatto 

• grand  issimo , perché  rnmposto  dcll*  animo 

- di  più  cittadini  uni ti  insicme  in  un  sol 
« volere.  » 


Attendu  qu’il  est  de  la  souveraine  prudence 
d’un  peuple  d’une  illustre  origine  de  procéder 
dans  ses  affaires  de  manière  qu’on  reconnaisse 
dans  ses  actes  extérieurs  la  sagesse  non  moins 
que  la  magnanimité  de  sa  conduite  : il  est  or- 
donné è Arnolfo,  architecte  de  notre  commune, 
d’exécuter  le  modèle  ou  dessin  pour  la  recons- 
truction de  Santa-Reparata,  et  d’y  déployer  la 
plue  haute  et  la  plus  somptueuse  magnificence 
qu’il  soit  possible  d’imaginer,  de  sorte  que  l'in- 
dustrie et  le  pouvoir  des  hommes  ne  puissent 
atteindre  à rien  d’aussi  grand  ni  d'aussi  beau; 
suivant  ce  qui  a été  dil-et  conseille  en  assem- 
blée publique  et  particulière  par  les  plus  sages 
de  cette  cité,  qu’on  ne  doit  entreprendre  au- 
cunes choses  qui  concernent  la  commune,  à 
moins  qu’on  u’ait  la  penscc  de  les  faire  corres- 
pondre à une  audace  qui  devient  immense, 
parce  qu'elle  se  compose  de  la  résolution  d*  un 
grand  nombre  de  citoyens  réunis  en  une  seule 
volonté.  * 
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née  par  les  princes  et  par  les  gouvernements  : ils  édifiaient  pour  leurs 
familles,  non  de  frêles  habitations,  mais  de  véritables  monuments 
construits  pour  traverser  les  siècles.  On  ne  pouvait  du  moins  accuser 
ces  hommes  d être  à la  fois  opulents  et  spéculateurs  avides  : une 
pensée  généreuse  présidait  à leurs  résolutions  et  leur  dictait  ces 
louables  sacrifices  ; ils  se  plaisaient  à embellir  la  ville  qui  les  avait  vus 
naître,  et  songeaient  encore  à laisser  d’eux-mêmes  un  souvenir  durable. 
Leur  noble  ambition  n’a  pas  été  trompée;  et  si  les  familles  Farnèse  et 
Strozzi  sont  éteintes,  on  cite  à Rome  et  à Florence  les  palais  qu'elles 
ont  élevés  comme  des  chefs-d'œuvre  dont  la  patrie  s'honore.  Trou- 
vons-nous rien  de  semblable  dans  nos  mœurs!  Un  esprit  mercantile  et 
d'égoïsme  étroit  s’est  emparé  des  sociétés  modernes.  Nos  riches,  satis- 
faits de  briller  un  instant  par  l'éclat  d’un  luxe  futile,  s'inquiètent  [jeu 
de  la  postérité,  et  cette  postérité,  à laquelle  ils  n’ont  légué  aucuns 
souvenirs,  juste  pour  eux  comme  pour  tous,  doit  condamner  à un 
éternel  oubli  des  noms  sans  gloire,  auxquels  ne  se  rattachent  ni 
actions  mémorables,  ni  monuments  des  arts. 

Telle  est,  malheureusement,  il  faut  en  convenir,  la  différence  mar- 
quée qui  existe  entre  les  deux  pays  dans  l’ainour  qu’ils  portent  à l’art. 
Ce  n’est  vraiment  qu’en  Italie  que  ce  sentiment  pour  l'architecture  est 
profond  et  universel;  ce  n'est  que  dans  cette  contrée,  toute  poétique, 
que  chacun  semble  se  complaire  à orner  son  habitation  , et  se  montre 
désireux  d’accuser  à l’extérieur  le  goût  qui  distingue  le  propriétaire. 

On  ne  peut  espérer,  sans  doute,  de  voir  ce  sentiment  se  répandre 
parmi  les  populations  tant  que  l’art  n’aura  pas  su  conquérir  la  haute 
position  qu'il  devrait  occuper  dans  leur  estime;  aussi  longtemps  qu’il 
n’aura  pas  réussi  à frapper  des  imaginations  rebelles,  par  l'élégance, 
la  hardiesse  et  la  majesté  de  ses  conceptions;  en  un  mot,  tant  que 
n'étant  pas  pénétré  de  toute  l’importance  attachée  à ses  œuvres  , 
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il  n'aura  pas  cessé  de  se  prostituer.  Ainsi , ses  succès,  sa  considération, 
son  avenir,  dépendent  en  quelque  sorte  de  lui-même.  La  question  dès 
lors  consiste  tout  entière  à chercher  quels  seraient  les  moyens  les 
plus  propres  à servir  l’art  et  à le  diriger  dans  la  voie  du  progrès.  Pour 
arriver  à ce  but,  il  y aurait  bien  des  réformes  à entreprendre,  qu’il 
serait  long  et  hors  de  propos  de  formuler  ici  : qu'il  nous  suffise  d’en 
indiquer  une,  la  plus  essentielle  peut-être,  et  qui  seule  réaliserait 
d’importantes  améliorations  : pour  obliger  l'art  à se  respecter  lui- 
mème,  il  faudrait  atteindre  et  paralyser  l’ignorance  présomptueuse, 
et  ne  plus  lui  permettre  d’étaler  avec  tant  d’impudence  les  honteuses 
productions  dont  elle  souille  nos  villes  (i).  Eli  quoi!  lorsqu’une  légis- 
lation répressive , prévoyante  et  protectrice  de  la  fortune  des  parti- 
culiers, contraint  l'avocat,  l’ingénieur  et  tant  d’autres  à des  études 
sérieuses  et  les  soumet  à des  épreuves  de  savoir,  comment  à l’égard  de 
l’architecte,  qui  souvent  dispose  comme  eux  de  cette  fortune,  la  loi 
reste-t-elle  muette  et  montre-t-elle  tant  d’insouciance  pour  la  prospé- 
rité d’un  art,  auquel  se  lie  jiourtant  la  gloire  des  nations?  Comment 
dans  nos  villes , les  constructions  particulières  manquent-elles  si  sou- 
vent d'une  direction  intelligente  et  sont-elles  ainsi  abandonnées  aux 
spéculations  cupides  du  premier  mercenaire  (a)? 

De  tels  abus  sont  trop  préjudiciables  j>our  être  tolérés  plus  long- 
temps. Il  faut  que  les  citoyens,  qui  souvent  confient  à l’architecte 


(t)  En  Russie , m’a-t-on  dit,  il  existe  un  réglement  de  police  fort  sage  : tout  particulier  qui, 
dans  une  ville,  veut  élever  une  construction  quelconque,  est  obligé  de  soumettre  le  dessin 
«le  l.i  façade  à un  jury  d'architectes  chargés  d'examiner  si  te  projet  doit  produire  un  bon 
effet  et  se  lie  bien  avec  les  bâtiments  voisins.  Cette  formalité,  qui  gène  peu  la  liberté  indivi- 
duelle, doit  contribuer  singulièrement  à l'embellissement  d'une  ville, si  la  censure,  loin  d'étre 
systématique  et  capricieuse , est  juste  et  éclairée. 

(a)  On  trouve  les  mêmes  regrets  exprimés  dans  un  ouvrage  de  Masois,  ce  digne  artiste 
«pi'unc  mort  prématurée  a enlevé  aux  arts  et  à ses  nombreux  amis,  qui  appréciaient  en  lui  tant 
de  qualités  aimables , l'urbanité  de  l'homme  du  monde  réunie  aux  talents  de  l’architecte  et  au 
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les  intérêts  les  plus  graves,  trouvent  en  lui  des  gages  certains  de  talent. 
C^tte  condition  accomplie,  presque  toujours  ils  pourront  compter 
sur  des  garanties  non  moins  essentielles,  celles  que  donne  la  mora- 
lité : car  l’étude  des  beaux-arts  a le  privilège  d’élever  l'âme  et  de  com- 
muniquer aux  sentiments  de  la  noblesse  et  de  la  dignité. 

On  doit  encore  chercher  à contre-balancer  l'effet  des  mauvais  exem- 
ples, malheureusement  trop  nombreux  parmi  les  édifices  privés,  en 
apportant  un  soin  extrême  et  une  grande  surveillance  à la  construction 
des  édifices  publics;  car  non-seulement  un  monument  reçoit  l’em- 
preinte du  goût  d'une  époque , et  est  destiné  par  sa  longue  existence 
à transmettre  aux  générations  suivantes  des  impressions  et  des  idées, 
mais  il  a même  une  influence  immédiate  sur  l’architecture  contem- 
poraine; et,  en  effet,  on  a observé,  dans  tous  les  temps,  une  ten- 
dance générale  des  artistes  vers  l imitation  des  ouvrages  éclatants  de 
leur  époque;  aujourd'hui , comme  autrefois,  l'habitation  du  riche  se 
modèle  sur  celle  du  prince , et,  dans  la  demeure  du  simple  citoyen,  on 
retrouve  encore  un  reflet  de  celle  des  deux  autres. 

Parmi  les  symptômes  les  plus  alarmants  qui  menacent  les  destinées 
de  l’art,  nous  devons  signaler  l’indifférence  du  public.  Chez  nous, 
il  faut  l'avouer,  jamais  un  nom  d’architecte  n’obtient  ce  degré  de 
considération  et  de  faveur  qui  donne  à l’âme  ce  ressort  énergique  à 
l'aide  duquel  elle  s’élève  dans  les  hautes  régions  de  l'idéal.  On  ne  sait 


«avoir  de  l'antiquaire.  Os  passades  que  nous  transcrivons  du  Palais  de  Scaurut  sont  empruntes 
eux-mêmes  à Vitruve,  à Xcnuphoo  et  au  code  do  Théodose  : « L'architecture  est  souvent  pra- 
« tiquée  par  une  foule  de  gens  sans  études,  sans  expérience  , que  l'amour  du  gain  engage  à 
professer  un  art  auquel  ils  n’ont  point  etc  initiés.  Aussi  je  vous  avoue  que  je  n'ose  blâmer 
. les  peres  de  famille  qui,  dans  la  crainte  d’être  ruinés  par  l'impéritie  nu  la  mauvaise  foi  d'un 
• architecte  ignorant,  ne  se  fient  qu'à  eux-mêmes  du  soin  de  conduire  les  travaux  qu’ils  veu- 
■■  lent  faire  exécuter.. ....  Cet  art  exige  un  esprit  cultivé Son  étude  devrait  être  le  par- 

tage exclusif  de  ceux  qui  out  du  génie  et  Ia  connaissance  des  belles-lettres.  * 
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faire  aucune  distinction  entre  le  bâtisseur  inculte  et  l'artiste  de  génie > 
qui  a le  pouvoir  d'impressionner  la  multitude,  soit  qu’il  élève  un  palais 
aux  grands  de  la  terre  ou  bien  un  temple  à l’ Etemel.  Privé  d'encou- 
ragements flatteurs , l’architecte  est  réduit  de  nos  jours  à aimer  son  art 
pour  l’art  seul  : il  est  vrai  qu’il  a la  consolation  de  trouver  dans  les 
jouissances  de  ce  commerce  intime , un  dédommagement  aux  fatigues 
et  aux  veilles  de  l’étude,  et  surtout  aux  dégoûts  trop  nombreux  atta- 
chés à l’exercice  de  la  profession.  Mais  il  lui  manque  toujours  ce  stimu- 
lant si  actif  et  si  puissant  que  les  artistes  puisent  seulement  dans  la 
sympathie  du  public  pour  l’art  et  pour  ceux  qui  l’exercent.  C’est  cette 
sympathie  qui  fait  opérer  des  miracles  et  qu’il  faut  s’efforcer  de  faire 
naître  par  tous  les  moyens  possibles.  Le  plus  efficace  serait,  sans  con- 
tredit, d'introduire  l’étude  des  beaux-arts  dans  l'éducation,  du  moins 
comme  partie  complémentaire,  à l’imitation  des  Grecs  qui  l’associaient 
à leurs  études  philosophiques;  sans  cette  initiation,  on  peut  dire 
qu’il  manquera  toujours  à l'intelligence  de  l'homme  l’un  de  ses  plus 
magnifiques  développements.  Il  est  aisé  de  prévoir  tout  le  bien  qu'une 
telle  réforme  pourrait  produire.  On  ne  peut  douter,  en  effet,  que  ces 
connaissances,  maintenant  peu  répandues , devenant  plus  générales, 
l’intérêt  pour  l’architecture  n'aille  toujours  croissant.  Que  de  vives 
lumières  jailliraient  de  ce  concours  de  tant  d'opinions  désormais 
affranchies!  Que  de  jugements  alors  redressés!  Le  public  éclairé  ne 
se  ferait  plus  l’écho  d'un  petit  nombre;  il  jugerait  avec  ses  propres 
impressions,  et  trouverait  dans  ses  connaissances  nouvelles  des  jouis- 
sances qu’il  ne  soupçonne  même  pas  aujourd'hui  : alors  l’architecte 
pourrait  prétendre  à ces  acclamations  enivrantes  qui  seules  im- 
priment à l'art  une  grande  impulsion. 

On  doit  justement  s’étonner  de  rencontrer  cette  triste  indifférence 
chez  un  grand  peuple,  jaloux  d’occuper  la  première  place  dans  la  civi- 
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lisation  ; et  l’on  ne  saurait  expliquer  comment  des  populations  qui  se 
montrent  si  fières  de  la  beauté  de  leurs  villes , peuvent  citer  avec 
orgueil  les  monuments  qu'elles  y admirent , sans  y rattacher  jamais  un 
nom  illustre,  sans  rendre  jamais  le  moindre  hommage  à celui  dont 
les  productions  font  la  gloire  de  ses  concitoyens  (i).  11  en  est  autre- 
ment dans  un  pays  voisin,  où  l’on  a l'instinct  des  arts,  et  où  l’on 
sait  apprécier  tous  les  genres  de  mérites.  lit , du  moins,  la  gloire  est 
pour  tous,  et  les  Brunelleschi,  les  Bramante  et  les  Palladio,  sont,  au 
delà  des  Alpes,  placés  à côté  de  Galilée,  du  Tasse  et  de  Raphaël,  et 
|>artagent  avec  eux  l’admiration  de  la  postérité. 

Qu'on  ne  m’accuse  jias  de  chercher  ici  à appeler  sur  mon  art  un 
intérêt  exagéré  et  à lui  donner  une  importance  qu’il  ne  saurait  avoir. 
1, 'architecture  en  est  digne  à tous  égards;  n’est-elle  pas,  en  effet,  la 
manifestation  la  plus  éclatante,  non-seulement  du  goût  d’une  nation 
pour  les  arts,  mais  encore  du  dcgré.de  civilisation  et  de  puissance  aur 
quel  elle  s’est  élevée?  D'une  part,  les  monuments  résument  l'histoire 
artistique  contemporaine , puisque  chaque  art  y a presque  toujours 
déposé  son  tribut;  de  l'autre,  il  y a connexité  entre  eux  et  la  fortune 
du  peuple  qui  les  a édifiés.  Si  le  peintre,  le  poète  et  le  sculpteur  peu- 
vent, à leur  gré,  donner  à leurs  œuvres  le  cachet  tout  individuel  de 


(lj,  Parmi  tant  clcxemples  de  cette  funeste  cl  criante  injustice  envers  nos  grands  artistes, 
je  n’en  veux  citer  qu'un  seul  que  je  choisirai  de  préférence  dans  notre  époque.  L'une  de* 
illustrations  contemporaines,  Pcrcier,  inconnu  aux  uns,  ne  semble-t-il  pas  déjà  oublie  de* 
autres?  Combien  cependant  n’a-t-il  pas  contribué  au  progrès  de  Part  par  ses  élégantes  et  ses 
ingénieuses  conceptions!  Paris  ne  lui  doit-il  pas  plusieurs  de  ses  beaux  monuments?  le  vieux 
palais  de  nos  rois  n'a-t-il  pas  été  répare  et  embelli  par  ses  soins?  enfin,  les  magnifiques  salles 
de  nos  musées,  et  les  escaliers  superbes  et  pittoresques  qui  y conduisent,  ne  sont-ils  pas 
l'œuvre  de  son  génie?  Ce  sont  là,  il  me  semble,  des  titres  qui  recommandent  un  nom  à la 
mémoire  des  hommes!  Heureux  sont  les  poètes,  heureux  sont  les  peintres!  leurs  œuvres  au 
moins  leur  appartiennent  tout  entières  et  s'identifient  avec  leurs  personnes.  Cùina  et  dndro- 
tttaquf , le  Dchtgt  et  les  Sai/inct,  rappellent  des  noms  chers  aux  Muses,  qu'on  ne  pourrait 
ignorer  sans  honte. 
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leur  imagination , il  n’en  est  jkis  ainsi  de  l’architecte  qui  relève  au 
contraire  de  toute  une  existence  populaire,  de  toute  une  civilisation 
déjà  développée,  et  c’est  cette  distinction  même  qui  donne  une  si 
liante  importance  à ses  créations  ; c'est  quelles  ne  sont  pas  seulement 
I élan  spontané  d’une  inspiration  isolée  , mais  l'accomplissement  d'une 
volonté  générale;  et  cette  association  d’un  peuple  à l’œuvre  de  l’archi- 
tecte, loin  d’en  diminuer  le  mérite,  l’augmente  au  contraire  de  toute 
la  grandeur  du  programme. 

lilles  sont  infidèles  à leur,  gloire , les  nations  "qui  négligent,  au  temps 
de  leur  puissance,  de  lier  leur  existence  à des  constructions  du- 
rables, qui  soient  connue  autant  d'annales  éternelles  de  leur  histoire! 
Que  reste-t-il  d'une  (ouïe  de  villes  autrefois  riches  et  puissantes?  Au- 
cunes traces  et  des  souvenirs  confus.  Ces  villes  étaient  bâties  sur  un 
sable  sans  consistance,  le  vent  du  désert  a passé  dessus  et  les  a disper- 
sées comme  une  vile  poussière.  Athènes,  mais  Rome  et  Flot'Cnee, 
ces  étoiles  lumineuses  de  trois  civilisations  diverses,  survivront  tou- 
jours k elles-mêmes , et  se  maintiendront  à jamais  radieuses  dans,  la 
mémoire  des  hommes. 

Je  sais  qu’il  est  des  esprits  austères,  appréciant  tout  par  le  calcul, 
•qui  ne  peuvent  concevoir  que  sans  les  plaisirs  de  l'imagination  le 
bonheur  d’ici-bas  est  incomplet;  étrangers  au  culte  des  Muses,  ils 
méconnaissent  cette  aspiration  naturelle  de  l'homme  vers  le  beau  et 
l’infini,  et  conséquemment  vers  les  beaux-arts,  qui  sont  la  réalisation  .• 
de  ce  sentiment.  Pour  les  utilitaires , pour  ces  esprits  positifs  et  ab- 
solus, les  chants  inspirés  du  poète,  les  divines  créations  de  l’artiste, 
les  découvertes  seulement  spéculatives  du  savant,  tous  ces  titres  de 
gloire,  dont  les  nations  étaient  si  fières  jusqu’ici,  n’ont  aucune  valeur 
réelle  et  ne  sont  que  des  futilités  dignes  de  mépris.  Ils  prétendent  ré- 
générer l’humanité,  et  ils  la  mutilent.  Leur  triste  système,  en  détrô- 
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nant  nos  plus  belles  facultés , tend  à rapporter  tout  à l'intérêt , ce  dieu 
sourd  et  aveugle  de  notre  âge  : s’il  devait  prévaloir  sur  la  terre,  le 
• passé  ferait  entendre  sa  voix  pour  accuser  et  maudire  les  héritiers  de 
ses  doctrines  , dissipateurs  insouciants  du  riche  patrimoine  qui  devait 
fructifier  dans  leurs  mains.  Mais  non , les  sombres  présages  de  quel- 
ques esprits  chagrins  ne  se  réaliseront  point;  non,  fart  ne  saurait 
périr.  Obscurci  quelque  temps  par  les  préjugés  et  les  goûts  d'un  siècle 
où  l'industrie  domine , il  sortira  des  ténèbres  comme  un  astre  rajeuni 
et  resplendissant.  Les  Sociétés  modernes,  devenues  moins  exclusives 
et  moins  préoccupées  des  intérêts  matériels,  reconnaîtront  bientôt  leur  • 
insuffisance,  et  songeront  davantage  aux  besoins  de  lame  et  de  la 
pensée.  En  revenant  aux  arts , elles  les  replaceront  dans  leur  estime,  au 
rang  dont  les  jugeait  dignes  celui  que  l’antiquité  d’abord  et  vingt  siècles 
consécutifs  ont  si  bien  nommé  le  divin  Platon.  Voici  comme  il  procla- 
aru.  maitïians  son  noble  langage Ja  liauj^  mission  qu'il  voulait  leur  confier 
dans  ce  gouvernement  modèle  dont  il  a tracé  l'organisation  puissante  : 

« //  faut  que  la  peinture,  l’architecture  et  les  autres  arts,  il  faut  que  les 
n jeux  memes  et  les  spectacles,  enfin  que  tous  les  objets  extérieurs,  s’il  est 
« possible,  fixent  perpétuellement  nos  regards  sur  la  véritable  beauté, 

« afin  que,  vivant  au  milieu  d’images  toutes  parfaites,  comme  dans  un  • 

« air  pur  et  serein  , nous  en  soyons  pénétrés  jusqu’au  fond  de  l’âme, 

« et  que , par  une  sorte  d’instinct , nous  puissions  atteindre,  dans  nos 
« actions  et  dans  nos  mœurs , à ce  meme  degré  d'harmonie  et  de 
« beauté  (i).  » 


(i)  Plat.de  Rep.,  lit.  3. 
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• • SITUATION  GÉOGRAPHIQUE.* 

La  situation  géographique  de  Rome  s'estime  ordinairement  par  rapport 
à deti?  monuments,  l’église  de  Saint-Pierre  et  le  collège  de  la  Sapienza. 
Ce  dernier  point  étant  le  plus  central,  nous  iui  donnerons  la  préférence; 
ainsi  nous  fixerons  la  latitude  à : 4*°  53*  54* ...  • 

et  la  longitude  à : io°  ()'  3o". 


(i)  Sous  ce  titre  de  Renseignements  divers , nous  avons  compris  une  suite  d'articles  qui 
pourront  sembler,  sinon  etrangers*  au  sujet,  du  moins  ne  s'y  rattacher  qu’indirectcment.  Ce* 
documents  pouvant  servir  h éclaircir  quelques  points  de  l’Histoire  de  l'art  moderne  k Rqpie, 
ou  à donner  des  notions  plus  complètes  sur  le  système  général  des  constructions , nous  avons 
jugé  à propos  de  les  joindre  k notre  travail. 

La  plupart  de  ces  details  se  retrouvent,  il  est  vrai , dans  d’autres  ouvrages , mais  j'ai  appris 
par  ma  propre  expérience  qu'on  ne  parvenait  à sè  les. procurer  qu’après  des  recherches 
fatigantes  et  d’asseï  longues  études;  le  lecteur  nous  saura  gré,  sans  doute,  de  les  lui  avoir 
épargnées. 

• * * .8. 
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DESCRIPTION  TOPOGRAPHIQUE  (i). 

i Nous  allons  essayer  de  décrire  sommairement  l'état  primitif  et  l’état 
actuel  de  la  superficie  du  sol  de  Rome;  après  quoi  nous  donnerons  quel- 
ques indications  sur  la  nature  des  roches  qu'on  y rencontre,  pour  servir 
. comme  d’introduction  à l’énumération  que,  nous  nous  proposons  de  faire 
des  matériaux  iudigènes  : nous  terminerons  |Kir  la  liste  des  matériaux 
étrangers  que  le  luxe  des  anciens  Romains  avait  été  demander  aux  contrées 
lointaines,  et  dont  un  grand  nombre  ont  été  utilisés  dans  les  monuments 
modernes. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  ce  soit  une  entreprise  aisé»  que  d’avoir  à faire 
des  observations  sur  un  sol  où  l’on  ne  trouve  partout  que  des  ruines.  Rome 
a subi  tant  de  vicissitudes;  les  incendies,  les  dévastations  de  barbares,  les  • 
inondations  du  Tibre,  les  tremblements  de  terre,  ont  accumulé  tant  dé  débris 
de  toutes  sortes,  qu'aujourd’hui  les  vallées  sont  pour  ainsi  dire  comblées, 
et  que  les  monuments  antiques  qui  subsistent  encore,  sont  pour  la  plupart 
profondément  enfouis  ; ainsi, 'au  milieu  du  Forum,  la  colonne  de  Pliocas  , 
ouvrage  du  commencement  du  septième  siècle  de  notre  ère,  et  qui  est  *• 
elle-même  élevée  sur  des  ruines,  est  à 8*",tuo  (a5’i*4‘)  au-dessous  du 
sol  actuel;  et  près  de  la  Salant  l’on  a découvert  le  pavé  d’une  rue  antique  à 
io",3g4  (Ii’"*’)  au-dessous  du  pavé  moderne.  Enfin  on  ne  trouve  le  terrain 
• naturel  qu’à  une  profond  eue, moyenne  de  5"“,oo  (iS1^  5*). 

Ces  reconnaissances  sont  d’autant  plus  pénibles  à faire,  qu’il  faut  souvent  ‘ 
les  entreprendre  dans  les  souterrains  des  habitations,  et  qu’elles  ne  peuvent 
quelquefois  s’exécuter  qu’à  lia  idc  de  la  sonde.  •• 

• Il  résulte  de  là,  qu'il  convient  pour 'atteindre  le  but  que  nous  nous 
proposons,  et  pour  se  reconnaître  au  milieu  de  tant  de  bouleversements, 
•l’interroger,  d’une  part,  les  souvenirs  de.  l’histoire,  souvenirs  vagues  et  très- 
» * 

(i)  La  plupart  des  renseignements  que  nous  donnons  ici  sur  le  sol  do  Rome  sont  extraits 
de  l'excellent  ouvrage  de  M G.  Brocclii , intitulé  : Dctlo  stato  fisico  dcl  moto  di  Homo. 
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incomplets;  de  l'autre,  de  consulter  des  annales  plus  véridiques,  que  la 
nature  seiqlile  receler  soigncuscmrut  dans  soir  sein. 

Pour  bien  saisir  la  configuration  générale  du  sol  de  Rome,  on  doit  se  re- 
présenter une  vallée  spacieuse  flanquée  d'une  suite  de  collines,  et  sillonnée 
au  milieu  par  le  Tibre.  A.  droite,  elle  est  circonscrite  par  le  Vatican  et  la 
longue  crête  du  Jauicule  ; à gauche,  par  le  Pimius  , le  Quirinal , le  Viminal, 
l'Ksquilin  et  l'Aventin.  Dans  celte  vallée  s’élèvent  isolés  le  Capitole  , le  Pa- 
latin, le  Cu'lius,  et  même  cette  portion  de  l'Aventin  couronnée  jrar  S.  Alessio 
et  S.  Prisca,  laquelle  est  séparée  de  l'autre  partie  du  même  mont  par  une 
gorge  assez,  profonde  qui  conduit  à la  porte  S.  Paolo.  Quant  au  Pincius, 
au  Quirinal,  au  Viminal  et  àl’Esquilin,  ils  resseniblent  moins  à des  collines 
distinctes  et  séparées,  qu’à  un  même  plan  nudujé  qu’on  ne  saurait  mieux 
comparer  qu'au  revers  de  la  main. 

Ces  collines  sont- d’une  élévation  peu  considérable,  puisqu’elles  n'allei- 
guent  au  plus  qua  '88“,o3i  (*77'"*!.  Daus  le  principe  elles  avaient 

sans  doute  plus  de  hauteur  et  plus  d'escarpement  ; mais  peu  à peu  les 
vallées  se  sont  élevées  et  les  pentes  ont  été  adoucies  par  des  travaux  de 
terrassement,  comme  celles  du  Quirinal  par  les  déblais  de  Trajan. 

La  conformation  de  ces  diverses  collines  n'offre  rien  qui  mérite  d'être 
mentionné,  si  ce  n'est  quelques  points  culminants  que  les  anciens  distin- 
guaient par  des  noms  particuliers. 

C'est  ainsi  qu'au  Capitule,  qui  se  compose  de  deux  sommets  séparés  par 
que  vallée , le  sommet  méridional  se  prolongeant  vers  le  Tibre,  et  qu'on 
nomme  aujourd'hui  monte  Caprino , était  désigné  autrefois  sous  le  nom  de 
ruche  Tarpèttnne , et  la  vallée  sous  celui  d’ hUermonlium, 

l.r  Pa i.atitv  avait  également  deux  crêtes  appelées  Germalus  et  Velia  j l'une 
située  vera.fi.  M.  Libératrice  et  l’autre  vers  S.  Auastasia.  • 

L’Avestir.  est  séparé  en  deux  parties -distinctes  , dont  l’une  moins  élevée, 
où  sont  bàlieÿ  S.  Balhiua  et  S.  baba,  et  l'autre  plus  escarpée  où  dominent 
les  églises  «le  S.  Alessio  et  deS.  Prisca.  • 

Une  portion  du  Coelius  était  dénommée  Cielmlus ; il  est  présumable  que 
c’était  celtes  partie  de  la  colline  qui- s’étend  de  la  Scala  Santa  à la  porte 
Maggiore.  ' ’ - ' ' . . - 

Sur  l’Esqüilii*  , la  plus  vaste  des  collines  de  Rome;  on  distingue  quatre 
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sommets  situés  à lu  villa  Altieri , à la  villa  Palombara,  à S.  Pietro  in  Vincoli 
et  à S.  M.  Maggiore  : les  deux'  derniers  s’appelaient  autrefois  mont  Oppius 
et  mont  Crispius. 

L’Esquilin  est  traversé  par  te  rem/mrt  de  Servius,  qui  commence  vers  l’arc 
de  Galien , passe  dans  la  villa  Negrcyii , se  prolonge  vers  les  tliermes  de  . 
‘ Dioclétien  et  la  vigne  des  Chartreux  , coupe  la  rue  Pia  , pour  arriver  à la 
villa  Mandosia  où  il  se  termine  parallèlement  à la  vallée  qui  sépare  le 
Quirinal  du  Piucius.  Ce  rempart  est  aujourd'hui  enterré;  mais  sur  presque 
tous  les  points  où  il  existait  jadis , on  distingue  encore  une  sorte  de  crête  % 
qui  permet  d’en  suivre  l’antique  direction. 

I,es  trois  principaux  points  culminants  du  Quirinai.  étaient  désignés  sous 
les  noms  de  Sa/utaris,  Mutialis  et  Uitiaris  : on  les  retrouve  à S.  Domenieo 
•e  Sisto,  à la  villa  Aldobrandini  et  au  jardin  Colonna.  Deux  autres  som- 
mets se  remarquent  encore:  l’un  au  jardin  du  palais  Barherini,  et  l’autre 
au  jardin  Pontifical.  . 

Nous  n’avons  autre  chose  à dire  des  trois  petites  éminences  connubs 
sous  les  noms  de  monte  Oiordano,  monte  Citorio  et  de'  Centi,  si  ce  n’est 
qu’elles  sont  formées,  du  pioins  les  deux  dernières,  des  débris  d’anciens 
édifices. 

Nous  compléterons  ces  renseignements  sur  la  forme  des  diverses  colline^,, 
en  donnant  ici  la  mesure  de  leurs  hauteurs  respectives.  Ces  mesures  sont 
rapportées  au  niveau  des  eaux  moyennes  du  Tibre  prises  au  port  de  Ripetta, 
niveau  qui  est  à 6“'  ,497  au-dessus  de  celui  de  la  Méditerranée  (i  f.  • 

Métré»  Putfi 


Capitole,  à l’angle  occidental  de  la  roche  Tarpéienne.  3f),5aa  tat.8 

idem,  sol  de  l’église  de  l'Ara  celi 4a', 554  1 3 1 . » 

Palatin,  sol  de  l’église  de  S.  Bonaventura 45,477  i4o.» 

Coçues,  sol  de  l’église  de  S.  Gio  : in  Laterano 4 4 ,"8 a 8 t38.  » 

Viminal,  sol  de  l'église  S.  Lorcnzo  in  Panisperna 45,477  i4o-“ 

Esquilin,  sol  d’une  éminence  dans  l;i  villa  Negroni. . . . 58,Go6  ■ 84 - 5 

idem,  sol  de  l’église  S.  Croce  in  Gerusalemme 3q,7'3r)  iaa . 4 


(i)  O*  documents  ont  etc  puisés  dans  les  travaux  de  Calandrelli,  Srukburg,  Scaccia, 
Schouw  et  de'  Vecchi. 
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QriRi.YAL,  sol  de  la  cour  du  palais  pontifical 4i,5"9  128.  » 

idem,  sol  de  l'église  S.  M.  degli  Angeli  (aux  theémes 

de  Dioclétien) 48.726  i5o.» 

idem , - * sol  du  jardin  Colonna 4 5, a 07  1 3g  . a 

Pmcms,  . solde  l'église  délia  Trinitàde'  Monti 42.23g  <3o.» 

idem,  sol  de  la  villa  Lqdovisi , au  casin  de  l’Aurore.  5g, 770  184.  « 

idem,  * sol  de  la  villa  Mcdici 53,84a  i65.ij 

Avcttth,  sol  de  l’église  S;  Alèssio... 4°>93o  126.  » 

Janiccle,  sol  de  l’église  S. ‘Pietro  in  Moiitorio 53,5g8  i65.  » 

idem , point  culminant  près  de  la  fontaine  l’aola. . . 88, «3 1 277.» 

Vatican,  sol  de  la  basilique  de  S.  Piclro 33,71 3 73.» 

Monte  Mario,  qui  forme  comme  la  suite  du  Vatican i36,433  4ao.  » 

Corso,  ' vers  son  milieu , à l’égout  du  palais. Piano.  . . 6,0g  1 18. g 

Panthéon,  pavé  du  vestibule. " 4,873  i5.» 

Forum,  sol  aulique  sous  l’arc  de  Septime  Sévère. .. . 7,985  24.7 


S’il  faut  en  croire  le  témoignage  des  historiens,  les  premiers  habitants  de 
ces  Contrées,  lorsqu'ils  .vinrent  y fixer  leur  demeure,  trouvèrent  la  plupart 
de  ces  collines  couvertes  de  bois,  et  des  sources  assez  nombreuses  à leur  hase. 

I.E  Capitole,  suivant  Denis  d'Haljcarnasse,  formait  un  bois  de  chênes;  du 
pied  de  cçtte  colline  sortait  Vaqua  hiutola , laquelle  se  rendait  probable- 
ment dans  le  Vélabrc  Mineur,  line  autre  source,  qui  n’a -pas  été  mentionnée 
par  les  anciens,  existe  encore  près  de  la  prisou  Mamertina. 

Sur  le  Palatin  se  trouvait  le  bois  dédié  à Pan  ; sur  l'éminence  qui  s’v  rat- 
tache, où  l'on  a bâti  l’arc  de  Titus  et  S.  Franccsca  Humana , existait  un  bois, 
et,  de  l’autre  côté,  dans  la  vallée  du  cirque  Maxime,  on  cite  encore  un 
bois  de 'myrtes,  d’où  peut-être  la  vallée  reçut  le  nom  de  Mirtea  ou  Murcia. 
Trois  sources  sont  indiquées,  l’une,  sortant  de  la  caverne  Lupercale,  l’autre, 
à la  base  du  mont  tournée  vers  le  Capitole,  enfin  , près  de  S.  Teodoro,  la 
troisième,  qui  se  perdait  dans  le  lac  Julurne.  Il  est  assez,  probable  que  ces 
eaux  provenaient  d'unè  même  source,  et  peut-être  de  celle  qu'on  retrouve  à 
une  grande  profondeur  dans  la  villa  Spada,  laquelle  sort  aujourd'hui  piés  de 
la  cloaca  Massima. 

On  ne  peut  douter  qu’il  n'y  eût  des  bois  sur  I’Aventin,  puisque  c’est  là 
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que  les  anciens  indiquaient  la  demeure  de  Faune,  . des  Satyres  rl  des 
Sylvains.  f ‘ • • 

Des  bois  de  chênes  devaient  exister  sur  le  Coeurs,  puisqu'il  était  nommé 
Querquelu/anus.  . 

On  trouve  près  .de  la  villa  Fonseca  une  source  qui  était  peut-être  Vaqua 
,4rgenlina  ; elle  sert  aujourd’hui  aux  besoins  d'une  fabrique  de ‘papier  éta- 
blie près  de  S.  Anastasia.  . 

Plusieurs  bois  sont  signalés  sur  I’Esquijlih.  Suivant  une  inscription , une 
source  fut  trouvée  au  temps  de  ^Dioclétien  près  de  la  villa  Negrorri.  Son  eau, 
plus  salubre  que  l’eau  Marc  la  elle-même,  et  plus  légère  que  celle  du  Tibre, 
fut  recueillie  dans  une  citerne  et  servie  sur  la  table  de  l’empereur.  On  ren- 
contre une  autre  source  sous  le  sol  de  S.  Cosnio  e Damiano. 

Le  Vimisal  fut  ainsi  nommédes  bois  de  saules,  virnini,  qui  l'ombrageaient. 
Quelques  boisj  sont  indiquée  sur  le  Qcirinal,  notamment  celui  du  temple 
de  Quinnus.  On  reconnaît  aujourd’hui  trois  sources,  l’une  dans-  le  palais 
del  Grillo,  une  autre  dans  le  Vicolo  Mazzarini ,’  et  la  troisième  dans  le  cou- 
vent de  S.  Croce  e lionavenlura  de’  Lucchesi.  . 

. On  ne  possède  presque  aucuns  renseignements  sur  le  Pincius  (cq/lis  hotlu- 
■ forum)  : on  ignore  s’il  était  couvert  de  bois,  et  même  si  les  diverses  sources 
qui  devaient  s’échapper  de  scs  pentes  avaient  un  nom  particulier.-  Seulement, 
P.  Victor  et  S.  Itufus  indiquent  une  fontaine  des  Sapions,  située  près  des 
jardins  de  Lucullusl  mais  on  ne  saurait  dire  si  cette  fontaine  était  naturelle 
du  artificielle. 

* ....  , 

Suivant  Pline,  il  existait  sur  le  Vatican  un  chêne  plus  ancien  que  la  cité. 

Diverses  sources  baignaient  le  lieu  où  s’élève  la  basilique  de  Saint-Pierre; 

Innocent  X en  conduisit  les  eaux  dans  la  cour  du  Vatican  et  les  distribua 

dans  les  lieux  voisins.  Une  seconde  source  a été  découverte,  en  1637,  dans 

le  jardin  ilu  Belvédère. 

Le  Janici  le  possède  également  plusieurs  sources';  on  en  trouve  daçs  les 
jardins  Corsini  et  Salviati,  au  bas  de  S.  Pietro  in  Montorio,  enfin,  une 
quatrième  au  pied  de  la  montée  de  S.  Oitofrio.  On  Ta  rnnduile.dans  l'hô- 
pital de  S.  Spirilo,  et  nommée Lancisi,  du  nom  du  médecin  qui  en  conseilla 
l'usage.  ' * ' 

Le  sol  de  la  plaine  était  dans  les  mêmes  conditions  que  celui  des  collines. 
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Le  champ  île  Van  était  couvert  «le  bois  «|u'on  détruisit  pour  Taire  un  lieu 
propre  aux  exercices  militaires;  et  Auguste  destina  à une  promenade  les  bois 
situés  près  de  Ripetta.  Sur  ce  point,  les  eaux  se  montrent  encore  en  abon- 
dance; il  suffit  de  creuser  le  sol  à une  profondeur  de  «|uel«|ues  pieds  pour 
s’en  procurer,  de  sorte  que  Home  moderne  pourrait  se  passer  des  beaux 
aqueducs  qui  vont  puiser  leurs  eaux  dans  des  lieux  éloignés. 

Avant  que  les  Romains  des  premiers  siècles  eussent  assaini  leur  ville, 
il  existait  sur  plusieurs  points  du  sol  des  marais  fangeux  formés  à la  suite 
des  débordements  du  Tibre  et  alimentés  par  les  sources  dont  nous  venons  de 
faire  l’énumt-ration.  Ainsi  l'Aventin  était  séparé  du  Palatin  par  un  marais 
pis  «fond , qui  inondait  celle  partie  de  la  vallée  Murcia  où  se  trouve  le  cirque 
Maxime;  c’était  ce  qu'on  appelait  le  Vélabrc  Majeur.  Une  autre  branche  de 
ce  marais  s’étendait  dans  la  vallée  adjacente  entre  le  Capitole  et  le  Palatin, 
et  formait  le  Vélnbre  Mineur:  son  extrémité,  qui  s’élargissait  vers  S.  M.  Libé- 
ratrice, se  nommait  lac  Cuiiiur  : enfin,  entre  ce  même  lacet  le  Palatin, 
près  de  S.  Teodoro,  il  y avait  un  petit  lac  circulaire,  le  lac  Julume,  où  venait 
se  perdre  une  source  provenant  du  Palatin.  Ces  deux  lacs  et  les  deux  Véla- 
bres  prirent  leur  écoulement  dans  la  cloaca  Maxima  et  furent  ainsi  dessé- 
chés. Toutefois,  le  quartier  environnant  n’en  conserva  pas  moins  le  nom  de 
f'élabre,  et,  aujourd’hui  même,  la  petite  église  voisine  de  S.  Giorgio  polie 
encore  la  désignation  de  in  Velabro. 

Sur  un  autre  point,  dans  le  champ  de  Mars  , existaient  encore  des  marais 
également  formés  par  les  eaux  du  Tibre.  I-a  situation  «lu  marais  Caprea 
pourrait  se  déterminer  en  suivant  la  dépression  du  sol.  Il  devait  partir  des 
bords  du  fleuve,  entre  ponte  Sisto  et  ponte  Quattro  Capi,  et  se  prolonger 
jusque  vers  Monte  Citorio,  occupant  ainsi  tout  l'espace  où  sont  main- 
tenant S.  Andrea  délia  Valle.S.  Carlo  ai  Catinari,  piazza  Navonaet  S.  Luigi 
de’  Fraucesi  ; mais  comme  dans  cette  surface  on  observe  quehpies  éminences, 
on  peut  supposer  qu’il  y existait  plusieurs  parties  à sec  formant  des  espèces 
«files. 

Non  loin  «le  là  devait  se  trouver  un  autre  marais  nommé  Tarrntn  ; il  était 
probablement  situé  près  du  Tibre,  vers  la  place  Nicosia  et  le  collège 
Clementino. 
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CONSTITUTION  PHYSIQUE  DU  SOL. 

Oïl  observe  à l'intérieur  de  Rome  trois  formations  de  terrains  d’origine  et 
d’époque  diverses.  Les  unes  comprennent,  i°  des  roches  volcaniques  pro- 
venant des  feux  souterrains;  a"  des  terrains  de  sédiment  déposés  par  les 
eaux  de  la  mer  lorsqu’elles  couvraient  les  continents;  3*  enfin  des  dépôts 
d'eaux  douces  et  fluviatiles. 

Rome  moderne  est  assise  sur  un  fond  fluxialile  : dans  les  parties  basses, 
en  effet,  la  marne  et  le  sable  apparaissent,  tantôt  séparément  et  tantôt 
réunis  : cette  marne  est  argileuse,  de  couleur  grise  tirant  sur  le  jaune.  En 
certains  lieux  on  rencontre  un  sable  calcaire  jaunâtre,  rarement  homogène, 
et  le  plus  souvent  mélangé  avec  la  marne.  On  trouve  encore,  mais  plus 
rarement , un  autre  sable  tirant  aussi  sur  le  jaune,  composé  de  grains  siliceux 
et  mêlé  avec  plus  ou  moins  d'argile.  Telle  est  la  formation  de  cette  légère 
éminence,  où  est  assise  S.  Francesca  Roniaua,  entre  le  Palatin  et  fEsquilin. 

I j marne,  le  sable  calcaire  et  le  sable  siliceux -argileux  qu’on  ren- 
contre dans  le  sol  de  Rome  semblent  donc  prouver  que  dans  les  temps 
éloigués  le  fleuve  a séjourné  dans  les  vallées  situées  entre  les  collines,  et  for- 
mait là  une  sorte  de  lagune  : ce  qui  doit  paraître  plus  surprenant  encore, 
c'est  qu’il  a dù  s’élever  à une  hauteur  assez,  considérable  pour  atteindre 
le  sommet  de  plusieurs  de  ces  collines,  à plus  de  4a*",aa9  (Oo1"*)  au- 
dessus  des  eaux  moyennes  du  Tibre.  Cet  état  de  choses  n’est  pas  seule- 
ment restreint  à l'enceinte  de  Rome,  mais  s’étend  au  loin  dans  la  cam- 
pagne. Les  lianes  de  la  plu|>urt  des  monts  qui  environnent  cette  vallée,  soit 
en  remontant  le  Tibre  vers  Ponte  Molle,  soit  en  allant  vers  Ostie,  sont 
également  couverts  de  dé[>ôts  fluviatiles. 

Cette  élévation  du  Tibre  est  difficile  à expliquer,  et  ne  peut  guère  se  con 
cevoir  qu’en  supposant,  d'après  Léopold  de  Buch,  minéralogiste  prussien,  que 
la  nier  ayant  autrefois  plus  d'élévation  avait  dô  exhausser  le  uiveau  du  fleuve. 

Ce  fut  alors  que  l’Anio  et  les  autres  tributaires  du  Tibre  étant  eux-mêmes 
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plus  élevés,  déposèrent  res  travertins  et  cvs  tufs  calcaires  qu'on  rencontre 
dans  les  plaines. 

Au-dessous  des  dépôts  dont  nous  venons  de  parler,  on  en  trouve  d'au- 
tres de  formation  antérieure.  Os  dé|*)ls,  composés  de  matières  volcaniques, 
constituent  la  partie  principale  de  l’Agro  Roinano  et  du  patrimoine  de  Saint- 
Pierre,  et  peuvent  être  considérés  connue  la  roche  dominante  de  cette 
contrée.  Les  recouvrements  fluviatiles,  de  quelque  nature  qu'ils  soient  sur 
les  collines  de  Rome,  ne  sont  que  d’une  épaisseur  moyenne,  relativement 
à la  masse  de  ces  collines.  Ou  remarque  qu'ils  ne  sont  |>as  à la  même  hau- 
teur sur  chacune  d’elles , et  qu’ils  sont  interrompus  en  quelques  lieux;  ce 
qui  doit  provenir  de  l’extrême  rapidité  de  la  pente  et  de  certaines  circons- 
tances locales  qui  n’ont  pas  permis  l'adhérence. 

Os  tnfs  volcaniques  se  distinguent  de  la  lave  en  ce  qu’ils  n’ont  pas  , 
comme  ccllc-ei,  coulé  à l’état  fluide;  ils  se  composent  d’une  agrégation  de 
scories,  de  cendres,  de  gravier  et  de  sahle,  transportés  loin  des  cratères 
qui  les  ont  rejetés.  Il  en  existe  de  deux  sortes,  qui  peuvent  se  classer  en 
tufs  Uthoides  et  tu  fs  granulaires. 

Le  tuf  lithoide  est  d'une  couleur  brun-rouge  avec  des  taches  orangées.  Il 
est  assez  dur  pour  être  employé  dans  les  constructions  comme  pierre,  d’où 
M.  Brocchi  a cru  pouvoir  lui  donner  le  nom  de  tuf  lithoide  que  nous  lui 
conserverons.  On  le  rencontre  sur  plusieurs  collines  de  Rome,  et  on  l’exploite 
hors  de  la  ville  à Monte  Vcrde,  au  Pont  Nomentano  et  à Torre  Pignatara 
hors  de  Porta  Maggiore.  Il  est  très-abondant  à Ardée  et  le  long  de  la  voie 
Ardeatina.  On  trouve  au  milieu  de  ce  tuf  des  pierres  ponces  qui  témoi- 
gnent de  son  origine  ignée. 

On  en  distingue  une  variété,  d’une  pile  plus  fine,  et  qu’on  prendrait 
pour  une  roche  homogène  si  elle  n’était  semée  de  petites  écailles  de  mica 
noir  et  argenté.  Ce  tuf  a une  grande  ressemblance  avec  le  peperino  d’AI- 
bano  et  de  Mafino,  mais  i!  en  diffère  par  la  couleur  qui  est  grise  dans 


ce  dernier. 


4* 


Le  tuf  granulaire  est  entièrement  différent  du  tuf.  lithoide.  Sa  conleui 
' ‘ " est  léger  et  fri’  1 1 

■st  aulfe  chose 

liques  triturés 


est  d’un  brun  noirâtre  et  violacé.  Il  est  léger  et  friable,  composé  de  grains 
grossiers  et  peu  adhérents.  Ce  n’est  aulfe  chose  qu’une  agglomération  de 

i , plus  ou  moius  (e 


petits  fragments  de 


volcaniq 
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selon  le  degré  d'altération  qu’ils  ont  subi.  Ce  tuf  est  plus  commun  que 
tout  autre  sur  les  collines  de  Rome,  et  on  peut  le  regarder  comme  for- 
mant la  masse  principale  du  Pincius , du  Quiriual  , du  Yiminal , de  l’Es- 
quilin  et  du  Palatin.  Aux  environs  de  Rome  on  le  trouve  sur  la  sommité 
du  mont  .Marius,  sur  la  route  de  S.  Paolo  à S.  Sebastiano,  et  dans  beaucoup 
d'autres  endroits. 

Quelques  circonstances  favorables  ont  permis  de  juger  de  la  constitution 
des  diverses  collines;  nous  allons  en  parler  brièvement. 

Lorsqu’on  exécuta  des  travaux  pour  l’établissement  d’une  promenade  pu- 
blique au  Ptxcros,  on  fit  une  tranchée  qui  mit  à découvert  les  roches  di- 
verses qui  le  composent.  Le  banc  inférieur  fut  reconnu  pour  être  un  tuf 
granulaire  assez  solide  de  couleur  grise,  lin  autre  banc  de  roches  argileuses 
était  superposé  à celui-ci  ; un  troisième  banc  semblable  au  premier  ve- 
nait ensuite;  enfin  au-dessus  d'eux  tous  s’étendait  un  grand  dépôt  de  gravier 
qui  les  masque  entièrement , et  arrive  jusqu'au  sommet  du  mont. 

La  constitution  physique  des  monts  voisins,  du  Quirinal,  du  Vimikal, 
del’EsQOiMN  cl  du  Coeurs,  ne  diffère  pas  sensiblement  de  celle  du  Pincius. 
Suivant  les  observations  qu’il  a été  possible  de  faire,  le  tuf  granulaire  y do- 
mine, et  ne  permet  pas  de  douter  qu’il  n'en  forme  le  noyau.  Toutes  ces 
matières  volcaniques  et  argileuses  ont  été  probablement  rassemblées  par 
les  eaux  douces,  et  l’on  retrouve  même  au-dessus  du  tuf  littioide  un  banc 
d'argile  mêlé  à des  concrétions  calcaires  dans  les  souterrains  de  S.  Pietro  in 
Vincoli,  à une  hauteur  qui  excède  45”“Vt77  (‘4»1"'*)  au-dessus  du  fleuve. 
Sur  quelques  points  du  Quirinal,  on  rencontre  un  sable  calcaire  et  mar- 
neux. Une  argile  jaunâtre  a été  reconnue  uniquement  sur  XEsquilin , et  en 
un  seul  point.  Enlin  on  découvre  sur  XEsquilin  et  le  Crr/ius , le  luflithoïde 
mêlé  à la  pierre  ponce,  et  alterné  quelquefois  avec  un  tuf  terreux. 

Les  reconnaissances  sont  difficiles  à faire  sur  le  Palatin,  qui  n’est  pour 
ainsi  dire  qu’un  amas  de  ruines.  On  retrouve  presque  à lleur  de  terre  le  tuf 
granulaire  dans  une  chambre  souterraine  de  la  villa  Spada , dont  le  sol  est 
à i3“',3t8  (41"4*)  au-dessous  du  sol  actuel.  Quoiqu’on  n’ait  pas  ren- 
contré de  roches  fluviatilcs  sur  ce  point,  on  11e  saurait  affirmer  qu'il  11’en 
existe  pas. 

La  structure  du  Capitole  peut  s’apprécier  beaucoup  mieux  que  celle  des 
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autres  monts,  à la  faveur  d’un  grand  nombre  de  fouilles  failes  dans  des 
temps  éloignés , et  qui  l'ont  ouvert  dans  tous  les  sens.  Le  tuf  litholde  en 
forme  la  masse  principale.  Dans  les  parties  basses,  du  coté  du  Palatin, 
on  rencontre  le  tufgranulaire;  mais  il  diffère  par  la  couleur  de  celui  des  au- 
tres collines  : il  est  d’un  gris  verdâtre  et  d'un  giain  plus  lin;  bumide,  il 
a de  la  consistance;  sec,  il  cède  aisément  sous  les  doigts.  Dans  les  souter- 
rains de  l’Iiôpital  de  la  Consolazionc , on  découvre  non-seulement  des  dé- 
pôts de  tuf  granulaire  et  de  tuf  litboide,  mais  des  produits  d’eaux  de  tuer. 
Les  deux  sommités  du  mont  , celle  de  l’Ara  Celi  et  celle  de  la  roche  Tar- 
péienne  sont  composées  de  tufs  litlioides , et  l’inlermontium  de  sédiments 
laissés  par  l'ancien  fleuve,  lequel  passait  en  cet  endroit  pour  aller  inonder 
la  (daine  de  Campo  Vaccino.  Ces  sédiments  ont  le  caractère  de  leur  origine 
plus  prononcé  ici  qu’ailleurs,  et  contiennent  un  bon  nombre  de  coquilles 
univalves  et  bivalves  qui  séjournent  dans  les  eaux  douces. 

L’Avewtin  mérite  surtout  d’élre  observé,  parce  que  les  phénomènes  s’y  mon- 
trent à découvert.  Du  côté  du  fleuve  et  sur  le  penchant  de  l'éminence,  on 
remarque  une  cavité  qui  a été  creusée  dans  une  masse  formée  de  trois  couches 
différentes.  La  couche  inférieure  présente  un  tuf  friable , composé  d’un  sable 
fin  volcanique;  la  seconde  un  sable  jaunâtre  siliceux  - argileux  ; enfin  la 
troisième  forme  un  banc  épais  de  tufs  granulaires  recomposés  (i),  contenant 
des  fragments  de  laves  et  de  cailloux  calcaires.  Ce  tuf  est  couvert  d’une  série 
de  lianes,  partie  de  sable  calcaire  et  partie  de  travertin,  avec  des  coquilles 
terrestres  et  fluviatiles,  lesquelles  s’élèvent  jusqu’au  sommet  de  l’Aventin. 
Toutes  ces  roches  sont  adossées  à la  partie  occidentale;  mais  la  masse  du 
mont  est  composée  de  matières  volcaniques  originaires  semblables  à celles 
des  autres  collines.  Le  tuf  litholde  se  trouve  près  de  S.  Prisca,  et  l’on  en  a 
tiré  les  pierres  avec  lesquelles  on  a bâti  le  palais  Draschi.  I ne  autre  carrière 
existe  dans  la  vigne  d’Aste,  et  servit  aux  réparations  des  murs  de  la  ville  au 
temps  de  Flaminio  Vacca,  qui  en  fait  mention.  Sur  l’autre  partie  de 
l'Avenlin,  près  de  S.  Balbina,  existe  une  grotte  où  l’on  voit  le  tuf  granulaire. 

fi)  Le  tuf  recomposé  est  d’origine  fiuviatile,  et  formé  de  roches  ayant  eu  d’abord  un 
certain  degré  de  solidité  : ces  roches , étant  morcelées , s’agglutinèrent  de  nouveau  et  acquirent 
une  nouvelle  consistance.  H.  Brorchi  a nommé  ce  tuf  recomposé , pour  te  distinguer  de 
l'original,  avec  lequel  il  est  souvent  assez  difficile  de  ne  pas  le  confondre. 
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De  l’aulre  côté  du  Tibre  se  présente  un  autre  champ  à l’observation.  Si 
les  roches  volcaniques  et  les  roches  fluviatiles  composent  la  niasse  des 
autres  collines,  celles  de  la  rive  droite  ont  été  manifestement  formées  par 
des  dépôts  marins.  Ainsi,  sur  le  mont  Maries,  qui  est  une  continuation  du 
Vatican,  et  s’élève  à (440'"''')  au-dessus  du  niveau  de  la  Méditer- 

ranée, on  rencontre,  prés  de  la  villa  Mellini,  un  assez  grand  nombre  de 
grosses  huîtres,  des  coquilles  et  diverses  espèces  de  leslacés  marins. 

Au  Vatican,  dont  la  hauteur  est  moindre  que  celle  de  la  colline  la  moins 
élevée  de  la  rive  gauche,  la  roche  dominante  est  un  sable  siliccuv-calcaire 
jaunâtre;  le  plus  souvent,  il  est  détaché  et  incohérent,  quelquefois  il  est 
aggloméré  de  manière  à former  un  lit  assez  solide.  Au-dessous  du  sable  cal- 
caire, est  une  marne  bleuâtre  contenant  des  coquillages. 

Le  Janicule  est  semblable  au  Vatican.  Le  gravier  calcaire  s’y  rencontre 
en  mille  endroits,  et  on  peut  l'observer  sur  un  point  assez  élevé  près  des 
murs  di  S.  l’ietro  in  Montorio,  du  côté  de  la  rue  qui  monte  aux  Fontanoni. 

Malgré  leur  caractère  neptunien,  le  Janicule  et  le  Vatican  contiennent 
encore  des  roches  fluviatiles.  On  en  trouve  le  long  de  la  côte  qui  conduit 
au  cimetière  de  S.  Spirito.  Sous  les  arcs  qui  soutiennent  les  murs  de  la 
cité  Léonine,  on  remarque  une  terre  marneuse  blanchâtre,  remplie  de 
|>etites  coquilles  d’eau  douce;  il  y a encore  de  la  marne  grise  d’origine 
fluviatile  au  bas  de  la  côte  qui  mène  à H.  l’ietro  in  Montorio. 

Les  roches  volcaniques  ne  manquent  pas  non  plus  au  Vatican  et  au  Jani- 
cule;  on  les  rencontre  aussi  bien  à la  base  qu’au  sommet.  Le  tuf  granu- 
laire, de  couleur  grise  jaunâtre,  qu’on  trouve  dans  le  jardin  du  Vatican,  se 
montre  également  au  sommet  du  Janicule,  à droite  de  la  porte  S.  Panerazio  : 
ces  matières  volcaniques  ont  été  déposées  au-dessus  des  formations  marines. 

Les  niches  marines  ne  se  limitent  pas  au  seul  mont  Janicule  et  au  Va- 
tican, mais  elles  constituent  autour  de  Rome  une  suite  de  collines  qui 
s’étendent  au  noid  et  au  midi  vers  Ostie  et  Cmtà-Vecchia.  Comme  elles 
proviennent  d’un  grand  dépôt  général  laissé  par  l’ancienne  mer  sur  la  Pé- 
ninsule, dans  cet  espace  qui  s'étend  de  chaque  côté  de  l'Apennin  depuis  sa 
base  jusqu  aux  deux  mers,  on  doit  croire  que  ces  roches  existent  également 
sous  les  matières  volcaniques  superposées,  d’où  il  s'ensuivrait  que  le 
caractère  neptunien  devrait  être  celui  du  sol  qui  sert  de  base  à toutes  les 
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collines  de  Rome  sans  exception, 'et  celle  induction  est  confirmée  par  les 
observations  indiquées  précédemment  sur  le  Capitole,  où  l’on  trouve  l’ar- 
gile et  le  calcaire  compacte  sous  le  tuf  litboide. 

Il  est  certain  qu’on  ne  distingue  dans.  Rome  aucun  indice  de  volcans 
locaux,  aucun  vestige  de  cratères,  aucun  courant  de  lave,  puisque  le  plus 
voisin  est  celui  de  Capo  di  Bovc,  à deux  milles  hors  de  la  porte  S.  Sebas- 
tiano.  Celui-ci  même  est  le  dernier  landreau  d'un  courant  descendu  des 
collines  d’Albauo,  dont  on  peut  suivre  le  cours  le  long  de  l’antique  voie 
Appia.  M.  breislak , qui  veut  voir  dans  Rome  des  bouches  vomissant  le  feu, 
se  sert  des  traditions  mythologiques,  et  cite  à l’appui  de  son  opinion  la 
description  de  la  caverne  de  Caeus  qui  exhalait  des  flammes  et  de  la  fumée 
et  qu'on  place  sur  l’Aveutin.  Mais  ni  Denis  d'Halicarnassc,  ni  Tite-Livc,  si 
jaloux  l’un  et  l’autre  de  conserver  les  antiques  traditions,  n'ont  fait  mention, 
en  parlant  de  la  caverne  deCacus,  de  sa  propriété  de  vomir  le  feu. 

L’hypothèse  du  savant  minéralogiste  n’en  est  pas  moins  ingénieuse.  Ima- 
ginant, en  effet,  qu’il  existait  un  grand  cratère  dans  la  plaine  de  (ianipo 
Vaccino  se  prolongeant  jusqu’à  celle  qui  avoisine  le  Colisée,  il  suppose  ce 
cratère  entouré  de  six  collines,  du  Capitole,  du  Palatin,  du  Coelius,  de 
l’Esquilin,  du  Viminal  et  du  Quirinal,  lesquelles  en  formaient  comme  les 
lèvTcs  parfois  séparées.  Il  prétend  encore  qu’une  bouche  secondaire  devait 
exister  dans  l’intermontium  du  Capitole,  et  une  autre  dans  la  vallée  qui 
sépare  en  deux  l’Aventin  : et,  comme  il  résultait  de  son  système  que  des 
matières  liquéfiées  avaient  du  sortir  de  ces  bouches  et  de  ces  cratères,  il  a dû 
transformer  en  lave  le  tuf,  bien  reconnu  cependant,  du  Capitole,  et  même 
celui  de  l’Avcntin. 

Ce  système  sur  la  nature  et  la  constitution  physique  du  sol  de  Rome  ne 
saurait  se  maintenir  en  présence  des  observations  consciencieuses  et  multi- 
pliées de  M.  Broechi  que  nous  avons  successivement  relatées,  et  se  trouve, 
réfuté  par  l’indication  de  faits  constants. 

En  se  rappelant  ce  que  nous  avons  dit  précédemment  concernant  ces 
dépôts  de  matières  volcaniques  superposés  aux  dépôts  neptuniens,  on  sera 
forcé  de  conclure  que  les  volcans  d’où  sont  sorties  les  matières  qui  com- 
posent ces  agrégations  de  tufs,  ont  éclaté  au  fond  de  la  mer  à une  époque 
où  elle  couvrait  encore  une  partie  des  continents  : les  pierres  ponces , les 
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graviers,  les  cendres,  les  fragments  de  laves  en  scories,  entraînés  par  les 
(lots,  furent  transportés  loin  de  leur  origine  et  déposés  suivant  les  lois  que 
suivent  tous  les  autres  sédiments.  Ils  se  disposèrent  en  bancs  et  en  lits, 
s'accumulèrent  de  manière  à former  des  éminences,  des  collines;  s’insinuè- 
rent dans  les  vallées  partout  où  l’eau  qui  leur  servait  de  véhicule  avait  accès, 
et  furent  mêlés  avec  les  cailloux  calcaires,  avec  des  débris  de  laves,  avec 
des  ossements  d’animaux  , des  troncs  d’arbres,  enfin  avec  tout  ce  cpie  la  mer 
entraînait  avec  elle.  Quelques-unes  de  ces  matières  restèrent  détachées,  inco- 
hérentes, ou  se  réunirent  faiblement;  d'autres  acquirent  la  dureté  de  la 
pierre,  selon  que  le  fluide  était  plus  ou  moins  tranquille,  plus  ou  moins 
homogène,  et  tous  ces  débris  réduits  en  poussière  produisirent  des  roches 
de  différente  pâte,  de  diverse  contexture  et  solidité. 

Si  l’on  voulait  rechercher  de  quels  volcans  proviennent  les  matières  volca- 
niques qui  couvrent  le  sol  de  Rome,  on  serait  naturellement  porté  à les 
attribuer  aux  plus  voisins , à ceux  de  Tusculum  et  d’Albano;  mais  des  raisons 
persuasives  prouvent  néanmoins  le  contraire  : aux  environs  de  ces  volcans, 
ou  ne  trouve,  en  effet , aucun  vestige  de  tuf  litlioide,  si  commun  dans  Rome, 
au  Capitole,  et  aux  environs  de  la  ville;  mais  ils  abondent  au  contraire  en 
/ir/ierinti , qui  est  étranger  au  sol  de  Rome.  Dans  les  monts  d’Albano  et  de 
Tusculum,  on  ne  voit  pas  un  seul  fragmeut  de  pierre  ponce,  qui  se  ren- 
contre par  couches  au  Pincius,  au  Quirinal,à  l’Esquilin,  à l’Aventiu,  au 
Janicule,  etc.,. . . et , dans  ces  pierres  ponces,  on  distingue  encore  des  frag- 
ments de  cristaux,  de  feldspath,  dont  sont  privées  les  laves  et  les  autres 
roches  volcaniques  des  monts  Albains. 

Il  faut  donc  chercher  ailleurs  ces  cratères,  et  on  les  reconnaît  sans  peine 
au  nord  et  au  nord-ouest  de  Rome , dans  les  monts  Cimini  et  dans  ceuv 
qui  entourent  le  lac  Sulxtlinus , aujourd'hui  di  Bracciano. 

Le  tuf  litlioide  du  Capitole,  de  Monte  Verde,  etc provient  évidem- 

ment de  ces  volcans , et  les  pierres  ponces  qu’on  remarque  dans  les  dépôts 
qui  composent  les  diverses  collines  sc  trouvent  également  en  grand  nombre 
et  parfaitement  conservées  aux  environs  de  Caprarola  ou  de  Bagnaja,  situés 
au  pied  des  monts  Cimini. 

On  ne  saurait  déterminer  les  époques  de  ces  dépôts  volcaniques  sans 
chercher  à pénétrer  plus  avant  dans  les  secrets  de  la  nature  : qu’il  nous 
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suffise  d’avoir  constate  la  formation  relative  des  diverses  roches.  Ainsi 
les  lufs  fluviatiles,  les  travertins,  les  marnes,  les  argiles  de  l’Avenlin,  du 
Vatican , du  Capitole  et  du  sol  de  Rome , seront  modernes  par  rapport  aux 
dépôts  volcaniques , et  ceux-ci,  à leur  tour,  d'une  époque  récente  relative- 
ment aux  roches  d'origine  neptuniennc  (i). 

MATÉRIAUX.- 

\jes  habitants  de  Rome  ont  été  heureusement  pourvus  par  la  nature  de 
matériaux  propres  aux  constructions.  Ces  matériaux  sont  en  général  bien 
supérieurs  aux  nôtres,  et  le  climat  moins  destructeur  contribue  encore 

A » 

à en  perpétuer  la  durée. 

• 

On  construit  le  plus  ordinairement  en  assises  de  pierres  et  en  briques, 

car  le  moellon  ou  tuf  ne  s’emploie  guère  que  pour  les  murs  de  refend. 

\ 

# 

La  pierre  dont  on  se  sert  pour  les  plus  beaux  édifices  est  le  travertin, 
TR  AVERTI  NO,  appelé  par  les  anciens  lapis  tiburtinus  ou  pierre  de  Tivoli.  C'est 
une  roche  calcaire  blanchâtre  tirant  sur  le  jaune  et  donnant  des  blocs  de  la 
plus  grande  dimension  : son  grain  est  très-fin,  mais  elle  est  persillée.  Au 
sortir  de  la  carrière  elle  est  tendre  et  devient  ensuite  fort  dure;  sa  ténacité  la 

4 • 

reud  capable  de  supporter  sans  se  rompre  une  charge  plus  considérable  que  la 
roche  d’Arcueil  et  même  que  le  marbre  blanc.  Il  est  vrai  qu'elle  éclate  au  feu , 
mais  elle  résiste  à toutes  les  intempéries  de  l’air.  Enfin,  elle  acquiert  avec  le 
temps  un  ton  chaud  et  coloré  d'un  aspect  fort  agréable.  Lu  grand  nombre  de 

t 

(i)  On  pourrait,  peut-être,  avec  les  nations  actuelles  de  la  science,  compléter  aujourd'hui  le 
beau  travail  de  M:  Brocchi  et  rendre  raison  de  certains  faits  géologiques  ayant  dû  se  passer 
dans  cette  contrée,  et  qui  sont  restés  sans  explication  satisfaisante.  Mais  cette  tâche  ne  m'ap- 
partient pas,  elle  revient  de  droit  k ceux  qui,  occupes  d’une  manière  tonte  spéciale  de  ces 
attrayantes  études,  sont , plus  que  moi,  en  état  d’y  ajouter  des  observations  nouvelles  ou  de 

présenter  d'intéressants  aperçus. 
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monuments  antiques,  tels  que  le  Colisée  et  le  théâtre  de  Marcellus,  et  la 
plupart  des  églises  et  des  palais  modernes  sont  construits  avec  cette  pierre. 

Le  travertin  est  un  dépôt  calcaire  d'eau  douce,  mais  il  n’est  pas,  comme 
les  pierres  des  environs  de  Paris , disposé  en  bancs  d’une  épaisseur  uniforme  : 
sa  hauteur  varie,  au  contraire,  pour  chaque  bloc;  ce  qui,  afin  de  ménager  la 
pierre,  oblige  à faire  des  raccordements.  L’inconvénient  d’avoir  des  assises 
non  réglées  diminue  au  reste  pour  le  travertin,  parce  que  les  nuances  des 
divers  morceaux  diffèrent  infiniment  peu  entre  elles.  La  plupart  étant  d’ail- 
leurs posés  sans  mortier  ou  avec  un  mortier  composé  de  sable  très-fin,  les 
joints  sont  peu  sensibles  et  l'irrégularité  s’aperçoit  à peine  (i). 

La  pierre  qu’on  emploie  le  plus  communément  est  le  pépérin,  lopi  n iv i : 
pierre  moins  dure,  moins  belle,  moins  homogène  et  plus  poreuse  que  le  tra- 
vertin. C’est  une  modification  à la  roche  volcanique  que  nous  avons  désignée 
sous  le  nom  de  tuf  liütoide.  Sa  couleur  est  grise  avec  des  taches  brunes  et 
des  points  brillants.  Quoique  tendre  lorsqu’on  l’exploite,  elle  supporte  mal 
la  taille  : elle  durcit  avec  le  temps  et  résiste  aux  effets  du  feu.  On  l’ex- 
trait de  plusieurs  endroits  des  environs  de  Rome,  mais  surtout  de  Castel- 
Marana  sur  la  roule  de  Naples.  lats  anciens  la  liraient  princi|>a!ement  de  Ga- 
hies  ou  d'Mhano  et  la  nnmmaieut  pour  cette  raison  tapis  gaùinut  ou  albunus. 

L*  pierre  de  Mahino  est  une  espèce  de  peperino  d'un  bleu  cendré,  plus 
compacte  et  d'un  grain  plus  uni  que  le  précédent.  On  en  fait  des  marches 
d’escalier,  des  cheminées  communes,  et  les  parties  des  édifices  les  plus 
chargées  de  moulures. 


(s)  Voici  <lc  quelle  manière  est  dirigée  l'exploitation  du  travertin  au  pied  des  collines  de 
Tivoli,  d'où  l'on  tire  la  majeure  partie  de  celui  qu’on  emploie  aux  constructions  de  Rome.  On 
découvre  dans  toute  cette  plaine,  au-dessous  d'une  terre  fertile  et  à la  profondeur  d'environ 
o"*  ,-0  à o“‘  ,90 , une  première  couche  de  travertin  de  qualité  inférieure,  et  interrompue  de 
distance  en  distance  par  des  feutes  ou  quelques  parties  terreuses.  Eu  conduisant  la  fouille  à 
une  profondeur  de6  à 7 mètres,  ou  trouve  une  couche  de  calcaire  crayeux  d'environ  o*“,ia 
d épaisseur,  d'où  sortent  des  sources  d’eau.  Enlin,  sous  ce  calcaire  crayeux , on  rencontre  le 
travertin  propre  à l’exploitation.  Cette  division  des  carrières  de  travertin  en  deux  couches  bien 
distinctes  rend  plus  facile  l'extraction  de  la  couche  inferieure. 

Je  dois  eet  détails  à l'obligeance  de  M.  Jay.) 
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Lu  tuf  utiioîde,  dont  nous  avons  déjà  parlé  à l'article  précédent,  Sf  trouve 
au  («apitoie  et  sur  plusieurs  autres  collines  à l’intérieur  de  Rome.  Il  s’ex- 
ploite hors  de  la  ville  à Monte  Verde,  à Ponte  Nomenlano,  àTorre  Pignatara 
hors  de  la  porte  Maggiore,  à Ardée,  et  le  long  de  la  voie  Ardeatina.  Sa  couleur 
est  d’un  brun  rouge  ou  jaunâtre  avec  des  taches  orangées.  La  texture  de  celte 
pierre  , qui  est  assez  résistante,  approche  de  celle  de  la  pierre  ponce.  A toutes 
les  époques  de  Rome  elle  a été  fort  employée  dans  les  constructions  et  en 
blocs  de  dimensions  diverses.  Au  temps  des  rois  on  en  a construit  l’arcade 
de  la  Cloaca  Maxima  et  les  murs  de  Servius. 

Quelquefois  on  la  taillait  en  petits  cubes  ohlongs  et  assez  mal  équarris. 
Cest  avec  des  matériaux  de  ce  genre  que  sont  exécutés  les  promenons  du 
théâtre  de  Marcellus  et  les  murs  des  basiliques  élevées  au  temps  de  Cons- 
tantin. Dans  le  moyen  âge,  on  retrouve  cette  pierre  débitée  de  la  même 
manière  dans  les  constructions  dites  sarrasines,  telles  que  la  tour  qui  forme 
sur  le  Capitole  l'angle  du  palais  sénatorial,  les  murs  de  la  cité  léonine , 
ceux  de  la  forteresse  de’  Gaetani  près  du  tombeau  de  Cecilia  Mctella , et 
enfin  quelques-unes  des  reprises  faites  aux  murs  d’Aurélien.  L’usage  s’en 
était  même  conservé  à l’époque  de  la  renaissance,  puisque  la  façade  du 
palais  di  Venez.ia  est  ainsi  construite. 

Le  tuf  lilhoîde  a été  extrait  de  l’intérieur  de  Rome,  même  dans  les  temps 
modernes.  La  carrière  située  sur  le  mont  Aventiq,  près  de  S.  Prises , a 
fourni  une  partie  des  pierres  qui  ont  servi,  il  y a environ  un  demi-siècle,  à 
la  construction  du  palais  Braschi. 

I-es  anciens  désignaient  ce  tuf  par  les  noms  de  sn.aim  qwitlrntum , lapis 
quadrants , et  quelquefois  par  ceux  de  top/ms  ruber,  sitrum  rubrum  et  sa-eiun 
rubrum  quadmtum  : ces  dénominations  diverses  se  rapportaient  au  tuf 
lithoïde  seul  qu’ils  employaient  ordinairement  en  morceaux  carrés  : ou  se 
tromperait  donc  en  supposant  que  Vitruvc  et  Tite-Live  ont  voulu  indiquer 
|>ar  ces  expressions  toute  espèce  de  pierre  carrée  autre  que  celle  qui  res- 
semble au  tuf  lithoïde  du  Capitole  et  de  Monte  Verde  (1).  Aujourd'hui,  le 


i)  Je  n’ai  pas  été  à tnélDC  de  vérifier  celte  upiniun  : elle  appartient  à SI.  broerhi,  dans  l'ou- 
rage  duquel  je  l’ai  puisée. 
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tuf  dont  ou  se  sert  le  pins  souvent  se  tire  des  carrières  situées  hors  des 
portes  S.  Paolo,  S.  Lorenxo  et  S.  Sebastiano. 

1 J pierre  dite  Palombino  est  un  toi  calcaire  dont  on  fait  une  excellente 
chaux,  et  qu’on  trouve  en  abondance  dans  les  montagnes  de  Palestrine  et 
île  Tixoli.  Cette  pierre  est  blanche,  poreuse,  tantôt  fragile  et  tantôt  com- 
pacte. Les  anciens  s’en  servaient  quelquefois  pour  les  ouvrages  de  maçon- 
nerie de  blocage,  et  meme  pour  les  ouvrages  réticulés,  oput  reticulatum. 

t 

Lf.s  pierres  ponces  qui  sont,  à cause  de  leur  extrême  légèreté,  d’un 
usage  précieux  pour  la  construction  des  voûtes,  se  rencontrent  fréquem- 
ment au  nord  de  Rome,  vers  Caprarola,  Ragnaia  et  les  monts  Ciniini. 

Briques.  On  trouve  dans  l'intérieur  de  Rome  ou  à ses  portes  une  argile 
Blanche  et  muge,  très-abondante  et  éminemment  propre  aux  ouvrages  en 
terre  cuite.  Aussi  la  brique  et  la  tuile  y sont-elles  d’une  qualité  supérieure. 

La  dimension  des  briques  modernes  de  Rome  ne  s’écarte  pas  beaucoup  de 
celle  des  nôtres  (i).  Toutes  celles  qu’on  y fabrique  aujourd’hui  sont  cuites 
et  font  un  excellent  usage.  Dans  les  plus  beaux  édifices,  on  les  emploie 
même  pour  les  parements  extérieurs.  C’est  ainsi  que  sont  construits  l’inté- 
rieur de  l’église  de  Saint-Pierre,  les  façades  des  palais  Saccbelti , Mattéi, 
Parnèse,  du  Vatican,  de  Saint-Jean  de  l^atran,  celles  des -églises  S.  M. 


(i)  Il  existe  toutefois  plusieurs  sortes  de  briques. 

Les  briques  ordinaires  [mattoai  ordinan)  dont  on  se  sert  le  plus  souvent  |>our  la  confection 
des  murs  ont  owH  ,179  de  long  sur  o"*’,i  Ü9  de  large  et  o^'soîî  d’épaisseur. 

Les  grosses  briques  (mattoni  groui)  ont  o™*  ,334  sur  o"*‘  ,167  et  o"*'  ,046. 

Les  grosses  briques  carrées  [matinni grossi  quatiri)  ont  sur  deux  de  leurs  dimensions  o"*  ,a3f> 
et  o**- ,046  d'épaisseur. 

Les  briques  minces  carrées  [malton t xottili  quatiri | ne  different  des  precedentes  que  par 
l'épaisseur  réduite  à o"“-,d33. 

Enfin,  il  est  encore  une  sorte  de  briques  appelées  quadrucci , avant  o’*'1  ,a6o  sur  o"*'  ;ioa 
et  o**‘  ,041. 

La  plupart  de  ces  dernières  briques  sont  employées  an  carrelage  des  appartements,  des 
vestibules,  des  portiques  et  des  loges- decouvertes. 

On  pourra  juger  du  bas  prix  de  la  brique  |»ar  un  seul  exemple.  La  valeur  du  mille  des 
ma  t font  ordinari  ne  s’élève  même  pas  à a 3 francs. 
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dell’Anima,  de  S.  Anastasio  de’  Greci,  enfin  celles  d’un  grand  nombre  d'au- 
tres monuments. 

I-a  plupart  de  ees  ouvrages  ayant  été  destinés  à être  recouverts  d’un  enduit, 
ne  sont  pas  établis  avec  une  grande  précision  d’appareil.  On  en  remarque 
toutefois  qui  présentent  une  régularité  de  joints  d’un  aspect  très-agréable , 
et  j’en  citerai  des  exemples  dans  mes  Notices. 

La  brique  s’emploie  conjointement  avec  le  travertin  et  le  jié|>érin,  qu’on 
réserve  alors  pour  les  corniches,  les  bandeaux,  les  chambranles,  et  enfin 
|H>ur  les  chaînes  en  bossages  dont,  pour  l’ordinaire,  on  fortifie  les  angles 
des  façades. 

Les  anciens  ont  fait  un  fréquent  usage  de  briques  crues  ; mais  aucun  ou- 
vrage de  ce  genre  n’est  parvenu  jusqu’il  uous.  Ou  n’a  même  pas  retrouvé 
une  seule  brique  crue  au  milieu  de  tant  de  ruines.  Les  briques  cuites,  au 
contraire,  ont  résisté  admirablement  aux  siècles  et  aux  intempéries  ; et  les 
thermes,  les  aqueducs,  et  plusieurs  temples,  en  offrent  de  magnifiques 
exemples  qui  témoignent  des  avantages  et  de  la  durée  de  ces  constructions. 

Ces  briques  étaient  employées  dans  les  ouvrages  dits  /airrizie.  sorte  de 
maçonnerie  composée  de  blocage  et  revêtue  de  petites  briques  triangulaires 
posées  à plat  et  en  liaison,  et  formant  parement.  Oc  distance  en  distance, 
sur  la  hauteur,  de  grandes  briques  carrées , comprenant  l’épaisseur  entière 
du  mur,  reliaient  et  consolidaient  toute  cette  «instruction. 

Cette  espèce  de  maçonnerie  formait  un  tout  si  homogène  , que,  malgré  la 
destruction  des  enduits  destinés  à préserver  les  murs,  plusieurs  parties  de 
ceux-ci  sont  arrivées  jusqu’à  nos  jours  dans  un  état  parfait  de  conservation. 

Les  tuiles  étant  plus  exposées  que  les  briques  aux  intempéries,  deman- 
dent qu’on  apporte  encore  plus  de  soin  à leur  fabrication,  et  que  la  pâte  en 
soit  plus  fine  et  mieux  corroyée. 

A Home,  on  se  sert  pour  la  couverture  de  deux  sortes  de  tuiles;  les  unes 
plates  avec  rebords,  et  les  autres  creuses.  Les  premières,  nommées 
lego/e,  ont  o“',.l(u6  (i5'*V1'-)  de  long:  leur  largeur  n’est  pas  la  même  aux 
deux  extrémités.  D’un  côté,  elle  est  de  o“*  ,334  (•***  A1*’),  et  de  l’autre,  de 
o“‘  ,a5o  (g K î"*’);  leur  épaisseur  est  de  o*”,oj3  (io1*)  , et  la  hauteur  des  re- 
bords de  droite  et  de  gauche  de  o**'  ,oa5  («“*  ).  Les  tuiles  creuses  ou  canali 
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\ un!  aussi  en  (liniiniiant ; leur  plus  grande  largeur  ou  diamèlrc  es!  de 
n"  1 (8*“ n“*),  leur  plus  pelile  de  o“*,i7t>  el  leur  épaisseur  de 

o“*  ,oi9  (8"*' t). 

Voici  maintenant  de  quelle  manière  on  les  emploie  : on  commence  préa- 
lablement par  former  sur  les  chevrons  une  aire  ou  carrelage  avec  de  gran- 
des  briques  qu’on  nomme pianelle,  ayant  o""',a84  (to1”  6“*  ) de  long  sur  o““ , 1 58 
( 51”  I O1"-)  de  large,  el  o““  ,oag  (iŸ*)  d’épaisseur.  Ces  briques  se  posenl  à pial 
d’un  chevrou  à l’aulne  et  sont  jointes  avec  du  mortier.  Cela  fait,  on  élablil 
sur  le  bord  inférieur  du  toit  un  rang  de  tuiles  plates  à rebords,  qu'on  assu- 
jcllit  en  les  posant  sur  mortier:  sur  ce  premier  rang,  on  dispose  d’autres 
tuiles  à rebords,  de  manière  à les  faire  entrer  l’une  dans  l’autre  avec  recou- 
vrement d’environ  o“',o8i  (V*j;  on  obtient  de  la  sorte,  dans  le  sens  de  la 
pente  du  toit,  autant  de  rangées  qu’on  espace  d’environ  o"  , 027  (•'”).  Cet 
intervalle  est  recouvert  par  des  tuiles  creuses  dont  la  partie  ronde  est  en 
dessus  et  qui  se  recouvrent  les  unes  les  autres,  ainsi  que  les  tegu/e,  avec 
lesquelles  elles  se  raccordent. 

Cette  sorte  de  couverture  est  très-durable  et  serait  indestructible  si  les 
tuiles  étaient  toutes  posées  en  mortier.  Ainsi,  près  de  la  voie  Appia,  on 
trouve  un  petit  temple  de  Uaccbus,  aujourd'hui  S.  lirbano,  voûté  et  couvert 
en  tuiles  antiques  du  même  genre,  mais  un  peu  plus  grandes.  Ces  tuiles, 
dont  plusieurs  portent  une  empreinte  avec  le  nom  de  l'im[>ératrice  Faustine, 
femme  d’Antonin,  ont  été  probablement  posées  lors  de  la  construction  de 
ledifice  (1). 


(1)  Parmi  tes  matériaux  en  terre  cuite,  on  doit  mentionner  encore  les  poteries  servant  de 
conduites  et  de  tuyaux  de  descente.  Leurs  dimensions  sont  très-variées. 

Les  tuyaux  dits  candotei  délia  Maddtdena  sont  les  plus  grands  : leur  diamètre  intérieur  est 
de  o"**1  ,»5i,  et  leur  hauteur,  non  compris  l'embouchure , de  o"*  ,40g. 

Ceux  dits  de  Monte  Cavallo  sont  de  la  même  hauteur  que  les  précédents,  et  leuc  diamètre 
intérieur  de  o***  ,176. 

Ceux  dits  de  Cieità-y ecchia  ont  o""  ,i58  de  diamètre. 

Ceux  dits  Basiardi  ont  0“**  , , an  de  diamètre. 

Ceux  dits  Cannelle  sout  de  quatre  espèces  : ils  ont  o""  ,og3,  n**'  ,0-4,  o"*’  ,o63  et  o"c  ,o/,7 
de  diamètre  intérieur  : la  hauteur  des  deux  premières  sortes  est  de  o"*-,446 , celle  de  la 
troisième  de  o**,-,»3a,  cl  relie  de  la  quatrième  de  o“*  ,871. 

Enfin,  ceux  qu'on  désigné  sous  le  nom  de  Tartortlli  sont  les  plus  étroits  : leur  diamètre  est 
seulement  de  o"*  ,n33,  et  leur  hauteur  de  o"*' 
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l.i  crixiix  esl  à Rome  d'une  excellente  qualité.  Elle  se  fait  généralement 
aujourd'hui , comme  dans  les  temps  anciens , avec  une  pierre  blanche  et 
compacte  dite  pahmhino , qu'on  tire  des  montagnes  de  Paleslrine  et  de 
Tivoli. 

Dans  les  constructions  delà  ville  moderne,  on  ne  s’est  malheureusement 
que  trop  servi  d'une  autre  espèce  de  chaux  faite  avec  des  débris  de  marbre 
antique  qu’on  rencontrait  de  toutes  parts  : des  temples  entiers  sont  ainsi 
disparus  convertis  en  chaux. 

La  pouzzolane  ( pozzvltuui ) n’est  autre  chose  qu’un  tuf  granulaire  sem- 
blable à celui  dont  nous  avons  parlé  précédemment.  Elle  se  rencontre  en 
mille  endroits,  à l'intérieur  de  Rome  ou  dans  les  campagnes  environnantes. 
Employée  comme  sable  dans  les  constructions,  elle  le  remplace  avec  avan- 
tage. Cette  espèce  de  gravier,  qui  semble  composé  de  débris  de  pierres 
ponces,  de  scories  volcaniques  et  de  laves  poreuses,  ne  fait  aucune  efferves- 
cence avec  les  acides  : sa  couleur  varie  ordinairement  suivant  la  profondeur 
de  la  fuuille.  Elle  est  le  plus  souvent  d’un  rouge-brun  mêlé  de  particules 
brillantes  d’un  jaune  métallique;  mais  la  meilleure  est  celle  où  le  rouge 
domine  et  qu’on  extrait  de  Saint-Paul  aux  trois  Fontaines. 

Les  anciens  nommaient  .Innariœ  les  carrières  de  pouzzolane.  Les  cata- 
combes de  Calisto  ou  de  S.  Sébastian»,  de  Rasilla  sur  l’ancienne  voie  Salara, 
de  Torre  Pignatara  sous  l'église  de  S.  Pietro  e Celeslino,  de  Ciriaca  hors  de  la 
porte  S.  T-orenzo,  enfin  de  Calepodio  e Novaziano  à S.  Pancrazio,  sont 
autant  de  carrières  de  pouzzolane. 

On  a lieu  de  s’étonner  que  Vitruve,  qui  mentionne  la  pouzzolane  de 
Naples  et  en  décrit  les  merveilleux  effets,  n’ait  rien  dit  de  celle  de  Rome. 
Il  est  vrai  qu’il  indique  trois  sortes  de  sables,  le  noir,  le  gris  et  le  rouge,  et 
l'on  se  demande,  pour  expliquer  une  omission  aussi  extraordinaire,  s’il  n’a 
pas  voulu  désigner  trois  diverses  pouzzolanes.  Pourquoi  cependant  établit-il 
une  distinction  si  marquée  entre  ce  sahlc  et  les  pouzzolanes  de  Naples  dont 
les  qualités  sont  pourtant  à peu  près  les  mêmes?  On  ne  saurait  toutefois 
concevoir  qu’au  temps  de  Vitruve  on  ignorât  l’existence  de  la  pouzzolane 
aux  environs  de  Rome,  où  elle  est  partout  si  abondante,  et  l’on  ne  peut 


Ho 
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croire  davantage  qu'on  ail  pu  méconnaître  aussi  longtemps  les  qualités 
précieuses  qui  la  caractérisent. 

Dans  le  ciment  des  monuments  antiques,  on  reconnaît  deux  espèces  de 
pouzzolanes,  la  noire  et  la  rouge. 

Le  mortier  qu’on  fait  à Rome  est  excellent,  parce  que  les  matières  qui  le 
composent  sont  d’une  qualité  supérieure.  La  cliaux  y est  très-bonne  et  la 
pouzzolane  l’une  des  meilleures  qu’on  puisse  se  procurer.  Celle-ci  s'emploie 
seule  avec  la  chaux,  et  le  mélange  se  fait  comme  pour  le  sable. 

le  mortier  qu’on  retrouve  dans  les  monuments  antiques  est  d'une  telle 
consistance,  qu'rtn  s'est  imaginé  que  les  anciens  avaient  une  méthode  parti- 
culière pour  le  composer.  Tout  leur  secret  pourtant  consistait  à n’employer 
que  de  bons  matériaux  et  à les  broyer  avec  le  plus  grand  soin.  Il  est  d’ail- 
leurs probable  que  ce  procédé  si  simple , et  à la  portée  de  l’ouvrier,  nous  a 
été  transmis  sans  altération.  Les  irruptions  de  barlrarcs,  en  arrachant  l'artiste 
à ses  études,  doivent  occasionner,  sans  doute,  la  décadeuce  des  arts,  mais 
elles  ne  sauraient  changer  chez  un  grand  peuple  les  méthodes  les  plus  or- 
dinaires de  l’art  de  bâtir,  lorsqu’elles  ont  été  consacrées  par  l'expérience  d’une 
lougue  suite  de  siècles.  On  peut,  en  effet,  comparer  le  mortier  employé  à la 
construction  de  plusieurs  édifices  élevés  depuis  le  xvi*  siècle,  et  on  le  trou- 
vera tout  aussi  adhérent,  tout  aussi  résistant,  que  celui  des  monuments 
antiques. 

I’latre.  1-es  anciens  ont  fait  usage  du  plâtre  qu’ils  tiraient  de  file  de  Cvpre, 
île  la  Calabre,  de  l’Étolie  et  autres  lieux.  Ils  s’en  servaient  quelquefois  comme 
de  mortier,  et  surtout  pour  la  composition  des  enduits.  Aujourd'hui , on 
l’emploie  seulement  comme  enduit,  et  même  assez  rarement. 

Al  arbres.  Les  anciens  entendaient  par  marbre  toute  espèce  de  pierre  com- 
pacte susceptible  de  prendre  le  poli  et  de  conserver  un  beau  lustre.  En 
architecture,  où  la  pierre  est  assez  souvent  considérée  sous  le  rapport  seu- 
lement de  son  apparence , on  a conservé  au  mot  marbre  la  même  acception, 
birn  que  les  naturalistes  ne  classent  parmi  les  marbres  que  les  pierres  calcai- 
res qui,  recevant  le  poli,  font  effervescence  avec  les  acides  sans  faire  feu  sous 
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lectine  de  nçwr.ll» -excluent  donc  d»  cette  catégorie  lé»  granités,  les  por- 
phyres, lés  jaspes  et  les  albâtres.  : • ' ; -. 

O»  trouve  au»  environ»  de  Rome  des  brèches  que  Je»  anciens  ont  négligé 
d'exploiter,  parce  qu'étant  maîtres  de  disposer  d'une  multitude  de  carrières, 
répandues  sur  tous  les  points  de  leur  vaste  empira , ils  ont  du  choisir  de 
préférence  les  marbres  dont-  les  couleurs  étaient  ou  les.plus  brillantes  «ni  les 
plus  agréables.  Les  Romains,  modernes  ayant  retrouvé  dans  les  ruines 
le  produit  <le  mille  carrières  diverses  , n’ont  guère  fait  usage  dans  leur,»  édi- 
fices que  des-  marbres  arrachés  aux  monuments  antiques  ou  découverts  dans 
les  fouille». 

U noos  a paru  à propos-de  donner  ici  quelques  indications  sur  les  princi- 
paux marbres  «pie  nous  aurons-  occasion  de  citer  dans  les  Notices.  Nous  ne 
nous  attacherons  qu’à  faire  ctumailric  leur  couleur,  la  lieu  d'où  ils  provien- 
nent, et  les  dimension»'  des  blocs  de  diverses  espèces- employés  dans  les 
monuments  «le  la  .ville  moderne. 

L eGnmilr  est  une  roelie  moins  homogène  cl  beaucoup  [dus  dure  «pie  le 
marine.  Il  est  eoiuposé  de  feldspath,  de  quart*  et  de  mica,  en  proportions 
variablqs.  On  distingnc'den»  sortes  de  granités  : le  rouge  et  lu  gris.  Les  donne 
obélisques  de  -Rouie  sont  tous  formés  de  granité  rouge.  « • ; , . • 

Les  anciens  tiraient  leurs  granités  ifKgyptc,  de  File  de  Oypre  et  de  l’ile 
d'Elbe.  , • ; 

Les  jilus  grandes  colonnes  de  granité  d’une  seule  pièce,  qui  existent  ii 
Rome,  sont  celles  du  portique  du  Panthéon  : elles. ont  n’"  ,«jto  de  hauteur. 

Dans'  l'église  deSarnl-Paut  hors  les  nltirs,  la  hauteur  des  deux  colonnes  qui 
Soutiennent  Farcgdc  à l’extrémité  «Je. la  nef,  est  de  i r“'1  ,694. 

. Oéllos  «les  thermes  de  Dioclétien  ont  la  ptéme  hauteur. 

La  plopart  des  anciennes  églises  ont  été  bâties  avec  des  colonnes  antiques; 
presque  toutes  ces  colonnes  sont  en  granité.  Ainsi,  à Saint-Paul  (l)  et  à 
Saint-Laurent  hors  les  murs,  à S.  Sabina,  S..  M.  in  trasteverc,  S.  Crisogmm, 


(1)  En  ill-jtA,  Saint- Paul  a été  «li-Otiit  par  bu  incendie  ; c’est  une  pvstc  U jaitaais  regret-, 
table. On  reconstruit  maintenant  cette  basilique  sous  la  direction  de  M.  Poletti  ; les  colonnes  de 
(a  nouvelle  église  smmtJohnees  d’une  espèce  de  granité  qn'ou  rire  du  tae  Majeur,  et  qu'on 
n amuse  tttiflianb.  ' . ......  . :*  ...  , 
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S.  M.  in  aroceli,  S.  Itarlotomen  all'isola,  et,  dans  beaucoup  d'autres  églises, 
ce  sont  /les  colonnes  de  granité  qui  séparent  tes  nefs  des  lias  côtés". 

Les  colonnes  de  [tolites  dimensions  ont  également  trouvé  leur  emploi  : t 
les  plus  précieuses  ont  servi  à orner  les  autels,  et  les  autres  à la  construction 
des  cloîtres  et. dés  bâtiments  particuliers.  Ainsi,  dans  un  grand  nombre  de 
|ialais  et  même  dans  beaucoup  de  maisons,  les  voûtes  des  vestibules  sont 
supportées  par  des  colonnes  qui,  le  plus  souvent , sont  en  granité.  Le  palais 
Borghèse  possède  à lui  seul  cent  colonnes  de  granité;  quatre-vingt-seize 
forment  le  portique  de  la  cour,  el  les  quatre  autres  servent  d’ornement 
aux  façades. 

la*  Porphyre , la  plus  dure  de  toutes  les  pierres,  diffère  du  granité  par  sa 
composition  et  sa  couleur.  Sou  grain  est  plus  fin,  ses  parties  plus  conqtactes 
et  mieux  liées.  Le  porphyre  est  rouge  ou  vert.  Le  premier  est  d’nn  rouge 
foncé,  senié  de  petites  taches  blanchâtres  et  quelquefois  noires  et  brillantes. 
Le  porphyre  vert  a des  taches  blanches  et  verdâtres  qui  tranchent  sur  le 
fond  dont  la  couleur  est  d’un  vert  très-foncé.  Les  Italien»  l’appellent  venir 
nnliiv  ou  terpepliim.  "•  . - 

Les  anciens  tiraient  leurs  porphyres  d’Egypte,  de  Numidie,  d’Étlriopie, 
des  bords  de  la  mer  Rouge,  des  Iles  de  r.Areliipd,  et  même  de  l’Italie.' 

Porphyre  rouge..  Dans  l’église  de  Saint-Paul  hors  les  murs,  on  comptait, 
avant  l’incendie,  trente  colonnes  de  porphyre  , dont  quatre  de  o“"  ,83«)  sut 
b"1 ,700;  au  baptistère  de  8aint-.lean  de  Latia  11,  il  y a huit  colonnes  de  por- 
phyre très-belFcs , mais  inégales  de  diamètre.  Celui  de  ht  plus  grosse  est  de 
o“"  ,568  sur  4"',  ,54o  de  hauteur.  ‘ 

Les  colonnes  des  petits  autels  du  Panthéon  ont  (>“',447  sur  'l—’yÜÎ?  de 
hauteur.  On  compte  seize  colonnes  de  porphyre  à S.  M.  Maggiore,  quatre  à, 
S.  BartolomeO  âl l’isola;  quatre  à S.  Marco,  quatre  a S.  M.  in  Iraslevere, 
quatre  à S.  Lorettzo  hors  les  murs,  deux  à S.  M.  ih  'Oomnica,  et  deux  à 
S.  Pancrazio. 

Porphyre  vert  ou  vente  iintico.  Les  dettx  plus  belles  colonnes  de  cette 
espèée  de-  porphyre  se  voient  au  palais  des  conservateurs  sur  le  Capitole, 
filles  ont  ci”!  ,466  île  diamètre  sur  de  hauteur. 

A Saint-Jean  de  Latrau,  les  niches  de  la  nef  sont  orjiées  de  vingt-quatre 
entonnes  de  porphyre  d’un  petit  diamètre.  Celles  de  la  chapelle  du,  Saint- 
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Sacrement , daus  la  même  église, sont  plus  grandes  et  D ont  guère  que  V”'  ,oo 
de  hauteur.  , . 

Dans  Téglise  de  S.  M.  in  Campilelli,  deux  eulonues  de  vert  antique  dèco- 
rent  l’autel  de  la  chapelle  Saiute-Anne. 

' , Dans  les  villa  Mrdici,  Borghèsc,  et  au  palais  Giustiniani,  nn  en  trouve 
également  de  fort  belles.  . • 

Le  marbre  SumitUque  tire  sur  le  gris  avec  de  petites  taches  jaunes  : c’est 
une  espèce  de  granité,  les  belles  cuves  des  fontaines  de  la  place  Farnése  sont 
formées  de  ce  marbre.  • • • • 

Le  Cipol/ino  était  appelé  par  Tes  anciens  tapis  phrygins  ; c’est  un  marbre 
d on  gris  pâle  tirant  sur  le  vert,  présentant  de  grandes  veines  blanches,  dont  la 
disposition  ondulée  a du  rapport  avec  celles  qu’on  distingue  sur  nne  tranche 
d’oignon,  en  italien  ctpvUa,  d'où  il  tire  son  nom.  I .es  dix  chlonues  du  tem- 
ple d’Anlonin  et  Faustinc  sont  formées  de  ce  marbre  / elles  ont  i”'  ,â6a  de 
diamètre  sur  1 1 ,6g \ de  hauteur.  Dans  la  cour  de  la  Curia  Innocenziana, 
il  v en  a une  fort  lrelle  sans  emploi  et  couché»  à terre. 

La  brèche  de  jaune  antique  est  un  marbre  mêlé  de  rotlge  et  de  jaune 
tondus  ensemble  et  nuancés  de  veines  blanches.  Il  prend  un  tçès-beau  poli. 
Les  grandes  colonnes  de  l’intérieur  du  Panthéon  paraissent  formées  de  ce 
marbre  : elles  ont  i*"  ,iao  de  diamètre  sur  7*"',8g2'  de  hauteur. 

I à'  Lumachella,  dont  le  fond  est  jaune,  est  rempli  de  taches  grises,  noires 
et  blanches  : il  est  ainsi  nommé  de  ce  que  les  taches  sont  tournées  connue  de 
petites  coquilles  de. limaçon;  on  en  voit  des  colonnes  dans  le  casin  de  la 
villa  Borghèsc  et  à la  chapelle  Slrôazi,  dans  l’église  8.  Andrea  delfa  Vallée 

La  brèche  appelée  Porta  santa,  et  autrefois  Ijapis  chias,  sé  tirait  de  l'ile  de 
Chios.  Cette  brèche  est-  mélangée  de  tachés  inégales  blanches,  jaunes,  rouges 
et  grises  : les  colonnes  des  portes  de  la  façade  de  l’église  S.  M.  dcll’anima. 
et  celles  de  l’autel  de  S.  Scbastiano,  dans  la.  basilique  de  Saint-Pierre,  sont 
formées  de  ce  marbre.  On  en  retrouve  encore  quatre  autres  dans  l'église 
S.  Agnese  hors  les  murs. 

Le  marbre  Africain  est  d’un  ronge-brun  mêlé  de  veines  d’un  blanc  obscur, 
avec  quelques  filets  d’un  vert  foncé.  Il  en  existe  deux  colonnes  au  portique, 
du  Vatican.  ••  , • 

Il  v « une  autre  espère  de  marbre  africain  très-dur  et  susceptible  do  iwe- 
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voir  le  plus  beau  poli.  Le  fond  est  mélangé  de  tache»  d’un  blanc  sale  et 
d'un  ronge  couleur  de  chair  ou  sanguin  foncé,  avec  des  veines  obscures  et 
noires  très-légères  et  ondoyantes. 

Les  marbres  noirJ  antiques  sont  le  lenarieu,  le  lydien,  l'alabandique  ; celui 
<|ui  portait  le  nom  de  Ltieullus  venait  de  l'ile  de  Chios.  On  en  voil  quatre 
colonnes  au  maître-autel  de  S.  Lorenzo  in  Lncina. 

la-  Hasalte,  qui,  selon  Pline,  venait  de  la  Thébaîde  ou  haute  Égypte,-  est 
une  espèce  de  lave  d’un  gris  noir  et  quelquefois  verdâtre. 

Paonazzetto.  Le  fond  de  ce  marbre  est  blanc,  avec  des  taches  Violettes. 
Au  portique  du  Vatican,  il  y en  a deux  colonnes.  A Saint-Paul  hors  les 
murs,  on  en  comptait  vingt-quatre  formées  de  deux  morceaux. 

Diapré  île  Sicile.  Il  est  d'une  couleur  mêlée  de  rouge-brun,  de  blanc  et 
d’isabclle  : ses  taches  sont  grandes  et  rectangulaires.  On  en  trouve  vingt 
colonnes  dans  la  nef  de  l'église  S.  Marco,  et  quatre  à la  chapelle  Bofghèse, 
dans  l'église  S.  M.  Maggiofc.  , 

Le  marbre  ap|ielé  Di/ns/azzuJu , l’un  des  plus  beaux  qu’on  connaisse,  est 
très-rare.  Sa  couleur  est  d'un  bleu  foncé,  moucheté  d’un  autre  bleu  plus 
Clair  tirant  sur  le  céleste,  et  mêlé  de  quelques  veines  ou  de  points  jaunes 
très-brillants.  Quatre  colonnes  de  ce  marbre  ornent  l’autel  de  Saint-Ignace, 
dans  l’église  du  Gcsù. 

I x-  marbre  Persico  est  ainsi  nommé  à cause  de  sa  couleur  qui  approche  de 
celle  de  la  fleur  du  pécher.  Il  est  mélangé  de  blanc,  de  jaune  et  de  rouge  foncé. 
Il  en  eviste  des  colonnes  à S.  Antonio  dé  Portoghesi  et  à S.  Carlo  al  Corso. 

les  anciens  tuaient  leur  Marbre  blanc  de  Luna , près  de  Carrare;  du  mont 
Hymélte,  près  d'Athènes;  de  l’ile  de  Brait ia , sur  les  cèles  dç  Dalmatie;  de 
l'ile  de  Paros , dans  l’Archipel  ; de  l'ile  deThaso,  dans  la  mer  Égée;  de  l’ile 
Prooonnèse,  dans  la  merde  Marmara;  de  l’Asie  Mineure;  de  l’ile  de  Cliios; 
enfin,  de  Cappadocc;  et  ce  dernier  était  si  transparent  qu'on  le  débitait  en 
laines  très-minces  pour  en  garnir  les  fenêtres. 

Le  marbre  blanc  a été  fréquemment  employé  comme  revétissement  ou  pour 
colonnes  : nous  citerons  surtout  les  colonnes  Trajane  et  Automne,  com- 
posées l'une  de  trente-quatre  blocs  et  l'autre  de  vingt-huit,  en  y comprenant 
le  piédestal  ; les  belles  colonnes  du  temple  de  Jupiter  tonnant,  de  Mars  ven- 
geur, de  Vesta , de  la  (jrtecostasis,  de  la  basilique  de  Marc-Aurèle , de  celle  de 
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Constantin  > dit  forum  Nerva;  enfin , les  arcs  de  Septime  Sévère,  de  Tilus  et 
de  Constaiilin.  ■ t ■ . . 

V AlbiUrr.  est  une  espèce  de  marbre  demi-transparent,  moins  dur  que  le 
marbre  ordinaire  et  d’une  texture  très-fine.  Il  est  presque  toujours  blanc  ; le 
plus'  transparent  est  celui  qui  est  d'un  blanc  de  cire.  On  en  trouve  d'une 
teinte  grise,  rouge,  et  de  plusieurs  autres  couleurs;  quelquefois  il  est  veiné 
et  jas|ié.  On  en  distingue  de  deux  sortes,  l'albâtre  oriental  et  le  commun.  Les 
colonnes  d'albâtre  qu’on  voit  à Rome  sont  toutes  d’une  petite  dimension: 
leur  grandeur  n’excède  pas  3”*,5o. 

Pavé.  Dans  les  premiers  siècles  de  Rome,  les  rues  étaient  pavées  en  tuf 
lilboide;  mais  nu  lui  substitua  ensuite  une  lave  basaltine,  nommée  .i//c.i  , et 
maintenant  .selrto.  Ces  pavés  étaient  formés  de  polygones  irréguliers  de  cinq, 
Six  ou  sept  côtés  parfaitement  joints;  leur  dimension  était  d’environ  o”"  ,6o. 
de  diamètre,  et  quelquefois  meme  de  l“,oo.  Aujourd'hui  le  («vage  des  rues 
se  fait  avec  la  racine  lave  débitée  en  morceaux  beaucoup  plus  petits,  n avant 
guère  que  o““,io.  Le  selcio  se  lire,  comme  autrefois,  de  carrières  situées  aux 
environs  de  Rome,  près  du  tapi  beau  de  Ceciiia  Metelln,  et  sur  le  chemin  d’AI- 
Ismo , axant  d'arriver  à cette  ville. 

Pavemerts.  Le  parquet  n'est  pas  en  usage  à Rome,  et  le  pavement  des  ap- 
partements se  fait  habituellement  pu  carreaux  de  terre,  cuite,  disposés  avec 
plus  on  moins  de  soin  et  de  recherche.  Ces  carreaux  sout  oblongs  et  rectan- 
gulaires, carrés,  hexagones  et  octogones.  Nous  avons  indiqué  ci-dessus  les 
dimensions  des  premiers.  , 

■On  les  mélange  quelquefois  de  manière  à obtenir  des  compartiments  va- 
riés de  forme  et  même,  de  couleur,  puisqu'on  peut  leur  donner  des  nuances 
rouges  et  jaunes  plus  ou  moins  foncées.  Pour  plus  de  solidité,  les  carreaux 
rectangulaires  se  posent  ordinairement  de  champ  et  en  forme  d'épi  dans  les 
vestibules  et  sous  les  portiques.  Cette  sorte  d’assemblage  était,  appelé  par  les 
anciens  opu.i  spicalum  ; les  modernes  le  nomment  arête  de  poisson,  spïna  d) 
jiftce..  Dans  le  xvi'  siècle  on  s’est  encore  servi  dp  carreaux  de  faïence , et  on 
en.  voit  de  très-bistoriés  sous  le  portique  du.  troisième,  étage  de  la  cour  des 
loges  an  Vatican.  ’ , -,  ’ . ^ 
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Mosaïque.  Ce  genre  de  pavement  était  fort  en  usage  chez  les  anciens,  qui 
l’employaient  pour  les  salles , les  portiques  et  les  rouis. 

A Pompéi  on  en  a découvert  cl  on  en  découvre  journellement  dans  pres- 
que toutes  les  maisons.  On  en  remarqueencoredans  un  grand  nombre  d’églises 
bâties  au  temps  de  Constantin;  et  au  musée  du  Vatican  on  en  conserve  de 
tort  belles  trouvées  dans  les  ruines  de  Rome  ou  des  environs  : la  grande  mo- 
saïque d’Otricoli  et  celle  de  Palestrine  qu’on  y voit,  sont  célèbres  l'une  et 
l'autre. 

Ives  mosaïques  des  anciens  étaient  généralement  laites  avec  des  cailloux  de 
couleur;  mais  on  imagina  bientôt , pour  obtenir  des  tons  plus  vifs  et  une  in- 
finité de  nuances,  de  remplacer  ces  cailloux  par  des  matières  vitrifiées  et  co- 
lorées. Ainsi  furent  exécutées,  dans  le  moyeu  âge,  les  peintures  îles  tribunes 
ou  absides  représentant  les  ligures  du  Clirisl,  de  la  Vierge  et  des  apôtres., 
qui  se  détachent  le  plus  souvent  sur  uu  fond  formé  dé  petits  cubes  de  verre 
doré.  . ’ . 

Cet  art  ne  cessa  pas  d’être  pratiqué  en  Italie,  et  fit  des  progrès  à mesure 
que  le  dessin  s’épurait  lui-mème.  Il  atteignit  à Rome  son  dernier  degré  de 
perfectionnement  à l'occasion  des  travaux  magnifiques  exécutés  dans  la  basi- 
lique de  Saint-Pierre. 

Les  grands  pendentifs  de  la  coupole  de  cette  église  et  les  tableaux  des  nom- 
breuses chapelles  sont  tous  en  mosaïque.  Ces  tableaux  sont  des  copies  laites 
d’après  de  grands  maîtres,  et  si  bien  rendues,  qu’à  une  certaine  distance 
elles  font  illusion  et  semblent  de  véritables  peintures. 

Enduits  et  stucs.  La  plupart  des  constructions  des  anciens  étant  exécu- 
tées eu  briques  ou  en  maçonnerie  de  lïloeage,  demandaient  à’èlre  revêtues 
d’enduits  destinés  à orner  et  à protéger  les  murs  à l’extérieur.  Ces  enduits . 
composés  ordinairement  de  trois  couches , étaient  formés  d’un  mélange  de 
chaux,  de  pouzzolane  et  de  tuileaux  pilés  : leur  épaisseur  était  très-variable . 
mais  ne  dépassait  pas  o“-,i  35  ( 5»*  ). 

Les  enduits  intérieurs  étaient  exécutés  de  la  même  manière;  seulement, 
lorsqu'on  voulait  décorer  les  appartements  avec  luxe,  on  ajoutait  aux  trois 
couches  en  mortier  trois  autres  couches  de  stuc.  * 


• . • Digitized 


HBNStmJNP.MKNTS  DIVERS. 


Ce  stuo  se  composait  d’ui«  mélange  de  chaux  et  de  poudre  de  marbre,  et 
formait  une  pâte  plus  ou  moins  molle,  susceptible , lorsqu’elle  avait  pris  une 
certaine  consistance,  d'être  taillée  et  façonnée  comme  l’argile  des  sculpteurs. 
(>n  exécutait  de  cette  manière  des  compartiments,  des  corniches  et  même  des 
bas-reliefs  auxquels  on  donnait  le  plus  beau  poli.  , 

On  recouvrait  quelquefois  les  stucs  des  couleurs  les  plus  brillantes  qu'on 
appliquait  sur  la  dernière  couche  encore  fraîche.  Enfin,  on  peignait  sur 
ees  fonds  coloriés  des  .arabesques,  des  paysages  et  jusqu'à  des  sujets  his- 
toriques. 

Les  enduits  et  les  stucs  sont  préparés  aujourd’hui  à peu  près  de  la  même 
manière  qu autrefois;  mais  comme  on  y apporte  moins  tic  soin,  qu’on  y mul- 
tiplie moins  les  couches,  et  qu’enfin  on  leur  donne  moins  d’épaisseur,  ils 
n'ont  pas  autant  de  durée.  On  remarque,  en  effet,  qu’un  grand  nombre  de  fa- 
çades modernes  sont  en  partie  dépouillées  de  leurs  enduits.  Toutefois  il  existe 
des  stucs  établis  depuis  plusieurs  siècles,  et  qui  bien  qu'exposés  aux  injures 
de  l’air,  sont  parfaitement  conservés.  Ou  peut  citer  surtout  ceux  de  la  façade 
et  de  la  cour  du  palais  Spada , ceux  du  vestibule  du  palais  Farnèse, 
ceux  de  la  façade  et  du  vestibule  du  |>alais  Massion,  et  beaucoup  d’autres 
eucore.  • . 

Dans  les  habitations  ordinaires ,.  ou  se  borne,  aujourd’hui,  à couvrir  les 
enduits  d’un  lait  de  chaux,  même  pour  les  intérieurs.  Cependant  on  exéente 
Ici  plus  souvent  sur-  ceux-ci  des  ornements  qu’on  applique  au  moyen  de 
poncifs.  Ces  peintures  s’établissent  à très-ljas  prix , elles  remplacent  les  tapis- 
series et  les  teutures  de  papier,  et  durent  davantage. . 

tjuaut  aux-  véritables  peintures  de  décoration,  nommées  Frlsquis,  on  en 
.voit  uu  grand  nombre,  et  des  maîtres  les  plus  célèbres,  dans  les  palais  et 
dans  les  église»  de  Home.  Ces  fresques  s’exécutent  à l’eau  sur  un  enduit  en- 
core frais  qu’elles  pénètrent  assez  avant.  Elles  se  conservent  généralement 
assez  bien  à l’intérieur;  et  les  couleurs  les  pins  vivès  appliquées  aveç  intel- 
.ligence  pourraient,  |ieudant  plusieurs  siècles,  se  maintenir  dans  toute, 
leur  fraîcheur,  .même  à l’extérieur,  si  on  doit  eu  juger  d'après  un  fragment 
qu’on  distingue  sur  la  façade  d’un  palais  construit,  rue  Giulia,  par  Baldas- 
sarre  Peruzzi.  Malheureusement  les  enduits  ayant  été  presque  toujours 


R ENSEIGNEMENTS  .DIVERS. 


88 

mal  établis,  se  sont  détachés,  et  de  beaux  ouvrages  ont  été  ainsi  à jamais 
perdus.  . ’ “ 

Les  peintures  en  clair -obscur,  exécutées  par  un  procédé  analogue,  ont 
éprouvé  le  même  sort  par  suite  de  la  même  négligence,  et  c’est  à peine  si  On 
, en  retrouve  aujourd’hui  quelques  traces.  On  en  voit  encore  plusieurs  frag- 
ments sur  la  façade  postérieure  de  l’ancien  palais  Massimi , et  sur  celles  du 
casin  de  la  Farnesina.  Ces  divers  genres  de  décorations,  dirigées  et  exécutées 
souvent  par  d’habiles  peintres,  devaient  avoir  beaucoup  de  charme  et  donner 
l’idée  d’une  grande  magnificence. 

Le  soBAFFiTO  est  une  espèce  de  peinture  pour  laquelle  on  suit  un  autre’ 
procédé.  Vasari  le  décrivant  avec  beaucoup  de  précision , nous  nous  conieii- 
te’rons  de  Je  traduire  ici.  « Lê  sgraffito,  dit-il,  qui  est  tout  à la  fois  dessin  et 

* peinture,  sert  uniquement  à orner  l'extérieur  des  maisons  et  des  palais.  C’est 
« le  genre  de  décoration  le  plus  expéditif  et  en  même  temps  le  plus  durable, 

« puisque  les  contours,  au  lieu  d’être  indiqués  au  charbon  on  avec. toute 
« autre  matière  analogue,  sont  gravés  avec  la  pointe  d’un  fer  par  la  main  du 
« peintre:  II'  s’exécute  ainsi  qu’il  suit  : on  prend  de  la  cbatix  détrempée  à l’or- 
« dinaire  avec  du  sable;  on  y mêle  de  la  [taille  brûlée,  qui  donne  à l'enduit 
« une  teinte  de  noir  argentin.  Cela  (ait , on  l'applique  sur  la  façude,  et , ap-ès 

• l'avoir  bien  lissé',  on  le  couvre  en  entier  d’un  lait  de  chaux.  Cesi  sttr  cette  , 
« façade  ainsi  blanchie  qu’on  décalque  ensuite  les  poncifs  des  sujets  qu’on 

« veut  y représenter,  et  dont  on  fixe  les  contours  au  moyen'cTune  pointe  de 
« fer  <pii,  enlevant  la  siqierficie  blanche,  fait  reparaitre  le  noir  de  l'enduit. 

« Enfin,  on  achève  de  leur  donner  du  relief  avec,  des  hachures. Tel  est  le 
« genre  de  travail  appelé  sgmjjitu  par  les  peintres , per  r'sjêr  dai  ferrv -sgruf- 
• Jiato , parce  qu’en  effet  l’enduit  est  en  quelque  sorte  égratigne  par  le  fer..». 

Bois.  Les  forêts  des  environs  de  Rome  donnent  des  produits  très-variés  et 
très-abondauts,  qui,  tiou-seulement  suffisent  aux  besoins  de  la  ville,  mais 
fournissent  souvent  aux  approv isionnements  des  arsenaux  <le  Toulon , où  ces 
Itois  sont  recherchés  pour  leur  bonne  qualité. 

Le  bois  est  beaucoup  moins  employé  dans  les  constructions  romaines  que 
dans  les  nôtres.  Les  paus  do  bois,  les  parquets  et  les  cloisons  de  menuiserie  . 
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ne  sont  |>as  en  Usage;  les  escaliers  sont  toujours  en  pierre;  enGn,  dans  les 
habitations  de  quelque  importance,  les  salles  du  rez-de-chaussée  sont  habi- 
tuellement voûtées , et  quelquefois  meme  celles  du  premier  étage. 

Charpente.  Les  planchers  sont  disposés  à peu  près  comme  on  le  prati- 
quait anciennement  parmi  nous;  c'est-à-dire,  que  les  poutres,  an  lieu  d’être 
recouvertes  de  plâtre  qui  les  détériore,  restent  apparentes  ou  sont  revêtues 
en  menuiserie,  et  se  conservent  ainsi  beaucoup  mieux. 

Les  fermes  des  combles  sont  généralement  d’une  combinaison  très-simple 
et  parfaitement  raisonnée.  L’on  peut  citer  comme  modèles  les  fermes  de 
.S.  Saliina,  de  Saint-Paul  hors  les  murs,  et  celles  du  théâtre  Angciitiiia.  Ces 
combles  sont  exécutés  en  sapin,  et  bien  qu’ils  soient  plus  légers,  moins 
compliqués  quelles  nôtres  et  chargés  de  couvertures  plus  |>esaiites,  ils  se 
maintiennent  droits  et  en  bon  état. 

On  doit  attribuer  leur  belle  conservation  (■)  au  soin  judicieux  qu'ôu  a mis 
dans  lecliotx  des  matériaux  et  à la  |>erfectiou  du  travail,  car  les  bois  sont  équar- 
ris  à vives  arêtes.  Ces  combles,  d’ailleurs,  sont  bien  aérés,  les  couvertures 
bien  faites  et  bien  entretenues, de  manière  à les  préserver  de  toute  humidité. 


Menuiserie.  L’art  de  travailler  le  bois  avec  précision  et  délicatesse  ne  me 
parait  pas  avoir  été  poussé  à Rome  aussi  loin  que  dans  plusieurs  autres 
villes  d’Italie,  et  principalement  en  Toscane.  Les  travaux  de  menuiserie  or- 
dinaire, tels  que  les  portes  et  les  croisées,  sont  en  général  traités  avec  peu 
de  soin  et  de  goût.  Je  ne  connais  d’ouvrages  en  bois  vraiment  remarquables 
que  les  nombreux  plafonds  exécutés  en  chêne  et  en  sapin  dans  le  cours  du 
xvt"  siècle  ou  au  commencement  du  xvn*.  On  en  trouve  de  fort  beaux  aux 
palais  Massirai  et  Farnèsc,  et  surtout  dans  un  très-grand  nombre  (J 'églises  : 
à S.  M.  Maggiorc , à S.  Gio  : în  Laterano , à S.  M.  in  Trastevere , à S.  M.  in  Ara 
celi , à S.  Lorcnzo  hors  les  mûrs , etc. . . . 


Serrurerie.  Les  anciens  employaient  beaucoup  plus  souvent  le  brouze 


(x)  Plusieurs  des  fermes  de  l'église  Saint -Paul,  détruite  par  l'incendie,  dataient  de  la  fin  du 
pustiûeat  de  Lésai  Ut,  et  de  fan  tpvé».  * ‘ - 
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que  le  fer  dans  leurs  constructions.  Les  crampons  qui  reliaient  les  assises  de 
pierre,  la  couverture  des  temples  et  des  principaux  édifices,  et  quelquefois 
les  revétissements  intérieurs,  étaient  exécutés  en  bronze.  Iles  charpentes 
enfières  furent  même  formées  de  ce  métal,  et  les  historiens  font  mention  de 
celles  du  forum  Traj'an  et  de  la  relia  SolearU  des  thermes  de  Curacailn. 

Les  constructeurs  nindernes>  obligés  de  reuuncer  à l'emploi  du  bronze  à 
cause  de  l’élévation  du  prix,  l'ont  remplacé  par  le  fer.  La  qualité  supérieure 
des  matériaux  employés  pour  la  maçonnerie  leur  a même  permis  d’en  ré- 
duire singulièrement  l’usage.  Plusieurs-  grands  architectes  se  sont  élevés 
contre  l’emploi  du  fer,  et  Vignole  répétait  souvent  que  les  bâtiments  ue 
devaient  pas  se  inaiutenir  à l'aide  de  tringles.  Le  fabbriehe.  non  si  hatmo  t la 
rcçgere  colle  stringbè. 

Les  ouvrages  de  serrurerie  ordinaire  sont  loin  d’atteindre  à Rome  l'exac- 
titude et  la  perfection  qu’on  remarque  dans  les  nôtres.  On  y fait  encore  ce 
que  l’oii  pratiquait  chez  nous  il  y a plusieurs  siècles  : les  ferrures  sont  en 
général  grossières  et  manquent  de  ces  combinaisons  adroites  qui  les  rendent 
d’un  usage  facile  et  commode.  I’eut-étrc  pourrait-on  citer  quelques  grands 
ouvrages , tels  que  des  grilles,  mais  ces  ouvrages  «ont  des  exceptions  rares.  ■* 


DU  TIBRE, 

DE  L’ILE  TIBÉRINE,  DES  PORTS  ET  DES  QUAIS. 

‘ , • » ' ' * ..  ' . - V‘  „ 

.......  - - 

T • i • - x 

Le  Tuai,  fleuve  célèbre  qui  divise  Rome  <m  deux  parties  inégales,  était 
appelé  Albula  (i)à  une  époque  très-éloignée.  Il  reçut  des  premiers  Romains 
le  nom  de  Tiberis  ou  Tibris , que  les  modernes  ont  changé  en  celui  de 
Tevere. 


(i)  Les  anciens  donnaient  communément  le  nom  i'allml»  aux  eaux  soufrées  et  gazeuse*. 
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11  prend  sa  source  au  pied  d'une  montagne  des  Apennins , près  de  fiorgo 
di  S.  Sepolcro  et  de  Cilla  di  Castello,  et  se  jette  dans  la  Méditerranée  par 
deux  embouchures  près  d'Ostie  et  de  Fiumicino  : son  cours  est  de  lüo  milles 
romains,  autrement  de  373,366  mètres.  Après  avoir  reçu  plusieurs  petites 
rivières  et  de  nombreux  ruisseaux,  et  avoir  parcouru  176,000  mètres,  il  se  , 
réunit  au-dessous  de  Nanti  à la  Nera  accrue  du  Velino.  Avant  le  confluent 
de  la  Nera,  il  n'est  qu’acciden  tellement  navigable,  et  seulement  lorsque  les 
eaux  pluviales  ont  grossi  les  sources  qui  l'alimentent.  Sa  pente  trop  rapide 
est  encore  un  obstacle  à la  navigation  : elle  est  de  t“',6o  à a”' ,00  par 
1,000  mètres  (1).  A partir  d’Ortc,  petite  ville  située  à rua, 000  mettes  de 
Rome,  sa  pente  est  réduite  à o”"  ,4g6  par  1,000  mètres  : à la  distance  dé 
trois  ipilles  de  cette  capitale,  il  reçoit  l'Anio  ( il  Teivrone).  Sa  largeur  sur  ce 
point  est  de  84"’*’  >9°  ; mais  elle  se  réduit  à Cti“"-,oo  au  port  de  Ripetta. 

Depuis  ce  port  jusqu'à  la  mer,  c’est-à-dire,  dans  un  cours  de  3g,6o4  mètres, 
sa  pente  est  seulement  de  6“’, 497 , ce  qui  ne  donne  que  o",iGt  par 
t,ooo  mètres-,  ou  à peine  un  millimètre  et  demi  par  10  mètres  : de  là  résul- 
tent ces  inondations  terribles,  le  fléau  de  Rome,  augmentées  encore  par 
des  vents  impétueux  qui  refoulent  les  eaux  sur  elles-mêmes. 

Le  Tibre,  dans  son  état  actuel,  a,  dans  la  traversée  de.  Rome,  de  4”',36 
à O**"  ,o3  de  profondeur,  et  nue  vitesse  de  o"',aia  à o"1 ,46b  par  1,000  mè- 
tres. ' ' * 

A l’une  des  extrémités  de  la  ville  s’élève,  au  milieu  du  fleuve,  F Ile  Tibérikk 
ou  Dr'S:  Bartolomeo.  Comprise  autrefois  dans  la  quatorzième  légion,  elle 
appartient  aujourd'hui  au  quartier  xn.  Au  temps  de  i’aiiliquifé,  elle  se  nom- 
mait Insu/a  Tiberina  ou  Ljrcaonia. 

Cette  lie,  dont  la  longueur  est  d’environ  333  mètres  sur  100  mètres  de 
largeur,  fut  formée,  dit-on,  du  blé  récolté  dans  le  champ  des  Tarquins,  et 
que  le  peuple  irrité  jeta  dans  le  Tibre  après  leur  expulsion.  Ce  blé,  entraîné 
par  les  eaux  , s’entassa  à l'endroit  du  fleuve  où  sans  doute  existait  déjà  une  - 
petite  Me,  dont  ce  dépôt  augmenta  l'étendue. 

Les  anciens,  en  consacrant  file  Tibérine  à Escuiape,  l’entourèrent  d’un 


1)  On  s'est  assure  que  le  Tibre  supérieur  ne  pouvait  être  rendu  navigable  qu’au,  tuuyvn 
d'nn  cnnnl  biterat,  dont  U dépens.  très- considérable,  ne  pourrait  être  couverte  par  le  «venu.  _ 
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magnifique  mur  de  quai  construit  en  blocs  de  travertin,  et,  pour  rappeler 
une  croyance  religieuse,  lui  donnèrent  la  forme  d’un  vaisseau.  Deux  temples 
furent  édifiés  à ses  extrémités;  celui  de  la  poupe  était  dédié  à Escuiape,  et 
celui  de  la  proue  à Faune;  enfin,  pour  figurer  le  mit  d'un  navire,  on  éleva 
au  centre  de  l'ile  un  obélisque  égyptien , dont  un  fragment  a été  transporté 
à Paris.  • , . 

De  toute  cette  riche  et  élégante  construction,  il  ne  reste  aujourd'hui 
qu’une  portion  de  mur  de  quai  qu’on  ‘voit  près  du  couvent  de  l'église 
S.  Bartolomeo. 

A l’intérieur  de  la  ville,  deux  beaux  ports  ont  été  établis  sur  les  rives  du 
Tibre,  l'un  où  aboutit  la  navigation  supérieure,  l’autre  où  s’arrête  la  naviga- 
tion inférieure.  Il  est  fort  regrettable  qu’entre  ees  ports  et  sur  une  longueur 
de  3,464  mètres  la  navigation  soit  interrompue  par  les  débris  du  pont 
Triomphal,  du  pont  Palatin  (jjonle  Rotlo),  et  du  pont  Sublicius.  A ces  obsta- 
cles s’en  joignent  d'autres,  tels  que  des  dépôts  de  toute  nature  et  plusieurs 
barrages.  L’administration  française,  en  181a,  avait  préparé  sur  ce  point  de 
grandes  améliorations,  et  déjà  même  elle  avait  en  partie  déblayé  le  pont 
Triomphal. 

Le  premier  port,  Porto  ni  Ripetta,  est  l’ouvrage  de  Clément  XI , qui,  en 
1^04,  le  fit  exécuter  par  Alessandro  Specchi.  11  se  compose  d'un  mur  de 
soutènement  demi-circulaire,  autour  duquel  sont  disposés  de  larges  degrés 
qui  facilitent  l’accès  du  fleuve.  Le  milieu  est  orné  d’une  fontaine,  et  les 
extrémités  de  deux  colonnes  graduées  où  l’on  indique  les  crues  extraordi- 
naires. Toutes  les  productions  du  haut  Tibre  débarquent  sur  ce  point. 

Le  second  port,  celui  de  Ripa  grakde,  est  construit  à l’autre  extrémité  de 
ta  vide,  à l’endroit  même  où  le  fleuve  sort  de  Rome.  11  est  beaucoup  plus 
vaste  que  le  port  supérieur  et  formé  de  plusieurs  rampes  très-larges.  On 
doit  ce  bel  embarcadère  à la  prévoyance  d’innocent  XII,  qui  le  fit  élever, 
ainsi  que  les  magasins  et  les  bâtiments  de  la  douane,  par  les  architectes 
Mattià  de  Rossi  et  Carlo  Fontana , vers  l’an  i6q3.  Tous  les  chargements  et 
déchargements  de  marchandises  transportées  par  voie  de  mer  se  font  sur  ce 
port , qui  présente  un  aspect  très-pittoresque  lorsqu’on  y voit  amarrés  de 
nombreux  navires. 

Il  ne  parait  pas  que  les  anciens  Romains  eussent  construit  de  quais  pour 
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contenir  le  Tibre  et  pour  établir  la  circulation  sur  ses  bords,  si  ce  n'est 
auprès  de  la  ehmca  Maxinut , parce  (|uc  les  murailles  de  la  ville  tou- 
chaient immédiatement  au  rivage.  L’on  s’éloDne  qu’un  peuple  si  puissant,  si 
prévoyant  et  naturellement  porté  vers  les  travaux  utiles,  n’ait  rien  fait  pour 
arrêter  l'effort  des  eaux  et  qu’il  ait  pu  laisser  ainsi  une  partie  de  la  ville,  son 
forum  même,  exposé  sans  défense  au  fléau  des  inondations  qui,  de  tout 
temps,  furent  l’une  des  calamités  de  Rome.  j 

Les  poctes  et  les  historiens  nous  ont  conservé  le  souvenir  de  plusieurs 
d'entre  elles  (i  J.  Elles  étaient  si  fréquentes  que  Tite-Live  en  compte  douze 
dans  la  setde  aimée  565  : et  cela  se  conçoit  aisément , car  le  sol  de  la 
ville  est  élevé  de  nos  jours  de  trois  à six  mètres  au-dessus  du  sol  antique, 
tandis  qu'on  voit  par  les  assises  des  piles  de  divers  ponts  que  le  niveau  du 
Tibre,  à l'étiage,  n’a  pas  sensiblement  varié.  Si  donc,  aujourd’hui,  plusieurs 
parties  de  la  ville  sont  submergées  par  une  crue  peu  considérable  du  fleuve, 
combien  durent  être  plus  désastreux  et  plus  multipliés  de  pareils  déborde- 
ments à une  époque  éloignée  ! . 

I -es  inondations  les  [dus  terribles  dont  on  .ait  conservé  la  mémoire  sont 
celles  de  i 53o  et  i5q8.  La  première  éleva  les  eaux  du  Tibre  à i3“'  ,684,  et 
la  seconde  à i4“  , 287  au-dessus  de  l’étiage.  Rome  (Vit  en  partie  submergée, 
et  il  en  résulta  les  événements  les  plus  déplorables. 


DES  PONTS. 

Quatre  ponts  établis  sur  le  Tibre  font  commtmiqtier  entre  elles  les  deux 
rives  du  fleuve.  Ces  quatre  pont;  ne  procurent  en  réalité  que  trois  passages 

(i)  Horace  décrit  sia»,  ode  s,  tivrejvr,  l’une  de  ces  terribles  irruptions  du  Tibre  : 

• Vidimus  thvum  Tibcrim , retortis 

• Litton*  Etrusco  violenter  undis, 

« Ire  dejectom  mouumenta  regis 

■ • TempUque  Vott*.  » *,  , - . 
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d’une  rive  à l'autre,  parc*»  que  deux  d'entre  eux  aboutissent  à file  Tibéritie 
et  sont  situés  dans  le  prolongement  l’un  de  l’autre.  Dans  la  ville  antique, 
le  système  de  communication  était  plus  complet  : elle  comptait  sept  ponts, 
et  sur  six  points  différents  on  passait  le  Tibre. 

Malheureusement  ces  ponts  furent  établis  suivant  iid  principe  doublement 
vicieux , et  n’ont  pu  résister  it  des  débordements  considérables.  Non-seule- 
ment leurs  piles  trop  massives  ne  laissaient  jias  un  débouche  suffisant  aux 
eaux,  mais  plusieurs  se  trouvant  placés  dans  une  direction  défectueuse  rela- 
tivement aux  courants , ont  été  entraînés  par  eux.  > 

I es  quatre  ponts  qui  existent  aujourd’hui  sont  en  grande  partie  antiques 
on  construits  sur  des  fondations  antiques. 

■ I e pont  S.  Angki.o,  autrefois  fi/rus , fut  bâti  par  I’eriipfrcur  Adrien  et 
répart1  par  plusieurs  papes.  La  dernière  restauration  eut  lieu  sous  Clément  IX, 
et  fut  exécutée  par  Bernini , qui  posa  le  parapet  et  l'orna  .de  statues.  Sa  lon- 
gueur est  de  qt)  mètres., . ■ - . - 

Le  pont  Sisto,  autrefois  Janh-ulrnjù , ayant  été  emporté,  Sixte  l\,  en 
147S,  lit  exéruler  celui  qu’on  voit  maintenant,  pur  l’architecte  Baccio  Pin- 
telli,  lequel  l’établit  sur  les  fondations  du  pont  antique.  Il  est  remarquable 
par  ses  tympans  évidés  en  oeil  de  boeuf;  ]iréeaution  utile  qui,  dans  les 
crues  d’eau,  augmeute  le  délKiuehé-el  lacüite  l'écoulement.  Sa  longueur  est 
de  <j8  mètres. 

Deux  ponts,  partant  des  deux’  rives  opposées  du  fleuve  , almutissent 
,i  file  Tibérine.  la-  premier,  le  pont  Quattro  Capi,  autrefois  t'abricius , est 
antique.  Suivant  les  inscriptions  qu'on  lit  sur  les  arches,  il  fut  Construit  l'ail 
de  Rome  690-,  jiar  Fabrieius,  Cunjtor  viantm.  Son  nom  moderne  lui  vient 
de  quatre  hermès  quadrifmns,  servant  jadis  il  orner  ses  extrémités. 

I,e  second  pont , qui  forme  de  l’autre  côté  de  file  la  continuation  du  pre- 
mier, est  antique  et  pon  te  le  nom  dp  S.  Bxrtoiomjei)  : on  l’appelait  autrefois 
(rshiit-  Il  fut  reconstruit  et  dédié  par  les  empereurs  Valentinien,  \ alens 
et  Gralien  , d'après  l'inscription  qu'on  voit  sur  le  bandeau  de  couronnement, 
laquelle  le  désigne  même  sous  le  nom  de  Gralien  fi). 


> 


1 D'après  une  inscription  mmlrrne  qu’on  Ht  sur  tu  pont  Quattro  Capi,  ce  pont,  ei  relui  île 
S.  Baitolomco.  furent  mtaurvs  en  1879,  pw  lnlpKvot  Xt.  . 
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I .es  (rois  autres  ponts  brisés,  qu'on  peut  encore  rceounaitre  par  les  ves- 
tiges qui  eu  restent , sont  : Je  [Vont  Trtam/iha/is,  ou.  selon  d'autres,  / nttcnnut. 
Il  n'en  subsiste  plus  que  des  débris  peu  apparents  qui  encombrent  le  lit 
dp  Tibre;  \ 

la:  pont  Borro  ( ivmpu ),  autrefois  Palatinus , fut  commencé  par  le  censeur 
M l'ulvius , et  achevé  [>ar  ( àunelius  Scipiou  l'Africain,  et  L.  Mummius, 
censeurs.  Ayant  été  détruit  à la  suite  d'une  inondation , il  frit  reconstruit  eu 
1 55i , par  Jules  111 , et  renversé  peu  après , en  1 564.  Grégoire  XIII  le  rétablit 
en  1 576;  mais  l'inondation  de  i5g8  en  emporta  près  de  la  moitié.  Depuis  lors 
i)  n'a  plus  été  relevé.  On  pourrait,  avec  beaucoup  de  vraisemblance,  attri- 
buer ces  chutes  successives  à l’obliquité  de  son  axé  relativement  au  courant. 
Enfin , il  ne  reste  maintenant  du  pont  Su LUcius,  illustré  par  l’exploit 
, d'Horalius  Codés,  que  quelques  ruines  qu'on  aperçoit  dans  le  fleuve  près 
du  port  de  Bipa  grande.  >■ 


DES  AQUEDUCS.  - 


*•*'  ’ t 

t ‘ » 


AQt'EIMiCS  \NT1Q(  ES. 


•t-..  .•*  ;.jV 


Ce  qu'il ’y  a d'admirable  dan»  Phistoire  de  Rome ,,  c'est  de  voir  un  peuple 
d’abord  si  faible  suivre,  dès  sou  Origine,  dans  tous  ses  acte»  publics , un 
[dan de  conduite  aussi  vaste' que-bien  arrête,  et  qui  semble  manifester  qu’il 
avait  dïjà  le  sentiment  de  sa  grande  destinée  (rjf  i c'est  de  le  trouver  long* 


(1)  La  maniérc-dont  plusieurs  savants  modernes  envisagent  l'histoire  des  premier*  temps  rie 
Rome,  permet  difficilement  d'admettre  ces  idee*-  cf'avenir  cher,  le  peuple  romain.  Selon  leur 
opinion,  les  in i memes  travaux  exécutés  le*  rois,  ftirent  achevés  au  moyen  .de  corvées 
imposera  à la  population  primitive,  «rt  analogues  h colles  dont  lé*  Pharaons  oharçèismt  les 
Egyptiens.  Cette  analogie  est  contestable  ai  l'on  rient  & considérer  que  les  Romain*  ont  joni , 
dès  l'originé , d jfptitutioos  reqnranr  d»  jà  tant  dte  liberté , que  b constitution  fut  peu  modifiée 
A la  création  de  la  république  ; qu’airiai  on  nantirait  mi  les  contraindre  A ce*  travaux  pénibles, 
»i  eux  - racmcs  n’ eussent  compris  leftr  utifità  - immédiate , «tv  l’importance  de  les  établir 
snr  de  vaste*  proportions,  pour  assortir  un  -grand  avenir  à leur  ville  naissante.  Il  e*f  vrtrt 
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temps  et  exclusivement  occupé  de  travaitx  utiles  qu’il  exécutait  toujours  stir 
une  grande  échelle,  et  suivant  leur  degré  d’urgence.  Ainsi  son  premier  besoin 
\ fut  de  se  fortifier  dans  sa  ville  naissante , et  il  l'entoura  de  murailles  : il 
' fallut  ensuite  l'assainir,  et  il  la  sillonna  de  nombreux  et  magnifiques  égouts. 
Mais  les  guerrrs  incessantes  qu’il  eut  à soutenir  contre  ses  voisins  ne  lui 
permirent  pas  de  [(oursuivre  tous  ses  projets  d’amélioration.  Il  dut  donc 
pendant  près  de  quatre  siècles  se  contenter  de  l’eau  de  quelques  sources 
voisines,  de  celle  des  puits,  ou  enfin  de  l’eau  du  Tibre  qui,  bien  que 
salubre,  est  trouble  et  a besoin  d’être  clarifiée  pour  devenir  potable, 

‘ Celle-ci  uc  pouvait  d’ailleurs  se  distribuer  dans  les  quartiers  élevés  de  la 
1 ville  sans  le  secours  de  machines  puissantes , ignorées  sans  doute  à cette 
époque,  ou  du  moins  fort  imparfaites  encore. 

lorsqu'il  eut  assuré  son  existence  cl  agrandi  son  territoire,  il  put , avec  , 
sécurité,  aller  demander  aux  sources  des  coteaux  voisins  les  eaux  qui.  lui 
manquaient.  : 

En  44*  > Appius'Claudius  Cæcus.,  ce  même  censeur  qui  s’est,  immortalisé 
en  construisant  la  belle  route  qui  porte  son  nom,  amena  le  premier  dans  la 
ville,  par  un  conduit  souterrain  de  plus  de  1 1 milles  (i),  des  sources  qu’il 
avait  puisées  à 7 milles  i/a  de  Rome, au  pied  des  collines  voisines  de  Coliatia 
et  de  la  voie  Prenestina.  Cette  eau,  qui  aboutissait  aux  salines,  près  du  pont 
Sublicius,  fttt  nommée  Aqca  Am*,  Cl  distribuée  dans  les  parties  basses  de 
la  ville.  . v.  ' • 

En  4®v,  Manius  Curius  Dentatus  et  Lucius  Papirius  Cursor,  censeurs, 
firent  une  saignée  à l’Anio  à l\  milles  au-dessus  de  Tivoli.  Leseaux  prises  à ce 
fleuve,  qui  coule  à une  liauteur.dp  200  mètres  nu-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  suivirent  d’abord  les  pentes  des  collines,  traversèrent  la  plaine  tantôt 

' * * . . ‘ / ' 

que  Je*  anciens  historiens  ont  souvent  faussé  la  vérité,  en  cherchant  à entourer  dé  merveilleux 
le  berceau  de  R^iuc,  et  qu’ils  tTqdt  pas  au  toujours  l'intelligence  de  ses  antiquités,  ftéam 
moins,  connue  il  est  croyable  qu'ils  ont  puise  à des , sources  qui  nous  sont  inconnues,  ou 
” ne  pourrait,  » l’egard  de  certains  faits  , qu’en  suspecter  l'authenticité,  sans  pouvoir  la  rejeter 
complètement.  Il  ressort j au  reste,  de  tous  les  écrits  laisses  par  ces  historiens,  que  lé»  qualités 
dominantes  du  caractère  national  du  peuple  romain  furent,  it  toutes  les  epoquea , la  grandeur 
et  la  prévoyance  dans  les  entreprises  et  dans  le»  vues. 

; ( 1 ) Les  conduits  souterrains  avaient  été  imaginés  ceut  soixante- huit«ans  avant , par  Phamr  * 

architecte  cJ'Àgrigeole,  et  s’appelaient  P/iœng/us.,  du  nom  de  l'invontcur 
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sur  des  arcades  el  tantôt  dans  des  conduits  souterrains,  et  après  un  cours 
de  43  milles  arrivèrent  sur  les  collines  de  Rome.  On  appela  dans  la  suite 
Anio  VBriis  l’eau  provenant  de  cet  aqueduc. 

le  luxe  «pii  croissait  de  jour  en  jour,  en  multipliant  les  besoins,  fit  bien- 
tôt sentir  la  nécessité  de  se  procurer  des  eaux  plus  abondantes.  Le  prêteur 
Quintus  Marcius  Rex  fut  donc  chargé,  l'an  (io8,  de  réparer  les  deux  aque- 
ducs existants,  el  d’amener  sur  le  Capitole  diverses  sources  de  la  haute  vallée 
de  l’Anio  située  au  centre  de  l’Apennin,  à 33  milles  de  Rome.  Cette  eau, 
regardée  par  les  anciens  comme  la  meilleure  de  toutes,  reçut  le  nom  d’Agus 
Mabcia.  Son  aqueduc,  à partir  de  Tivoli,  était  presque  parallèle  à celui  de 
l'Auio  velus,  et  avait  60  milles  de  cours,  dont  C milles  environ  au-dessus 
d’arcades. 

Le  dernier  travail  de  ce  genre , qui  eut  lieu  sous  la  république,  fut 
entrepris,  l'an  61*7,  par  les  censeurs  Cneus  Servilins  Coepio  el  Lucius  Cassius 
Longinus.  L’eau  prise  sur  la  voie  Latina,  près  de  Marina,  fut  appelée 
Tepula  , du  nom  de  la  source  , el  avait  i3  milles  de  cours. 

En  7a  1,  sous  le  consulat  d’Auguste  et  de  Lelius  Volcatius,  Agrippa  amena 
des  environs  de  Marino,  par  un  conduit  de  i5  milles,  dont  plus  de  6 milles 
sur  des  arceaux,  une  source  à laquelle  ou  donna  le  nom  de  Julia,  de  celui 
de  l'inventeur,  ab  inrentorr,  dit  Frontin,  pour  indiquer  sans  doute  celui 
qui  l’avait  découverte,  ou,  peut-être,  en  avait  calculé  le  cours.  Il  y a de 
beaux  restes  de  cet  aqueduc  près  de  S.  bibiana,  se  dirigeant  du  côté  de 
S.  Euscbio,  vers  une  ruine  regardée  comme  le  château  de  Y.-tqua  Julia. 

En  735,  Agrippa  fit  encore  arrivera  Rome,  à ses  frais,  [>our  l’usage  des 
thermes  qu’il  édifiait  derrière  le  Panthéon  , une  eau  excellente,  I'Aqua  Virco, 
dont  la  source  est  à 8 milles  de  Rome,  sur  l’ancienne  voie  Collatina.  L’aque- 
duc était  souterrain  et  avait  i4  milles  de  longueur.  Il  traversait  le  Pincius 
et  se  dirigeait  vers  la  fontaine  de  Trevi,  derrière  laquelle  il  existe  encore  un 
fragment  antique  de  cette  construction. 

Enfin,  Auguste,  dont  l’administration  fut  si  sage  et  si  prévoyante,  après 
avoir  chargé  Agrippa  des  réparations  et  de  l’entretien  de  tous  les  aqueducs, 
songea  le  premier  à pourvoir  aux  besoins  de  la  rive  droite  du  Tibre.  Il  alla 
puiser  dans  un  petit  lac  voisin  de  celui  de  Bracciano,  appelé  Alseatinus , et 
aujourd’hui  di  Martignana , une  eau  portant  le  nom  d’AQiu  Alseatixv  ou 
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Augusta,  et  qu’il  conduisit  sur  le  Janicule.  Comme  elle  était  d'une  mauvaise 
({iialité,  elle  ne  fut  destinée  qu’à  la  ÎNaumaciiie  d'Auguste  et  à l’arrosage  des 
jardins.  Son  aqueduc  avait  une  longueur  de  aa  milles. 

Après  d'aussi  magnifiques  travaux,  on  devait  croire  tous  les  besoins  des 
Komains  amplement  satisfaits,  lorsqu’eu  787,  Caligula  entreprit  deux  nou- 
veaux aqueducs,  que  Claude  termina  en  80 3.  Ces  deux  princes  cherchèrent  à 
surpasser  leurs  prédécesseurs  autant  par  la  grandeur  de  l'ouvrage  que  par 
l'abondance  des  eaux , dont  le  volume  égala  presque  celui  des  sept  aqueducs 
antérieurs. 

L’un  de  ces  conduits  réunissait  les  eaux  de  deux  sources  nommées  CenUea 
et  Ctirtia , situées  à 38  milles  de  Rome,  sur  la  voie  de  Suhiaco,  et  après  un 
parcours  de  4b  milles,  dout  plus  de  6 milles  sur  des  arcades,  arrivait  sur  le 
Palatin  et  se  prolongeait  même  jusque  sur  l’Aventin.  Cette  eau , appelée 
Aqua  Claudia  , tenait  le  second  rang  pour  la  qualité  et  approchait  de  l'eau 
>larcia. 

Le  second  aqueduc  de  Caligula  et  de  Claude,  le  plus  colossal  de  tous, 
prenait  ses  eaux  jusque  près  de  Subiaco;  il  les  puisait  encore  dans  l’Anio, 
cette  source  si  abondante  et  si  nécessaire  aux  besoins  de  la  plaine  de  Rome. 
Le  développement  de  ce  conduit,  nommé  As  10  No  vus,  était  de  6a  milles, 
dont  Q milles  supportés  |>ar  des  arcades  qui  atteignaient  jusqu’à  36  mètres 
d’élévation. 

Lnfin , le  dernier  aqueduc  construit  par  les  anciens  (t),  celui  de  Trajan , 

1)  Nous  n 'avons  pis  fait  mention  des  autres  conduits  établis  depuis  Trajan,  et  r|lli 
portaient  divers  noms,  notamment  relui  de  plusieurs  empereurs,  parce  qu'en  réalité  il  n'y  eut 
jamais  que  dix  grandes  lignes  d'aqueducs.  Depuis  cette  époque,  on  se  borna  à prolonger  les 
conduits  existants,  ou  it  verser  dans  ceux-ci  des  sources  nouvelles.  Les  eaux  Anionintana  , 
Aurélia,  ScUùmona , Seeeriana , Airssandrina * ne  sont  pas  autre  chose. 

Avant  dedistrilmer  la  plupart  de  ces  eaux, 011  avait  soin  de  les  recevoir  dans  des  piscines  cou- 
vertes situées  à 6 ou  7 milles  de  Rome.  Là,  suspendant  leurs  cours,  elles  y déposaient  leur  limon; 
trois  d’entre  elles,  l'aqua  f irgn,  Appui  et  Ahcatina , n’avaient  cependant  pas  de  ces  réservoirs 
ou  piscines  épuratoires.  De  celles-ci,  elles  étaient  ensuite  dirigées  vers  la  ville,  portées  sur 
des  aqueducs,  recevant  quelquefois  diverses  eaux  à des  hauteurs  differentes.  Cest  ainsi  que, 
sur  un  espace  de  plusieurs  milles,  coulaient, l'une  au-dessus  de  l'autre,  les  eaux  fulia,  Tc/mia 
et  Mareia. 

Froutin  classe  ainsi , suivant  leur  degré  d’élévation , les  neuf  sources  dont  nous  avons  parlé  : 
Anio  «Mo,  Claudia , Jutia , lepula , Matcia,  Anio  vêlas,  Ai rgo,  Appui , Alsealirta.  Le  texte 
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Aqua  Trajaxa,  fut  destiné  à satisfaire  aux  besoins  du  Trastevere.  Il  rerevait 
diverses  sources,  dont  les  unes  existent  à 35  milles  de  Rome,  près  du  lac 
Sabatinus , aujourd'hui  di  Hracciano,  et  les  autres  entre  Campagnano  et 
Kormello. 

Ces  dix  aqueducs  alimentaient  une  multitude  de  fontaines,  remplissaient 
avec  profusion  les  bains,  les  thermes  et  les  naumachies,  et  arrosaient  les 
jardins  des  voluptueux  Romains. 

On  s’étonne  de  tant  de  magnilicence,  et  l’on  ne  saurait  calculer  sans  effroi 
les  dépenses  énormes  qu'il  fallut  faire  pour  créera  ces  espèces  de  fleuves  un 
lit  de  plus  de  107  lieues  (environ  418,000  mètre»),  suspendu  pendant  plus  de 
8 lieues  (environ  3 1,000  mètres)  dans  les  airs,  sur  des  arcades  élevées  souvent  de 
plusieurs  étages,  en  songeant  aux  percements  considérables  qu'on  dut  prati- 
quer à de  grandes  profondeurs  dans  le  rocher,  aux  innombrables  conduits 
qu'il  fallut  établir  pour  distribuer  dans  la  ville  cette  immense  quantité  d'eau 
qui  dépassait  a 1,000  quinaires  ou  65, 000  pouces  du  fontaiuier  de  Paris, 
produisant  t,3ao,ooo  mètres  cubes  par  vingt-quatre  heures.  Tous  ces  tra- 
vaux furent  exécutés  avec  une  telle  solidité,  qu’ils  ont  pu  résister  pendant 
des  siècles  à l’impétuosité  de  véritables  torrents. 

AQUEDUCS  MODERNES. 

Des  dix  aqueducs  antiques,  trois  seulement  versent  encore  dans  la  ville 
une  partie  de  leurs  eaux,  et  suffisent  pour  l’en  pourvoir  abondamment. 


de  Frontin  est  d'accord  avec  le  nivellement  fait  par  Pire  11  cm  , qui  a reconnu  pour  huit  aqur. 
ducs  les  hauteurs  suivantes,  rapportées  au  quai  du  Tibre,  A Ripetta  : 


Amo  tcovcs  {A  la  port»  majeure) 47,51 

Claudia  47,4a 

JrLIA 39,71 

Tamia.....  38,  i3 

Masco.  . ....  37,48 

Auto  ....  15,17 

Vtaco io,43 

Arm 8,37 


On  a calcule  que  la  pente  moyenne  des  eaux  devait  être  de  o"*l,oot6  par  mètre,  avant  leur 
arrive»  A la  piscine  épuratoire , et  de  0“ ,00a 3 par  mètre,  jutqu’au  point  où  l'on  commençait 
A les  distribuer. 
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[.es  eaux  de  ces  trois  conduits  sont  désignées  sous  les  noms  de  l'ergine , 
Felice,  et  Paohi , qui  ont  remplacé  ceux  fie  Firgo,  Marcio  - Claudia  - Ales- 
snmlrina  et  Trajana. 

L’acqca  Vergise,  jusqu’il  .Nicolas  V,  était  à peu  près  perdue,  lorsque  ce  pon- 
tife chargea,  en  i453,  Léon-Baptiste  Alberti  d'en  réparer  les  conduits.  Le 
travail,  commencé  par  cet  architecte,  se  poursuivit  sous  Sixte  IV,  et  fut 
achevé,  en  t568,  par  Pie  V.  Enfin , Clément  XII  et  Benoit  XIV  firent  cons- 
truire par  Nicolas  Salvi  la  belle  fontaine  connue  sons  le  nom  de  Trevi , pour 
remplacer  celle  qu'avait  élevée  Alberti  près  de  trois  siècles  auparavant. 

Le  produit  de  cette  source  (i)  est  de  3, 481  pouces  de  fontainier,  fournis- 
sant 6.1,78a  mètres  cubes  par  vingt-quatre  heures  : l'aqueduc,  après  avoir 
traversé  sur  des  arcades  la  villa  Borgbe.sc,  longe  les  murs  de  Rome  au  nord 
du  Monte  Pincio,  passe  sous  cette  colline,  et  ressort  au  pied  de  son  revers 
occidental  par  trois  issues.  Le  conduit  le  plus  septentrional,  aptes  avoir 
suivi  la  via  (le/  liabuino,  alimente  la  fontaine  de  la  place  (tel  Popolo.  Le 
second  fournit  à la  fontaine  delta  Barcaccia,  descend  le  long  de  la  via  de 
Condotti , et,  se  subdivisant  dans  le  quartier  du  campo  Marzo , entretient 
les  fontaines  de  Ripetta  et  des  places  délia  Rotonda , Aavona , di  campo  di 
Flore , et  di  Ponte  S.  Angelo.  Enfin,  la  branche  méridionale  de  l’acqua 
Yergine,  après  avoir  jailli  par  torrents  sur  les  marbres  de  la  fontaine  de 
Trevi , se  dirige  vers  le  Corso,  quelle  suit  jusqu'aux  places  ( (donna  et  ai 
Fenezia,  tandis  que  deux  de  scs  diramations , descendant  vers  le  sud-est  de 
la  ville,  vont  alimenter  les  diverses  fontaines  du  quartier  centra),  et  finissent 
à la  place  de  S.  Carlo  a’  Catinari.  Celle  source  fournit  donc  à treize  gratifies 
fontaines  et  à Ireute-sept  |>etites,  et  satisfait  aux  besoins  domestiques  dé- 
foule la  partie  basse  de  la  ville. 

L'xcqo*  Felice  a pris  son  nom  du  pape  Sixte  V ( Felice  Montalto ),  qui 
enrichit  Rome  de  cette  eau.  Urbain  VIII  la  distribua  ensuite  dans  divers 

(1)  Nous  avons  emprunté  au  Commentaire  de  Rondelet  sur  Front»» , et  à l’ouvrage  de 
M.  de  Tournon,  plusieurs  renseignements  que  nous  donnons  ici  sur  les  eaux  modernes  , 
renseignements  précieux,  que  l’ancien  préfet  de  Rome  avait  obtenus  d'ingénieurs  romains 
fort  habiles. 


Digitized  by  Google 


■ ENSEIGNEMENTS  DIVERS. 


Ol 


quartiers.  Son  aqueduc  reçoit  une  partie  de  l’ancienne  eau  Claudia  et  Marcia, 
et  celle  des  sources  situées  près  de  Colle  Panlanclle  et  du  village  Colon na, 
distant  de  i5  milles  de  Rome.  On  croit  retrouver  dans  ces  dernières  sources 
l'aqua  Alessandrina.  Après  avoir  eu  partie  suivi  l’ancien  aqueduc  de  Claude 
et  les  conduits  construits  par  les  papes,  elle  se  trouve,  à son  entrée  à Rome 
par  le  plateau  de  la  porta  Maggiore,  à 47“**'» 4a  au-dessus  du  niveau  du  quai 
du  Tibre,  a Ripetta  : ainsi  cette  eau  peut  fournir  aux  besoins  des  quartiers 
les  plus  élevés  de  la  rive  gauche. 

Parvenue  aux  murs  de  Rome,  près  l'amphithéâtre  Castrense,  elle  entre 
dans  la  ville  à la  porte  S.  Lorenzo;  là  elle  se  divise  en  deux  branches,  dont 
l’une  va  alimenter  la  fontaine  de  la  place  S.  X.  Mapgivrc , et  pourvoit  d'eau 
le  quartier  environnant;  l'autre,  au  moyen  d’une  suite  d’arceaux,  se  main- 
tenant sur  le  plateau  qui  domine  Rome  à l’orient,  apparait  à la  fontaine 
Felice  ai  Ttrmini , suit  la  via  Pia,  d'une  part  se  rentl  à la  fontaine  tlel  Tri - 
tone , et  de  l’autre  se  dirige  vers  la  fontaine  ili  monte  CuvaUo  et  le  |>alais 
mmtifical  [al  Quirinatr) , enfin  arrive  aux  fontaines  des  places  <lel  Pasco/o,  ili 
ra/n/m  Faccinu , tP  Ara  celi,  Mattéi,  Ciudea,  Catapilel/i,  Montanara,  et  Hocca 
délia  Verith. 

Quoique  très-inférieure  à l'acqua  Vergine,  X arqua  Felice  est  néanmoins 
potable;  elle  alimente  seize  grandes  fontaines  et  onze  petites.  Son  produit 
est  de  1,0 fj  pouces  de  fontainier,  fournissant  a 0,537  mètres  cubes  par 
vingt-quatre  heures. 

h'vcQt;*  Pjvoi-A , qui  provient  du  troisième  aqueduc,  doit  sou  nom  à 
Paul  V,  qui,  en  tGta,  lit  rétablir  le  conduit  de  laqua  Trajana  (i)  par 
Giovanni  Fontana.  Clément  X y lit  ajouter  par  Carlo  Fontana  un  nouveau 
conduit  dérivé  du  lac  de  Bracciano.  Enfin,  on  y a introduit  dernièrement 
J'eau  du  lac  tli  Martignano , autrefois  A Iseatinus. 

Cet  aqueduc,  après  un  cours  de  35  milles,  arrive  au  point  culminant  du 

(i)  M.  de  Tournon,  el  d’autres  écrivains  t au  lieu  de  Trajana  mettent  Jtseatina,  comme 
l'indique,  en  effet,  l'inscription  de  la  fontaine  l’aola.  Cependant  Frontin  désigne  Vagua 
Jhcaiina  comme  la  plus  basse  de  tontps,  ce  qui  rend  im|mssible  son  arrivée  sur  le  sommet  du 
Janiculc,  à moins  de  supposer  que  les  conduits,  ayant  été  mal  dirigés  au  temps  d'Auguste,  ont 
depuis  reçu  une  meilleure  et  plus  avantageuse  disposition. 
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Janicule,  à 64  mètres  au-dessus  de  l'étiage  du  Tibre.  Il  se  divise  ensuite  en 
deux  branches;  l’une,  suivant  la  pente  du  mont  Vatican,  se  dirige  vers  le 
palais  pontifical,  en  arrose  les  jardins,  et  alimente  les  brillantes  fontaines 
de  la  place  Saint-Pierre  et  celles  du  quartier  tlel  Borgv ,-  l’autre,  après  avoir 
côtoyé  la  villa  Panftli,  verse  une  masse  d'eau  de  1,800  pouces  par  les  cinq 
arcades  de  la  fontaine  Paola. 

line  partie  de  cette  eau  sert  à faire  mouvoir  vingt-deux  usines  établies  sur 
le  penchant  du  Janicule;  l’autre  pourvoit  aux  besoins  du  Trastevere,  et  en- 
tretient même,  de  l'autre  côté  du  Tibre,  les  fontaines  de  la  via  Giulia , qui 
avoisinent  le  pont  Sislo.  Le  produit  de  cet  aqueduc  est  de  4>7°9  pouces 
d’eau,  donnant  94,187  mètres  cubes  en  vingt-quatre  heures. 

En  réunissant  les  chiffres  partiels  qui  concernent  les  aqueducs  modernes , 
on  trouve  : 

Que  la  longueur  totale  des  trois  aqueducs  est  de  37  lieues  ou  108,000  mè- 
tres; que  celle  des  conduits  qui  distribuent  l’eau  aux  fontaines  publiques 
est  d’environ  8 lieues  ou  32,819  mètres;  enfin,  que  le  produit  lulal  des 
eaux  est  de  9,0a}  pouces  de  fontainier,  donnant  par  vingt-quatre  heures  un 
cube  de  1 80, 5oo  mètres. 

Résultat  considérable,  quoique  bien  inférieur  au  produit  des  aqueducs  an- 
tiques , dont  il  est  à peine  le  dixième;  mais,  néanmoins,  richesse  immense, 
inappréciable  pour  une  ville  qui,  sous  ce  rapport,  et  proportion  gardée, 
rend  encore  Rome  moderne  quarante  fois  plus  favorisée  que  Paris  (■). 

>**t&ixm**< 

DES  CLOAQUES. 

Les  habitants  de  Rome  songèrent  de  bonne  heure  à assainir  leur  ville  : 
un  de  leurs  premiers  soins  fut  de  construire  des  égouts  ou  cloaques,  sorte 

(j)  Depuis  plusieurs  années,  de  grandes  ameliorations  se  soûl  opérées  en  cette  ville  ; 
esperon,  que  bientôt  Paris  n'aura  plus  à cuvier  il  Rome  l'abondance  de  ses  eaux;  mais  auront- 
elles  jamais  leur  fraîcheur  et  leur  limpidité  ? 
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de  canaux  destinés  au  transport  ou  à l'écoulement  des  immondices  (i). 

Ces  utiles  travaux  furent  commencés  par  Tart[uin  l’Ancien,  cl  continués 
par  son  petit-fils,  Tarquin  le  Superbe.  Ces  princes  entreprirent  d’abord  le 
dessèchement  du  marais  de  la  vallée  du  Velabrum , située  eutre  le  Capitole 
et  le  Palatin,  et  construisirent  plusieurs  égouts  qu’ils  réunirent  dans  un  seul 
canal  plus  vaste,  lequel  commençait  au  Forum,  et  aboutissait  au  Tibre.  Ce 
principal  égout  fut  nommé  Cloaca  Ma.  tinta. 

De  nos  jours,  la  Cloaca  Massima  sert  au  même  usage,  et  l'arc  antique  qui 
forme  son  ouverture  se  voit  sur  la  rive  du  Tibre,  voisine  de  la  place  delta 
Bocca  délia  Verità. 

La  construction  de  cet  égout  est  assez  curieuse  pour  mériter  qu’on  en  donne 
une  idée.  Il  est  bâti  en  grandes  pierres  de  taille  en  tuf,  posées  sans  mor- 
tier. La  voûte  est  formée  d’un  triple  rang  de  voussoirs,  placés  en  liaison  l'un 
sur  l'autre,  afin  d'opposer  plus  de  résistance  à la  pression  et  à l'ébranlement. 
En  plusieurs  endroits  des  banquettes  régnent  le  long  des  murs,  et  le  canal 
se  trouve  au  centre.  On  y voit  encore  des  tasseaux  de  pierre  destinés  pro- 
bablement à supporter  des  tuyaux  de  fontaines.  La  largeur  de  la  voûte  et  sa 
hauteur  sous  clef  sont  l’une  et  l'autre  d’environ  4 mètres. 

A mesure  que  la  ville  s’étendait,  il  devenait  indispensable  de  prolonger  les 
égouts,  sans  quoi  les  pluies  d’orage,  qui  sous  ce  climat  sont  si  abondantes, 
en  inondant  les  rues,  les  eussent  bientôt  rendues  impraticables.  On  multi- 
plia donc  les  cloaques  , en  prenant  soin  de  surélever  le  sol  des  rues  pour  lui 
donner  de  la  pente,  et  de  pratiquer,  de  distance  en  distance,  des  ouver- 
tures pour  recevoir  les  eaux  et  les  immondices,  que  le  courant  entraînait 
ensuite  dans  le  Tibre. 

Vers  5ya,  environ  4oo  ans  après  Tarquiu  l’Ancien,  les  censeurs  Marcus 
Calo  et  Valerius  Flaccus  firent  nettoyer  les  égouts , et  les  étendirent  sous 
plusieurs  quartiers,  notamment  du  côté  de  l’Aventin.  Suivant  Denis  d'Hali- 
carnasse,  la  dépense  fut  considérable,  et  s'éleva  à mille  talents,  somme  qui 
répond  à environ  4 ou  5 millions  de  francs. 

On  a cru  retrouver  dans  les  deux  embouchures  antiques  qu'on  aperçoit 
entre  la  CJoaca  Massima  et  les  restes  du  pont  .Sublicius,  celles  qui  furent 

(i)  Le  mot  cloaque,  cloaca,  vient  de  rloare,  qui  devint  ensuite  cluerr , lequel  aigui  lie  purger. 
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établies  par  Caton  et  Flaccus.  L'une  d’elles  reçoit  aujourd'hui  une  sourre, 
la  Marra  na. 

Ces  égouts  étant  devenus  insu  (lisants,  Agrippa,  pendant  son  édilité,  en 
fit  construire  de  nouveaux,  mais  si  vastes  et  si  nombreux, que,  suivant  l’ex- 
pression de  Pline,  il  bâtit  une  ville  suspendue  et  souterrainement  navigable: 
U rite  pensili  subtrrrjur  narigatâ.  Pline  ajoute  : «qu'il  rassembla  les  canaux  de 
« sept  fleuves  (t),  dont  l'impétuosité,  comparable  à celle  d’un  torrent,  em- 
« porte  et  nettoie  tout  ce  «pii  s’y  rencontre.  Ce  volume  d'eau  prodigieux , 
« accru  encore  des  pluies  qui  y tombent  et  des  débordements  du  Tibre  qui 
« y refluent,  bat  éternellement  les  murs  de  ce  conduit,  sans  que  le  choc  in- 
« térieur  de  toutes  ces  masses  d'eaux,  se  heurtant  sans  cesse,  ail  altéré 
« en  rien  la  solidité  de  l'ouvrage  et  la  bonté  des  fondations.  Le  poids  des 
« décombres  provenant  ou  des  incendies  ou  des  maisons  qui  tombent  en  ruine 
« d'elles-mémes , les  secousses  des  tremblements  de  terre,  rien  n’y  porte  al- 
« teinte.  Ce!  ouvrage  demeure  inébranlable  depuis  sept  cents  ans  environ.  » 

Ces  cloaques  ont  été  célébrés  par  plusieurs  historiens  de  l’antiquité, 
connue  l’une  des  merveilles  de  Rome.  Denis,  qui  vint  en  celte  ville  au  temps 
d'Auguste,  affirme  que  trois  choses  contribuèrent  à lui  donner  une  haute 
idée  de  la  capitale,  ses  routes,  ses  aqueducs  et  ses  cloaques.  Cassiodore , 
préfet  du  prétoire  sons  Tbéodoric,  au  commencement  du  vi*  siècle,  avoue, 
dans  une  de  ses  lettres,  qu'il  ne  trouvait  rien  à comparer  aux  cloaques  de 
Rome  pour  la  grandeur  et  l’utilité  de  l’ouvrage. 

En  tout  temps  les  anciens  Romains  comprirent  de  quelle  importance  ces 
constructions  étaient  pour  la  salubrité  de  leur  ville,  et  leur  entretien  fut  tou- 
jours confié  à des  fonctionnaires  d’un  rang  élevé.  Sous  la  république,  ce  soin 
regarda  les  censeurs  et  les  édiles;  sous  l’empire,  des  magistrats,  désignés 
sous  le  nom  de  cnra/orrs  cloacarum,  en  furent  spécialement  chargés. 

Dans  le  moyen  âge,  au  temps  des  malheurs  de  Rome,  ces  égouts,  négli- 
gés, s’obstruèrenL  On  ignore  combien  de  temps  ils  restèrent  dans  ce  triste 
étal  d’abandon  : on  sait  seulement  qu'au  xni'  siècle,  Grégoire  IX  y fit  faire 


,1/  Ces  fleuves  riaient  vraisemblablement  formes  des  eaux  des  sept  aqueducs  qui  existaient 
au  temps  d' A grippa. 
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quelques  réparations,  el  qu’il  en  établit  plusieurs  autres.  Dans  la  suite,  Pie  \ 
et  Sixte  V nettoyèrent  une  |»irtie  de  ceux  de  la  rive  gauche  du  Tibre,  el  en 
construisirent  de  nouveaux  sur  la  rixe  droite,  aux  environs  du  Vatican; 
Patd  V,  Grégoire  XV  et  L'rbain  VIII  les  étendirent  sous  la  partie  la  plus  ha- 
bitée de  la  ville (i).  Enfin , on  a depuis  établi  un  système  complet  d’égouts, 
composés  de  canaux  partie  antiques  et  partie  modernes,  qui,  recevant  les 
eaux  pluviales  par  de  nombreuses  ouvertures,  ont  achevé  d'assainir  la  ville 
moderne. 


ENCEINTES  ET  POPULATIONS  SUCCESSIVES. 


Au  lieu  de  nous  borner  à donner  simplement  ici  l’énoncé  de  l’étendue 
actuelle  de  Ko  me  et  le  chiffre  de  sa  population  contemporaine,  nous  axons 
pensé  qu’il  serait  à propos  et  intéressant  de  rechercher  quels  ont  été  les 
accroissements  successifs  de  l’une  et  de  l'autre,  depuis  les  premiers  temps 
jusqu'à  nos  jours. 

Les  documents  historiques  sont  assez  nombreux  et  assez  précis  pour  qu'on 
puisse  indiquer,  sans  erreur  grave,  quelle  fut , à diverses  époques,  l’étendue 
de  la  ville;  mais  il  est  infiniment  plus  difficile  de  déterminer , d’après  les 
textes  antiques,  les  progrès  de  sa  population.  L’incertitude  et  le  vague  de 
ces  textes,  et  surtout  leur  fausse  interprétation,  axaient  donné  naissance  à 
des  calculs  erronés,  répétés  depuis  dans  des  écrits  estimés,  et  cette  ques- 
tion, restée  indécise,  avaiteessé  d’être  l'objet  d'une  discussion  sérieuse  parmi 
les  savants.  De  nos  jours , M.  Dureau  de  la  Malle , et  après  lui  M.  de  Tournon , 
ont  jeté  une  vive  lumière  sur  ce  point  obscur  de  l'histoire , éclairci  déjà  en 

(i  Lorsqu'on  exécutait  ce»  travaux,  on  découvrit  près  du  Panthéon  , de  la  place  Mavona , et 
sur  plusieurs  autres  point»  du  campo  Marzo,  diverse»  branches  d’égout» antique*,  qui  témoignent 
que  les  anciens  avaient  prolongé  leurs  cloaque»  même  sous  Ir  champ  de  Mar». 
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1^56  par  un  mémoire  de  d’ An  ville.  Le  mode  dévaluation  qu'ils  ont  adopté 
étant  plus  rationnel  qu'aucun  de  ceux  qu’on  avait  suivis  jusqu’alors,  a dû  les 
conduire  à une  solution  beaucoup  moins  éloignée  de  la  vérité.  Ce  mode  con- 
siste à estimer  la  population  de  la  ville  antique  par  analogie  avec  celle  des 
villes  modernes,  en  tenant  compte  toutefois  des  habitudes  simples  des  pre- 
miers Romains,  qui  durent,  pendant  plusieurs  siècles,  se  contenter  des  plus 
étroites  demeures,  et  en  supposant  les  rues  peu  larges  et  les  monuments  pu- 
blics très-rares. 

A leur  exemple,  nous  allons  établir  nos  premiers  calculs  d’après  les  surfaces 
occupées  par  les  populations;  mais  en  admettant  d’abord  les  mêmes  éléments, 
nous  aurons  soin  de  les  modifier  ensuite,  lorsque  les  conditions  de  l’état 
primitif  viendront  à changer  sensiblement  : nous  motiverons,  à l’occasion, 
les  augmentations,  du  reste  assez  légères,  que  nous  aurons  à faire. 

Les  villes  modernes  sont  loin  d'offrir  des  proportions  constantes  entre 
leur  population  et  leur  étendue  : les  différences  des  unes  aux  autres  sont  au 
contraire  très-marquées.  En  France,  par  exemple,  Paris  contient  environ  aog 
habitants  par  hectare,  tandis  que  beaucoup  d'autres  villes  en  renferment  de 
3oo  à joo  sur  une  égale  superficie;à  Toulon  , le  nombre  des  habitants  s’élève 
inéme  jusqu’à  990  par  hectare.  Or , la  moyenne  entre  ces  quatre  nombres 
étant  de  üoo,  nous  la  choisirons  pour  l)a se.  Sans  doute  ce  chiffre  ne  pourra , 
en  toute  circonstance,  s’appliquer  à la  population  de  Rome,  s’accroissant 
dans  une  proportion  variable,  mais  il  sera,  du  moins  pour  les  diverses  épo- 
ques, un  terme  moyen  propreà  donner  l’approximation  que  nous  cherchons 
et  qu'il  est  seulement  possible  d’obtenir.  Venons  maintenant  à l’application. 

La  première  enceinte,  celle  de  Romulus,  lut  carrée  : elle  ne  comprenait 
que  le  Palatin,  c’est-à-dire,  une  aire  de  aa  hectares.  La  population  ne  dut 
pas  dépasser  alors  1 1 ,000  individus. 

La  deuxième  enceinte  ajouta  le  mont  Capitolin  au  Palatin,  cl  la  vallée  qui 
les  sépare  devint  le  Forum.  On  peut  estimer  la  superficie  de  cette  nouvelle 
enceinte  à peu  près  à 3G  hectares,  et  conséquemment  la  population  à 
environ  18,000  habitants. 

Le  règne  long  et  pacifique  de  N lima  fut  favorable  au  progrès  de  la  popu- 
lation. La  ville  s’étendit  sur  une  partie  du  Quirinal  et  daus  la  vallée  inter- 
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médiairc,  el  occupa  une  surface  d’environ  60  lieclares,  ce  qui  suppose  un 
nombre  de  3o,ooo  habitants  au  plus. 

Tullus  Hostilius,  maître  d’Albe,  détruisit  cette  cité  rivale  et  en  transporta 
les  habitants  sur  le  Cuelius,  dont  la  superficie,  compris  les  |>entes,  équiva- 
lait il  peu  près  à celle  de  l'enceinte  existante  : ainsi  la  population  put  dou- 
bler; ce  qui  s'accorde  avec  le  texte  de  Tile-Live,  Duphcutur  cwiwn  rmmrrus. 
la»  ville  occupait  alors  environ  lao  lieclares,  el  le  nombre  des  habitants 
devait  être  approximativement  de  5o  à (io,uoo. 

Ancus  Martius  s'étant  emparé  de  plusieurs  villes  du  Latium,  obligea 
leurs  habitants  à s’établir  sur  l’Aveutiiv  et  dans  la  vallée  Murcia  qui  le  séparé 
du  Palatin,  lie  plus,  il  éleva  sur  le  Janicule  un  fort  destiné  à protéger  Rome 
ék  la  navigation  du  Tibre  contre  les  incursions  des  Etrusques.  Ce  fort 
était  lié  au  fleuve  par  une  étroite  enceinte  qui  comprit  une  faible  |>artie  de  la 
i vallée  Transtibérinc;  à cette  époque,  la  ville  pouvait  contenir  au  plus  80  a 
qo,uon  habitants. 

Enfin,  sous  Tarquin  l’Ancien,  comme  la  population  continuait  toujours  à 
suivre  un  mouvement  ascensionnel,  son  successeur,  Servius  Tullius,  pressen- 
tant les  hautes  destinées  de  Rome,  entreprit  une  vaste  euceinte  qu'il  exécuta 
en  blocs  carrés  de  pierre  volcanique,  et  fortifia,  au  nord-est , la  partie  la 
moins  défendue  par  la  nature,  d’un  ngger  ou  rempart  terrassé,  protégé  par 
un  fossé  large  et  profond.  Cette  enceinte,  d’environ  ia,5oo  mètres,  compre- 
nait le  reste  du  QuirinaJ,  le  Viminal  et  l’Esquilin,  c’est-à-dire,  un  espace  d’a 
peu  prè»638  hectares;  la  ville  contenait  alors  les  sept  monts,  d’où  elle  prit 
le  nom  de  Pille  mtr  sept  collines,  Lues  Septicolus. 

Ainsi , en  moins  dé  deux  siècles,  Rome  était  devenue  tellement  vaste,  que 
l'enceinte  de  Servius  put  lui  suflire  jusqu’aux  temps  de  Sylla  , qui  se  borna, 
ainsi  que  César,  Auguste,  Claude,  Néron,  Trajan  et  Septime  Sévère,  à faire 
quelques  augmentations  partielles  au  Pomœrium  (t)  sans  changer  l'euceiule 
de  Servius  (■>). 

( i ) Le  Poimrrium  ètaitun  espace  attenant  aux  mors,  fWu  an  dedans  jtrau  dehors  ; espace  consa- 
cre, suivant  le  rite  étrusque,  et  qu'on  ne  pouvait  couvrir  <l*ai:rdae  construction  ni  même  cultiver. 

fa)  Suivant  Denis  d*Halicarnasse,  l'enccintc  de  Rome  ne  surpassait  pas  de  beaucoup,  de  son 
temps,  celle  d’Athènes.  Le  calcul  du  périmètre  de  l’uoe  et  de  l’autre  prouve  eu  effet  l'exactitude 
du  fait  avancé  par  l'historien.  '# 
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Ou  ne  peut  se  dissimuler  que  la  population  ne  fut  d'abord  et  pendant  long- 
temps insuffisante  pour  occuper  toute  lelendue  de  cette  enceinte.  Mais  il 
mesure  que  le  luxe  de  l’Orient,  introduit  à la  suite  des  conquêtes , yiut  mul- 
tiplier les  besoins,  les  habitations  des  riches  s’agrandirent  de  plus  en  plus. 

En  même  temps,  les  édifices  publies  s’élevèrent  de  toutes  parts,  et  le  nom- 
bre des  temples,  des  basiliques,  des  portiques,  des  thermes,  des  théâtres,*^ 
des  amphithéâtres,  des  cirques  et  des  forum,  s’accrut  dans  une  proportion 
effrayante,  surtout  sous  l'empire,  et  envahit  chaque  jour  les  habitations  M,. 
particuliers.  On  dut,  en  pressant  celles-ci  davantage,  chercher  à gagner 
en  hauteur  ce  qu'elles  perdaient  en  surface.  Il  s'ensuivit  des  accidents  si 
graves,  qu’AugusIe,  pour  y remédier,  lut  obligé  de  fixer  la  limite  de  leur  élé-  % 
vation  à environ  ao~","/| , que  Trajan  restreignit  même  à i-”  .<>o. 

Ces  diverses  considérations  nous  porteraient  donc  à diminuer  d'uiWtjtarl 
le  chiffre  de  la  population,  et  de  l’autre  à l’augmenter  : mais  comme  il  est  $ 
à croire  que  ces  deux  modifications  en  sens  contraire  ne  durent  pas  se 
balancer  rigoureusement,  et  que  l'agglomération  ajouta  quelques  habitants 
par  hectare,  nous  eu  porterons  le  nombre  à 55o.  Il  résulte  du  calcul,  que 
l'cnccintc  de  Servins,  comprenant,  comme  nous  l’avons  indiqué,  (>38  hec- 
tares, ne  put  jamais  contenir  qu'environ  35o,qoo  habitants. 

Si  Rome  républicaine  avait  déjà  franchi  les  limites  sacrées  du  Pomirrium 
sous  les  premiers  empereurs,  l’insuffisance  de  l’enceinte  se  fit  bien  plus 
sentir.  La  ville  se  prolongea  au  loin  dans  la  campagne,  et  des  faubourgs  se 
formèrent.  L’étendue  de  ceux-ci  serait  aujourd’hui  impossible  à déterminer, 
à moins  de  supposer,  ce  qui  est  vraisemblable,  qu'Aurvlicn,  qui  songea  à 
mettre  sa  capitale,  menacée  par  les  barbares,  à l’abri  d’un  coup  de  main 
n’ait  enveloppé  presque  en  totalité  ces  faubourgs  dans  l’enceinte'  qu’il  cons- 
truisit en  i"]i;  enceinte  de  18,800  mètres  de  pourtour  et  comprenant 
1 ,396  hectares. 

Sur  la  rive  droite  du  Tibre,  Aurélien  augmenta  peu  l’enceinte  de  Servins, 
puisqu'il  se  contenta,  à l’exemple  du  roi  Ancus  Marlius,  de  s'assurer  une 
forte  position  sur  le  sommet  du  Janicule;  seulement  l’angle  des  murs  qui 
rattachaient  le  fort  au  Tibre,  fut  plus  ouvert, et  comprit  conséquemment  une 
plus  grande  partie  de  la  vallée  Transtibérine. 

Sur  la  rive  gauche,  au  contraire,  il  enferma  dans  les  fortifications  qu'il 
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('■levait  , la  colline  des  Jardins  ( Ir  Pincius'),  le  plateau  qui  domine  le  Qui- 

filial,  la  totalité  du  Viminal,  de  l’Ksquilin  et  du  Cu'Iius,  et  vint  rejoindre  le  j 

Meuve,  en  comprenant  l'Aventin  et  une  partie  de  la  vallée  de  l'aqua  Crahra. 

A l’ouest , ne  jugeant  pas,  sans  doute,  la  ville  suffisamment  défendue  par 
le  Tibre  et  par  la  muraille  de  Servius,  il  continua  les  fortifications  eu  suivant 
le  cours  du  fleuve  depuis  la  porte  Ftaminia  jusqu'au  pont  Janicu/ensis  ; il 
enveloppa  de  la  sorte  toute  l’étendue  du  champ  de  Mars  qui  jusque-là  était 
resté  hors  des  murs  (i). 

On  ne  saurait  douter  un  instant  que  les  habitations  qui , des  faubourgs, 

4 • passèrent  dans  la  ville  par  suite  de  l'agrandissement  de  l'enceinte,  ne  fussent 

' entièrement  semblables  à celles  de  l’ancienne  ville  : peut-être  pourrait-on 
leur  supposer  moins  d'élévation  qtie  dans  le  quartier  central  ; mais,  comme 
d’un  autre  côté,  les  monuments  publies  étaient  sur  ce  point  moins  multi- 
pliés, nous  croyons  pouvoir  maintenir  notre  base  de  55o  individus  par  hec- 
tare : d'où  il  suit  que  pour  la  totalité  de  l’enceinte  d’Aurélien , pour  les 
i,3g6  hectares  quelle  contenait,  le  nombre  des  habitants  devait  être  de 
767,800. 

Cependant , la  plupart  des  habitations  situées  dans  la  vallée  Transtibérine 
et  toutes  celles  de  la  rive  gauche  du  Tibre,  qui  s’étendaient  assez  loin  dans 
lu  direction  des  routes,  n’ayaut  pus  été  comprises  dans  l’enceinte  d’Aurélien, 
formèrent  les  nouveaux  fauliourgs  de  la  ville;  faubourgs  sans  doute  très-ré- 
duits alors,  et  dont  on  ne  saurait  qu'approximativement  évaluer  la  population. 

Nous  11e  croyons  pas  toutefois  qu’elle  dût  dépasser  5o,ooo  individus.  Ainsi 
on  pouvait  compter  : * 

Intra-muros 767,800  habitants. 

Kxlra-muros 5o,ooo 

Total 817,800  habitants. 

{1}  Aurélien,eti  devant  cette  ligne  de  fortifications,  sut  utiliser  plusieurs  constructions  «pii  se 
trouvèrent  sur  la  ligne  du  tracé.  Ainsi  les  (obstruction,  qui  maintenaient  les  terres  du  mont 
Pincius,  et  dataient  d'une  époque  éloignée,  te  cainp  des  Prétoriens,  l'amphitliéiUrc  Castrense, 
la  pyramide  de  Caius  Cestius,  et  d'autres  monuments  encore,  furent  encastrés  dans  tes  nouveaux 
murs. 
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Il  existe  pour  cette  même  période  de  la  population  de  Rome  une  base  d'ap- 
préciation souvent  indiquée,  mais  ou  a négligé  jusqu’à  présent  de  faire  usage 
de  ce  précieux  renseignement,  parce  que  cliercliant  toujours  à assimiler  les 
mœurs  et  les  habitudes  romaines  aux  nôtres,  ou  n'avait  su  lui  trouver  aucune 
explication  raisonnable.  Nous  voulons  parler  du  catalogue  d’un  écrivain  du 
IV'  siècle,  de  Puhlius  Victor,  qui, dans  l’énumération  de  tous  les  édifices  de 
Rome, fixe  le  nombre  des  hôtels,  ilo/nus , à i,83n,  et  celui  des  insu/æ,  à 45,7p:>  : 
or  ces  deux  nombres  ne  peuvent  avoir  subi  de  Pinlidélilé  des  copistes  une 
altération  sensible,  puisqu’ils  sont  le  résultat  de  l’addition  des  domus  et  des 
msuhr  des  quatorze  quartiers  de  Rome,  lesquels  nombres  sont  en  partie 
confirmés  par  un  autre  catalogue  incomplet  qui  date  à peu  près  du  même 
temps,  et  par  divers  autres  documents.  Il  était  essentiel  d'insister  sur 
ce  point. 

Mais,  avant  tout,  il  importe  de  bien  établir  la  signification  du  mot  insulti, 
laquelle  a été  si  longtemps  débattue.  Les  uns  l’ont  traduit  par  f/e , massif  ou 
/mUk  dr  maisons  environné  de  rues;  d’autres  (et  Nardini  parmi  eux),  effrayés 
sans  doute  de  l’énorme  quantité  de  maisons  qui  résultait  de  celte  interpré- 
tation, Pont  modifiée,  en  se  bornant  à donner  au  mot  insuln  l’acception  de 
jit'tih  maison.  Knliu,  M.  Dureau  de  la  Malle  s'est  efforcé  dernièrement  de 
démontrer  qu 'insu/a  était  l'équivalent  de  In/irma  (boutique).  I-es  divers  pas- 
sages que  le  savant  académicien-  cite  à l'appui  de  sou  opinion,  et  que,  pour 
abréger,  je  me  dispenserai  de  reproduire,  ont  pu  sembler  concluants,  mais, 
selon  nui  pensée,  ils  pourraient  s'appliquer  plus  exactement  à la  traduction 
du  mol  insuln  par  petite  maison. 

A notre  avis , voici  quelle  a pu  être  l'origine  de  ce  mot  insida  : suivant 
toute  probabilité,  il  servit  dans  le  principe  à désigner  une  habitation  sans 
importance  et  Isolée,  comme  le  furent  vraisemblablement  les  maisons  de  la 
Rome  primitive  : dans  la  suite,  la  signification  de  ce  mot  s’étendit  à 
toute  habitation  peu  considérable,  sans  y joindre  l’idée  absolue  d'isole- 
ment (■).  Il  nous  semble,  au  reste,  trouver  dans  les  catalogues  même  de 

(»)  On  n’a  pas  assc*  remarqué  ce  passage  cleSrnèque,  qui  nous  paraît  être  concluant  » et  ne 
laisser  aucun  doute  sur  la  signification  du  mot  insuln:  • Jnsulir , duc  uni  domicilia  magnorum, 
inter  vili.i  tinta  rrrum  nurncrnntur.  » Ces  ui  suite,  les  premières  demeures  des  grands  citoyens , 
sont  comptées  parmi  les  objets  les  plus  méprisable». 
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I’.  Victor  el  de  Sextus  Ktilus  ln  preuve  de  l'emploi  du  mol  iiisu/u  dans 
l'acception  que  nous  lui  doutions.  On  doit  remarquer,  en  effet,  que  les 
deux  mots  insu/u  el  rirrriiis  y sont  placés  comme  opposés  l’un  à l’autre;  que 
si  Yinsuta  était  la  tnaisou  commune  et  de  peu  d’étendue,  la  dormis  devait 
être  l’équivalent  de  ce  qu’on  apjielle  aujourd’hui  liôlcl  ou  [wila i s.  Celte  dou- 
ble interprétation  est  encore  confirmée  par  l’observation  suivante  : dans 
leur  énumération  des  édifices,  les  légionnaires  ne  sont  pas  toujours  d’ac- 
cord : ces  différences  se  conçoivent  surtout  à l’égard  des  insuhr  et  des  dormis, 
(tarer  qu’il  devait  y avoir  des  habitations  sur  lesquelles  on  pouvait  élever  des 
doutes,  c'est-à-dire,  qu’on  pouvait  classer  arbitrairement,  eu  égard  à leurs 
dimensions,  soit  parmi  les  domus , soit  parmi  les  insuhr.  Aussi  arrive-t-il 
ordinairement,  et  ceci  mérite  attention,  que  si,  dans  un  quartier,  le  nom- 
bre des  insulœ  l’emporte  sur  l'un  des  catalogues,  celui  des  dormis  reni|>ortc 
à son  tour  sur  l’autre. 

Il  suffit  d’ailleurs  de  jeter  les  yeux  sur  le  plan  de  Pompéi  et  sur  les  frag- 
ments de  celui  de  Rome  gravés  sur  marbre  el  soigneusement  conservés  au 
Capitole , pour  concevoir  la  distinction  tranchée  qui  existait  entre  les  deux 
espèces  d’habilations  : la  maison  complète,  celle  de  l’homme  riche,  la  domus 
enfin,  V (tarait  avec  des  distributions  toutes  particulières,  tandis  qu’on  ne 
trouve  dans  l 'insula,  ou  la  simple  maison  bourgeoise,  qu'un  petit  nombre 
des  dispositions  et  des  accessoires  qui  faisaient  l’agrément  de  la  première. 

On  a lieu  de  s’étonner  que  les  savants  qui,  déjà,  ont  su  faire  de  si  heu- 
reuses applications  des  découvertes  de  Pompéi  à l’explication  du  texte  des 
auteurs  anciens,  n’aient  pas  cherché  à en  tirer  des  conclusions  satisfaisantes 
relativement  à la  population  de  Rome,  en  commentant  les  catalogues  de 
P.  Victor  et  de  S.  Rufus.  Il  semble  que  1'exbttmatiou  d’utie  ville  entière, 
reparaissant  au  bout  de  dix-buit  siècles,  devait  répandre  de  vives  lumières 
sur  bien  des  mystères  de  l'antiquité,  jusqu’alors  impénétrables,  et  nous  ré- 
véler toute  une  civilisation  perdue.  La  petite  ville  de  province  aurait  pu 
ainsi  expliquer  l'ancienne  métropole  du  monde.  C’était  à elle  qu’il  fallait  de- 
mander des  points  de  comparaison  plutôt  qu'aux  villes  modernes,  si  diffé- 
rentes à tant  d’égards.  Cessant  donc  de  se  préoccuper  de  la  considération 
que  Paris,  avec  une  étendue  bien  plus  considérable  , ne  renferme  pas 
33,ooo  maisons,  on  ne  devait  plus  regarder  comme  absurde  que  Rome  put 


/ 


112  RENSEIGNEMENTS  DIVERS. 

contenir  i,83o  hôtels  et  45,795  maisons,  comme  il  est  porté  au  cata- 
logue de  I*.  Victor.  Ce  chiffre  énorme,  et  en  apparence  inadmissible,  cesse, 
en  effet,  de  Hêtre  aux  yeux  de  celui  qui  s'est  rendu  compte  de  l’exiguïté 
des  maisons  antiques  dont  Pompéi  nous  offre  mille  exemples  (1)  : loin 
de  le  considérer  comme  follement  exagéré,  nous  allons  \oir  qu'il  peut, 
au  contraire,  fournir  de  précieux  renseignements  sur  la  question  qui  nous 
occupe. 

.Nous  avons  mesuré  sur  le  plan  de  Pompéi  un  massif  assez  compacte  de 
maisons  ayant  environ  34  mètres  de  large  sur  100  mètres  de  longueur,  et 
contenant  ao  maisons  : la  superficie  de  ce  massif  étant  de  3, 400  mètres  car- 
rés, il  en  résulte  que  le  vingtième  ou  faire  moyenne  de  chaque  maison 
équivalait  à 170  mètres  carrés  (a)* 

Cela  posé,  admettons  pour  les  45,790  insulœ  de  Rome  la  même  superficie, 
et  cette  hypothèse  est,  je  crois,  très-rationnelle,  car,  d’après  le  plan  antique 
qu'on  voit  au  Capitole,  les  maisons  de  Rome  étaient  certainement  disposées 
comme  celles  de  Pompéi,  ville  nouvellement  rebâtie  lors  de  la  grande  catas- 
trophe qui  causa  sa  ruine.  Le  terrain  d’une  petite  ville  11e  pouvant  être  ni 
aussi  précieux , ni  aussi  recherché  que  celui  de  la  capitale,  il  n'est  pas  présu- 
mable cpie  les  maisons  de  Rome  fussent  plus  étendues.  Nous  pouvons  donc 
raisonnablement  supposer  une  moyenne  de  170  mètres  carrés  (3)  pour  chaque 


1»;  Je  me  rappel  U*,  à ce  sujet,  avoir  entendu  prononcer  un  mot  qui  ne  manque  pas  de  justes»!*, 
à M.  Duponcbel  arrivant  de  Pompéi  et  parlant  sous  l'impression  de  ce  qu’il  venait  de  voir  : « Mais 
ces  cent-là,  disait-il  plaisamment,  étaient  donc  loges  comme  des  poupées?» 

(a;  Les  deux  petites  insulte  enclavées  dans  l'habitation  dite  du  consul  Pansa,  que  j’ai  mesurer 
à Pompéi,  sont  beaucoup  plus  petites  et  n’ont  meme  pas  100  mètres  carrés. Ce  sont  très-certai- 
nement ces  sortes  $ insulte  attenantes  aux  grandes  habitations  qui  sont  designers  dans  les  auteurs 
anciens  par  les  expressions  : lntula  in  Homn. 

(1)  En  me  voyant  m’arrêter  à cette  moyenne  de  170  mètres  carres, qu'on  11*  s'imagine  pas  «pu* 
j'aie  choisi  un  chiffre  bien  au-dessous  de  celui  qu'on  aurait  pu  déterminer  d’après  les  seuls  clé- 
ments qui  nous  entourent.  En  effet,  sans  qu’il  soit  necessaire  de  recourir  à Pompéi,  il  suffit,  pour 
avoir  foi  dans  mes  calculs,  de  se  rep«irter  à ce  qu’étaient  les  maisons  du  vieux  Paris,  dont  un 
assez  grand  nombre  subsistent  encore  dans  les  anciens  quartiers.  Ces  maisons  sont  étroites  et 
se  distinguent  des  autres,  en  ce  qu’elles  ont  pignon  sur  rue,  avec  une  toiture  formant  fronton 
sur  la  façade.  J’ai  été  à même  de  reconnaître  que  rétendue  de  la  plupart  d’entre  elles,  de  celles 
même  qui  ont  une  petite  cour,  ne  dépassait  pas  généralement  100  à 140  mètres  carres.  On  doit 
croire  tout  naturellement  que  ces  maisons,  plutôt  que  celles  qu’on  élève  aujourd'hui , sont  une 
tradition  de  la  maison  romaine. 
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maison,  Cv  qui  donnerait  pour  l«  45,79.5  msu/te.. .....  7,785,1 5o  nél  carrés. 

Quanl  aux  hôtel*  ou  ilomus^  011  éprouve  plus  de  dif- 
ficultés pour  en  fixer  les  dimensions  moyennes,  parce 
qud  existait  entre  leurs,  proportions  des  différence* 

■ énormes.  Ainsi,  au  dire  de  Valère  Maxime, 'il  y en  avait 
de  tellement  vastes,  qu’on  se  croyait  à f étroit  dans  une 
habitation  qui  11e  comprenait  que  sept  jugera  {^7,), 
lesquels  eussent  formé  l’héritage  entier  de  Giocinnatus. 

Il  faut  s*  garder  sans  doute  de  croire  à de  pareilles  fic- 
tions, et  savoir  les  apprécier  pour  ce  quelles  valent,  si  . .1  •< 

Ion  veut  rester  dans  le  cercle  des  réalités:  mais  ces 
exagérations  attestent  du  moins  que  1rs  demeures  de  ' ' ' 

quelques  personnages  riches  étaient  fort  considérables  : • ; 

seulement  c’était  le  petit  nombre!  et  la  plupart  des  au- 
tres, si  no  en  juge  «Câpres  ce  qu’on  sait  de  positif  sur  ’ 

les  habitations  romaines,  étaient  au  contraire  pcu  éten- 
dues,  Jitnts  croyons  donc , sans  crainte  de  commettre  ■ f > •* 

une  Ixien  grande  erreur,  et  compensation  faite  de  la  su-  > i‘  ’ 

perficie  des  unes  par  celle  des  antres,  pouvoir  fixer  • 

laite  moyenne  à 800  mètre»  carrés,  d’où  il  résulte  que  i 

les  i,83o  hôtels  comprenaient  un  espace  de.  ,,464,000  mût.  erré,. 


Total  de  faire  des  habitations . 


» 9^49^1  30  mèt.  carra»- 


5Uis,  en  comparant  ce  dernier  nombre  à la  superficie  entière  de  l«  viHe, 
contenant  1 ,396  hectares,  autrement  .3,960,000  mètres  airrés,  cm  reconnaît 
<|ue  l’ensemble  des  habitation s,  c’est-à-dire,  les  domutH  les  wsutœ  réunies ;• 
pouvaient  même  ne  pas  occuper  les  deux  tiers  de  la  superficie  totale.  Il  restait 
de  la  sorte  plut  du  tiers  de  la  surface  de  la  ville  pour  les  monuments  publics, 
pour  les’ places  qui  d’ordinaire  étaient  petites,  pour  les  rues  généralement 
étroites.  Cette  proportion  nous  parait,  au  reste,  très-large  et  très-conVe- 
uahle  (*).  . ■ • .:  ..  ; 


, t .j  fesMuê  .wan-vu  pu  «•  comcmer  de,  deux  moyennes  de  600  mètre.  pour  le  domu,  ,r 
de  ,»S  .mare  pour  tes  <*«ie  mit  j’ai  préféré  élever  l«  deux  éùltn»  pour  rendre  le»  calent, 
«DUS  ronUxtablr.  Dan.  re  rat,  le  proportion,  cha^eaient;  wjvaot  one  op.  radon  amb- 
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Après  avoir  établi  que  les  habitations  ordinaires  (insui/r)  devaient  avoir, 
pour  la  plupart,  des  dimensions  peu  considérables,  cherchons  à nous  rendre 
compte  de  ce  que  chacune  en  particulier  pouvait  contenir  d habitants. 

Il  est  à croire  que  les  plébéiens , même  dans  une  position  de  fortune  fort 
médiocre;  conservaient  a peu  près  la  même  manière  de  vivre  que  les  gens 
riches;  que  les  femmes,  par  exemple,  et  toute  la  famille,  se  tenaient  à 
l’écart , dans  un  appartement  moins  accessible.  Pour  admettre  l’existence  de 
ces  habitudes  dans  des  maisons  aussi  étroites  que  les  iasalcr , if  faut  bien 
supposer  que  chacune  d’elles  n'était  occupée  que  par  une  seule  famille.  Quant 
aux  maisons  destinées  à loger  les  étrangers,  les  petits  marchands,  les  céliba- 
taires, les  ouvriers  et  les  pauvres,  elles  avaient  vraisemblablement  quelques 
différences  dans  leur  distribution , et  les  divers  étages  y formaient  sans  doute 
autant  d’appartements.  Toutefois  il  est  présumable  que  la  plupart  des  insulæ,  ■ 
ou  au  moins  un  trés-graod  nombre,  ne  contenaient  qu'une  même  famille  : 
ainsi  s'expliqueraient  les  expressions  qui  reviennent  souvent  dans  les  écri- 
vains latins  : insttta  propria  et  insu/a  commuais. 

Si  nous  cherchons  maintenant  à évaluer  quel  était  le  nombre  des  habi- 
tants de  chaque  insula,  il  sera  nécessaire  de  tenir  compte  de  la  manière  di- 
verse dont  ces  habitations  étaient  occupées.  Or,  dans  un  espace  assez  bieri 
défini , il  est  possible  d’estimer  avec  quelque  précision  la  quantité  d’individus 
qui  trouveraient  place  à s’v  loger  suivant  leurs  convenances.  On  pourrait, 
de  la  sorte,  évaluer  à to  le  nombre  des  habitants  de  l 'insula  propria,  et  à 
a6  environ  celui  de  Xinsula  commuais.  La  moyenne  entre  ces  deux  nombres 
est  de  <4 1 en  supposant  i 'insula  commuais  dans  b proportion  du  quart,  rela- 
tivement à la  totalité  des  insulte;  c’est  doue  i4  qui  serait  le  .terme  moyen  des 
habitants  des  unes  et  des  autres. 

Pour  ce  qui  est  des  hôtels  ( t/omus ),  s'il  s’en  trouvait,  avons-nous  dit,  de 
très-considérables,  beaucoup  aussi  se  rapprochaient  pour  les  dimensions 
des  maisuus  ordinaires;  ces  différences  majeures  rendent  naturellement 
plus  difficile  l'appréciation  de  leur  population.  Considérant  toutefois  que 
ces  hôtels  ne  s’élevaient  pas  à une  grande  hauteur;  qu'ils  étaient  pour 

tuetique  irés-stmple,  il  fût  resté  pour  in  places,  les  rues,  et  les  monuments  publics,  plus  tic 
ta  monte  de  U superficie  totale.  Ce  résultat,  quoique  possible,  me  paraît  cependant  moins 
probable  que  le  precedent,  et  je  ne  l’ai  indiqué  que  pour  valider  le  premier. 
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la  plupart  peu  étendus;  qu enfin,  leur  disposition  était  loin  d’étre  favorable 
à une  population  nombreuse,  nous  ne  porterons  pas  à plus  de  4*>  la 
moyenne  des  habitants  (i).  . 

Ces  divers  chiffres  établis,  venons  a en  (aire  l'application  à la  population 
générale  de  la  ville. 

Nous  avons  reconnu  ci-dessus  que  les  iiuulœ , l'une  dans  l'autre*  pouvaient 
loger  i4  personnes,  d’où  il  résulte  que  les  45,795  irwuitr 

contenaient..,,... ». (i/|i,i3o  habitants 

11  suit  de  même,  pour  les  i,83o  ilomus,  que  les  4“  per- 
sonnes que  nous  avons  admises  dans  cliacune  d’elles , 

devaient  produire » . . « 73,200 

De  plus,  comme  il  existait  une  immense  quantité 
d'édifices  publics,  tels  que  les  temples,  les  bains,  les 
thermes,  les  bibliothèques,  les  théâtres,  les  cirques,  etc., 
et  qu'une  multitude  de  desservants  et  d'employés  y lo- 
geaient avec  leurs  familles,  ce  ne  sera  pas  exagérer,  je 


crois,  de  porter  leur  nombre  à. ...  * 3o,ooo 

Reste,  enfin,  la  garnison,  que  j'estime  à..  2 5, 000  soldats. 


A l'extérieur  des  murs,  les  faubourgs,  depuis  la  cons- 
truction de  l’enceinte  d’Au rélien , étaient,  comme  nous 
l’avons  déjà  fait  observer,  peu  considérables.  Suivant 
notre  précédente  évaluation,  leur  population  ne  devait 
pas  déjiasser 5o,ooo  habitants. 

Total  général..  ! 819, 33o  habitants. 


Pour  éclaircir  davantage  les  questions  du  geure  de  celle  qui  nous  occupe, 
il  nous  semble  qu’on  ne  saurait  trop  accumuler  les  preuves,  parce  qu’il  reste 
toujours  au  fond  de  ces  questions  un  certain  degré  d’obscurité  et  d’incerti- 
tude qui  tient  à leur  nature.  C’est  pourquoi  nous  ne  regarderons  pas  comme 
J:  ‘ . 1 l • *_ 

(1)  Lorsqu'un  personnage  riclie  avait  è son  service  on  grand  nombre  d esclaves,  il  est  pro- 
habit*  qu’il  en  logeait  une  partie  dan>  les  insulte  attenantes  à son  hôtel,  designers  sons  le  nom 
do  : intultr  i*  ritwio.  ' j 
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superflu  (l'indiquer  un  troisième  mode  d'évaluation  qu’on  pourrait  considérer, 
«n  quelque  sorte,  comme  la  preuve  mathématique  de  nos  précédents  calculs. 
Ce  mode  est  fondé  sur  un  élément  matériel  et  positif,  sur  la  consommation 
de  blé  de  l'ancienne  Home.  On  doit  à M.  Dureau  de  la  Malle  cette  nouvelle 
et  concluante  observation,  que  nous  nous  permettrons  de  modifier  dans 
l’application,  d’après  des  renseignements  précis  que  nous  avons  obtenus  sut 
la  consommation  de  Paris. 

Ici  on  pourrait,  avec  quelque  apparence  de  raison,  nous  reprorlirr  l’in- 
conséquence de  notre  système,  qui  lions  permet  d’admettre  maintenant  une 
analogie  que  noos  avons  rejetée  tout  à l'heure.  Mais  cette  contradiction  n’csl 
pas  réelle,  car  si  les  mœurs  et  les  habitudes  des  peuples  peuvent  changer  dans 
le  cours  de  dix-huit  siècles,  il  ne  petit  en  être  ainsi  des  besoins  ordinaires  de 
la  vie,  qui  demeurent, sinon  invariables , du  moins  sans  éprouver  de  change- 
ments bien  sensibles.  On  va  voir,  au  reste,  que  nous  saurons  tenir  compte 
des  letnps,  des  coutumes  et  des  circonstances  locales. 

consommation  de  Rome,  suivant  Spartien,  était  par  jour  de  ^5,000 
modiusde  blé,  ou  de  1,0  ta, Sonde  nos  livres.  Il  est  naturel  de  supposer  que  les 
villages,  les  plus  rapprochés  delà  ville,  et  situés, pour  ainsi  dire,  à ses  portes, 
prenaient  part  à ses  approvisionnements,  polir  une  quantité,  sans  doute, 
assez  peu  importante,  mais  qui  toutefois  ne  pouvait  être  moindre  dc3o,ooo  li- 
vres. Cette  quantité  étant  ret rarichée  de  la  totalité  des  r,oi a, 5oo  livres,  il  ne 
restait  alors  d’applicable  à la  consommation  de  Rome  et  des  faubourgs 
qu’en vi ton  i)8a,5oo  livres. 

Il  s’agit  maintenant  de  déterminer  quelle  pouvait  cire  la  ration  journalière 
de  chaque  individu,  et  il  impolie  essentiellement  de  la  fixer  avec  toute  la 
précision  possible,  puisqu'elle  doit  former  la  base  de  nos  calculs. 

Avant  tout,  je  ferai  observer  qu’on  ne  saurait  assimiler  ce  lauv  indivi- 
duel à celui  d’un  habitant  de  Paris,  qui  ne  consomme  pas  une  livre  de /uùn 
par  jour.  En  effet,  k l'époque  dont  nous  parlons,  les  procédés  pour  réduire 
le  hlé  en  larine  étaient  loin  d’avoir  atteint  les  perfectionnements  auxquels  ils 
sont  arrivés  aujourd'lmi.  On  se  servait  de  meules  trop  imparfaites  pour  ne 
pas  occasionner  un  déchet  considérable.  Déplus,  les  aliments  de  ces  temjis 
reculés  étant  moins  variés  que  de  nos  jours,  surtout  parmi  la  classe  uont- 
hreuse  des  prolétaires, qui  se  contentaient  de  la  nourriture  la  plus  simple,  il 
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devait  en  résulter  une  plus  grande  consommation  de  farine.  Je  me  sers  à 
dessein  du  mot  farine , parce  qu'il  n’est  pas  vraisemblable  que  la  totalité  du 
blé  fut  transformée  eu  pain , et  qu'il  est  démontré,  au  contraire,  qu'on  se  nour- 
rissait alors , comme  on  le  fait  encore  dans  le  pays, de  houillies  et  de  pâtes 
de  diverses  sortes.  D'ailleurs,  la  population  de  Rome  n'était  pas  dans  des 
conditions  ordinaires  : le  nombre  des  célibataires  s’y  trouvait  dans  une  pro- 
portion surabondante,  et  l’on  y comptait  une  multitude  d’ouvriers,  d'affran- 
chis, d’esclaves  et  de  gladiateurs;  enfin , des  oisifs  de  tous  pays,  attirés,  soit 
par  le  luxe  d'une  grande  ville,  soit  parce  qu’on  y pourvoyait  à leur  existence 
par  des  distributions  : et  l'on  11e  saurait  mettre  en  doute  que  la  uourrilure 
d'bommes  faits  ne  dût  dépasser  en  quantité  celle  d'un  pareil  nombre  de 
femmes  et  d'enfants. 

Ces  diverses  considérations  doivent  naturellement  nous  conduire  à élever 
la  consommation  journalière  de  blé  par  individu.  Si  donc  il  est  certain  que 
celle  d'un  habitant  de  Paris  n’atteint  pas  à une  livre  île  pain,  la  consomma- 
tion d’un  citoyen  de  l'ancienne  Rome,  qu'on  pourrait  convenablement  ac- 
croître d u/i  quart , devait  alors  arriver  à environ  une  livre  et  ~ de  pain  , 
équivalant  à une  livre  e,t  j de  blé;  d'où  il  suit  que  les  t)8i,5oo  livres  «le  blé, 
réparties  dans  la  proportion  d’une  livre  el'-j,  devaient  alimenter  818,750 
individus  (1). 

Ainsi  trois  modes  dévaluation  ont  été  successivement  employés,  et  nous 
ont  donné  pour  le  nombre  des  habitants  de  Rome  ancienne  ; 

Savoir  : 1“  D'après  ta  supetjicie  de  [enceinte.  . . . 817,800 
a°  D’après  le  nombre  des  habitations ....  81  t),33o 
3°  D'après  h consommation  de  blé 818,750 

^ 1 1 Ou  pourrait  encore  faire  un  rapprochement  mtre  la  coton  munition  tle  Ruine  moderne 
et  celle  tle  la  ville  antique.  Cet  élément  tle  calcul  pouvant  serobhv  plus  rationnel , plus  immé- 
diat et  plus  concluant,  nous  allons  en  faire  usage. 

D’après  un  releve  exact,  cm  iRta,  Rome,  qui  comptait  140,000  habitants , etrangers  et 
soldat*  compris,  a consomme  *65, 000  hectolitres  de  froment.  Or,  cette  quantité  de  Me  étant 
transformée  en  pain  et  répartie' egalement  entre  tous,  donne,  pour  U consommation  journa- 
lière de  chaque  individu,  à pen  de  chose  prêts,  le  même  taux  que  celui  de  la  consommation 
d'uu  habitant  «le  Paris,  c'est-à-dire , environ  «ne  lien.  Ce  résultat  statistique  bien  i-onslatr 
est  à remarquer  par  son  analogie,  Si  nous  passons  maintenant  à l'estimation  de  U consommation 
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Ces  trois  résultats  presque  identiques,  obtenus  tous  par  le  calcul , en  écar- 
tant les  fictions  et  les  fables,  pour  n’écouter  que  le  langage  sérieux  des  chif- 
fres et  des  mesures , sont  loin , sans  doute , d’atteindre  aux  exagérations 
admises  pendant  si  longtemps,  et  qui  élevaient  la  population  de  Rome  à 
plusieurs  millions  d’habitants.  D'une  part , les  discours  emphatiques  des 
rhéteurs,  exaltant  la  puissance  et  la  grandeur  romaine,  donnèrent  naissance 
à ces  exagérations  fabuleuses;  de  l’autre,  les  hyperboles  des  poètes  satiriques, 
cherchant,  à leur  tour,  à frapper  d’un  blâme  amer  le  luxe  effréné  des  bâti- 
ments particuliers,  ou  les  envahissements  despotiques  et  illimités  des  palais 
impériaux,  contribuèrent  à les  perpétuer  et  à les  répandre;  mais  elles  sem- 
blaient trouver  un  fondement  plus  sérieux. en  s'appuyant  sur  ce  passage  de 
Vopiscus  : Murvs  urbis  Huma:  sic  ampliavit  ut  quimjuagintn  propè  milita 
munmim  rjus  ambitus  tentant,  si  ce  texte  unique  n'était  d’ailleurs  évidem- 
ment altéré.  Il  est,  en  effet,  impossible  d’admettre,  suivant  cette  version, 
un  circuit  de  5o  milles,  non-seulement  parce  qu'une  construction  aussi  vaste 
se  trouverait  citée  comme  une  des  merveilles  de  Rome,  dans  plusieurs  au- 
teurs , mais  par-ce  qu’elle  eût  très-certainement  laissé  des  traces  nombreuses 
sur  le  sol.  Ne  serait-il  pas  absurde,  lorsqu’on  voit  de  grandes  portions  d’aque- 
ducs, constructions  légères  et  perpétuellement  vibrantes,  assez  bien  conser- 
vées, de  supposer  que  des  fortifications,  qui  par  leur  nature  sont  essentielle- 
ment solides  et  durables,  ont  été  anéanties  comme  par  enchantement,  sans 
laisser  les  moindres  vestiges  ? 

Toute  la  partie  antique  de  l’enceinte  actuelle  appartient  donc  évidemment 
à celle  d’Aurélien,  et  si,  dans  quelques  portions,  et  surtout  dans  les  portes, 
elle  olfre  des  indices  certains  d’une  époque  postérieure , c’est  qu’en  effet  ces 
murs  ont  été  réparés  à diverses  reprises,  d’abord  par  Honorius,  qui  cons- 


rte  l'ancienne  ville , il  fendra , comme  nous  l'avons  fait  ci-dessus , et  pour  les  mêmes  cames , 
ajouter  S cette  ration  d’environ  une  livre  de  pu  in,  A peu  prés  un  r/uart  de  livre  pour  remplacer, 
dans  les  temps  antiques,  ce  que  les  aliments  nouveaux  diminuent  dans  la  consommation  du 
pain  au  temps  présent.  Ainsi,  dans  l’ancicune  Rome,  la  consommation  individuelle  et  journa- 
lière était  en  pnin  à peu  près  d'une  tlvre  et  un  quart,  ou  d’environ  une  livre  et  un  cinquième  de 
blé.  Ici  nous  devons  faire  remarquer  l'identité  de  cette  quantité  avec  celle  trouvée  précé- 
demment , et  qui  nous  a servi  do  base  pour  ta  répartition  des  76,000  mudius;  d’où  il  suit, 
qu’avant  à passer  par  les  mêmes  calculs,  nous  ne  poorrnnts  manquer,  pour  te  résultat  definitif 
d'arriver  au  même  chiffre  de  818,760  pour  la  population  de  la  ville  antique. 
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truisit  même  plusieurs  portes , ensuite  par  Bélisaire,  et  enfin  par  un  grand 
nombre  de  papes,  qui  songèrent  à pourvoir  à la  sûreté  de  Rome. 

U paraît  toutefois  certain  que,  depuis  Aurélien,  l’enceinte  u’a  subi  pres- 
que aucun  changement  d’assiette , du  moins  dans  la  partie  située  sur  la  rive 
gauche  du  Tibre  : sur  la  rive  droite,  au  contraire,  elle  a pris  une  certaine  ex- 
tension. Le  premier  agrandissement  eut  lieu  en  85a , sous  Léon  IV.  Ce  pon- 
tife, voulaut  défendre  la  basilique  de  âai ut-Pierre  des  incursions  des  Sarra- 
sins, lit  élever  une  muraille  destinée  à renfermer  cette  portion  du  Trastevere, 
qu’ou  nomme  encore  la  cité  himinc.  Dans  la  suite , Paul  III  ét  Pie  IV,  en 
reconstruisant  en  enlier  cette  muraille,  l'étendirent  dans  tous  les  sens.  Enliu, 
un  siècle  après,  Urliain  VIII  entreprit  et  acheva,  en  164 3,  cette  enceinte 
moderne  flanquée  de  bastions,  qui  couronne  le  Jauicule,  en  partant  de  la 
porte  ùivnllcgj'ieri  pour  aller  rejoindre  le  Tibre,  près  de  la  porte  Portese. 
L’enceinte  actuelle  se  compose  donc,  d’une  part,  de  l’enceinte  Traustibé- 
. rinc,.que  nous  venons  de  décrire,  et,  de  l’autre,  de  l'enceinte  antique 
qu'Aurélicn  éleva  sur  la  rive  gauche.  Leur  réunion  forme  uue  ligne  brisée 
doot  le  pourtour  est  d’environ  t6  milles  -ou  5 lieues 

Quant  à la  population  de  la  ville,  elle  ne  cessa  de  décroître  depuis  la 
translation  du  siège  de  l’empire  à Constantinople.  Le  triste  abandon  où  fut 
laissée  l’ancienne  capitale  l'exposa,  aux  irruptions  multipliées  des  barbares, 
et  causa  sa  raine.  Dévastée  et  pillée  à diverses  reprises , elle  dépérit  bientôt 
d'une  manière  effrayante,  et  se  dépeupla  daus  uue  proportion  de  jour  en 
jour  plus  sensible. 

On  ignore  quelle  était  sa  population  dans  le  moyen  âge , et  l’on  ne  possède 
aucun  témoignage  historique  pour  suivre  son  décroissement  durant  cette 
période.  Un  seul  document  indique  qu’en  1 198,  sous  Iunocent  III,  elle  était 
- seulement  de  35, 000  âmes.  Au  xiv*  siècle,  pendant  que  les  papes  siégeaient  à 
Avignon,  elle  tomba  même  à 17,000;  sous  Léon  X,  elle  s’éleva  à 6o,qoo; 
mais  après  le  sac  de  Rome,  en  i5a7,elle  redescendit  à 33, 000.  Depuis  lors  la 
population  a toujours  été  dans  une  proportîoo  croissante  jusqu'à  Rie  VI, 
époque  à laquelle  elle  atteignit  t65, 000  âmes;  pendant  l'administration  fran- 
çaise, elle  fut  réduite  à 1 a 3, 000;  enfin,  Rome  compte  aujourd'hui  iôo,ooo 
habitants.  •••  - 

La  ville  moderne  s'est  rapprochée  du  Tibre  et  n'occupe  qu’environ  le  tiers 
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«le  son  enceinte.  Les  parties  les  plus  habitées  sont  l'ancien  champ  de  Mars  , 
le  mont  Piocins,  le  revers  occidental  et  méridional  du  Quirinal  et  du  Capi- 
tole, et  une  partie  de  la  vallée  entre  le  Viminal  et  l’Esquilin.  On  ne  trouve 
sur  les  autres  monts  que  de  rares  habitations  mêlées  aux  maisons  de  plai- 
sance, aux  ruines,  aux  jardins  et  «ux  vignes.'  Au  delà  du  Tibre,  la  popula- 
tion n'est  pas  Considérable,  et  s’est  lixée  principalement  dans  la  vallée  qui 
cotoie  la  base  du  Janirole  et  s’étend  jusqu'au  pied  du  Vatican. 


DES  PORTES. 


•le  ne  chercherai  pas  à déterminer  ici  quelle  fut,  sur  les  diverses  enceintes 
de  home,  la  situation  des  portes  mentionnées  dans  les  écrits  des  anciens, 
et  dont  on  ne  trouve  plus  aucune  trace.  Je  ne  parlerai  que  des  portes  aujour- 
d'hui existantes,  et  me  bornerai  à établir  uuc  distinction  entre  tes  portes 
antiques  et  les  portes  modernes.  : v • v 

On  distingue  dans  l’enceinte  actuelle  ao  portes,  dont  i3  sur  la  rive  gauche 
du  Tibre,  et  n sur  la  rive  droite.  Il  v en  a plusieurs  autres,  moins  importan- 
tes, et  aujourd’hui  fermées;  nous  nous  dispenserons  d’en  parler. 


Sur  la  rive  gauche  : La  porte  DEL  Popoco  est  moderne;  elle  a remplacé 
la  porte  antique  Flaminia,  située  à peu  de  distance,  laquelle  a été  détruite: 

* La  porte  Pixel  sa  x est  antique  et  aujourd’hui  fermée. 

••  Sxi.xra,  autrefois  Sairtna,  est  antique.  , ) 

Pr  a est  moderne. 

iVoîtEirrxjiA,  aujourd’hui  fermée,  est  antique. 

S.  Lorevzo,  autrefois  Tilmttina , est  antique.  • i -, 

Maoc.iore.  autrefois  Prrneslina , est  antique.’ 

S.  Giovakni  est  moderne.  .»  • *■  . • 

Asi varia , aujourd'hui  fermée,  est  antique, 

Mtraoxt  a oh  Métros ia  est  antique  et  aujourd'hui  fermée. 
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Latina  est  antique!  et  a conserve  son  nom. 

S.  Sébastian»,  autrefois  Appitt,  est  antique. 

S.  Paolo,  autrefois  Ostimsc , est  antique. 

Sur  la  rive  droite , les  portes  actuelles  sont  toutes  modernes.  L’ancienne' 
enceinte,  celle  d’Aurélien,  en  contenait  trois  qui  ont  été  détruites. 

Quatre  |>ortes  : Portkse,  S.  Pancrazio,  Cavalleocieri  et  Angemca,  sont 
ouvertes;  trois  autres  : Fabbrica,  Pektlsa  et  Castfilo,  sont  fermées. 

La  porte  Portese  a remplacé  la  porte  PortUftise,  qu’Lrbain  VIII  lit  dé- 
molir. La  situation  de  l'aucicnne  porte  se  voit  sur  notre  plan  général. 

La  porte  S.  Paxcrazio  a remplacé  la  porte  Janicu/etuis  ou  Aurclinna , qui 
a été  supprimée.  Knfin,  deux  portes,  situées  à l’intérieur  de  l’enceinte  et  aux 
extrémités  de  la  belle  rue  délia  Longara,  méritent  d’être  mentionnées. 

L'une,  la  porte  Slttimiana  , fut  construite  par  Alexandre  VI,  pour  rem- 
placer la  porte  antique  du  même  nom  ; 

L’autre,  la  porte  m S.  Spirito,  qui  fut  élevée  par  Antonio  da  Sangallo,  au 
temps  de  Paul  III,  est  restée  inachevée. 


DES  RÉGIONS  OU  QUARTIERS. 

Les  citovens  de  l’ancienne  Rome  furent  d’abord  repartis  en  quatre  tribut , 
et  celles**!  divisées  en  curies  et  en  centuries ; mais  comme  ces  divisions 
comprenaient  aussi  bien  les  habitants  de  la  campagne  que  ceux  de  la  ville, 
nous  n’avons  pas  à nous  occuper  de  cette  classification. 

Lorsque  Servius  Tullius  eut  agrandi  Rome  en  l'établissant  sur  les  sept  col- 
lines, il  la  divisa  en  quatre  région rs,  régions,  nommées  Suburana,  Esqii- 
li.va,  Coluna  et  Palatina. 

Vers  la  fin  de  la  république,  la  population  de  Rome  s'était  acerue  à un 
tel  point,  que  ces  quatre  régions  ressemblaient  à autant  de  grandes  villes. 

i <i 
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Sous  Auguste,  les  divisions  changèrent  ; on  jiorta  le  nombre  des  régions  à 
XIV,  en  les  subdivisant  même  en  plus  de  mille  bourgs,  vici.  Suivant  Pline, 
ces  subdivisions  fumit  réduites,  au  temps  de  Vespasien,  à aG5,  et  appelées 
compila.  Elles  avaient  toutes  leur  petit  temple,  trtliculum,  et  leur  janu. r,  édifice 
à l’usage  des  négociants.  Celte  division  avait  du  rapport  avec  nos  paroisses. 

Ces  XIV  régions,  mentionnées  souvent  dans  les  ouvrages  des  anciens, 
ont  été  décrites  en  détail  par  Puhlius  Victor  et  Sevtus  Refus,  personnages 
consulaires  qui  vivaient  au  IVe  siècle;  en  faisant  l'énumération  de  tous  les 
édifices  de  la  ville,  ils  les  ont  classés  par  régions.  Malheureusement  la  des- 
cription de  Kufus  nous  est  parvenue  inrninplèle  : il  y manque  une  partie  de 
la  XI'  région  et  les  trois  dernières  en  entier. 

La  notice  des  dignités  de  l'empire  et  l'inscription  capitoline,  qu'on  voit  à 
l’entrée  de  l'escalier  du  palais  de'  (onsercatori , fournissent  encore  de  précieux 
renseignements. 

Voici  quels  étaient  les  noms  des  XIV  régions  : Porta  Capena,  Coklimon- 
tasa,  Isis  et  Serapis , Via  Sacha,  Esqcilima  , Alt  a Semita  , Via  Lata, 
Forlm  Romançai,  CiRCiis  Flaminios,  Palaticm,  Cinccs  Maximes,  Pis- 
cina  Publica , Avüntina  et  Transtiberina. 

Il  |>arait  que  les  divisions  ecclésiastiques  furent  établies  d’une  autre  ma- 
nière, puisque,  dès  le  temps  de  Clément  Ier,  d’Évariste  et  de  saint  Syl- 
vestre, les  auteurs  chrétiens  indiquent  seulement  sept  divisions.  Cette 
réduction  s'explique  aisément.  la»  papes,  à une  époque  où  les  fidèles  étaient 
encore  peu  nombreux,  durent  Ibriuer  une  seule  légion  de  plusieurs  réunies, 
suivant  Quelles  contenaient  un  nombre  de  chrétiens  plus  ou  moins  considé- 
rable : Regiones  urbanas  sept  cm  diaconihus  divisit , stptem  quoque  subtliu- 
eonos  créatif , qui  svptem  notants  imminerent. . . etc.,  dit  Anaslase,  en  par- 
lant du  pape  Évariste. 

Ou  ignore  l’origine  des  XIA'  quartiers  modernes  qui  n’ont  aucun  rapport 
avec  les  anciens.  On  a lieu  de  croire,  cependant , que  cette  division  fut 
adoptée  dans  le  moyen  âge,  à l’époque  où  les  Romains,  pour  se  soustraire  à 
la  juridiction  des  papes,  rétablirent  la  dignité  cousulaire.  Il  est  probable 
que,  cherchant  alors  à reprendre  les  allures  républicaines  de  leurs  ancêtres, 
ils  adoptèrent  la  division  en  XIV  quartiers,  qui  eurent  tous  leur  drapeau  et 
leurs  armes. 
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Nous  avons  suivi , pour  classer  les  matières  de  notre  plau  général  de  la 
ville,  cette  division  en  XIV  quartiers,  nommés  Riosi.  Oi»  les  désigne  par  les 


noms  suivants  et  dans  l'ordre  indiqué  ci-dessous 

î. 

(I. 

III. 

'N 

V.’ 


Moirn. 

VI. 

Parione. 

Trzvi. 

VII. 

Regola. 

CoLOSNA. 

VIII. 

S.  Ecstachio. 

Camvo  Marzo. 

IX. 

PlCNA. 

Ponte. 

X. 

Campitklli. 

. > 

XI.  S.  Attc-FU). 
XII.  Ripa 

XIII.  Trastkvere. 

XIV.  Rorco. 


Ces  différents  quartiers  forment  des  divisions  très-inégales;  dans  la  partie 
la  plus  habitée  ils  ont  beaucoup  moins  d’étendue. 


ÉVÉNEMENTS  PRINCIPAUX  DE  L'HISTOIRE  DE  ROME. 


753.  Fondation  de  la  ville. 

55o  (vers).  Enceinte  de  Servius  Tullius. 

$09.  Établissement  de  la  république. 

388.  Prise  et  destruction  de  Rome  par  les  Gaulois, 
ait.  Annibal  sous  ses  murs. 

39.  Établissement  de  l’empire. 

MO  £ 

64.  Incendie  sous  Néron. 

371.  Agrandissement  de  l'enceiqle  par  Aurélien. 
îoy.  Rome  eRt  assiégée  inutilement  par  Galerius. 

33o.  Constantin  l’abandonne  et  établit  à Byzance  le  siège  de  len 
364.  Rome  devient  la  capitale  de  l’empire  d’Occidenl. 

4 10.  Elle  est  saccagée  par  Alaric,  roi  des  Yisigotlis. 

455.  Gcnséric,  roi  des  Vandales,  la  dévaste. 

47a.  Ricimor,  roi  des  Goths,  la  prend  et  la  pille. 

476.  Odoacre,  roi  des  Hérules,  s’en  rend  maître;  Ravenne  devient  le  siégé 
du  pouvoir  impérial  en  Italie. 

5on  (vers) . Théodoric,  roi  des  Ostrogotbs,  restaure  ses  monuments. 

16. 
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5'i".  Siège  de  Vitiges,  roi  des  Golhs. 

536.  Entrée  de  Bélisaire,  général  de  Justinien. 

5iJ6  et  549.  Rome  est  prise  et  démantelée  par  Totila , roi  des  Ostrogolhs. 
553.  Elle  est  occupée  par  Narsès,  général  de  Justinien. 

568.  Institution  du  duché  de  Rome,  qui  s’étendait  entre  Ostie,  Orte  et 
l'embouchure  de  la  Maria. 

578.  les  Lombards  dévastent  le  territoire. 

5q3.  La  ville  est  assiégée  par  Agilnf,  qui  en  ravage  les  environs. 

663.  Constant  II  la  dépouille. 

755.  Astolphe,  roi  des  Lombards,  lève  le  siégea  l'approche  de  Pépin,  roi 
de  France;  commencement  du  pouvoir  temporel  des  papes. 

800.  Charlemagne  couronné  empereur  |>ar  le  pape  I-éon  III. 

846.  Sac  du  Vatican  par  les  Sarrasins. 

85a.  Enceinte  construite  par  Iéon  IV  sur  les  pentes  et  au  pied  du  Vatican  ; 
elle  est  nommée  cité  Uoninc. 

.1081.  Siège  inutile  de  l'empereur  Henri  IV. 

1084.  Prise  de  .Rome  par  cet  empereur,  qui  assiège,  dans  le  château  Saint- 
Vnge,  le  |>ape  Grégoire  Vil.  Celui-ci  est  délivre  par  Robert  Guiseard, 
duc  de  Pouille,  qui  saccage  et  incendie  plusieurs  quartiers. 

1096.  Passage  d'un  corps  de  croisés  conduit  par  Hugues  de  France. 

1 3o5.  Clément  V transfère  le  siège  pontifical  à Avignon. 

1 347.  Révolution  suscitée  par  Cola  di  Rienzo.  ' 

1 37 5.  Crégoire  XI  reporte  le  siège  pontifical  à Rome. 
i4g4-  Entrée  de  Charles  VIII,  roi  de  France. 

1 5o6.  Jules  11  fonde  la  basilique  de  Saint-Pierre. 

1 5ay.  Sac  de  Rome  par  les  troupes  du  connétable  de  Boui  llon. 

1 "190  et  iSgi.  Peste. 

iôg8.  Désastres  causés  par  l'inondation  du  Tibre. 
i643.  Enceinte  établie  par  Urbain  VIII  sur  le  Janicule. 
i-(>3.  Tremblement  de  terre  et  débordement  du  Tibre. 

1798.  Ijt  ville  est  occupée  par  les  Français.  — République. 

1799.  Elle  est  occupée  par  les  Napolitains. 

1809.  Elle  est  réunie  à l'empire  français. 

■ 814.  Retour  du  pape.  Rouie  rentre  sous  sa  domination. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  PAPES, 

DEPUIS  LE  XV’  SIÈCLE  Jl  SQU'A  SOS  JOURS  (l). 


DATES 

de 

(.'•tALTATIOJi 

NOMS. 

NOMS  DE  FAMILLE. 

PATRIE. 

U17 

Marti:*  V 

Rome. 

1431 

Figés  e IV 

1447 

Nicolas  V 

Thomas  Pareutucelli 

Sarzane. 

1455 

Calixte  111 

Rorgia 

Val  mer  [Espagne 

1 458 

1*IE  11 

Sienne. 

Venue. 

Savane, 
titn et. 

Valence  ( Espagne)  ' 

1464 

Paul  II 

1471 

1484 

SrxTE  IV 

1492 

Ai.exaxdre  VI 

la-undi-Rw-gia ' 

1503 

IMe  III 

Tedesrliini-Piccolomini.  . . 

Sienne. 

Jules  II 

Savone. 

Florence. 

1 trrchliUaltande 

1513 

I.ÉOFV  X 

1522 

Adrien  VI : 

Florent  Boyen 

1523 

Clémett  VII 

Florence. 

Rome. 

Rome. 

Fano. 

\ aptes. 

1534 

Paul  III.. 

Jules  III 

1555 

Marcel  II 

/tient 

Paul  IV 

Caraffa 

!>ie  IV 

Milan. 

Ligurie. 

1566 

Pie  V 

(i)  Bous  n’avons  pas  fait  remonter  celte  liste  chronologique  au  delà  de  Martin  V, 
parce  que  ce  n'est  qu'à  partir  du  régne  de  ce  grand  pape  que  commence  à Rome 
l'histoire  des  arts. 


t 


fc  V 


*>- 


.Vo 


• Aî 

* t 


Ici 


Digitized  by:  Google 


I a6  RENSEir.VKMEIÎTS  DIVERS. 

' / 


DATES 

de 

1 I AVI  r*rtoj* 

NOMS. 

NOMS  DE  FAMILI.E. 

PATRIE. 

1572 

Grégoire  XIII 

Buoiicompagni 

Bologne. 

1585 

1590 

Grsair  VII 

CastflEna 

Rome . 

Idem 

1591 

1592 
1G05 

Bologne. 

Léo*  XI 

MÉdicis  d'Oltoiauo 

Florence. 

Idem 

Paul  V 

Borgliiiic 

Home. 

1621 

1623 

1644 

1655 

1667 

1670 

1676 

Holoijne. 

I.VSOCEST  Xi 

Odescalchi 

Cùme. 

1689 

Alexamire  VIII..., 

Ottohoni 

Venise. 

1691 

I.VROCERT  XII 

Pignatelli 

Maples. 

1700 

1721 

1724 

1730 

1740 

BeroIt  XIV... 

Bologne. 

Venue. 

Sl-Anije  en  Vado. 

1758 

1769 

Cléhest  XIV 

Ganganeili 

1775 

Pie  VI 

Cesene. 

Came- 

Prés  de  Spolelle. 

1800 

Pie  VII 

1823 

LÉos  XII 

de  la  Geuga 

1829 

Pie  VIH 

Cas!  iglioDt ..... 

Cingoli. 

1831 

Grégoire  XVI 

Capellari 

Bellune. 

ï 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  PRINCIPAUX  ARCHITECTES 

AYANT  HXIRCÉ  A ROUE  NNB  LE  XV»  SlicXE, 

. AVEC  L INDICATION  DE  LEURS  NOMS,  PRÉNOMS  ET  PATRIE, 

■T  CELLE  DE  LEUR  XAlSSAMCE  ET  DE  LEUR  MORT  ( l). 


NOMS  ET  PRÉNOMS. 

| 

i ad  i 
i s 

lV\ 

Jj 

< 

8 ï 

* p 

o 

«j 

*b 

K ml 

M * 

K i % 
* : 

PATRIE. 

1477 

1475 

* Giuliano  Giamberti  da  Sangallo. 

1443 

1517 

Florence . 

1514 

'Antonio  Picconi  da  Sangallo. . . 

1470 



1 54G 

MugeltOf  près  de  Florence. 

1564 

* Jacupo  Tutti , dit  Sansovino. . . . 

1479 

1670 

Florence. 

1520 

* Giulio  Pippi , dit  Jules  Romain. . 

1492 

134» 

Home. 

Lorenzo  Lotii,  dit  tamuetto- . . 

1494 

1541 

Florence. 

1535 

’Glacomo  Baroixi  do  Vignots. . , 

1507 

1573 

1 i g nota , près  de  Mode  ne. 

‘ Bortolomco  Ammnnati 

1511 

1592 

Florence. 

133» 

1518 

1580 

* 

1563 

* Ottavio  Mascherino . 

1570 

Bologne. 

* 


(l)  L 'étoile  qui  précède  plusieurs  noms  de  celte  série  sert  à signaler  les  Architectes  les 
plus  éminents;  elle  ne  signifie  pas  que  tous  soient  recommandables  au  même  titre  et  au 
même  degré,  mais  seulement  qu'ils  ont  produit  de  beaux  ouvrages,  bien  que  ceux-ci  ne 
soient  pas  toujours  exempts  d’incorrections,  et  que  trop  souvent  on  ait  le  regret  de  les 
trouver  entaches  du  mauvais  goût  de  I époque  pendant  laquelle  ils  ont  été  exécutés. 
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NOMS  ET  PRÉNOMS. 

■S  ? 

ï*l 

B 

4*  1 

5 

? 2 ' 

2 

h 

S s 
Î’S 

< 1 1 

1 

PATRIE. 

l 

1 

1580 

1588 

d v 

1582 

Giovanni  Fontana 

. 

1540 

iGl  1 

Mili,  près  de  Câmc. 

1543 

160? 

1551 

1599 

Home. 

1 G29 

Butane,  près  de  Cûme. 

1620 

“Flominio  Ponzlo 

1605 

....  W 

La  Lombardie . 

1605 

1560 

1619 

Giovanni  Vasanzio 

....... 

1622 

Im  Flandre. 

'Girolamo  Bainaldl 

1570 



1G55 

Rome. 

UaccTuta. 

1620 

•*  ifèjÿ 

1 1630 

i 

Domeolod  Zampierl  (u  Deuakaio). 

1581 

1641 

Ilulogne. 

1581 

1596 

1 

*Gio:  Lorenzo  Bernlni. 

1598 



1680 

A aptes.  . 

1 

l Martino  Lunghl,  le  jeune 

1605 

1656 

1 Basilic  et  Plautilla  Bricci 

1650 

\Rome. 
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NOMS  ET  PRÉNOMS. 

u>  « 

M 

< * 
3 

| : 
S ï 

§ 

“ i 

*4Î 
M 3 

PATRIE. 

1616 

1695 

lirewbafo,  près  de  Bergawo. 

166» 

1637 

iess 

1 690 

; 

1605 

1 700 

1 704 

1705 

. 

nos 

1710 

1711 

1718 

1 OH  1 



1730 

i eut 

1737 

1690 

1751 

igod 

1700 

. 

1773 

I,'  _ -.tbinl.W  I7M.*  rEn4>4>»rw*  • hv.  *1 

1742 

1707 

1778 

Paolo  PosL 

1708 



1776 

1721 

1781 

‘ Giuseppe Valadier . 

1763 



1839 

Home. 

1783 



1826 

Luigi  Polctti 

vivant. 

Modène. 
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LISTE  DES  PRINCIPAUX  EDIFICES  DE  ROME  MODERNE, 

CLASSÉS  8UIT**TT  LA  DATE  DE  LIl'R  COKTtOCTIOM . 

ET  CONSIDERES  SOUS  LE  RAPPORT  DE  L’HISTOIRE  DE  L’ART  (l). 


ÉDIFICES. 


ARCHITECTES 
QUI  LES  ONT  ÉLEVÉS. 


DÉCLIN  DE  L’ARCHITECTURE  ANTIQUE-  — + — 


*t  Fondation  à t S.  Paoto , hors  les  murs 

t S.  Gio:  in  fonte  ou  Baptistère  de  Constantin. 

t Fondation  de  S.  M.  in  Trastevere.. 

t Fondation  de  S.  Lorenzo , hors  les  murs 

t S.  Costanza,  hors  te»  murs 

•+  Fondation  de  S.  Agnese , hors  les  murs 


MOYEN  AGE,  SIÈCLES  DE  BARBARIE.  - ? - 


•Fondation  de  S.  Gio:  e Poolo. 
Fondation  de  S.  Sabina 


(i)  Tous  les  monuments  d’un  mérité  supérieur,  quel  que  soit  d’ailleurs  le  style  de 
leur  arclii lecture,  sont  marqués  d’une  étoile:  d’autres  signes  particuliers  désignent 
les  divers  édifices  les  plus  caractérisés  dans  chaque  époque  et  formant  ///wr. 

On  rencontrera  quelquefois  dans  tes  séries  ou  divisions  par  époques  de  cette  liste 
chronologique  des  signes  étrangers  à la  série  où  ils  sont  placés.  Celte  circonstance 
s’est  présentée  chaque  fois  qu’on  a dû  caractériser  l’ouvre  d'un  artiste  qui , dans  ses 
productions , s’est  écarté  du  style  de  son  siècle.  Ce  mélange  de  signes  est  surtout  à 
remarquer  dans  l'epoquc  de  transition  où  l'on  vit  souvent  le  bon  et  le  mauvais  goût 
régner  simultanément. 

* Signe  général  pour  indiquer  tout  monument  remarquable,  abstraction  faite  du  genre, 
t Type  de  l’architecture  chrétienne  au  déclin  de  l’architecture  antique. 

9 Type  de  l’architecture  du  moyen  âge  ou  des  siècles  de  barbarie. 
y Type  de  l’architecture  de  la  première  époque  de  la  renaissance. 

^ Type  de  l’architecture  de  la  seconde  époque  de  la  renaissance. 

\ Type  de  l’architecture  de  l’époque  de  transition  à la  décadence. 

I Type  de  l’architecture  de  l’époque  de  décadence. 

w Type  de  l’architecture  du  xvm*  siècle,  époque  d’imitation  et  de  théories  indécises. 
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ÉDIFICES. 

DATES 

Af  Irw 

cnaataotne». 

ARCHITECTES 
QUI  LES  OST  ELEVES. 

467 

Fondation  de  S.  Martino  e SiJvestro  »'  monti 

rm  500 

vil* 

id. 

J 9 S.  Giorgio  in  Vclabro  (rttiaurte  dam  U xui*  uieU). . . 

UL 

| s.  Saba 

id. 

^»ld. 

772 

772 

Construction  des  nefs  latérales  de  S.  M.  inTrastevere. 

m..  780 

795 

• 

621 

| 

1215 

RENAISSANCE,  PREMIÈRE  Ê 

POQUE.  — 

r - 

1400 

1439 

1441 

Restauration  de  S.  M.  in  Trastevere ...» 

1450 

Rr  mania  RoseltinL 

Fondation  de  la  tribune  occidentale, ou  de  Théini 

/son  BattUta  ilherti. 

cycle  de  ta  basilique  de  S.  Pietro »... 

11V) 

Ber  tut  rdo  Rosellin  i . 

1 * 7 Grand  palais  di  Venezia  et  église  de  S.  Marco 

1466 

G ht  lin  no  da  Mqjana. 

17. 
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ÉDIFICES. 

DATES 

ARCHITECTES 

QU  LE5  ONT  ÉLEAfiS. 

1 Cours  de  l'hôpital  di  S.  Spirito  in  Sassia 

1471 

Baccio  IHnteUl. 

S.  Pietro  in  Montorio . 

mm  1473 

fieu-cio  PinteUi. 

1473 

Baccio  PinteUi. 

S.  Pietro  in  Vincoli  ( façade  et  restauration  imtèrianre  } . 

1475 

Baccio  Pinfelli. 

' *y  Petit  palais  di  Venezia ♦ 

».  1475 

Baccio  PinteUi. 

7 Façade  de*  SS.  Apostoli 

•»  1475 

Baccio  PinteUi. 

7 S.  M.  del  Popolo  {façade  et  restauration  intérieure),. . . 

mm  1475 

Baccio  PinteUi. 

S.  Giacomo  de’  Spagnuoli . 

....  1430 

Baccio  PinteUi. 

S.  Gio:  de’  Genovesi  et  hôpital 

1432 

Baccio  PinteUi. 

7 S.  Agostino. 

1483 

Baccio  PinteUi. 

Intérieur  de  S.  M.  délia  Pace 

1487 

Baccio  IHntetli. 

1 * 7 Cloître  de  S.  Pietro  in  Vincoli « * • 

»,  1500 

tiiuUano  da  Sangallo. 

Palais  Sora. . . « 

». 1501 

Bramante  Lazzari. 

• -j.  Petit  temple  île  S.  Pietro  in  Montorio 

1502 

Bramante  Lazzari. 

•7  Cloître  de  S.  M.  délia  Pare.. 

1504 

Bramante  Ixtzzari. 

* 7 Palais  Giraud 

1504 

Bramante  /.assort. 

RENAISSANCE,  DEUXIÈME  ÉPOQUE.  - 4»  — 

* Fondation  de  la  basilique  de  S.  Pietro 

1500 

Bramante  Lassari. 

! * ÿ Palais  du  Vatican  {cours  du  OeMdirt  et  de  S.  Damnto). 

1500 

Bramante  lazzari. 

(500 

S.  M.  di  Loreto  ..  v 

I.W 

.tntonioda  Sangallo . 

* 7 Palais  délia  Cancellant  et  église  S.  Lorenzo  in  Damaso 

mr.  1508 

Bramante  J.azzari. 

Cour  du  palais  Doria  Panfili 

».  1508 

Bramante  Lassari. 

Chapelle  de  S.  Gio:  in  Oleo  . 

1500 

Bramant < Ixtzzari. 

4 ntonto  da  Sangallo. 

».  1510 

Francesco  da  / ol terra. 

Palais  Orsini 

».  1510 

Bafdassarre  Peruzzi. 

S.  M.  in  Donmiea 

».  1515 

Baffaele  Sanzio. 
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. 

EDIFICES. 

DATES 
d.  tour 

> •>»»!. Il  ».**. 

ARCHITECTES 

QI'I  LES  OYT  KJ.F.VHS.  ! 

• $ Palais  dit  la  Farnesina . . . . ♦ 

>«1516 

Raldassarre  Peruzzi. 

Palais  Stoppant ♦ 

* 1518 

Raffaele  Sanzio. 

Intérieur  de  S.  Marcello 

1519 

Jacopo  Sansocino. 

Palais  Niccolini 

«n  1530 

Jacojto  Sansovino. 

* 4 Palais  Lante 

«.1520 

Raldassarre  Peruzzi. 

'4  Villa  Madama  . 

«. 1530 

Giulio  Ptppi  Romano. 

i Palais  Cicciaporci 

«• 1521 

Giulio  Pippi  Romano. 

Giulio  Pippi  /ion  ta  no. 

.cm  iy» 

Martino  Lutujhi  le  vieux.  . 

' 4 Palais  Ossoli 

«.  1525 

Raldassarre  Peruzzi. 

Palais  de  l’Accadetnia  Tiberina,  autrefois  Cenci. . . . 

«.  1530 

Giulio  Pippi  Romano. 

• Palais  Costa.. » 

1530 

Raldassarre  Peruzzi. 

* 4*  Palais  Farnese. ...» 

1530 

Antonio  da  SangaUo. 

* Palais  del  Bufalo  ou  délia  Yalle 

1530 

Lorenzo  Loitl. 

Raldassarre  Peruzzi. 

Palais  Altemps 

1530 

nn  MM 

Martino  l.ung/ti  le  vieui. 

Palais  de  la  banque  dit  Banco  di  S.  Spirito a. 

«.  1532 

Antonio  da  SangaUo. 

* 4»  Palais  Massimi  «... 

MM  1533 

Raldassarre  Pentzzf. 

* y Palais  dit  Vigna  di  papa  Giulio 

1534 

Raldassarre  Peruzzi.  1 

*4  Palais  Linotte,  autrefois  Silvestri 

1534 

Raldassarre  Peruzzi. 

Intérieur  de  S.  Spirito  in  Sas&ia 

1538 

Antonio  da  SangaUo. 

* Palais  Sacchetti 

« 1540 

Antonio  da  SangaUo. 

1540 

Annibale  Uppi. 

1542 

• y Porte  di  S.  Spirito 

....  1544 

Antonio  da  SangaUo. 

Palais  di  FirenZC  ( restauration  et  agrandissement) 

.«  1545 

6iac—  Rarozzi  da  f ignoltt. 

Michel’  Angelo  Ruonarroti. 

* 4 Palais  !■  arnese  ( étages  supérieurs  de  la  cour). ........ 

«.  1547 

Giac**  Rarozzi  da  / ignoltt . ' 

* y Chapelle  de  S.  Andrea , hors  les  murs 

1553 

Giacm  ' Rarozzi  da  fignola. 

*4  Villa  di  papa  Giulio 

im 

Giac**  Rarozzi  da  / igno/a. 

* Basilique  de  S.  Pietro  ( adoption  du  projet  de  U coupole) . 

«#m  1554 

Michel ‘ Angelo  Ruonarroti. 

j Palais  Ruspoli « 

m» 

Dartolomeo  tmmmali.  j 

x Palais  Salviati * « - 

«.1500 

Sassni  di  Raccio  Rigio. 

i34 
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ÉDIFICES. 

DATES 
4*  Imr 

ARCHITECTES 

QUI  UES  ONT  ÉLEVÉS. 

Palais  Lancrllolti,  place  .\avona 

1560 

Pirro  Ugorio. 

* Villa  Pia •• 

1561 

Pirro  Ugorio. 

ÉPOQUE  DE  TRANSITION  A LA  DÉCADENCE.  — X — 

| 1 Porte  Pia . 

1561 

Miche?  Angelo  Buonarroti. 
Michel'  Angelo  Buonarroti. 

Porte  dei  Popolo 

I.VH2 

Ciacm*  Barozzi  da  / 7 gnola. 

' y S.  Catarina  de'  Funari 

1563 

Ciacomo  délia  Porta. 

* S.  M,  degli  Angeli  {restauration  et  cloître  des  Chartreux), 

1563 

Michel'  / tngeio  Buonarroti. 
Francesco  Paparttti. 

Intérieur  de  S.  M.  Traspontina 

1563 

Ottavlo  Mascherino. 
Michel'  Angelo  Buonarroti. 

> Palais  del  Senatore,  au  Capitole 

«r,  1563 

Ciacomo  delta  Porta. 

* 

H«  Ml* 

Girotamo  RainaUli. 

*y  Palais  Negroni,  aujourd'hui  di  Sermonetta 

1564 

Bartotomeo  Ammanati. 

* Palais  Spada 

1564 

Giulio  Mazzoni. 

G iacmo  Barozzi  da  Fignola.  \ 

Eglise  del  Gesù 

1568 

Ciacomo  délia  Porta. 

S-  Salvatore  in  Lauro 

1568 

Ottario  Mascherino. 

S.  M.  scala  Celi , aile  tre  fontane 

«.  1570 

Ciacomo  délia  Porta. 
Ciac*1-  Barozzi  du  Fignola. 

■y  l ilia  Farnesiana 

1570 

*9  Ml» 

Girotamo  RainaUli. 

! * Villa  ISrgroni  ou  Montalto 

1570 

Domenico  Fontana. 

* X Palais  Pontifido  {al  Quirinale ) 

1574 

Ottavlo  Mascherino. 
Domenico  Fontana. 

* x Façade  et  cour  du  collège  de  la  Sapiensa 

1575 

Ciacomo  délia  Porta. 

Ponte  Rotto 

1575 

Mattco  di  Citta  di  Castello.  ! 

*X  Palais  FarneSe  {façade  sur  la  rue  Giulia) 

1575 

Ciacomo  délia  Porta. 

* Palais  di  S.  Spirito  in  Sa&sia 

•m  1575 

Ottario  Mascherino. 

Intérieur  de  S.  M.  in  Yallicella 

1575 

Mattco  di  Citta  di  Castello. 

Mar  lino  Lunghi  le  vieux. 
' 1 
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ÉDIFICES. 


ARCHITECTES 
QUI  LES  ONT  ÉLEVÉS. 


Palais  Bondi  If 

Restauration  de  S.  M.  in  Ara  Celi 

Intérieur  de  S.  Atanasio  de"  Gred 

*X  S.  M.  de'  Monti 

X Palais  Marescotti » 

Intérieur  de  S.  M.  in  Aquiro * 

S.  M.  in  Trivio 

Façade  de  S.  Atanasio  de*  Greci 

X Collège  Romain 

Villa  Mattéi ' 

S.  M.  délia  Consolaziooe 

Palais  Bonelli 

Palais  Lancellotti,  rue  de'  Coronari 

* Érection  de  l’obélisque  de  la  place  de  S.  Pictro. . . . 

* x Façade  latérale  de  S.  Gio:  in  Laterano 

* x Palais  PontiQcio  ( a S.  Gio : in  Laterano  ) 

* S.  Sa  Ira  tore  dite  Scala  Santa  ou  Sancta  Sanctorum 

X Palais  Ghigi 

; Façade  de  S.  M.  Traspontina 

Restauration  de  S.  Sabina 

Bibliothèque  du  Vatican 

Fontaine  Feiice  ai  Terroini 

Intérieur  de  S.  Gio:  de’  Fiorentini 

* X Exécution  de  la  coupole  de  la  basilique  de  S.  Pictro. 

x S.  Luigi  de'  Frsncesi 

Palais  Pontifkio  ( al  f'aticano  ) 

Mont  de  Piété  (Monte  di  pieté) 

* Chapelle  del  SS"10  presepe  dam  S.  M.  Maggiore. . . . 

* X Palais  Borghese 

Intérieur  de  S-  Andrea  délia  Valle 


1575 

Ütacomo  delta  Porta. 

, 1575  < 



1577  ! 

Ciacoma  délia  Porta. 

1570 

Giacomo  delta  Porta. 

1550 

Giacomo  delta  Porta. 

1550 

France  tco  da  y oit  erra. 

1550 

Giacomo  dei  Dttca. 

1552 

Martino  Lunghi  le  vieux. 

1582 

Bartotomeo  AmmanaH. 

1552 

Giacomo  del  Dura. 

1585 

Martino  Lunghi  le  vieux. 

1585 

Fra  Domenico  Paganetti. 

Francesco  da  f oUerra. 

Carlo  Mademo. 

1586 

Domenico  Fontanh. 

1586 

Domenico  Fontana. 

1586 

Domenico  Fontana . 

1587 

Domenico  Fontana. 

Giacomo  délia  Porta. 

1587 

Carlo  Mademo. 

"n  l-t» 

Feiice  délia  Greca. 

1557 

Saliustio  Penazi. 

1587 

1588 

Domenico  Fontana. 

1588 

Domenico  Fontana. 

1588 

Giacomo  delta  porta. 

Giacomo  delta  Porta . 

Domenico  Fontana. 

1589 

Giacomo  délia  Porta. 

1589 

Domenico  Fontana. 

1589 

1590 

Domenico  Fontana. 

1590 

Martino  Lunghi  le  vieux. 

Pictro  Paoto  otiviert. 

1 1 

Carlo  Mademo. 

l3f>  RENSEIGNEMENTS  DIVERS. 


ÉDIFICES. 

DATES 
4»  Ini 

ARCHITECTES 

Ql’l  LES  ONT  ÉLEVÉS. 

Intérieur  de  S.  M.  in  Via 

1594 

Martino  l.unghi  le  vieux.  I 

Façade  de  S.  Suzanna 

IStti 

Carlo  Maderno. 

1306 

Restauration  et  agrandissement  du  palais  Cesi 

131)6 

Martino  l.unghi  le  vieux. 

131)8 

1398 

S.  Paolo,  aile  trefonlane 

1399 

Giacomo  délia  Porta. 

Fr*°  HicctareUi  da  1 aller ra. 

1 S.  Giacomo  degli  incurabili. 

1600 

Carlo  Maderno. 

Restauration  de  la  croisée  de  S.  Gio:  in  l.ateraiK>.. 

1600 

Giacomo  delta  Porta. 

Façade  de  S.  Hartolomco  ail*  isola 

...  1000 

Martino  Lunghi  le  vieux.  j 

* ÿ Palais  Sciarra  Colon na »■ . 

....  1600 

Flaminio  Ponzio ■ 

* Palais  Rospigliosi 

1600 

F/aminio  Ponzio. 

* Palais  Giustiniani 

~r.  1600 

Giovanni  Fonlana. 

* a Palais  Mattéi  di  Giove 

1602 

Carlo  Maderno. 

DÉCADENCE.  - 

- 

1 S.  I.orenzo  in  Miranda.  

1602 

Torrktni. 

* Basil  ique  de  S . Piet  ro  {façade  et  prolongement  de  fa  nef  ; . 

1604 

Carlo  Maderno 

Intérieur  de  S.  M.  délia  Yittoria 

■eus 

Carlo  Maderno. 

1 S.  Andrea  delle  Frotte 

1603 

Giovanni  Guerra. 

Continuation  du  palais  Pontificio  (.al  Qulrinale ) 

Francesco  florromini.  , 

....  igoc 

Carlo  Maderno. 

1606 

Carlo  Maderno. 
Carlo  Maderno. 

; * Fontaine  de  la  place  S.  Pietro  etde  la  cour  du  Belvédère 

•«.  1610 

| * Chapelle  de  la  Vierge,  dans  S.  M.  Macgiore 

•m  16|  1 

Flaminio  Ponzio. 

S.  Sebastiano . hors  les  murs 

1611 

1 Gioranni  t asanzio. 

1 Fontaine  Paola  à S.  Pietro  in  Montono 

1612 

j Gioranni  Fonlana. 

Intérieur  de  S.  Carlo  al  Corso 

1612 

I Onorio  l.unghi. 

Intérieur  de  S.  Carlo  a*  Catinari 

1612 

! H n.nl o Posai i. 
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ÉDIFICES. 

IM  TES 

a-  la» 

KMlIctM. 

ARCHITECTES  | 

QUI  LES  ONT  Ale  Y BS.  ! 

Intérieur  de  SS™*  Tri  ni  ta  de'  Pellegrini... 

1614 

Pao/o  Maggi. 

S.  Francesco  Romana 

ICilô 

Carlo  LombartB. 

• Palais  Verospi . 

1616 

Ottorio  Lunghi. 

•m  ITW 

flcssandro  Speech  i. 

S.  M-  Libératrice 

1617 

Onorio  Lunghi. 

; Façade  de  S.  M.  in  Vallicella 

1630 

Fausto  Hughesi. 

Collège  di  propagande  Fide 

1632 

Cio  : Lorenzo  Bernini. 

Intérieur  de  S.  Isidoro 

1622 

Antonio  Casoni. 

Façade  de  S.  Crisogono  et  restauration  intérieure  • ■ 

1G23 

Cia;  Battis! a Suria. 

Maison  professe  de’  Gesuiti 

1623 

Girolamo  Hainaldi. 

Villa  Ludovisi 

1623 

Domenico  Zampieri. 

•X  S.  Bibiana  ..., 

1625 

Lorenzo  fiemini. 

Intérieur  de  S.  Ignazio  . 

1626 

Domenico  Zampieri. 

Orazio  0 rassi. 

Villa Sacchetti ...» 

1626 

Pietro  t ta  Cortona. 

Carlo  Maderno. 

I * x Palais  Barberini 

1627 

Francesco  Borromini. 

Lorenzo  Bernini. 

SS“  Concezione  de’  Capuccini 

1628 

.-tntonio  Casoni. 

Façade  de  S.  M.  ddla  Viltoria  

1630 

Cio ; Battista  Soria. 

Palais  Sardegna 

1630 

Carlo  Hainaldi. 

• SS.  Domenico  e Sisto .' 

u«  1630 

/ incenzo  délia  Creca. 

Ç Baldaquin  du  maître  autel  de  la  basiliqae  de  S.  Pietro. 

1633 

lorenzo  Bernini. 

Façade  de  S.  Gregorio  Magno 

1633 

Cio : Battista  Sùria. 

S.  Cosroo  e Damiano  

«r.  1634 

Luigi  Arrigurci. 

! Façade  de  S.  Carlo  a*  Catinari * 

163G 

Cio  : Battista  Soria. 

| Restauration  et  façade  de  S.  Arias tasia 

1636 

Luigi  Arriyucci. 

Ç S.  Luca  e Martina 

_ 1636 

Pietro  da  Cortona. 

Façade  de  S.  Ignazio  

™ 1640 

Alessandro  llgardt 

' ; S.  Carlo  aile quattro funtane. 

1640 

Francesco  Borromini. 

Fontaine  del  Tritone,  place  Barberini 

_ 1640 

Lorenzo  Bernini. 

\ Reconstruction  du  palais  Madama 

1642 

Paoto  MaructUi. 

* ; Villa  PanQli 

1644 

Alessandro  Algardi. 

18 
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ÉDIFICES. 

DATES 

4r  Inr 

(OOiriMTIMr, 

ARCHITECTES 

. 

QUI  LES  ONT  ELEVES. 

* l Palais  Panflli , place  Na  von  a 

1050 

Girolamo  Rainaldi. 

* X Palais  de  justice  dit  Curia  Innocenziana 

1650 

Jjorenzo  Bernini. 

• • Restauration  de  S.  Martino  e Silvestro , a'  Monti. . . . 

1050 

i Z SS.  Vincenzo  ed  Anastasio , a * Trevi 

1650 

Martino  I.unghi  le  jeune. 
Girolamo  Rainaldi. 

1 • >.  S.  Agnese , place  Natona . . ...» 

~~  1650 

Francesco  Borromini. 

( l Palais  Falconieri 

»..  1650 

Francesco  Borromini. 

* ; Oratoire  et  cloître  de  S.-M.  in  Vallicella 

Ms.  1650 

Francesco  Borromini. 

| Fontaine  de  l'obélisque , place  Na  voua 

1650 

Ixtrenso  Bernini. 

; Restauration  de  la  nef  de  S.  Gio:  in  Laterano 

1650 

Francesco  Borromini. 

j Z Villa  Giraud .• 

1650 

Basilio  „ PlautiUa  Rricci. 

■ Z S.  Antonio  de’  Portogbesi 

«r.1652 

Martino  I.unghi  le  jeune.  | 

Continuation  du  palais  PQntificio  [al  Quirlnale] 

« 1655 

Lorenzo  Bernini. 

! Z S.  M.  in  Campitelli 

1656 

Carlo  Rainaldi. 

! Restauration  de  S.  Lorenzo  in  Piscibus 

1659 

Francesco  Massari. 
Pietro  da  Cortona. 

j S.  M.  in  via  Lata 

!C80 

Carlo  Cosimo. 

Ç S.  l*o  alla  Sapienza.i 

1660 

Francesco  Borromini. 

* Z Façade  de  S.  M.  délia  Pace 

1660 

Pietro  da  Cortona. 

Z Façade  du  palais  Odescalchi 

«,.1660 

Ixtrenzo  Bernini. 

Z Façade  latérale  du  collège  di  propaganda  Fide 

w. 1660 

Francesco  Borromini. 

Agrandis*’  et  façade  de  l'hôpital  di  S.Spirito  in  Sassio. 

«.,  1660 

Lorenzo  Bernini. 

j * X Colonnade  de  la  place  de  la  basilique  de  S.  Pietro 

1661 

Lorenzo  Bernini. 
Carlo  Rainaldi. 

S.  VI.  de'  Miracoli 

™I6«J 

Lorenzo  Bernini. 
Carlo  Fontana. 
Carlo  Rainaldi. 

S.  M.  di  Monte  Santo 

1662 

Ijorenzo  Bernini. 
Carlo  Fontana. 

Restauration  du  pont  S.  Angelo  . . . 

m»  1669 

Lorenzo  Bernini. 

Restauration  de  S.  Lorenzo  in  Lucina 

m 1669 

Carlo  Cosimo. 

X Façade  postérieure  de  S.  M.  Maggiore 

1670 

Carlo  Rainaldi. 

; Façade  de  S.  Andrea  délia  Valle 

1670 

Carlo  Rainaldi. 

Façade  de  S.  M.  in  Via 

««1670 

Carlo  Rainaldi. 

• Z Palais Altieri 

«r.  1674 

Gio  : dntonio  de  Rossi. 
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ÉDIFICES. 

DATES 

d.  Inu 

niairauTM» 

ARCHITECTES 

QUI  LES  0%T  ELEVES. 

; Z S.  Andrea  al  Novizialo de'.PP.  Gesuiti 

1678 

Lorenzo  Bernini. 

; Palais  Muli  Papazzurri 

.«  1680 

Maffia  de  Rossi. 

Villa  Altieri 

««  1680 

Cio  : ,-fntonio  de  Rossi. 

Palais  Colonna  di  Sonnino 

wn  1680 

(Ho  : Antonio  de  Rossi. 

w Hospice  de  S.  Michèle ; . 

1G86 

Maffia  de  Rossi. 
Carlo  Fontana. 

Façade  de  S.  Carlo  al  Corso 

««1600 

Gio;  Rattlsta  Menicucci. 

S.  Silvestro  in  Capite  [rrttauration  et  fttçatL) 

1690 

Domenico  de  Rossi. 

1 Façade  du  palais  Doria  Panflli , rue  det  Corso 

«»  I F, LH) 

/ a/vasori. 

Port  de  Ripa  grande 

_.  1603 

Maffia  de  Rossi. 
Carlo  Fou  fana. 

1 ; Façade  de  S.  M.  délia  Maddalena 

1605 

Carlo  quadri. 

•«  Achèvement  de  la  Curia  Innocenziana 

1607 

Carlo  Fontana. 

\ XVIII'  SIÈCLE.  ÉPOQUE  D'IMITATION  F.T  DF.  THÉORIES  INDÉCISES.  - » - 1, 

•»  Palais  Torlonia , autrefois  Bolognetti 

««  1700 

Carlo  Fontana. 

Façade  de  S.  Isidoro 

~ 1700 

Carlo  Blzzacchcri. 

Façade  de  S.  M.  in  T ras  te  ver  e * 

1702 

Carlo  Fontana. 

| Intérieur  de  l'église  de'  SS.  Apostoli 

1702 

Francesco  Fontana. 

|*  Port  de  Ri  pet  ta. 

1704 

Alessandro  Specchi. 

; Restauration  de  S.  Pietro  in  Vincoli 

1705 

Francesco  Fontana. 

i Z Église  dite  delle  Stimate  di  S.  Francesco 

«.1705 

Antonio  Canevari. . 

; ; Façade  de  S.  Marcello 

1708 

Carlo  Fontana. 

S.  M.  in  Monticelli 

««1710 

Mat  tco  Sassi. 

Restauration  de  S.  Gio:  e Paolo 

«.1710 

Antonio  Canevari. 

1 « Façade  de  S.  Eusebio  et  cloître 

mi 

Carto  Ste/ano  Fontana. 

t*  S.  Eustachio  [restauration  et  façade) 

««1715 

Antonio  Canevari. 

Villa  Patrizi 

1717 

Mariano  et  Franc-  Patrizi. 

| l Restauration  et  façade  de  S.  M.  in  Cosmedin 

1718 

Giuseppe  Sardi. 

Écuries  Pontificales,  place  de  Monte  Cavallo 

1722 

Alessandro  Specchi. 

1725 

1725 

«•  Façade  de  S.  Paolo  , hors  les  murs 

Antonio  Canevari. 

■ Z Façade  de  SS**  Trinità  de’  Pellegrini 

«.1730 

Francesco  de  Sanctis. 

10 
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ÉDIFICES. 

DITES 

de  lest 

(«tnKCTW' 

ARCHITECTES 

QCI  LES  08T  ÉLEVÉS. 

■ 

*,  1730 

jV iccola  MicdteUi. 

Paolo  Posi. 

,.,.1732 

Luigi  f'anciteUi. 

*.  Kacade  de  S.  Gio:  in  l.aterano 

1731 

,4/essandro  GalUei. 

Restauration  de  l'intérieur  de  S.  Gregorio  Magno  . . . 

17^4 

Francesco  Ferrari. 

1733 

M iccola  Sa  Ici. 

Façade  de  S.  Gio:  de'  Kiorentini 

««  1733 

Alessandro  GalUei. 

1730 

Ferdinando  Fuga. 

,«.1730 

Ferdinando  Fuga. 

Continuation  du  palais  Pontiftcin  (al  Quirinale) 

etrr.  1737 

Ferdinand o Fuga.  | 

«m  1737 

Ferdinando  Fuga. 

« SS.  Nome  di  Maria  .place  Trajana 

1738 

Antoine  Drizet. 

1743 

aV iccola  Salci. 

'fu  s.  M.  Maggiore  (façade  principale  et  rtitam**  intérieur r,\ 

1743 

Ferdinando  Fuga. 

Ç S.  Croc»  in  Gertualemme  (/««*  *<  "»<•«»-  <*'«">«"■) 

1744 

Domenico  Gregorini. 

1741 

Tommasode'  Marchis.  j 

S.  Apollinaree/  Accaderoia  di  S.  Luca 

.«.1718 

Ferdinando  Fuga. 

Restauration  de  S.  M.  degli  Anjteli 

1743 

Luigi  FancltelU. 

Cimetière  di  S.  Spirilo : 

,«»  1730 

Ferdi n a ndo  Fuga . 

Hôpital  di  S.  Spirilo  in  Sassia  (jirolx igrm'  Je  lafanJt) 

««1730 

Ferdinando  Fuga. 

S.  Aeata  in  Suburra 

««1750 

Francesco  Ferrari. 

««  I7G0 

Carlo  Marchionni. 

1766 

(.in:  llalthta  l‘irn  urs) 

u Sacristie  de  la  basilique  de  S.  l’ietr* 

1770 

Carlo  Marchionni. 

1 Michel'  .4  n gela  simonetti. 

**  Musée  Pio-Clementino 

«r.  1780 

j Giusepjx  Camporesi. 

««  1790 

j Morelli. 

Façade  de  S-  M.  in  Aquiro  degli  Orfanelli 

««  1790. 

J Giuseppe  Camporrii. 

j Villa  Poniatowski . 

««  1803 

i Giuseppe  / aladier. 

Restauration  de  SS™*  Trinità  de’  Montî 

1816 

François  Mazal». 

1 «*  Grande  salle  du  musée , dite  liramo  Nuovo 

,«.  1817 

Raffaele  Stem. 

I Place  S.  M.  dd  Popolo  ( nfrandi  ne  ment  et  décoration),. 

4825 

Giuseppe  / aladier. 

villa  Borgliese  (agrandûwment  et  nouvelle  entrée) 

1829 

j Luigi  C anina. 

Reconstruction  du  thédtre  de  Tordinona 

1831 

, Giuseppe  1 aladier. 

Reconstruction  de  S-  Paolo , Aors  les  murs • 

J r.HntMi. 

-,  Luigi  Poletti. 

1 
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Observations  sur  les  rieur  listes  cltmnolqgir/ues  précédentes. 

(les  (Unix  liste*  ont  été  établies  d'après  des  renseignements  puises  dans  les  meilleurs  auteurs  ; 
souvent  l'une  a servi  à rectifier  l'autre.  Nous  avons  apporté  beaucoup  de  soin  à leur  rédac- 
tion, des  erreurs  de  dates  pouvant  fausser  les  idées  sur  le  caractère  respectif  de  l'architecture 
des  divers  siècles. 

Pour  classer  les  architectes  suivant  l’ordre  chronologique  en  l'absence  de  données  précisés 
sur  l'époque  de  leur  naissance  et  de  leur  mort,  on  a dû  se  borner  à indiquer  celle  où  ils 
florissairut;  cette  dernière  époque  a été  déterminée  d'après  les  date»  authentiques  des  monu- 
ments à la  construction  drsqurls  ils  avaient  pris  part.  Pour  les  ranger  enfin  d'après  l'ordre  de 
, leur  naissance,  lorsque  la  date  n’en  était  pas  connue,  on  a fixé  celle-ci  approximativement, 
à trente  cinq  années  antérieurement  au  temps  où  ils  Aorissaient.  Cette  base  a cependant  varié 
quelquefois  par  suite  de  considérations  particulières. 

Quant  aux  édifices  sur  la  date  desquels  nous  n’avions  pas  de  renseignements  positifs,  nous 
avons  dû  , pour  leur  classement , recourir  au  premier  tableau  lorsqu'il  contenait  la  date 
bien  eoustatee  de  la  naissance  ou  de  la  mort  de  l'auteur  : en  ce  cas , la  date  approximative 
du  monument  est  précédée  du  mot  vers. 

On  peut  considérer  ces  deux  tableaux  comme  le  résumé  de  l’nistoire  des  vicissitudes  de  l’art 
à Home.  L'ordre  chronologique  que  nous  avons  suivi  et  les  diverses  annotations  caracteris- 
ques  que  nous  avons  mises  en  regard  d’un  assez  grand  nombre  de  monuments,  doivent,  il 
nous  semble,  contribuer  à donner  une  idée  nette  de  la  marche  progressive  ou  rétrograde  de 
l'architecture  dans  une  ville  dont  les  édifices  n’ont  cessé  depuis  longtemps  d'exercer  une 
si  grande  influence  sur  les  constructions  des  autres  pays. 




MESURES  LINÉAIRES  ROMAINES. 

Les  mesures  qu’on  emploie  ordinairement  dans  les  constructions  sont  la 
cannk  d’arcliitecte  (la  canna  degli  archiletti),  équivalente  à a"",a34- 

l,a  canne  se  divise  en  dix  parties,  nommées  pafmes  ( palmi ). 

Lf  palmk  ( il  pahno  ila  muratoré)  équivaut  à o“M,,»a34a , et  se  subdivise  en 
la  parties,  appelées  oncie,  et  Xoncia  en  5 parties  ou  minuti;  d’où  il  résulte 
que  le  palme  vaut  60  minuit. 

On  se  sert  encore,  mais  plus  rarement,  du  braccio  ou  PASsrrro,  qui  répond 
à trois  palmes,  et  égale  o—'.G^o. 

Tous  les  monuments  modernes  ont  été  exécutés  à l’aide  de  ces  diverses 
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mesures.  Aujourd'hui  on  fait  un  fréquent  usage  du  mètre,  qui  fut  introduit 
au  commencement  de  ce  siècle  cl  pendant  la  domination  française.  Cette 
mesure  est  parfaitement  bien  comprise  de  l’ouvrier  romain  (i). 

La  en  vitre  {ta  cateiui),  qu'emploient  les  arpenteurs,  se  divise  en  10  parties 
nommées  slajo/i:  sa  longueur  est  de  5 7 patmi  6 oncie  ou  de  ia““,846. 

Le  stajolo  est  le  dixième  de  la  catena,  c’est-à-dire  de  5 patmi  9 oncir,  qui 
répondent  à : i“*1',984- 

Le  mii.i.e  moderne  est  composé  de  666G  patmi  et  8 oncir  ou  1 ,478  ; 
il  se  subdivise  en  /Mission  millièmes,  dont  chacun  est  égal  à i“Vj8g. 

Le  i-i et»  romain  antique  a été  déterminé  de  diverses  manières  : l’évalua- 
tion qui  nous  parait  la  plus  exacte  fixe  sa  longueur  à o“ *yitjü. 

Le  stade  romain,  suivant  le  témoignage  de  Pline, élait  de  6n5pieitsantiques, 
et  conséquemment  il  équivalait  à |85  mètres. 

Le  mille  antique  ( mittiarium ) était  de  1,000  pas  ou  de  5,iwo pieds  anti- 
ques : ainsi  sa  longueur  était  de  1,480  mètres  ou  huit  fois  celle  du  stade. 

DES  ÉCHELLES  ADOPTÉES  POUR  LES  FIGURES. 

Le  choix  des  échelles  est  d'une  importance  extrême  dans  un  ouvrage  d’ar- 
chitecture, et  nous  a embarrassé  longtemps  : trop  grandes,  les  monuments 
se  présentent  sous  un  aspect  peu  favorable;  trop  petites,  les  détails  dispa- 
raissent. Avant  de  rien  arrêter,  et  pour  ne  pas  agir  inconsidérément,  nous 
avons  dû  faire  des  essais,  même  en  assez,  grand  nombre.  En  opérant  sur  des 

(1  ) Il  faut  attribues  eu  partie  aux  graves  inconvénients  attachés  à l'emploi  des  anciennes  me- 
sures la  faveur  qu'a  trouvée  de  suite  à Rome  le  système  métrique.  Ces  inconvénients  consistent 
en  ce  que  les  mêmes  rtcnominalions  sont  appliquées  à des  longueurs  diverses.  Ainsi  les  mesures 
du  marchand,  quoique  très-differentes  de  celles  du  eonstrucieur,  n’eu  portent  pas  moins  les 
noms  de  connu,  de  palnw  et  de  braccio  ; et  de  là  resuite  une  confusion  qui  occasionne  de  fre- 
quentes erreurs. 
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édifices  de  diverses  grandeurs,  et  principalement  sur  ceux  d'une  dimension 
moyenne,  nous  avons  pu  reconnaître  qu'en  général  l’échelle  la  plus  conve- 
nable était , pour  les  élévations , de la*'1'  pour  mètre. 

Les  autres  échelles,  établies  de  la  meme  manière  et  subor- 
données toutefois  à la  première,  ont  été  fixées, 


Pour  les  plans  ordinaires,  à . »•. ..  4““L  pour  mètre. 

Pour  les  plans  généraux,  à l"iU'  (tour  mètre. 

Enfin,  pour  les  profils  et  les  autres  détails,  à 96““  pour  mètre. 


On  regrettera  sans  doute,  avec  nous,  que  deux  de  ces  échelles,  et  surtout 
celle  des  élévations,  de  laquelle  dérivent  les  autres,  11c  soient  pas  uue 
fraction  simple  ou  exacte  du  mètre.  Il  a fallu  les  considérations  suivantes 
pour  nous  déterminer  à renoncer  à un  avantage  aussi  réel. 

1°  Aucune  échelle,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  observer,  ne  s’adaptait 
aussi  bien  que  celle  de  ia“"  à la  plupart  des  élévations  que  nous  avions  à 
représenter. 

a0  L’échelle  de  10“"' , qui  seule  peut-être  pouvait  encore  convenir,  est  bien 
une  fraction  exacte  du  mètre;  mais  comme  le  nombre  10  a moins  de  diviseurs 
que  1 a , il  devenait  plus  difficile  de  trouver,  pour  les  échelles  résultant  de  la 
première , des  nombres  étant  à la  fois  dans  un  rapport  exact  avec  celle-ci  et 
avec  le  mètre,  et  en  même  temps  d'une  dimension  convenable  pour  la  ma- 
jorité des  sujets.  C’est  ce  qu’on  pourra  comprendre  par  un  exemple  : en 
choisissant  10""  pour  l’échelle  des  élévations,  celle  des  plans  aurait  dû 
être,  suivant  l’usage,  ou  la  moitié,  ou  le  tiers,  ou  le  quart  de  celle-ci,  c'est- 
à-dire,  ou  de  5“"  , ou  de  3“'  j,  ou  de  a””  \ pour  mètre.  Or,  non-seule- 
ment deux  de  ces  nombres  ne  sont  pas  des  fractions  exactes  du  mètre,  mais 
aucune  des  trois  échelles  ne  pourrait  même  convenir  : la  première  est  trop 
grande,  et  les  deux  autres  généralement  trop  petites.  Le  nombre  là,  bien 
qu’il  ne  soit  pas  lui-même  exempt  d’inconvénients,  méritait  donc  la  préfé- 
rence. 

On  ne  saurait  mettre  en  doute  que  des  échelles  constantes  ne  soient  pré- 
férables sous  plusieurs  rapports.  Le  lecteur,  déjà  familiarisé  avec  elles,  peut 
apprécier  approximativement,  à la  première  vue,  les  dimensions  réelles  d'un 
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édifie»-,  ou  au  moins  les  dimensions  relatives.  Mais  une  expérience  continue 
de  plus  de  seize  années  m'a  démontré  que  cet  avantage  ne  halance  pas  les 
inconvénients  qu'entraîne  l’assujettissement  à des  échelles  invariables.  Il  ar- 
rive, en  elTet,  qu’un  monument  d’un  intérêt  secondaire  prend  un  dévelop- 
pement trop  considérable;  et  j’ai  souvent  regretté,  en  exécutant  ce  premier 
volume,  de  n’avoir  pas  à ma  disposition  trois  autres  échelles  plus  petites,  et 
en  rapport  avec  les  premières , pour  pouvoir  y recourir  dans  certaines  occa- 
sions. Je  dois  prévenir  que  j’ai  introduit  cette  amélioration  dans  le  IIr  vo- 
lume, en  appliquant  quelquefois: 


Aux  plans,  une  échelle  de a”"1  pour  mètre. 

Aux  élévations,  une  autre  de 8“'“  pour  mètre. 

Enfin,  aux  détails , une  troisième  échelle  de !\ 8*“  pour  mètre. 


Mais  chaque  fois  que  j’ai  fait  usage  de  ces  nouvelles  échelles,  j’ai  eu  soin  d'en 
avertir  en  l’écrivant  au-dessous  de  l’échelle  même  ; voulant  toujours  mainte- 
nir, comme  principales , les  échelles  primitives,  que  je  reconnais  encore  au- 
jourd’hui comme  étant  préférables  à toutes  celles  qu’on  aurait  pu  choisir. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 


ET 

' NOTICES  HISTORIQUES  ET  CRITIQUES 

SUR  chacun  des  édifices  représentés  DANS  CET  OUVRAGE. 


PLAN  GÉNÉRAL  DE  LA  VILLE. 

lorsque  j'entrepris  la  publication  de  ce  recueil,  je  ne  songeai 
d'abord  qu’à  coordonner  mon  travail  au  plan  général  de  la  ville, 
exécuté  avec  tant  de  succès  par  Giambattista  Nolli,  il  y a près  d'un 
siècle.  Eu  publiant  un  nouveau  plan,  j'ai  eu  pour  but  d'éviter  aux 
lecteurs  le  soin  de  recourir  à un  ouvrage  déjà  rare,  et  que  sans 
doute  beaucoup  d'entre  eux  ne  possèdent  pas. 

Appelé  une  seconde  fois  à Rome,  pour  y compléter  mes  dessins, 
je  lis  du  plan  de  Nolli  une  étude  particulière,  et  fus  à même  d'ap- 
précier son  extrême  fidélité.  De  cet  examen  sérieux  est  résultée  pour 
moi  la  conviction  que  je  pouvais  établir  la  masse  des  bâtiments 
d'après  la  Itelle  carte  que  je  viens  de  mentionner,  sans  craindre  de 

■1) 
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manquer  à l'exactitude  rigoureuse  dont  je  me  suis  fait  constamment 
une  loi.  Je  n'ai  eu  le  plus  souvent  à rectifier  que  de  légères  erreurs 
de  détail  que  mon  travail  spécial  sur  les  édifices  m'avait  fait  recon- 
naître. Ix*s  principales  modifications  ont  porté  sur  des  changements 
opérés  depuis  un  siècle  dans  la  ville  ou  sur  les  monuments  antiques 
que  les  fouilles  postérieures  avaient  mis  à découvert. 

Quant  à la  nomenclature,  elle  est  basée  sur  un  système  entièrement 
différent  de  celui  de  Molli  : et  c’est  ici  que  xna  tâche  a été  plus  dif- 
ficile et  plus  laborieuse.  Il  m’a  fallu  déterminer  d’abord  les  objets 
de  toutes  sortes  qu'il  convenait  d'indiquer  comme  les  plus  notables, 
et  les  classer  à la  fois  sur  la  légende  et  sur  le  plan;  enfin , pour  dési- 
gner chacun  des  monuments  antiques,  faire  choix  , entre  tant  d’opi- 
nions contradictoires,  et  encore  débattues  aujourd’hui. 

Vu  la  petitesse  de  mon  échelle , je  ne  pouvais , à l'imitation  de 
Molli , signaler  tout  ce  que  Rome  offre  d'intéressant,  par  une  série 
continue  de  nombres  qui,  dépassant  mille,  eussent  été  presque  tou- 
jours exprimés  par  trois,  si  ce  n’est  meme  par  quatre  chiffres.  J'ai  réussi 
à atteindre  le  même  but  en  n’employant  que  deux  chiffres,  au  plus, 
appliqués  à chaque  quartier  considéré  isolément. 

Je  ne  donnerai  ici  aucune  explication  concernant  l'usage  de  ce 
plan  , et  je  renvoie  à celles  qu’on  trouvera  inscrites  sur  la  gravure  elle- 
même. 


FRONTISPICE. 

Le  frontispice  d'un  ouvrage  doit,  autant  que  possible,  en  pré- 
senter le  résumé  : selon  nous,  il  doit  être  composé  dans  l’esprit 
de  l'ouverture  d'une  partition  musicale  et  contenir  une  partie  des 
motifs  qu’on  retrouve  ensuite  é|>ars  dans  le  cours  de  l'ouvrage. 

Suivant  ce  point  de  vue , nous  avons  supposé  un  vestibule  décoré 
d'arabesques,  de  peintures  et  de  sculptures  empruntées  aux  plus 
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célèbres  de  Rome(i).  Pour  caractériser  davantage  notre  sujet,  nous 
avons  placé  au  centre  du  tableau  les  attributs  de  la  papauté , les  clefs 
et  la  tiare;  enfin,  pour  rendre  hommage  aux  pontifes  et  aux  princes 
romains  qui  ont  le  plus  encouragé  les  arts , nous  avons  inscrit  leurs 
noms  sur  l’imposte  de  l'arcade  et  sur  son  prolongement.  Les  noms 
des  architectes  dont  les  travaux  ont  le  plus  contribué  à l'embellisse- 
ment de  la  ville,  figurent  de  même  sur  l'archivolte:  disposés  en  demi- 
cercle  autour  de  la  tiare,  ils  en  forment  comme  l’auréole  (2). 

On  11e  pouvait  se  dispenser  de  rappeler  à l’esprit  combien  l’archi- 
tecture de  la  ville  moderne  est  redevable  à celle  de  l'ancienne.  Nous 
avons  cherché  à exprimer  cette  idée  en  plaçant  sur  le  premier  plan 
et  au  centre  du  vestibule  l'image  antique  de  Rome.  Cette  statue  a 
reçu  pour  piédestal  un  tombeau,  celui  des  Scipions , sur  lequel  on 
voit  la  louve  et  l'inscription  caractéristique  S.  P.  Q.  R.  Derrière  cette 
figure  apparaît  au  loin  la  ville  moderne,  ou  plutôt  un  groupe  de  ses 
principaux  monuments. 


PLANCHE  I*-. 

Palais  P aima,  via  (telle  Coppelle. 

Antonio  da  Sangallo  construisit  pour  Messcr  IMnrchionne  Raldassini 
ce  palais  qui,  depuis,  fut  successivement  la  demeure  du  cardinal 
Roma  et  de  la  famille  Mellini  : il  appartient  aujourd'hui  au  comte 
Palma. 

« Il  est  ordonné  de  telle  sorte , dit  Vasari , qu'on  le  regarde  , mal- 


(1)  Les  arabesques  el  le»  ornement»  sont  tirés  de  lu  chancellerie  des  palais  Giraud  et  Massimi, 
du  Vatican,  de  S.  Agostino,  etc...  Les  peintures  ont  été  choisies  parmi  les  fresques  de  Raphaël, 
d’Annibal  Carrache  et  du  Guide.  Les  sculptures  sont  des  statues  de  Michel-Ange  et  de  Gugliolmo 
délia  Porta. 

(a)  Les  deux  portraits  compris  dans  les  médaillons  sont  ceux  de  Bramante  et  de  Baldassarre 
Peru  tz\. 

(3)  Tous  ces  numéros  hors  de  marge  correspondent  à ceux  du  plan  général.  Voyez  l’explica- 
tion de  re  plan  sur  la  gravure. 

«9- 
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« gré  son  peu  d'étendue,  eomme  le  plus  commode  et  le  plus  logeable 
« qu’il  y ait  à Rome. 

« L’escalier,  la  cour,  les  portiques , les  portes  et  les  cheminées , sont 
« exécutés  avec  une  élégance  infinie.  Messer  Marcliionne  en  fut  telle- 
« ment  satisfait,  qu’il  se  détermina  à faire  peindre  l’une  des  salles 
« à fresque  par  Perino  del  Vaga.  » 

Notre  opinion  sur  cet  ouvrage  estimable  s’éloigne  peu  de  celle  de 
\ asari  ; cependant , en  l’examinant  en  détail , nous  aurons  occasion 
d’y  signaler  quelques  imperfections  qui  tiennent  au  système  et  à la 
manière  de  Sangallo  ; système  pour  lequel  il  a encouru  des  censures 
quelquefois  méritées. 

Le  plan  est  conçu  dans  un  excellent  parti  et  offre  une  distribution 
commode.  Le  soin  avec  lequel  il  est  étudié  dans  ses  moindres  parties, 
pour  obtenir  une  régularité  parfaite,  doit  être  remarqué.  L'escalier 
mérite  surtout  de  fixer  l’attention,  et  principalement  pour  la  manière 
adroite  dont  on  a su  lui  ménager  à la  fols  des  jours  sur  la  grande  et 
sur  la  petite  cour. 

L’entrée  des  voitures,  qui  a été  reportée  sur  la  face  postérieure  du 
palais,  serait  une  disposition  blâmable,  si  l’exhaussement  du  sol  ne 
l’avait  rendue  obligatoire.  . 

La  façade  principale,  représentée  sur  la  même  planche,  est  d’un 
aspect  mâle  et  sévère , mais  la  division  des  étages  n’en  est  pas  fort 
heureuse  : on  y condamne  la  hauteur  trop  considérable  du  rez-de- 
chaussée  , qui  enlève  au  premier  étage  son  importance  et  sa  noblesse. 
Peut-être  suffirait-il  de  baisser  l'appui  des  croisées  pour  que  tout 
reprit  des  proportions  convenables.  Quant  aux  détails,  ils  sont , en 
général,  d’une  masse  trop  pesante.  Ce  reproche  peut  s’adresser  spé- 
cialement aux  bandeaux  et  à la  porte  d’entrée  , dont  les  colonnes  sont 
trop  courtes  et  les  piédestaux  trop  allongés. 
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PLANCHE  2. 

Cour  du  palais  P aima. 

I .a  décuration  de  cette  cour  se  compose  de  deux  ordres  de  pilas-  vin.,, 
très  : celui  du  rez-de-chaussée,  qui  est  dorique,  est  accompagné 
d’arcades  fermées , ou  plutôt  occupées  par  des  portes  et  des  croisées, 
excepté  du  côté  de  l’entrée  où  les  arcades  sont  ouvertes  et  forment 
portique.  1 .'ordre  du  premier  étage  est  ionique  , mais  sans  arcades , 
si  ce  n’est  au-dessus  du  portique  mentionne,  lequel  se  trouve  ainsi 
répété  au  premier  étage.  Enfin,  les  entre-pilastres  des  trois  autres 
côtés  sont  percés  de  croisées.  De  ces  diverses  combinaisons , amenées 
par  les  besoins , résultent  de  |a  variété  et  tout  à la  fois  de  l’unité 
dans  l'ensemble.  Il  règne,  soit  entre  les  ordres,  soit  dans  les  pro- 
portions des  étages,  un  accord  si  heureux , qu’il  fait  oublier  la  pesan- 
teur des  détails  du  rez-de-chaussée  et  quelques  autres  imperfections  ; 
et  l’on  ne  peut  nier , malgré  nos  critiques,  que  cet  ouvrage , l’une  des 
premières  productions  de  Sangallo , ne  soit  encore  digne  de  ce  maître. 

Nous  avons  cru  pouvoir , sans  inconvénient , supprimer,  comme 
n'appartenant  pas  à la  construction  primitive,  l’étage  supérieur,  exécuté 
en  moellon.  Cette  surélévation  est  d’ailleurs  une  adjonction  malheu- 
reuse pour  cette  cour,  déjà  petite,  qu’il  prive  ainsi  de  lumière. 

PLANCHE  3. 

Détails  de  l'élévation  du  palais  Palma. 

Ces  détails  sont  en  général  bien  profilés  ; mais  leur  masse  et  la  vin,  - 
plupart  des  moulures  sont  traitées  dans  un  système  d’exagération 
qu’on  ne  saurait  approuver.  Ce  reproche  ne  peut  toutefois  s'appli- 
quer aux  croisées  du  rez-de-chaussée,  que  nous  considérons  comme 
recommandables  à tous  égards.  La  manière  dont  les  triglyphes  de  la 
porte  sont  étudiés  aux  angles  mérite  d'être  observée. 
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PLANCHE  4. 

Portique  sur  le  Capitole. 

\ , ,.rr. Ce  portique  se  trouve  répété  deux  fois  sur  le  Capitole  : l'un  donne 
entrée  au  couvent  de  l’Ara  Geli,  et  l'autre  à cette  partie  de  la  colline 
appelée  roche  Tarpéienne  ou  monte  Caprino;  on  croit  généralement 
qu’ils  sont  l’ouvrage  de  Vignola,  qui,  en  cette  circonstance,  se  serait 
montré  observateur  peu  rigoureux  des  règles  qu'il  posa  lui  - même 
dans  son  traité  des  Ordres.  Ici,  en  effet,  il  a changé  le  parti  des 
moulures  du  dorique  et  supprimé  les  triglyphes. 

Ce  petit  monument,  quoique  d’une  extrême  simplicité,  se  fait  re- 
marquer par  la  belle  proportion  de  .l'ordre  dorique,  par  celle  des 
arcades  et  de  la  porte , enfin , par  l'élégance  et  la  pureté  des  profils. 
Les  deux  portiques  sont  précédés  de  nombreux  gradins  qui  contri- 
buent à leur  donner  du  pittoresque  et  de  la  légèreté. 

PLANCHE  5. 

Élévation  /le  l’église  S.  M.  in  Domnica  située  sur  le  mont  C'elio. 

v.  J:  Elle  est  plus  connue  sous  le  nom  de  S.  M.  délia  Navicella  : cette 

dénomination  lui  vient  d’une  nacelle  en  marbre,  copiée,  dit-on, 
d’après  l'antique,  et  que  Léon  X fit  ériger  sur  la  place  qui  précède 
l'église.  On  croit  que  celle-ci  occupe  l’emplacement  de  la  maison  de 
sainte  Cyriaque;  mais  on  ignore  le  nom  du  premier  fondateur.  Suivant 
Anastase,  Pascal  Ier,  en  817,  l'agrandit  et  la  fit  reconstruire  en  entier. 
Léon  X,  qui  en  avait  été  le  cardinal  titulaire  , l'ayant  trouvée  décou- 
verte et  presque  en  ruine,  la  fit  rebâtir  sur  les  dessins  de  Raphaël. 
Enfin,  en  i5GG,  le  cardinal  Alessandro  Medici,  depuis  Léon  XI,  v 
ajouta  de  nouveaux  embellissements. 

Cette  façade  se  distingue  par  la  simplicité  de  son  ordonnance,  la 
bonne  proportion  de  sa  masse,  et  par  l'expression-  sage  des  be- 
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soins  et  des  convenances.  On  regrette  que  l'ordre  dorique  y soit 
allongé  outre  mesure,  et  que  les  détails  n’aient  pas  toute  la  correction 
désirable. 


Élévation  du  rez-de-chaussée  de  l'église  S.  Catarina  de ‘ Funari. 

Cette  église,  construite  sur  les  ruines  du  cirque  Flaminius,  fut  si,* 
commencée  l’an  1 54-4  : le  cardinal  Frédéric  Cesi , en  |5G3,  fit  achever 
l’intérieur  et  élever  la  façade  sur  les  dessins  de  Giacomo  délia  Porta. 

Un  motif  gracieux , des  profils  d’une  grande  pureté,  et  surtout  l’exé- 
cution soignée  et  pleine  de  délicatesse  des  moulures , des  chapiteaux 
et  des  guirlandes , recommandent  le  rez-de-chaussée  de  cette  façade 
à l'étude  de  l’architecte.  L’étage  supérieur  rat  loin  d’offrir  les  mêmes 
perfections  sous  le  rapport  de  l’ajustement  et  de  l'exécution.  Il  ap- 
partient probablement  à une  époque  postérieure  à la  construction  du 
rez-de-chaussée.  S’il  est  l’œuvre  du  même  artiste  , c’est  qu’en  effet  Gia- 
como délia  Porta,  influencé  par  l'exemple  de  ses  contemporains,  semble 
avoir  oublié , dans  un  âge  avancé , les  judicieux  préceptes  de  Vignole , 
son  maître.  Isx  façade  latérale  mérite  d’être  signalée  pour  son  heureux 
motif  et  pour  l'adroite  combinaison  de  ses  lignes  avec  celles  de  l’élé- 
vation principale. 

La  porte  est  exécutée  en  marbre  blanc,  et  le  reste  du  monument 
en  pierre  travertine. 

PLANCHE  6. 

Plan  et  vue  du  vestibule  d’une  maison  via  de  U’  Angelo  Custode. 

Ce  petit  plan  est  un  modèle  de  grâce  et  de  simplicité;  la  distribution  ii,  F,„  ,s 
en  est  aussi  sage  que  commode.  Il  offre  un  exemple  frappant  de  cette 
vérité  dont  on  ne  saurait  trop  se  pénétrer  : que  le  mérite  d’un  ouvrage 
d’architecture  ne  réside  ni  dans  la  magnificence  de  la  décoration , ni 
dans  la  richesse  des  matériaux , ni  enfin  dans  la  grandeur  des  pro- 
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portions,  mais  daas  une  juste  et  saine  appréciation  des  besoins  et 
des  convenances.  Faute  de  se  régler  d'après  ce  principe , on  ne  cher- 
che que  trop  souvent  à obtenir  des  effets  en  prodiguant  à l'infini  les 
ornements  de  toute  espèce , tandis  qu’on  pourrait  arriver  à un  ré- 
sultat, souvent  même  plus  brillant,  sans  dépense,  ou  du  moins  sans 
toile  profusion.  C’est  au  reste  ce  que  démontre  avec  évidence  l’aspect 
de  ce  petit  vestibule.  Une  seule  colonne  en  fait  pour  ainsi  dire  tous 
les  frais  ; mais  cette  colonne  est  placée  avec  un  art  qui  révèle  le  vrai 
talent,  lequel  sait  donner  aux  moindres  choses  du  charme  et  de  l'ori- 
ginalité. 

I à'  petit  portique  qu’on  trouve  immédiatement  après  le  vestibule, 
donne  entrée  aux  appartements  du  rez-de-chaussée,  et  à l’escalier, 
dont  les  voûtes  correspondantes  aux  paliers  sont , ainsi  que  celles  du 
vestibule,  ornées  de  rosaces  et  de  compartiments. 

PLANCHE  7. 

Eglise  S.  M.  f/i  Loreto,  Piazza  Trajana. 

h,  s,.  r.a  communauté  des  boulangers  chargea,  en  1 ‘"107  , Antonio  da 
Sangallo,  de  la  construction  de  cette  église  : Giacomo  del  Duea  y 
mit  la  dernière  main  l’an  i58o,  et  exécuta  la  lanterne  de  la  coupole, 
qui  est  d’une  invention  si  bizarre. 

Le  plan  de  l’église  présente  à l’extérieur  la  forme  d'un  carré  par- 
fait, et  celle  d'un  octogone  à l'intérieur.  Les  quatre  angles  du  carré 
étant  évidés , forment  autant  de  grandes  niches  où  l’on  a établi  des 
chapelles  ayant  leur  ouverture  sur  quatre  des  côtés  de  l'octogone. 
Trois  des  autres  côtés  de  celui-ci  sont  percés  de  portes  conduisant 
à la  place  et  aux  rues  adjacentes  ; enfin , le  huitième  côté , celui  du 
fond , offre  une  arcade  formant  l’entrée  du  chœur,  près  duquel  on  a 
ménagé  deux  corridors  qui  mènent  au  dehors  et  à la  sacristie.  Telles 
sont,  en  résumé,  les  dispositions  principales  de  ce  plan  si  remarqua- 
ble par  sa  simplicité  et  par  l’étude  savante  de  ses  moindres  parties. 
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' I . intérieur  de  l’église  est  décoré  ave»  richesse.  L’ordre  corinthien. 
}*ini|>ost(*  et  les  archivoltes  des  arcades  sont  en  partie  ornés  de  do- 
rures qui  se  détachent  sur  un  fond  blanc;  mais  ce  qu’on  remarque 
particulièrement,  c’est  l’effet  brillant  et  merveilleux:  de  la  Toute  du 
chœur,  dont  les  cuissons  dorés  sont  frappés  obliquement  d’une  lumière 
tres-vive  provenant  d’une  ouverture  demi-circulaire,  pratiquée  au- 
dessus  de  la  sacristie  et  à l'extrémité  de  la  voûte.  On  trouve  encore 
à l'intérieur  un  orgue  d’un  ajustement  fort  gracieux  et  quelques  sta- 
tties  modernes  assez  estimées.  Les  compartiments  du  pavé  foffrent  des 
divisions  d’un  dessin  agréahle.  ./.  ' s-,* fr  ' • 

lut  coupole  est  double,  et  fut,  ü Home,  la  première  construite  • 
dans  ce  système.  Elle  dut  être  une  imitation  de  celle  que  Bramante  avait 
projetée,  pour  Saint-Pierre; on  sait  que  cette conpole  ne  fut  exécutée  que 
beaucoup  plus  tard  d'après  les  modifications  indiquées  par  Michel-Ange. 

Le  rez-de-chaussée  de  la  fa<;ade  est  d’une  ordonnance  simple  et 
noble.  f,a  partie  supérieure  est  Surchargée  d’ornements  bizarres  intro- 
duits poatérieurement  : leur  adjonction  malheureuse  a détruit  k 
charme  et  l’harmonie  de  l'œuvre  de  Sangallo.  La  mort  de  celui-ci 
ayant  eu  lieu  eu  îü/pi,  il  est  présumable  que  la  porte  principale 
sur  laquelle  Se  voit  une  inscription  avec  la  date  de  lüüo  n’a  été  exé- 
cutée  ni  par  lui  ni  sur  ses  dessins.  Cette  porte  est  eu  marbre  blanc, 
et  ne  serait  pas,  au  reste,  indigne  du  grand  architecte  qui  présida  A 
l'érection  de  l’ensemble.  . 

y _.v  ' - • ' . 

■* i.  , . , . PI vVNCH E ■&,-  , 

Plan  fl  élA'ation  du  palrtis  Muti  Papazturi',  piazta  il  fila  Pilottu . 

• .*;;>■*<  •-"*  ••• . <«•,■  * 

H est  à croire  que  les  nombreuses  irrégularités  que  présente', le.  a.*' 
(«srimètre  de  ce  plan  sont  la  conséquence  des  conditions  imposées  à 
l'architecte,  qui  fut,  sans  doute,  obligé  d'établir  ses  constructions  t 
sur  d’anciennes  fondations.  La  epur  . principale  tire  beaucoup  d’agré- 
ment des  fontaines,  des  bancs  décors*  de  Heurs  «pii  Icnvironnent, 
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èt  du  perron  élevé  à son  extrémité.  Dans  l'autre  partie  du  plan,  on 
j >eut  encore  remarquer  la  combinaison  de  l'escalier  et  la  manière  dont 
on  a su  ménager  des  communications  commodes  sur  les  trois  rues. 

I .a  façade  plaît  à la  première  vue  par  la  proportion  de  sa  masse , la 
lionne  distribution  de  ses  étages,  et  l'heureux  motif  des  deux  avant- 
corps.  Les  détails  sont  dans  un  rap|>ort  satisfaisant,  mais  malheu- 
reusement d’un  goût  très-bizarre.  Quant  à l'ordonnance  dorique  qui 
occupe  le  milieu  du  rez-de-chaussée , elle  est  traitée  avec  moins 
d'incorrection  que  le  reste,  et  sa  disposition  produit  un  bon  effet. 

Cette  habitation  fut  construite  par  l’élèTe  favori  de  Bernini , par 
Mattia  de  Rossi , qui  accompagna  son  maître  lorsque  celuirci  vint  en 
France,  à la  demande  de  Louis  XLV.  . 

PLANC11E  9. 

Plan  de  T église  et  de  l’hospice  délia  Tr'uiita  de’  Pellegrini. 

‘ # • ; ' ' ' ' * * ‘ ' * * • ’ . 

r Cet  hospice  fut  fondé  par  les  soins  de  saint  Philippe  de  Néri,  l'an 
. t*48,  et  l'église  liâtie  en  ifii'4,  aux. frais  de  Gio  : Battista  de  Rossi, 
par  Paolo  Maggi.  L’architecte  Francesco  de  Sanctis  en  éleva  la 
façade  plus  d'un  siècle  après. 

On  reçoit  dans  cet  établissement  les  pèlerins  de  toutes  les  nations , 
et  les  convalescents  des  autres  hôpitaux  y sont  logés  et  nourris  pen- 
dant trois  jours. 

la?  mérite  de  ce  plan  consiste  dans  le  bel  ensemble  qu’il  présente  : 
les  perrés  y sont  ménagés  avec  beaucoup  d’art  et  les  communications 
établies  avec  intelligence.  Nous  citerons  surtout  celles  de  |u  cuisine 
et  de  la  dépense  avec  les  doux  réfectoires  comme, étant  d’une  commo- 
dité extrême  pour  le  service. 

On  s’aperçoit  toutefois  qu'il  règne  dans  les  dispositions  générales  une 
sorte  de  décousu  qui  semble  annoncer  que  des  accroissements  successifs 
ont  eu  lieu  , et  qu’on  a cherché  à utiliser  des  bâtiments  vraisemblable- 
ment acquis  ou  légués  pour  être  réunis  à l’établissement.  11  est  juste  tle 
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reconnaître  qu'on  est  parvenu  à les  enclaver  dans  l'ensemble  avec 
un  talent  supérieur. 

I.es  façades  sont  loin  de  ré.pondre  au  mérite  du  plan. 

/ # 

PLANCHE  10. 

Élévation  d'une  maison  via  di  S.  Giovanni  in  Latcrano. 

Cette  petite  habitation  est  située  près  du  Colisée,  dans  le  jardin  x. 
Fini.  Le  motif  de  la  façade  est  gracieux,  et  l'arrangement  des  rampes 
de  l'escalier  d'un  effet  pittoresque. 


Elévation  d’un  palais  porto  di  Ri  petto. 

fie  caractère  de  cette  façade  est  simple  et  sévère  : le  rez-de-chaussée  iv 
surtout  doit  être  cité  avec  éloge;  les  croisées  et  le  soubassement  y 
sont  habilement  étudiés.  lie  nom  de  l'architecte  est  resté  inconnu , et  ' 
il  ne  serait  possible  de  L’indiquer  aujourd’hui  que  par  conjecture.  Il 
est  vrai  qu'on  pourrait  citer  avec  quelque  vraisemblance  Alessandro 
Specchi  ou  Carlo  Fontana , qui  ont  construit  le  port  voisin  de  Ripetta. 
Mais  en  cherchant  à expliquer  pourquoi  la  fontaine  qu'on  voit  sur  la 
façade  a été  établie  en  cette  place  et  surtout  à cette  hauteur,  on  est 
conduit  à penser  que  l’architecte  , chargé  de  décorer  les  ap- 
partements du  palais  Uorghèse,  éleva  également  cette  façade  et  la 
disposa  de  manière  à ce  qu’elle  pût  recevoir,  à.  une  hauteur  con-  ’ 
venable,  une  fontaine  destinée  à faire  point  de  vue  aux  magnifiques 
appartements  du  prince  Uorghèse.  Si  celui-ci  ne  fit  pas  bâtir  lui- 
méme  cette  habitation,  il  dut  au  moins,  pour  ajouter  de  l’a-.-, 
grément  à son  palais,  acheter  du  propriétaire  voisin  cette  con- 
cession gênante  (i). 

(.1  ! Quoique  la  petite  machine  hydraulique  servant  ù faire  arriver  les  eaux  à la  hauteur  de  la, 
fontaine  dont  nom  Venons  de  parler  «ait  fort  simple,  elle  nous  n pam  ingénieuse  et  mériter 
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PLANCHE  11. 

Maison  via  Gregoriana. 

■n  i>h-.  i».  I^a  disposition  du  plan  est  agréable  et  commode.  I/e  vestibule  sur- 
tout est  d’une  proportion  charmante,  et  l'entrée  de  l’escalier  fort 
bien  étudiée.  La  façade  porte  à la  fois  le  caractère  de  l’élégance  et 
delà  simplicité.  . . * ' 

. . f t 

• . . # r • t .«***  * , . r , r 

PLANCHE  12. 

Maison  située  au  pied  de  la  roche  Tarpéienne,  via  di  Tor  de’  Spccehi. 

S.pr.  .s  |l  serait  difficile  de  trouver  un  plan  d’une  composition  plus  simple 
et  une  cour  dont  l’architecture  fût  autant  dépourvue  d'ornements. 
Cependant,  malgré  l'espèce  de  pauvreté  qu'on  y remarque,  les 
effets  pittoresques  y sont  si  bien  entendus,  qu'on  doit  croire  que  le 
parti  adopté  était  le  plus  convenable  et  le  mieux  approprié  aux  loca- 
lités. Ces  constructions  sont,  en  effet,  d'un  genre  qui  se  lie  parfai- 
tement bien  avec  les  rochers  et  les  fabriques  qu'on  aperçoit  au  -fond 
sur  la  hauteur.  En  un  mot,  il  résulte  de  toutes  les  dispositions 
suivies  un  tableau  harmonieux  , agréable  et  complet."  1 


d'être  connue.  Nous  en  donnons  ici  la  figure,  à laquelle  noos  joignons  cette  courte  explication  : 
I.Æ  niveau  de  la  source,  k son  arrivée,  est  au  point  M.  Cette  source  suit  le*  deux  direc- 
tions MA  et  MN.  L’eau  qui  s'échappe  du  point  A 
tombe  dans  une  sorte  de  cuiller  B , fixée  k (‘extrémité 
d’uu  levier  CD,  mobile  autour  d'un  point  central  E, 
et  portant  S son  autre  extrémité  un  contre-poids  F.  A 
mesure  que  lu  cuiller  s’emplit , elle  s'.ibaisse  par  l'effet 
de  la  pesanteur  de  l'eau  dont  le  jet  est  continu  et  sur-- 
passe  bientôt  celle  du  Contre- poids  F.  Enfin,  lorsque 
l'inclinaison  du  levier  est  suffisante,  la  cuiller  se  vide, 
et  le  contre-poids  l'emporte  à son  tour.  De  lù  naît  un 
mouvement  continu  d'oscillation*  qui , transmis  par  b 
tige  intermediaire  R à l’autre  tige  G,  est  communique  à b pompe  H,  laquelle  (ait  monter 
dan*  la  direction  KL  l'eau  arrivant  suivant  MN. 
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Dans  la  seconde  vue,  on  est  surtout  frappe  du  mouvement  produit 
à tous  les  étages  par  les  voûtes  d'arêtes  qui  semblent , pour  ainsi 
dire,  s'v  multiplier.  L'arcade  du  milieu,  comprenant  deux  hauteurs 
d'étage,  est  d'un  motif  original  et  dont  on  pourrait  faire  l'application 
dans  beaucoup  de  circonstances. 

Si  l'architecture  pittoresque  ne  devait  pas  être  jugé»'  avec  beau- 
coup d’indulgence,  nous  condamnerions  lare  surbaissé,  qu’on  pou- 
vait d’ailleurs  éviter  aisément. 

PLANCHE  13. 

l'inii,  éUvrition  et  détails  d'ane  maison  située  via  del  Govrrnn  V erchto. 


L’inscription  qui  se  lit  sur  la  façade  fixe  à l’an  i ">oo  la  date  de  la 
construction  de  cette  maison.  C’était  l'époque  où,  suivant  Vasari, 
Bramante  arrivait  à Rome,  et  conséquemment  cette  charmante  habi- 
tation dut  être,  en  cette  ville,  l’un  de  ses  premiers  ouvrages.  En  exa- 
minant avec  quelque  attention  la  distribution  des  étages,  la  forme 
des  croisées,  la  corniche  de  couronnement  et  les  profils  en  général, 
on  trouve  en  eux  un  tel  caractère  de  fraternité  avec  ceux  de  la  châtia 
cellerie  et  dn  palais  Giraud,  que  la  comparaison  seule  suffit  pour  faire 
reconnaître  la  main  de  Bramante  dans  ccttc  rr livre  comme  dans  les 
précédentes.  . • 

L’ordonnance  si  sage  et  si  gracieuse  de' l’élévation  frappe  et  charnu* 
dès  la  première  vue.  On  1 remarque  trois  divisions  bien  distinctes. 
La  première  comprend  le  rez-de-chaussée  et  l'entrésol  ; la  seconde 
est  consacrée  tout  entière  au  premier  étage,  qui  méritait  cette  dis- 
tinction comme  étage  principal;  enfin,  le  deuxième  et  le  troisiènm 
étage  forment  la  troisième  division.  I<e  rez-de-cliaussée  et  l’entresol' 
sont  accusés  l’un  perdes  refends,  et  l’autre  par  des  espèces  de  piédroits; 
une  même  corniche  d’nn  assez  beau  profil  les  couronne  tous  les  deux. 
Telle  est  la  décoration  de  la  première  partie.  Celle  de  la  seconde  se 
compose  d’un  ordre , sorte  de  toscan  qui  encadre  de*  croisées  avec 
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corniches  employé  « cet  «;T;i{£e  seulement  Quant  * la  tivisiitnc 
partie , elle  est  ornée  d un  ordre  dorique  dont  l’entablement,  sans 
lui  appartenir  en  propre , s'y  adapte  pourtant  assez  bien  et  forme , 
pour  l'ensemble , un  couronnement  très-convenable. 

Cette  petite  façade  est  exécutée  avec  beaucoup  de  soin.  Elle  est 
entièrement  construite  en  travertin,  à l'exception  de  ees  parties  de 
mur  comprises  entre  les  pilastres  et  les  chambranles  des  croisées, 
lesquelles  sont  formées  de  briques  apparentes  parfaitement  bien 
appareillées. 

Le  puits  indiqué  sur  le  plan  et  près  de  l'escalier  est  disposé  avec  . 
• adresse  et  de  manière  qu'on  peut  y puiser  de  tous  les  étages. 

PLANCHE  14. 

Plan  et  élévation  du  palais  Niccoliai , via  de'  Bunchi. 

- <i  V ers  l'an  j 5»o , Jacopo  Sansovino , sculpteur  et  architecte  florentin, 
fut  chargé  d’élever,  pour  Giovanni  Gaddi , son' protecteur  et  son  ami , 
cette  charmante  habitation  qui  devint  ensuite  la  propriété,  de  Roberto 
Strozzi , et  enfin  celle  des  iharqnis  Nicoolini.  Ce  bit  principalement 
à- Venise  que  Sansovino  eut  occasion  de  donner  des  preuves  multi- 
pliées de  ses  talents  ceniinr  architecte,  et  Rome  ne  possède  de  lui 
qu'un  très-petit  nombre  d’ouvrages,  I.e  meilleur,  sans  contredit,  est 
celui  que  nous  allons,  examiner. 

. On  ne  peut  nier  qu’il  n’ait  fyllu  une.  très-grande  habileté  pour 
trouver  une  distribution  commode  dans  un  terrain  aussi  étroit  et 
aussi  ingrat,  et  pour  avoir  su  en  dissimuler  toutes  les  irrégularités. 

• Cependant,  l'aspect  -du  plan,  pour  celui -qui  ne  l'examine  qu'impar- 
faitement,  ne  donne  l’idée  d'aucune  difficulté  sérieuse  : et  c’est  en 
effet  le  propre  d’un  talent  supérieur  de  savoir  déguiser  toujours,  sous 
l'apparence  du  naturel  et  de  la  simplicité,  les  .combinaisons  obte- 
nues même  avec  le  plus  de  peine. 

Nous  signalerons  princi|>alemeiit  dans  le.  plan  : i°  le  bon  effet  des 


Digitized  by  Google 


• . BT  CRITIQUES  KljJ 

deux  portiques,  dorttfl'un  forme  le  vestibule,  et  l'autre  sert  à isoler 
la  cour  de  service , en  contribuant  tous  les  deux  à orner  la  cour 
(trincipale ; a”  l'adresse  qu’o,n  a déplpyée  dans  l'étude  de  l’escalier; 
1"  la  combinaison  et  Futilité  de  la  petite  cour  qui  procure  à la  fois 
du  jour  à l'escalier  et  à ce  long  passage  aboutissant  au- vestibule. 

■ {/élévation  est  un  modèle  d’élégance  et  de . simplicité  chaque 
étage  est  marqué  du  caractère  qui  lui  est  propre , et  les  besoins  de 
l’habitation  s'y  trouvent  partout  accusés.  La  porte  d’entrée,  située  au 
milieu  de  la  façade,  entre  les  deux  larges  baie»' des  boutiques.,  est 
traitée,  comme  celles-ci,  dans  un  style  sévère  (t).  Deux  croisées , sans , 
moulures,  éclairent,  à l'entresol,  les  dépendances  de  ces  boutiques. 
Le  premier  étage , dont  la  décoration  couserve  toujours  un  caractère 
-de  simplicité,  se  distingue  par  une  plus  grande  hauteur  et  par  T im- 
portance de  ses  croisées  ; oïl  juge  à la  première  vue  que  c'est  la  «pie 
doit  exister  l'appartement  principal,  dont  les  dépendances  qu'il  com- 
porte sont  accusées  par  de»  mezzanines.  Le  dernier  étage,  qui  est  eji 
harmonie  de  convenance  et  de  proportion  avec  le  précédent , est 
• moins  élevé,  moins  riche,  et  sans  aucunes  dépendances.  Quant  aux 
détails,  ils  sont  en  général  d’une  belle  masse,  et  leurs  profils  simples 
i.*t  bien  divisés. 

• ILgst  à regretter  qu'un  bel  entablement  ne  vienne  pas  couronner  un 
ensemble  où  tout  est  si  bien  assorti;  Cependant , quand  on  voit  la  fa- 
çade .les  cours  et  les  intérieurs  complètement  achevés,  il  n’est  pas  pré- 
sumable que  cette  partie  importante  de  l'édifice  ait  pu  rester  seule  im- 
parfaite. l/e  couronnement,  comme- on  le  pratiquait  quelquefois  à cette 
époque,  par  des  raisons  d'économie  ou  pour  ne  pas  trop  charger  les 
mure,  peut  fort  bien  avoir  été  exécuté  en  bois  : dégradé  par  le 
temps,  on  t’aura  supprimé , comme  ou  pourrait  en-  citer  plusieurs 

exemples  dans  la  même  ville.  - •-  • j 

» . * 

- ■ . '■  ■ v ’ . . v . ..  . • 

(l)  Qn  doit  consid<*rer  comme  une  chose  fâcheuse  que*  ces  boutiques  aient  été  jugées  neecs- 
t,iires  ; leur  largeur  extrême  fait  une  opposition  très-marquée  avec  l'arcade  du  miHen , dont  la 
proportion , déjà  trop allougéc,  semble  alors  proin*  supportable.  r A '••f  mi 
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< . . ...  : PLANCHE  Un  ’ 

• Coupe  du  palais  iMiccolini. 

'■  -V  -,  «/.T-  , • • . 

On  peut,  d'après  nette  coupe , avoir  une  idée  bieri  complète  de  la 
décoration  des  deux  cours  du  palais.  L'une  est  riche,  ornée,  et  porte 
le  caractère  d’une  cour  principale;  l’autre  n'a  que  des  ajustements 
fort  simples  et  convenables  pour  une  cour  secondaire.  La  première  > 
quoique  remarquable  par  le  motif  et  le  rapport  agréable  de  son  en- 
semble, prête  néanmoins  à la  critique.  On  ne  saurait,  en  effet,  ap- 
prouver la  manièi-e  dont  l’ordre  ionique  y est  étudié;  la  trop  grande 
longueur  des  pilastres,  la  hauteur  de  l'entablement  et  la  pesanteur 
des  ornements  de  la  frise  sont  des  erreurs  de  goût  qui  n’ont  |>as  * 
d'excuse.-.  •'  • ■*»,  » •.  .•■  • 

Il  existe,  au  fond  de  la  seconde  cour,  un- groupe  de  Mars  et  ‘ 
Vénus  dont  Vasari  fait  le  plus  grand  éloge.  Ce  groupe  est  dû  au 
oiseau  de  Moschino,  (ils  de  Simon  Mosca.  *•  .• 

PLANCHE  16. 

Élévation  du  palais  Cervspi , vin  drl  Corsa.  ' ' ' 

«c.  it.  Onorio  Longhi  fut  l'architecte  de  ce  palais,'  auquel  Alessandro 
, Specchi  fit  depuis  quelques  changements  ou  restaurations.  La  façade  • 

. est  d’une  belle  masse  et  d’un  caractère  simple  et  grave.  Quelques 
détails , tels  que  la  corniche  de  couronnement  et  les  croisée?  du  ivi- 
de-ehanssée , peuvent  être  cités  avec  éloge.  La  porte  d'entrée,  mal- 
gré quelques  ajustements  incorrects , offre  un  ensemble  satisfaisant  et 
d’un  assez  bon  effet  en  exécution.  ..  >.  * 

I-a  cour  est  ornée  de  statues  antiques  et  n’est  pas  sans  mérite.  On 
voit  dans  les  appartements  une  petite  galerie  dont  les  fresques  du  pla- 
fond sont  de  la  main  d'Albani qui  a représenté  les  planètes  et  .les 
Heures  sous  des  allégories  poétiques,  - . / 
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PLANCHE  17. 

•»  * 

Palais  del  Bujalo,  via  délia  Pâlie. 

la-  palais  délia  Pâlie , aujourd'hui  del  Bu/alo,  fut  construit  pour  le  vin,  vs. 
cardinal  Andrea  délia  Val  le , par  Lorenzo  f/Otti,  dit  Lorcnzettu , 
sculpteur  et  architecte  florentin.  Celui-ci  employa  à la  décoration  de 
la  cour  des  colonnes,  des  hases  et  des  chapiteaux  antiques.  Il  disposa 
avec  habileté  des  frises  et  des  niches  destinées  à recevoir  îles  bas- 
reliefs,  des  bustes  ou  des  statues  qu’il  restaurait  souvent  lui-même.  . 

Toutes  ces  antiquités  furent  distribuées  avec  un  tel  succès,  que  le  * • i 

goût  de  semblables  embellissements,  partagé  d'abord  par  plusieurs 
cardinaux  et  quelques  autres  personnages  riches,  devint  bientôt  gé- 
néral à Rome. 

Cette  cour  doit  son  effet  séduisant  à l’élégante  proportion  et  au 
motif  agréable  de  son  architecture.  Les  détails  sont,  pour  la  plupart, 
bien  composés  et  d'une  exécution  délicate.  Les  croisées  du  premier 
étage  méritent  surtout  une  mention  particulière. 

L'escalier  est  étudié  avec  goût,  et  l’arrivée  au  premier  étage  pré- 
sente un  morceau  d'architecture  très-soigné  dont  nous  avons  donné 
quelques  détails.  Cette  portion  de  l’escalier,  les  croisées  du  premier 
étage  de  la  cour,  et  la  corniche  leur  servant  d'appui,  sont  en  marbre 
blanc,  ainsi  que  les  chapiteaux  et  bases  des  colonnes,  dont  le  fût 
seid  est  en  granit  oriental.  Tout  le  reste  de  la  construction  est  exé- 
cuté, partie  en  travertin,  partie  en  briques. 

PLANCHE  18. 

Plan  d’une  maison,  via  delle  cinquv  Lune. 

Ce  qu’il  y a de  plus  particulièrement  remarquable  dans  le  plan  de  vi,i»r. 
cette  habitation  , c’est  la  disposition  et  l’arrangement  de  l'escalier. 

ai 
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Plan  d’une  maison , piazza  Ma  dama. 

La  marche  simple  et  sage  de  ce  plan  et  la  bonne  disposition  de  son 
vestibule,  dont  la  voûte  est  ornée  de  compartiments  bien  divisés, 
donnent  de  l’intérêt  à cette  maison,  qui  a deux  entrées,  l’une  sur  la 
place  Madama  , et  l'autre  sur  la  place  Navona. 


Vue  du  vestibule  et  plan  d’un  petit  palais,  piazza  di  Campa  Marzo. 

I*e  mérite  principal  de  ce  plan  consiste  dans  le  vestibule  et  dans 
la  disposition  de  l’escalier.  Quoique  dépourvu  d’ornements,  le  vesti- 
bule niait  néanmoins  par  l’originalité  de  sa  forme  et  la  manière  dont 
il  est  relié  avec  l'escalier.  Celui-ci  est  d’un  aspect  assez  piquant;  il  se 
présente  en  face  de  l’entrée,  et  l'on  découvre  à son  sommet  des  treilles 
d’un  effet  pittoresque. 

Ce  petit  palais  doit  avoir  été  construit  par  Giovanni  Stern , frère 
de  Fauteur  de  la  nouvelle  galerie  du  Vatican,  dite  Braenio  Nuovo: 
c’est  du  moins  ce  qui  m’a  été  affirmé  par  un  architecte  de  Rome , con- 
temporain de  Gio  : Stern. 

PLANCHE  19. 

Détails  de  la  fiorte  d'entréedu  palais  delGovernatore,  via  del  Governo 

V ecchio. 

lat  palais  del  Governatore , ancienne  résidence  du  gouverneur  de 
Rome,  acte  probablement  construit  vers  le  milieu  du  xv*  siècle.  La 
porte  qui  en  décore  la  façade  est  une  des  plus  grandes,  des  plus 
belles  et  des  plus  riches  de  la  renaissance.  Elle  est  exécutée  en  mar- 
bre blanc,  et  sc  fait  remarquer  par  la  pureté  de  ses  profils,  le  bon 
goût  de  ses  ornements  et  le  fini  du  travail.  On  y trouve  réunies  des 
qualités  qui  semblent  s’exclure  l’une  l'autre,  une  grande  richesse 
alliée  à beaucoup  de  fermeté. 
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PLANCHE  20. 

Plan  et  coupe  du  palais  Patrizi,  piazza  di  S.  Luigi  de'  Francesi. 

Un  vestibule  spacieux  et  d’un  alxmi  facile,  un  escalier  qui  se  pré-  vin.n. 
sente  avec  une  belle  apparence,  enfin  une  petite  cour  d’un  arran- 
gement original , telles  sont  les  parties  les  plus  intéressantes  du  plan. 

Quant  à la  décoration  de  la  cour,  on  peut  en  avoir  l'idée  en  con- 
sultant la  coupe;  son  architecture,  quoique  d’un  style  peu  correct, 
n’est  pas  néanmoins  sans  quelque  mérite. 


Plan  du  palais  Tomati,  via  Grcgoriana. 

La  disposition  de  ce  plan  est,  sous  plus  d’un  rapport,  fort  bien  en-  iv.si 
tendue;  mais  la  partie  comprenant  le  portique  et  les  escaliers  adja- 
cents mérite  de  fixer  particulièrement  l’attention.  On  voit,  sous  le 
portique  du  fond  de  la  petite  cour,  deux  rampes  d’escaliers  à l'aide  • 
desquels  on  a mis  cette  cour  en  communication  avec  une  autre  plus 
grande  dont  le  sol  est  plus  élevé.  1 «i  rampe  de  droite  est  habilement 
combinée  avec  le  grand  escalier  conduisant  aux  principaux  apparte- 
ments. Il  résulte  de  cet  arrangement  que  l’escalier  devient  également 
accessible  du  côté  de  la  grande  et  de  la  petite  cour. 

PLANCHE  21. 

Elévation  et  détails  de  la  partie  construite  du  palais’  Capranica , 
piazza  délia  Faite. 

On  doit  regretter  d’autant  plus  vivement  que  le  palais  dont  il  vm,  i, 
n’existe  que  ce  fragment  soit  resté  inachevé,  qu’il  est  difficile  de 
trouver,  même  à Rome,  et  dans  les  plus  beaux  édifices,  une  réunion 
de  qualités  aussi  éminentes  : rarement  on  rencontre  dans  un  monu- 
ment un  caractère  aussi  noble,  des  divisions  aussi  bien  entendues, 

21. 
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un  accord  aussi  parfait  dans  toutes  les  parties,  et  enfin,  des  profils 
qui , pour  la  convenance  et  la  correction , aient  droit  à des  éloges 
aussi  légitimes.  On  reconnaît  dans  ees  profils,  comme  dans  tout  le 
reste,  la  main  habile  d'un  maître  que  nous  ne  saurions  même  dési- 
gner par  conjecture,  mais  dont  la  manière  se  rapproche  beaucoup 
de  celle  d’ Antonio  da  Sangallo.  Il  est  toutefois  peu  probable  cjue  ce 
dernier  ait  pris  part  à eette  construction,  mais  on  pourrait,  avec 
quelque  vraisemblance,  l'attribuer  à l'un  de  ses  élèves,  ou  bien  à 
quelque  architecte  de  la  même  époque,  nourri  de  ses  exemples  et 
de  ses  doctrines.  Peut-être  est-il  l'œuvre  d'un  jeune  artiste  que  la  mort 
enleva  au  début  de  sa  carrière,  et  trop  tôt  pour  que  son  style  fût 
suffisamment  caractérisé  dans  ses  ouvrages. 

PLANCHE  22. 

Palais  Patrizi,  situe  près  de  l'église  S.  Catarina  de  Funuri. 

s,  ImI  disposition  du  plan  est  commode  et  l'escalier  étudié  avec  re- 
cherche et  un  soin  particulier.  Le  rez-de-chaussée  et  le  premier  étage 
de  la  cour  sont  dans  un  joli  parti,  et  l'élévation  extérieure  dans  des 
proportions  assez  heureuses. 

PLANCHE  23. 

Elévation  de  deux  palais,  situés  piazza  délia  Pare. 

t„.  Os  palais , traités  l'un  et  l’autre  dans  h*  style  florentin , se  font 
d'abord  remarquer  par  une  couleur  sombre  qui  leur  donne,  pour 
ainsi  dire,  l'apparence  de  monuments  antiques,  bien  qu’ils  soient 
cependant  dans  un  assez  bon  état  de  conservation:  On  peut  taire  re- 
monter f époque,  de  leur  construction  à la  fin  du  xv*  siècle. 

On  a prétendu  que  ces  palais  étaient  l'o  uvre  de  Bramante.  Cette 
opinion,  attribuée  à M.  Dufourny,  serait  pour  iujus  d'un  grand  poids; 
mais  il  nous  parait  peu  vraisemblable  que  Je  savant  architecte  ait  eu 
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cette  croyance,  et  lion*  n'imaginons  pas  sur  quelle  autorité  ou  sur 
quelle  analogie  il  eût  pu  l’appuyer. 

PLANCHE  21. 

Plan  if  une  maison , via  deU'  Orso. 

la;  plan  de  cette  habitation,  qui  est  moderne  , offre  des  dispositions  v. 
agréables  et  commodes  qui  se  rapprochent  de  nos  usages.  I<e  plafond 
du  vestibule  est  décoré  de  caissons  d'un  bon  effet.  L'architecture  de 
la  façade  est  lourde,  et  comme  celle  de  la  cour  elle  ne  présente  rien 
d’intéressant.  Cette  jtctitc  maison,  d'après  l’assurance  qui  m'en  a été 
donnée  par  un  architecte  d’un  Age  avancé,  qui  l’avait  vu  construire, 
fut  élevée  sur  les  dessins  de  l'architecte  Giuseppe  Barberi. 


Plan  d’une  maison , via  dette  Quattro  Fotitnne. 


la-  vestibule  est  dans  ectte  maison  la  partie  la  plus  remarquable,  u •» 
IL  est  pourtant  d'une  grande  simplicité,  mais  il  emprunte  beaucoup  de 
charme  de  sa  disposition  pittoresque.  Deux  rampes  en  saillie  se  pré- 
sentent d'abord  et  conduisent  au  sol  du  portique  formant  estrade,  et 
situé  à nii-étage.  Ce  [>ortiquc  donne  entrée , d'un  côté  à l'appartement 
de  l'entresol,  de  l autre  à l'escalier  des  appartements  supérieurs,  et 
communique  directement  avec  le  jardin  par  son  milieu. 

ans  rejeter  l'opinion  qui  attribue  à Vignole  la  construction  dé 
habitation , nous  devons  avertir  que  n'ayant  trouvé  aucun  ren- 
seignement précis  et  de  nature  à la  confirmer,  nous  ne  la  présentons 
que  comme  une  simple  conjecture. 

Cette  maison,  qui  fut  bâtie  par  les  Grimani , sert  aujourd'hui  de 
commun  au  palais  Barberini. 


Digitized  by  Google 


• if>f» 


NOTICES  HISTORIQUES 


Plan  et  vue  d'une  maison,  située  près  de  l’église  S.  M.  délia  Pace. 

•v,  40  La  vue  que  nous  publions  suffit  pour  donner  une  idée  assez  exacte 
de  l’aspect  agréable  de  ce'  petit  vestibule  , dont  la  décoration  est 
fort  simple.  la*  plan  et  l’arrangement  de  l’escalier  méritent  encore 
d’être  remarqués. 

PI, ANCHE  25, 

Plan,  élévation  et  détails  de  la  chapelle  S.  (liovanni  in  oleo , 
située  près  la  porta  Latina. 

v,«>  . Cette  petite  chapelle  fut  construite  l’an  l5oy,  sous  le  (Hintificat  «le 

Jules  II,  comme  le  témoigne  l'inscription  suivante  : 

DIVO.  IO . EVANGTE . SACELLVM . BENEDICTVS 
ADAM . AVDITOR . GAI,  F, IC’ . DICA  VIT. 

JVLIO.II*.  PONT.  MAX.  AN".  M’.CCCCCVIIIl.  (1) 

Il  i*st  probable  que  l'érection  de  ce  petit  monument  fut  confiée  vi 
Bramante,  l’architecte  de  Jules  II.  Cette  opinion,  il  est  vrai,  n’est 
fondée  que  sur  les  rapprochements  qu'on  |K*ut  faire,  puisque  aucun 
auteur  n’en  a fait  mention;  mais  il  est  difficile  de  n’y  pas  reconnaître 
la  manière,  le  style,  ainsi  que  le  caractère  «les  profils  de  Bramante. 

Cette  jolie  chapelle,  dont  les  dimensions  sont  si  petites,  fût  restée 
inaperçue,  si  l’art  et  le  goût  d'un  habile  maître  ne  lui  eussent  donné 
de  l’importance.  Sa  forme  octogone  est  agréable,  et  son  ensemble  d'une 
heureuse  proportion.  On  reproche,  avec  raison,  aux  ornements  «le 
l attiqueq  et  surtout  au  couronnement  sphérique,  d'être  grands  cl 
lourds  pour  la  place  qu’ils  occupent. 

( 1 ) Deux  autres  inscription*  indiquent  que  le  cardinal  Frau.  Paululins  la  fit  restaurer  l'an 
1 658 , sous  le  pontifical  d’Alexandre  Vil , et  que  le  pape  Elément  XI  la  repara  de  nouveau 
l'an  1716.  Ou  lit  avec  surprise,  sur  le  chambranle  de  la  porte,  cette  devise  française  : AV 
PLAISIR  DE  DIEV;  elle  est  gravée  prés  des  armes  du  fondateur,  qui  était  Français. 
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Nous  aurons  lieu  , en  présentant  nos  réflexions  sur  la  planche  103  , 
de  signaler  une  semblable  erreur  dans  un  ouvrage  du  même  genre  et 
du  meme  auteur. 

PLANCHE  2(i. 

Élévation  du  petit  palais  Spada , via  di  Capo  di  Ferra. 

Cette  habitation  est  peu  considérable,  mais  elle  est  digne  d’attén-  vu, 
lion  sous  plus  d'un  rapport.  Le  rez-de-chaussée  a été  conçu  dans  un 
principe  de  simplicité  suivi  jusque  dans  les  moindres  détails.  Dans  Ja 
plupart  de  ceux-ci  on  a exclu,  en  effet,  toute  espèce  de  moulures,  et 
le  petit  nombre  de  celles  qui  régnent  sur  l'imposte  et  sur  la  base  des 
larges  piédroits  recevant  les  arcades,  sont  elles-mêmes  peu  compli- 
quées. Cette  disette  d’ornements  contribue  à faire  ressortir  davantage 
la  porte  d’entrée,  intention  qui  a été  visiblement  celle  de  l’artiste,  car 
non-seulement  il  l’a  décorée  d’un  ordre  avec  tous  scs  accessoires,  mais 
il  a cherché  à lui  donner  encore  plus  de  relief  au  moyen  des  bossages 
qu’il  y a ajoutés.  Un  rez-de-chaussée  d’un  effet  aussi  tranquille  donne 
beaucoup  de  valeur  à l’étage  principal , pour  lequel  on  a su  réserver 
une  plus  grande  richesse  architecturale , et  où  l’on  distingue  un  ordre 
ionique  assez  bien  étudié. 

Le  deuxième  étage  est  traité  d’une  manière  toute  secondaire;  loin  dele 
disputer  à l'étage  inférieur  par  sa  masse,  il  est,  au  contraire,  composé 
de  façon  à le  faire  briller  davantage.  La  corniche  supérieure,  quoique 
peu  ornée,  a néanmoins  l'importance  d'une  corniche  corinthienne,  et 
forme,  pour  l’ensemble,  un  couronnement  très-convenable. 

On  a prétendu  que  cette  habitation  était  l'ueuvre  de  Vignole.  Il 
existe,  en  effet,  dans  les  profils,  et  même  dans  la  composition,  quel- 
que analogie  avec  le  style  de  ce  maître  ; mais  des'  doutes  s’élèvent  dans 
l’esprit  à la  suite  d’un  examen  sérieux»  - 

La  dernière  arcade  de  droite,  et  toute  la  travée  qu’elle  supporte, 
n’ont  pas  été  exécutées. ‘Pour  donner  plus  de  charme  et  de  symétrie 
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au  dessin,  nous  n avons  vu  aucun  inconvénient  à indiquer  ce  com- 
plément sur  la  gravure. 

Cette  façade  est  bâtie  en  pépérin,  à l'exception  des  murs  du  fond 
qui  sont  construits  en  briques  apparentes. 

PLANCHE  27. 

lïglise  Hc  S.  Al.  de'  Monti  et  collège  de’  fiieofiti. 

Cette  église  fut  commencée  l’an  l iÿg,  sous  le  pontificat  de  Gré- 
goire XIII , par  Giacomo  délia  Porta , qui  éleva  également,  du  produit 
des  aumônes,  les  bâtiments  de  la  cour  adjacente.  L'édifice  voisin , ser- 
vant de  collège  aux  néophytes,  fut  exécuté  sur  les  dessins  de  Gasparo 
Yecclii,  par  le  cardinal  S.  Onofrio,  frère  d'Urbain  VIII. 

. Le  plan  de  l'église  et  de  ses  dépendances  offre  des  dispositions  géné- 
rales bien  entendues,  et  la  sacristie  est  sitnée  de  manière  à rendre  le 
service  d’une  extrême  commodité.  Un  corridor  la  sépare  de  l’église,  et 
cette  combinaison , heureusement  imaginée,  procure  à la  fois  deux 
communications  avec  l’extérieur,  et  trois  entrées  diverses  à l’église; 
l'une  mène  au  chœur,  l’autre  sous  la  coupole  et  la  troisième  au  milieu 
df  la  nef.  L’intérieur  du  temple  est  remarquable,  autant  pour  le  motif 
de  son  élégante  architecture  que  pour  la  justesse  et  l’harmonie  de  ses 
proportions  générales;  il  faut  toutefois  en  excepter  la  coupole,  dont 
l’élévation  est  trop  considérable.  Partout  règne  une  grande  richesse , 
et  partout  les  ajustements  sont  traités  avec  un  goût  qui  sent  l’école  de 
Vignole.  Les  ornements  sont  dorés  et  se  détachent  agréablement  sur 
le  fond  réchampi  en  blanc.  Ce  parti  donne  de  la  valeur  aux  peintures 
et  s'harmonise  bien  avec  elles.  L’orgue  est  d'une  composition  char- 
mante et  présente  des  ajustements  fort  gracieux. 
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PLANCHE  28. 

Elévation  du  putois  Muti  Papazzurri,  piazza  de  SS.  Apostoli. 

Il  est  diflicile  de  trouver  une  façade  d’une  plus  jolie  masse,  dont  11,  ;« 
les  d irisions  soient  meilleures  et  les  proportions  plus  heureuses;  la 
polie  et  les  croisées,  les  bandeaux  et  les  corniches,  tout  y est  dans  un 
rapport  des  plus  harmonieux.  Les  détails  sont  loin  de  répondre  au 
mérite  de  l’ensemble;  ils  sont  malheureusement  fort  impurs  et  d’une 
exécution  peu  soignée  : Pietro  Ferrerio  attribue  ce  palais  au  marquis 
Gio:  Battista  Muti,  et  fixe  la  date  de  sa  construction  à l’année  i644- 
Il  fut  habité  par  le  roi  Jacques  et  par  le  prince  Édouard,  son  fils:  le 
premier  y mourut  l’an  1767. 

PLANCHE  29. 

Plan  du  palais  délia  Consulta,  aujourd'hui  caserne  des  gardes  nobles, 
piazza  di  monte  Cavallo. 

Ce  vaste  et  somptueux  édifice  fut  construit  sous  le  pontificat  de  1 . >• 
Clément  XIII,  et  destiné  au  tribunal  délia  sagra  consulta,  qui  est  à 
la  fols  une  cour  criminelle  suprême  et  un  pouvoir  administratif. 

Ce  bâtiment  sert  aujourd’hui  de  caserne  à la  garde  à cheval  du  pape, 
qu’on  désigne  sous  le  nom  de  guardia  nubile , garde  noble.  Le  cheva- 
lier Ferdinando  Fuga,  auquel  on  doit  cette  construction,  y a déployé 
toutes  les  ressources  de  son  beau  talent,  qui  brillait  surtout  dans  les 
combinaisons  et  dans  l’arrangement  d’un  plan.  Ainsi , il  a su  ménager  des 
logements  commodes  et  spacieux  pour  le  secrétaire  lies  brefs  et  de  la 
consulta,  procurer  aux  cuirassiers  et  chcvau-légers  des  corps  de  garde, 
dont  les  deux  entrées  se  reconnaissent  sur  la  façade;  enfin,  trouver 
<le  vastes  écuries  pratiquées  en  grande  partie  dans  les  souterrains. 

la*  plan  a la  figure  d'un  trapèze,  forme  ingrate,  dont  l’architecte  a 
su  néanmoins  tirer  un  parti  avantageux.  On  y trouve  de  grandes  et 

aa 
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lielles  dispositions,  une  cour  régulière  et  spacieuse,  et  des  entrées  sur 
les  quatre  faces  du  palais. 

la;  -vestibule,  situé  du  côté  de  la  façade  principale,  est  déeoré  avec 
simplicité;  mais  la  vue  du  bel  escalier  à double  rampe,  et  des  deux 
grandes  niches  latérales,  le  mouvement  produit  par  les  voûtes  et  par 
les  coupoles  elliptiques,  lui  impriment  une  sorte  de  magnificence  et 
de  grandeur,  à laquelle  la  richesse  n’aurait  ajouté  que  peu  de  chose. 
I /escalier  à double  rampe,  que  nous  venons  de  mentionner,  conserve 
cette  même  disposition  jusqu’au  dernier  étage.  Il  est  à proximité  des 
principaux  appartements,  qu’il  est  destiné  à desservir.  Les  escaliers 
secondaires,  qu’on  trouve  aux  angles  de  la  cour,  sont  affectés  aux 
liesoins  de  cette  partie  du  palais,  et  sont  d’une  commodité  extrême 
|K>ur  le  service.  Les  entrées  aux  écuries  souterraines  sont  placées  sons 
les  vestibules  des  deux  faces  latérales.  Ces  écuries  et  les  descentes  qui 
v conduisent  sont  éclairées  avec  infiniment  d'adresse  à l'aide  de  soupi- 
raux établis  sur  la  cour  et  sur  les  rues,  ou  de  jours  pratiqués  au  ni- 
\ eau  du  pavé  de  la  cour.  Il  n’y  a qu’un  examen  attentif  et  prolongé 
des  plans  et  des  coupes  qui  puisse  mettre  en  état  d’apprécier  complè- 
tement toutes  les  difficultés  qu'il  a fallu  vaincre,  et  l'intelligence  rare 
qui  a présidé  à toutes  t'es  dispositions. 

La  façade  est  d’une  belle  masse,  et  la  cour  d’une  architecture  noble 
et  simple;  mais  la  décoration  de  l’une  et  de  l’autre  11e  se  ressent  que 
trop  du  goût  qui  dominait  à l’époque  où  Fuga  exerçait  son  art. 

PLANCHE  30. 

V ue  de  la  cour  du  palais  délia  Consulta. 

t,  ■«.  S’il  est  vrai  que  l’architecture  de  cette  cour  soit  peu  connecte,  on 
ne  peut  nier,  du  moins,  qu’elle  n’ait  du  mouvement  et  de  la  variété; 
elle  le  doit  surtout  au  portique  et  à la  terrasse  formant  milieu  sur 
l’une  des  faces.  Ce  motif  très-pittoresque  est  principalement  remar- 
quable pour  la  manière  dont  il  est  combiné  avec  les  masses  des  bâti- 
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ments  environnants.  Le  fond  de  cette  cour  s’aperçoit  du  vestibule 
principal,  et  ajoute  à l'effet  animé  de  celui-ci  ; nous  l’avons  déjà  décrit 
à l’occasion  de  la  planche  précédente.  C'est  pour  faire  connaître 
davantage  l'effet  de  ce  vestibule  combiné  avec  celui  de  la  cour,  que 
nous  en  avons  donné  une  vue  perspective. 

On  remarque  avec  peine  que  l'architecte  Fuga,  après  avoir  dé- 
ployé un  talent  supérieur  dans  tout  le  reste  de  l’édifice,  ait  composé, 
pour  la  face  de  la  cour  adossée  à l’escalier  principal  , une  élévation 
dont  nous  nous  abstiendrons  de  parler,  par  respect  pour  cet  artiste 
habile  qui  toujours  fit  preuve  de  génie  dans  ce  qui  lui  était  vraiment 
propre,  mais  auquel  on  peut  reprocher  «l'avoir  suivi  trop  souvent 
dans  scs  décorations  le  goût  et  les  errements  de  son  siècle. 

PLANCHE  31. 

Plans  et  coupes  d'une  maison,  piazza  de  Satiri. 

Cette  maison  servit  autrefois  d'habitation  au  commandeur  Cassiano  vi,  *> 
dal  Pozzo,  l'ami  et  le  protecteur  du  Poussin.  C’est  là  que  cet  ama- 
teur éclairé  des  arts  s’était  plu  à réunir  une  précieuse  collection  de 
statues,  de  tableaux,  de  dessins,  de  médailles,  et  autres  antiquités, 
dont  il  reste  encore  des  fragments  incrustés  sur  les  murs  de  la  cour, 
de  l’escalier  et  de  la  loge  du  premier  étage. 

11  faut  remarquer  principalement  dans  ce  plan,  parmi  tant  d'ingé- 
nieux ajustements , l’entrée  de  l'escalier  exécutée  tout  entière  en 
marbre  blanc,  la  disposition  des  écuries  et  des  remises;  au  pre- 
mier ctage,  la  manière  dont  l’arrivée  à la  loge  est  étudiée,  et  la  com- 
binaison au  moyen  de  laquelle  on  est  parvenu  à mettre  en  commu- 
nication l’appartement  du  fond  avec  celui  du  devant. 

La  construction  de  cette  maison  est  attribuée  à Baldassarre  Peruzzi. 
Quoique  les  façades  de  la  cour  soient  conçues  dans  un  assez  beau 
parti  et  offrent  nn  aspect  agréable,  je  n’ai  pas  néanmoins  retrouvé 
dans  la  plupart  des  détails  le  goût  exquis  du  brillant  auteur  du  pa- 
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lais  Massimi  : les  restaurations  maladroites  que  ces  façades  ont  subies 
a plusieurs  reprises,  les  ont  modifiées  au  point  de  leur  enlever  leur 
caractère  primitif.  De  là  vient  qu'il  est  aujourd'hui  fort  difficile  d’en 
nommer  le  premier  auteur.  Cependant  on  parviendrait  peut-être  à 
justifier  l’opinion  qui  désigne  comme  tel  Peruzzi,  en  établissant  divers 
• rapprochements  entre  les  profils  de  l’entrée  de  l’escalier,  soit  avec 

ceux  de  la  chapelle  Ghigi  à S.  M.  del  Popolo  (pl.  97  ),  soit  avec  ceux 
du  tombeau  d’Adrien  VI , dans  l'église  S.  M.  dcll’  Anima. 

PLANCHE  32. 

Maisons  de  la  première  époipic  de  la  renaissance,  situées 
via  dell’  Orso, 

'.à.  Fa-s  premiers  essais  d’un  art  sont  toujours  intéressants  à connaître; 
vpr.,/,  mais  souvent  il  faut  moins  y chercher  des  objets  d’imitation  que  des 
bases  sur  lesquelles  reposent  nos  principes,  ou  seulement  l’origine  de 
traditions  curieuses  qui,  plus  ou  moins  altérées  , sont  passées  jusqu’à 
nous.  C’est  en  puisant  des  documents  aux  sources,  qu’on  peut  juger 
sainement  des  diverses  transformations  de  l’art,  et  distinguer,  dans  sa 
marche , les  déviations  du  progrès. 

Telles  sont  les  considérations  qui  nous  ont  porté  à faire  choix  de 
ces  deux  exemples,  ayant  l’un  et  l’autre  le  caractère  des  habitations 
des  temps  reculés  de  la  renaissance,  et  où  l’on  trouve  déjà  la  grâce  et 
la  finesse  des  détails  réunies  à la  simplicité  île  l'ensemble  (1). 

PLANCHE  33. 

Détails  des  élévations  des  maisons  situées  via  dell’  Orso. 
v,s.  Nous  avons  parlé  du  mérite  de  ces  détails  à propos  de  la  planche 

rt 

V prêt  5. 

(1)  Aujourd'hui  la  maison  V près  5 n'est  malheureusement  plus  reconnaissable  : en  cher- 
chant à la  restaurer,  on  n'a  réussi  qu’à  la  défigurer  complètement.  Doit-on  accuser  de  ce 
vandalisme  la  cupidité  du  propriétaire  ou  la  stupidité  du  bâtisseur? 
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précédente  : nous  pouvons  ajouter  ici  qu'ils  ne  sont  pas  moins  recom- 
mandables sous  le  rapport  de  leur  belle  exécution.  La  porte  de  la 
maison  V,  5,  est  digne  de  fixer  particulièrement  l'attention. 

PLANCHE  34. 

Plan  du  palais  Cardelli,  piazza  Margana. 

* 

Plusieurs  dispositions  ingénieuses  qu’on  a su  obtenir  sur  un  terrain  x,  i» 
de  forme  irrégulière , donnent  un  certain  intérêt  à ce  plan.  L'étude 
de  l’escalier  présente  d'adroites  comb i liaisons,  et  c’est  une  heureuse 
idée  que  de  lui  avoir  ménagé  deux  entrées  distinctes;  l’une  est  placée 
sous  le  vestibule  du  fond,  et  l’autre  sous  le  portique  qui  sépare  les 
deux  cours,  lequel  forme  au  premier  étage  une  élégante  terrasse.  On 
doit  remarquer  encore  qu’on  a su  faciliter  le  service  en  établissant 
les  remises  à proximité  et  à l’intérieur  des  cours;  tandis  que  pour 
éloigner  le  bruit  et  l’odeur  des  écuries,  celles-ci  ont  été  adroitement 
reportées  au  loin  et  à l’extérieur. 


Plan  du  palais  Trulli,  piazza  S.  Andrea  délia  valle. 

La  réunion  du  palais  Trulli  avec  une  maison  voisine  offre  une  vi, 
combinaison  qui  n’est  pas  sans  mérite.  On  peut  aisément  comprendre 
que  l’arcade  dans  laquelle  on  a placé  les  deux  fontaines  adossées, 
étant  ouverte  dans  la  partie  supérieure,  il  en  résulte  des  effets  de 
|)erspective  agréables  pour  l'une  comme  pour  l'autre  habitation. 


Plan  du  palais  Boccapaduli , près  la  piazza  Mattéi. 

On  regrette  de  ne  pas  trouver  dans  la  décoration  architectonique  xi,«. 
de  ce  palais  un  goût  plus  sûr  et  répondant  mieux  à l’intelligence  qui 
a présidé  à la  disposition  du  plan,  f-a  fontaine,  quoique  surchargée 
de  détails  bizarres , est  néanmoins  un  ornement  pour  la  cour,  où  elle 
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produit  un  assez  bon  effet.  Elle  y occupe  une  place  importante,  mais 
à l'écart , et  de  manière  à ne  point  gêner  la  circulation  des  voitures. 

PLANCHE  35. 

Maison,  via  de I Goi'crno  Vecchio. 

Vfi-.ii  La  façade  de  cette  maison,  dont  la  construction  doit  remonter  au 
milieu  du  xvi*  siècle,  est  décorée  avec  une  certaine  magnificence: 
mais  cette  décoration,  où  l’on  11e  remarque  ni  méthode,  ni  unité,  ni 
harmonie,  est  certainement  vicieuse.  Elle  est  surtout  choquante  pour 
celui  qui  soumet  scs  jugements  au  contrôle  sévère  d’une  saine  criti- 
que. On  se  plaît,  il  est  vrai,  à retrouver  du  goût  et  de  l’étude  dans 
l’appareil  des  refends  de  l'entre-sol,  et  principalement  dans  ceux  du 
rez-de-chaussée  ; mais  on  ne  saurait  approuver  de  même  la  pro- 
portion des  ordres  du  deuxième  et  du  troisième  étage,  ni  le  mauvais 
style.de  leurs  détails.  Cependant,  malgré  ces  imperfections  et  les 
■ autres  incohérences  qu'on  pourrait  signaler,  il  règne  dans  l'ensemble 
une  sorte  d'originalité  à laquelle  l’œil  n’est  pas  insensible. 

Dans  la  cour,  les  croisées  ont  été  combinées  avec  l’ordre  dorique. 
Cet  ajustement,  assez  extraordinaire,  que  la  coupe  fait  connaîtra,  est 
le  seul  exemple  de  ce  genre  que  j'aie  rencontré  jusqu'ici. 

PLANCHE  36. 

Plan  d'une  maison , située  près  de  l'église  S.  M.  in  Monticelli. 

vu,  >•>  Il  est  assez  rare  de  trouver  des  escaliers  établis  dans  un  espace 
triangulaire;  comme  celui-ci  a été  calculé  avec  assez  d’habileté,  nous 
avons  pensé  qu’il  serait  vu  avec  intérêt.  On  pourra  remarquer  encore 
dans  cè  plan  la  manière  dont  011  a su  ménager  un  entre-sol  au-dessus 
de  l’écurie  à l’aide  d’une  combinaison  fuit  simple  : en  même  temps 
qu’une  pente  douce  fait  descendre  à l’écurie,  on  monte,  à côté  et 
dans  la  même  direction,  plusieurs  marches  qui  font  arriver  à l’entre-sol. 
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Plan  d'une  partie  du  palais  Malara , piazza  délie  Tre  eanellc. 


Comme  le  vestibule  de  ce  palais  est  spacieux , et  qu'il  a deux  larges  11 . s- 
entrées , les  voitures  peuvent  le  traverser  ou  y être  remisées  aisément. 

On  aperçoit,  en  face  de  l’une  des  entrées,  une  grande  niche  d’un  bon 
effet.  L’escalier  se  présente  avec  avantage  en  face  de  l'autre  entrée. 

Cet  escalier,  qui  ne  monte  qu'au  premier  étage , reçoit  un  beau  jour 
par  quatre  croisées  ayant  vue  sur  les  jardins. 


Plan  et  vue  de  la  cour  du  palais  de'  Romanis,  via  di  monte  Brianzo. 

(I  ne  faut  pas  chercher  de  combinaisons  extraordinaires  et  compli-  v,  - 
«[liées  dans  la  disposition  de  ce  plan,  qui  tire  peut-être  son  plus  grand 
charme  de  sa  simplicité  même.  Toutefois,  en  l'examinant  avec  atten- 
tion, on  reconnaîtra  que  la  distribution  en  est  commode,  et  que  les 
écuries  et  remises  sont  placées  suivant  les  convenances  les  mieux 
comprises.  Les  élévations  de  la  cour  sont  régulières  et  composées 
dans  un  caractère  de  simplicité  qui  ne  manque  ni  d’élégance,  ni  de 
fermeté.  Les  eaux  jaillissantes  de  la  fontaine  et  les  montagnes  qu’on 
aperçoit  derrière,  au  travers  des  trois  baies  du  portique,  forment  un 
point  de  vue  pittoresque  fait  pour  contribuer  à l'agrément  de  cétte 
habitation. 


PLANCHE  37. 

Élévation  du  palais  Nari,  piazza  délit  Coppel/e. 

Li  belle  division  des  étages,  l'heureuse  dégradation  des  croisées,  vm,i. 
et  la  correction  des  profils,  constituent  le  mérite  de  cette  façade.  On 
eût  désiré  que  les  refends  de  la  porte,  dont  l'appareil  est  d'ailleurs 
bien  étudié,  eussent  été  combinés  avec  ceux  du  rez-de-chaussée.  Une 
loge  de  deux  arcades  existe  au-dessus  de  la  corniche  de  couronne- 
ment ; quoiqu’elle  ajoute  à l'ensemble  un  effet  pittoresque , nous 
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l'avons  supprimée  comme  n'offrant  par  elle-même  aucun  ajustement 
curieux. 


Elévation  d’un  petit  palais,  situe'  à l’extrémité  de  la  piazza  \ avoua , 
du  coté  du  palais  yd {temps. 

. Vt  , |in»  i 1 1 élégance  de  cette  composition,  la  belle  proportion  des  ordres, 

la  pureté  exquise  et  le  caractère  des  profils,  font  de  suite  reconnaître 
l'architecte  Vignola.  C'est  là,  en  effet,  son  style,  sa  délicatesse,  son 
goût.  Il  semble  même  avoir  voulu  faire  ici  l’essai  des  détails  qu’il  a 
publiés  dans  son  Traité  des  ordres , tant  la  ressemblance  est  frappante 
et  l'exactitude  scrupuleuse.  On  y remarque,  si  l'on  veut,  quelques 
différences,  mais  elles  n’ont  pas  d’importance  : elles  consistent  prin- 
cipalement dans  la  suppression  de  quelques  ornements. 

Cette  façade  n'est  malheureusement  pas  telle  que  nous  l'avons  re- 
présentée : nous  y avons  ajouté,  pour  la  régularité  et  la  symétrie,  toute 
la  partie  comprise  au-dessus  de  l'entre-colonnement  de  gauche,  laquelle 
n’a  pas  été  exécutée.  On  regrette  encore  que  la  portion  qui  existe  soit 
enclavée  dans  des  constructions  grossières,  et,  pour  ainsi  dire,  noyée 
au  milieu  d’elles. 

Malgré  le  peu  de  piestige  dont  est  entouré  ce  beau  fragment  d'ar- 
chitecture, on  éprouve  un  plaisir  infini  à le  considérer,  non-seule- 
ment parce  qu'on  y reconnaît  un  mérite  supérieur,  mais  encore  parce 
qu’il  offre  réalisés  les  sujets  de  nos  premières  études,  ces  modèles 
classiques  qui  nous  guidèrent  au  début  de  la  carrière. 

PLANCHE  38. 

Détails  de  l'élévation  d'un  petit  palais,  situé  piazza  iVavonu. 

vi,  pm  > Comme  tout  a été  dit  sur  le  Traité  des  ordres  de  Üarozzi  da 
Vignola,  traité  qui,  en  architecture,  a valu  à son  auteur  le  titre  de 
législateur,  nous  ne  chercherons  pas  à nous  étendre  sur  le  mérite  tics 
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détails  réunis  dans  If  cadre  d<*  cette  planche;  nous  nous  bornerons  à 
■constater  qu’ils  sont  identiquement  les  mêmes  que  ceux  du  traité 
célèbre  et  populaire  que  nous  venons  de  citer.  On  y remarque , à la 
vérité,  quelques  modifications  dans  l'architrave  et  dans  1 archivolte, 
mais  elles  sont  si  légères,  qu’à  peine  doit-on  les  mentionner.  Dans  la 
corniche  de  couronnement,  quelques  ornements  ont  de  même  été 
supprimés  sur  plusieurs  moulures  et  dans  les  espaces  compris  entre 

les  consoles,  formant  comme  des  espèces  de  métopes. 

' * • " • . ■ •«  • 

r:  . ♦ •# 

PLANCHE  31). 

Suite  des  détails  de  l’élévation  d’un  petit  palaii,  piazza  Navontr. 

% %- 

•m  Nous  signalerons  ici  la  même  identité  entre  l’ordre  ionique  et  celui 

• du  traité  des  Ordres  : la  suppression  d’ornements  sur  quelques  mou- 
lures de  l’entablement  et  du  chapiteau  est  la  seule  différence  qu'on  v 
remarque.  La  hase  attique  a été  de  plus  substituée  à la  hase  ionique. 
Quant  à la  croisée,  elle  est  fort  belle  j et  se  trouve  exactement  repro- 
duite dans  plusieurs  autres  édifices  élevés  par  Vignole. 


PLANCHE  40. 

V*  “ J ■ j&Kt 

Plan  du  palais  Astalli , via  d' Ara  Celi. 

’ •••  à , ' 

On  conviendra  qu’il  était  difficile  d’obtenir  sur  un  terrain  aussi  x,  t. 
irrégulier  et  aussi  resserré  des  distributions  commodes  et  des  cflèts 
d’architecture  bien  brillants.  Cependant,  l’auteur  présumé  de  ce  plan, 
trio:  Antonio  de  Rossi . est  parvenu  à satisfaire  aux  besoins  et  aux 
convenances  et  même  à produire  quelques  heureuses  perspectives.* 
Ainsi,  à l’aide  du  portique  qui  traverse  le  palais,  il  a su  procurer 
une  descente  à couvert  et  nne  entrée  à l’escalier.  L’autre  portique , 
communiquant  aux  remises,  forme  une  sorte  de  vestibule  assez  spa- 
cieux pour  que  les  voitures  puissent  y tourner.  L’escalier  se  présente 
avec  noblesse;  il  est  construit  avec  une  telle  légèreté,  que  la  cour, 

*3 
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quoique  petite,  suffit  pour  lui  donner  beaucoup  de  clarté;  lorsqu'il 
est  vu  du  portique  opposé , il  est  d'un  effet  assez  piquant,  parce  qu’on 
aperçoit  de  là  les  balustrades  se  croiser  à diverses  profondeurs.  la- 
|>etit  escalier  de  dégagement , dont  l’entrée  existe  au  pied  de  l’escalier 
principal , est  dissimulé  avec  adresse  : il  est  dans  une  situation  parfai- 
tement choisie. 


Plan  d'un  palais  pris  de  la  piazzo  de'  SS.  Apostoli. 

h,  si  On  retrouve  ici , dans  la  magnificence  et  la  grandeur  desdispositions, 
l'un  des  types  distinctifs  de  l’habitation  romaine.  Nous  ne  saurions 
néanmoins  approuver  les  escaliers  de  ce  plan  ; non-seulement  ils  sont 
trop  multipliés,  mais  ils  ont  le  défaut  de  rivaliser  entre  eux  d'impor- 
tance. La  longue  et  large  galerie  qui  traverse  le  palais  procure  un 
accès  facile  et  commode  aux  escaliers,  aux  «ours  et  aux  écuries. 

PLANCHE  41. 

Élévation  de  l'Église  S.  Omobono,  située  au  pied  du  mont  Capitolino. 

tu,  «.  La  confrérie  des  tailleurs  fit  construire,  l'an  1373,  cette  église  dont 
la  façade  présente  une  belle  masse,  et  un  heureux  motif  qui  se  recom- 
mande autant  par  la  bonne  étude  de  scs  proportions  que  par  la  pureté 
de  ses  détails. 


Élévation  de  l'entrée  délia  casa  professa  de’  Gesuiti,  piazza  dcl  Gesu. 

ix, jj.  Cette  habitation,  composée  de  bâtiments  considérables,  sert  de 
maison  professe  à la  compagnie  des  jésuites  et  de  résidence  à leur 
général.  Elle  est  attenante  à l'église  del  Gesù , et  fut  bâtie,  l'an  i fia3 , 
par  le  cardinal  Odoardo  Famese , Sur  les  dessins  de  Girolamo 
llaipaldi.  ■ • . .. 

Quoique  l'élévation,  du  côté  de  l’entrée,  que  nous  avons  figurée 
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sur  cette  planche,  soit  moins  étendue  que  celle  des  autres  faces,  elle 
est  pourtant  la  plus  intéressante.  Elle  est  conçue  dans  un  caractère 
grave,  simple  et  plein  de  convenance.  Si  quelques  détails  en  sont 
incorrects,  la  plupart  du  moins  sont  recommandables  pour  la  pro- 
portion de  leur  masse  avec  l’ensemble;  la  corniche  supérieure  est 
surtout  bien  divisée  et  forme  un  couronnement  d'un  bon  effet. 

PLANCHE  42. 

Plan  et  vue  du  vestibule  du  palais  Guarnieri,  via  di porta  Pinciana. 

I, escalier  de  ce  palais,  dont  on  peut  juger  l’effet  d'après  la  pers-  m,,. 
pective  que  nous  en  donnons,  se  présente  avec  avantage  au  milieu 
du  vestibule,  et -offre  quelques  combinaisons  assez  adroites.  Ainsi, 
à partir  du  premier  palier  , il  se  divise  en  deux  branches  con- 
duisant toutes  deux  à l'eritre-sol;  celle  de  gauche,  se  continuant,  fait 
arriver  d’abord  au  jardiu,  puis  aux  divers  appartements  des  étages 
supérieurs.  I je  sol  du  jardin  se  trouve  intermédiaire  entre  l’entrç-sol 
et  le  premier  étage. 


Plan , coupe  et  vue  du  vestibule  d'une  maison,  via  de’  Luccbes.i. 

On  peut  d’abord  remarquer  dans  ce  plan  combien  les  écuries  et  ii.p*. 
remises  sont  commodes  et  d'iin  accès  facile;  mais  l’attention  doit  prin- 
cipalement se  porter  sur  l'escalier,  dont  la  disposition  ne  manque  pas 
d’originalité.  I/ordonnance  à double  étage,  qu’on  distingue  à l’ex- 
trémité du  long  passage  formant  vestibule,  accuse  bien  l'escalier;  le 
motif  de  celui-Ci  se  compose  de  deux  rangs  de  pilastres  accompagnés 
d’arcades.  La  coupe  et  la  vue  donnent  une  idée  assez  exacte  de  ce 
vestibule , dont  l'effet  frappe  toujours  d’une  manière  inattendue. 
L’ordre  dorique  du  rez-de-chaussée  est  étudié  avec  élégance,  mais 
les  piédroits  de  l’entre-sol  sont  profilés  avec  moins  de  goût. 

»3. 


Digitized  by  Google 


l8o 


NOTICES  HISTORIQUES 


PLANCHE  43. 

. ‘ Elévation  du  palais  Costa,  via  di  Borgo  .nuovo. 

xiv,  l;  Jacohiis  Brixianus,  chirurgien  du  pape  Iéon  X , fit  hâtif,  ce  palais, 
i qui , depuis,  doit  avoir  appartenu  successivement  aux  familles  Costa, 

Colonna  et  Ceva.  Il  est  situé  près  du  palais  Accaramboni , à peu  de 
distance  de  la  place  de  S.  Pietro.  Quelques  auteurs  en  attribuent  .la 
construction  à Baldassarre  Peruzzi , d'autres  ont  cru  y retrouver  la 
manière  de  Raphaël.  Nous  nous  rangerons  de  l’avis  des  premiers  sans 
pouvoir,  toutefois,  l’appuyer  de  preuves,  ou  d’analogies  décisives. 

Au-dessus  d’un  rez-de-chaussée , traité  en  bossages,  d'un  caractère 
sévère , oii  l’heureux  ajustement  des  boutiques  et  des  croisées  de  l’en- 
tre-sol  se  fait  remarquer,  s’élève  un  étage  décoré  d'un  ordre  dorique 
et  de  lielles  croisées  à fronton.  T-' étage  supérieur  est  traité  en  attique 
et  if  une  façon  tout  à fait  secondaire  : des  pilastres  ou  plutôt  des- 
piédestaux  allongés  continuent  perpendiculairement  les  lignes  de 
l'aplomb  de  l'ordre  inférieur;  enfin,  des  croisées  d’une  richesse  et 
d’une  proportion  convenable  complètent  la  décoration  de  cet  attique. 

L’heureuse  masse  de  cette  façade , l'excellente  division  et  proportion 
îles  étages,  le  motif  si  bien  raisonné  de  sa’  décoration , enfin , ses  détails 
généralement  bien  profilés,  tels  sont  les  genres  de  mérite  qui  font  lait 
apprécier  des  connaisseurs.  Quelques  incorrections,  il  est  vrai,  pour- 
raient d’abord  provoquer  la  critique , mais  un  plus  mûr  examen  en 
fait  bientôt  reconnaître  l’origine,  et  prouve  que  l'esprit  judicieux 
et  expérimenté,  qui  a présidé  à tous  ces  ajustements,  a su  faire  à 
propos  quelques  .sacrifices  pour  obtenir  un  ensemble  harmonieux. 
C’est  ainsi  que  les  contre-pilastres  du  premier  étage  |>euvent  trouver 
. '*  une  excuse,  car  ils  servent  comme  d'encadrements  aux  croisées;  ils 

diminuent  non-seulement  l’intervalle  trop  considérable  entre  les  pilas- 
tres, mais  ils  préservent  ceux-ci  d'une  apparence  de  maigreur  qui  eût 
été  choquante. 
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Remarquons  encore  avec  quelle  adresse  ces  mêmes  .pilastres' sont 
accusés;  comme  on  a su  les  faire  ressortir  et  pour  ainsi  dire  les  détacher, 
et  cela  avec  quelques  combinaisons  de  moulures  bien  simples.  f.a 
base  des  contre-pilastres  a été  supprimée,  la  corniche  de  leurs  pié- 
destaux .remplacée,  par  un  simple  bandeau,  d’où  il  résulte  que  le 
piédestal  des  pilastres  en  brille  davantage.  Si  la  hase  des  piédestaux 
règne  à la  fois  sur  les  contre-piédestaiix,  c’est  sans  doute  pour  constituer 
une,  sorte  d'empâtement  à l’ordre,  lequel  repose  ainsi  d’une  manière 
plus  ferme  sur  le  soubassement  rustique. 

Quant  aux  croisées,  elles  sont  ornées  de  consoles,  mais  sans  contre- 
chambranle,  leur  soutien  pu  plutôt  leur  accompagnement  habituel. 
S’il  a été  supprimé,  c’était,  sai^s  doute,  pour  obtenir  un  champ  égal  au- 
tour des  croisées  et  les  faire  paraître  plus  légères.  C’est  vraisemblable- 
ment dans  la  même  intention  qu’on  a profilé  l’appui  'sur  lequel  elles 
[>ortent  pour  le  faire,  en  quelque  sorte,  participer  à leur  hauteur. 

*.  En  considérant  cette  façade  avec  attention,  on  s’aperçoit  que  les 
entre-axes  des  pilastres  sont  inégaux,  et  que  cette  différence,  quoique 
graduée,  est  néanmoins  assez,  sensible  à la  dernière  division.  L’archi- 
tecte a cherché  à dissimuler  cette  irrégularité  en  variant  la  grosseur 
des  triglyphes  et  en  portant  jusqu’à  cinq  dans  l'entre-pilastre  de  gau- 
che, leur  nombre  qui,  partout  ailleurs,  n’est  que  de  trois.  Ci»  diffé- 
rences , presque  inaperçues  sur  le  lieu  meme , fussent  devenues  visi- 
bles et  choquantes  en  dessin  : leur  reproduction  étant  ici  sans  utilité 
réelle,  nous  avons  cri»  préférable  de  conserver  au  palais  l’exacte  pro- 
portion de  sa  masse,  d’adopter  des  divisions  égales  pour  les  entre- 
axes  des  pilastres,  et  enfin  de  mettre  quatre  triglyphes  entre  chacun 
d’eux , au  lieu  de  trois  et  de  cinq , qui  s’y  trouvent  en  réalité.  Ce 
moyen  terme  nous  a procuré  un  grand  avantage,  doilt  on  eût  été 
privé  en  s'attachant  à la  représentation  fidèle,  celui  de  donner  des 
métopes  carrées. 

Mais  d où  peuvent  doiic  provenir  toutes  ces  irrégularités , si  ce  n’est 
de  l'obligation  imposée  à l’architecte  de  respecter  des  constructibns 
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existantes  qu'on  voulait  utiliser,  d’où  il  résulterait  que  son  travail  ne 
fut  qu’une  restauration?  Cette  opinion  acquiert  beaucoup  île  vraisem- 
blance quand  on  considère  le  plan , et  combien  peu  sa  composition 
répond  au  talent  et  à l’intelligence  qui  se  manifeste  partout  à l'exté- 
rieur. Ce  plan  dut  être  primitivement  compris  dans  un  espace  trian- 
gulaire, et  les  boutiques,  aujourd'hui  placées  perpendiculairement  à 
1 un  des  eûtes  du  triangle,  seraient,  selon  nou%. 
1 adjonction  qu'on  aurait  faite  postérieurement  ; 
alors  l’angle  aigu  qui  devait  exister  précédem- 
ment à gauche,  aurait  été  remplacé  par  une 
façade  latérale,  laquelle  se  trouve  avoir  préci- 
sément en  largeur  #la  profondeur  des  boutiques; 
( I ’oyf.  ItM  figure»  ci-eontre.  I , 

Nous  dirons  peu  de  chose  de  cette  façade  latérale,  qui  est  étroite 
et  n'a  qu’une  seule  baie  au  rez  - de  - chaussée  ; elle 
ri'offre,  au  reste,  qu’une  continuation  de  la  farad»' 
principale  dont  le  motif  a été  prolongé  en  retour. 
Les  seules  modifications  qu'on  y remarque  sont  lé- 
gères et  n'existent  qu'au  premier  étage , où  l'on 
aperçoit  encore  des  ajustements  d'armes  ayant  évi- 
demment appartenu  aux  M édifia.  Ou  lit  près  de  ces 
armes  l'inscription  suivante  : 

LEO  MS  X PONT.  MAX.  LIBRRAMTATE  J A CO  BUS  BK1X1AM> 
CHIRUR1K»  .EDIFICAVIT  (l). 

PLANCHE  44. 

Élévation  de  l’église  S.  Pietro  in  Hontorio,  sur  le  mont  Gianicolo. 

f • * . ■ • . 

ou.  >s  On  prétend  que  la  fondation  de  cette  église  remonte  au  temps  de 
Constantin , et  qu'elle  porta  d’abord  le  nom  de  in  monte  Aurco , 

0{te  inscription,  ainsi  que  les  armes»  ont  disparu  à la  suite  d’une  restauration  recente. 
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et  anciennement  celui  île  : in  Castro  Aurco.  Après  avoir  été  une  des 
vingt  abbayes  de  Rome,  elle  fut  abandonnée,  puis  cédée,  en  147a, 
aux  frères  mineurs  de  l’observance,  ensuite  aux  réformés  de  Saint- 
François,  pour  lesquels  le  roi  d’Espagne,  Ferdinand  IV,  et  la  reine 
Isabelle, la  firent  rebâtir  sur  les  dessins  de  Bac-cio  Pintelli.  Philippe  111 , 
en  i6o5  , fit  faire,  devant  l'église,  une  place  et  une  fontaine  aujour- 
d'hui détruite.  C’est  à lui  qu'on  doit  aussi  la  construction  de  ce  gros 
mur  de  soutènement  destiné  à maintenir  et.  à encaisser  les  terres  de 
la  colline  qui  menaçaient  de  s’ébouler  par  suite , peut-être , de  la 
charge  des  constructions. 

Il  y a une  sorte  de  sécheresse  dans  l’élévation  de  cette  église  comme 
dans  la  plupart  des  oeuvres  de  Baccio  Pintelli;  mais  l’habile  architecte 
rachetait,  presque  toujours,  cette  imperfection  par  une  foule  d’excel- 
lentes qualités.  Ici,  par  exemple,  on  ne  pourrait  s’empêcher  dé  louer 
la  simplicité  et  l’élégance  du  motif,  l’heureuse  proportion  de  l'en-, 
semble  et  en  particulier  celle  du  fronton;  enfin,  la  convenance  et  la 
délicatesse  des  détails.  La  porte  est,  sous  ce  rapport,  la  partie  la  plus 
remarquable;  elle  est  fort  riche;  bien  profilée,  et  d’une  belle  exécutiou. 
A l’exception  de  cette  porte,  qui  est  en  marbre  blanc,  toute  la  façade 
a été  construite  en  pierre  travertine. 

La  charmante  petite  chapelle  circulaire,  connue  sous  le  nom  de 
Temple  de  Bramante , existe  au  centre  de  l'-une  des  cours  du  cloître 
attenant  à l’église;  nous  l'avons  représentée  à la  page  io3. 

De  l'esplanade  qui  précède  l'église,  on  jouit  d’un  des  spectacles  J es 
plus  magnifiques  et  les  plus  imposants  qu’on  puisse  voir  : Rome  tout 
entière  se  décoûvre  à vos  pieds,  et,  au  loin,  l'immense  plaine  qui 
l’environne,  limitée  par  le  mont  Marius,  le  Sorgcte,  la  chaîne  de 
l'Apennin,  et  le  riant  coteau  dé  Tivoli.  , • - 
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PLANCHE  45. 

Porte  de  S.  Spirito,  via  délia  Làngitra. 

\iv,  prt»  >«.  C'est  à Paul  III  qu'est  due  la  construction  de  cette  belle  et  majes- 
tueuse porte  élevée  par  Antonio  da  Sungallo , a l'époque  où  l'on  s'oc- 
cupait de  réparer  et  d’agrandir  les  murs  de  la  cité  léonine.  Elle- est 
traitée  dans  un  style  sévère,  et  son  apparence  de  solidité  convient 
parfaitement  à un  monument  lié  aux  remparts.  On  doit  y admirer  la 
noble  simplicité  de  la  composition  , l'heureuse  proportion  des  diverses 
parties , la  Convenance  et  la  beauté  des  profils.  Sans  vouloir  expliquer 
ce  qui  a motivé  la  surélévation  des  divers  points  de  centre  îles  arcs, 
et  la  largeur  peut-être  exagérée  des  archivoltes  dont  les  niches  sont 
couronnées , nous  nous  contenterons  d’en  faire  ici  l’objet  d’une  si m- 
p)e  ol>servation.  • . - 

La  vue  de  ce  noble  ouvrage,  si  rrcommandnble  sous  tant  de  rap- 
ports , laisse  Toujours  à un  ami  des  arts  un  vif  sujet  de  regrets  : le 
monument  est  malheureusement  resté  inachevé.  Vasari  lç  compare  à 
tout  ce  que  d'antiquité  offre  de  plus  magnifique  en  ce  genre , et  ajoute 
qu  après  la  mort  île  Sangallo  , oh  chercha  , mais  sans  succès , a te 
faire  détruire , et  que  ce  fut  plutôt  l'envie  que  la  raison  qui  réclama 
cette  mesure  (1).  il  ne  cite  personne,  par  respect,  peut-être,  pour 
Michel-Ange,  auquel  il  avait  voué  une  sorte  de  culte , mais  qu’on  a 
depuis  accusé  de  cette  coupable  intrigue  (3).  Ce  serait  un  acte  odieux,  ' 
peu.  honorable  pour  le  grand  homme,  et,  il  faut  en  convenir,  ètran- 

( 0 Voici  les  expressions  de  Vasari  : « La  quale  opera  tlopo  la  morte  d Antonio  fù  rlii  cerc<», 

• più  da  invidia  mosso  chc'da  alcnna  ragioncvole  cngionc,  per  vie  straordinaric  di  farla  rovi- 
« narc,  ma  non  fù  permesso  da  chi  poleva.  » (fi*,*? s4htemio  d*  SangnU,,.) 

(a)  C’est  peut -être  un  autre  passage  de  Vasari*qui  a pu  donner  heu  k cette  accusation.  Ce 
biographe  raconte  en  detail  une  altercation  très-animée  qui  eut  lieu,  en  présence  du  pape, 
entre  Michel-Ange  et  Sangallo,  à l’occasion  des  murs  que  ce  dornier  exécutait  alors,  et  que 
Michel- Ange,  consulté,  critiqua  amèrement-  Lés  paroles  échangées  entre  lc>  deux  artistes 
furent  si  vives,  que  Paul  III  se  vit  obligé  de  leur  imposer  silence  (Pu  Je  i tichei-jnge).  Toujours 
est-il  que  le  travail  fut  dès  ce  moment  interrompu  et  n’a  plus  été  repris. 
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ger  même  à son  caractère  ; bien  que  cependant  il  n’ait  pas  fait  preuve 
de  modération  dans  ses  démêlés  antérieurs  avec  Sangallo , qu’il  entrava 
plus  d'une  fois  dans  ses  opérations  et  auquel  il  enleva  l’honneur 
d'achever  son  plus  bel  ouvrage  en  se  faisant  adjuger  l’exécution  du 
couronnement  du  palais  Famèse. 

Nous  ne  pensons  pas  qu'il  existe  de  l'autcùr  de  ce  monument  des 
dessins  figurant  la  partie  inachevée  ; mais  à défaut  de  ces  renseigne- 
ments, si  l’on  voulait  en  faire  une  restauration,  il  conviendrait  de 
recourir  aux  ouvrages  du  même  architecte  ayant  quelque  analogie 
d'ensemble  avec  celui-ci  : telle  serait,  par  exemple,  la  façade  du  haut 
de  la  planche  47- 


PLANCHE  46. 

Détails  de  la  porte  de  S.  Spirito,  via  délia  Longara. 

Ces  profils  mâles,  purs  et  pleins  de  convenance,  produisent  le  \it, 
meilleur  effet  à la  place  qu’ils  occupent,  et  sont  en  parfaite  harmonie 
avec  le  monument  qu’ils  décorent.  Leur  dimension  est  si  considérable, 
que,  mis  a l’échelle  ordinaire  de  nos  détails,  ils  ont  pris  un  dévelop- 
pement tel  que  nous  avons  été  obligé  de  leur  consacrer  une  page 
entière. 

PLANCHE  47. 

Élévation  de  la  banque,  via  del  Banco  di  S.  Spirito. 

Cet  édifice,  occupé  aujourd'hui  par  la  banque  de  Rome,  fut  élevé  v, 
sur  les  dessins  d’Antonio  da  Sangallo,  pour  servir  d’hôtel  des  mon- 
naies, et,  pour  cette  raison,  nommé  la  Zecca.  Il  est  situé  à l’angle  de 
deux  rues , formant  un  pan  coupé  dont  la  façade  est  représentée  au 
haut  de  cette  planche. 

Quoique  d’une  architecture  fort  recommandable,  on  peut  néan- 
moins reprocher  à l'élévation  de  ce  petit  palais  de  manquer  d’unité. 
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Il  ne  règne  pas  une  harmonie  parfaite  entre  le  soubassement  et  l'or- 
donnance de  la  partie  supérieure.  Ce  soubassement  est  traité  dans  un-» 
style  trop  sévère  pour  supporter  immédiatement  un  ordre  composite. 
Mais  chacune  de  ces  parties  offre  isolément  un  charmant  motif  : la 
composition  n’en  est  pas  moins  remarquable  que  l’étude. 

la?  soubassement  se  distingue  par  un  bel  appareil , et  il  est  couronné 
dignement  d’un  bandeau  fort  riche  , orné,  de  grecques.  L’ordre  com- 
posite est  dans  une  jolie  proportion,  et  n’a  pas  les  feuilles  de  son 
chapiteau  détaillées.  On  trouve  dans  l’élévation  de  l’église  S.  M.  di 
Ixircto,  construite  par  le  meme  architecte  et  représentée  planche  7, 
l’exemple  d'un  chapiteau  semblable  et  d'autres  analogies  dans  les  pro- 
fils. Nous  avons  cm  pouvoir  nous  dispenser  de  faire  sentir , dans  le 
dessin , la  légère  courbure  de  cette  façade.  C’est  une  pratique  que 
Sangallo  a de  même  employée  à la  porte  de  S.  Spirito.  (t'ogespl.  a.) 


Élévation  et  détails  tl’une  maison,  piazza  di  S.  Salvatorc 
in  Lauro. 

Nous  avons  à signaler  principalement  dans  cette  petite  façade  l’élé- 
gance des  proportions  réunie  à la  pureté  des  profils.  T .a  direction 
d’un  architecte  habile  s'y  fait  reconnaître,  mais  son  nom,  ignoré  au- 
jourd'hui, restera  sans  doute  toujours  inconnu. 

F«i  porte,  malgré  quelques  incorrections,  produit  un  bon  effet. 
On  blâme  avec  raison,  à tous  les  étages,  la  grandeur  disproportionnée 
des  refends. 

Cette  maison  menaçait  ruine , il  y a quelques  années  ; déjà  même 
un  l’étayait  pour  la  réparer  : il  est  à craindre  que  la  restauration 
dont  elle  est  menacée  11e  lui  soit  funeste  et  qu'elle  n'en  sorte  défi- 
gurée (1). 

(1)  Nos  prévisions  ne  w sont  que  trop  réalisées.  En  i83i  j'ai  revu  cette  façade,  et  c’est  à 
peine  si  je  pouvais  la  reconnaître,  tant  le»  améliorations  qu’on  a prétendu  y faire  ont  été  mala- 
droites. 
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PLANCHE  48. 

Palais  Maccarani , via  Margana. 

Ce  n'est  ni  dans  les  élévations,  ni  dans  les  détails  de  ce  palais,  qu'il 
faut  chercher  quelque  trace  de  talent  : dans  le  plan  seul  réside,  en 
effet,  tout  le  mérite  et  tout  l’intérct.  C'est  même  à l’ingénieuse  dispo- 
sition de  ce  plan  qu’il  faut  attribuer  l'aspect  pittoresque  de  la  cour  et 
du  vestibule.  On  doit  y remarquer  la  manière  dont  les  deux  cours 
communiquent  entre  elles , et  comment  l’escalier  est  rattaché  au  por- 
tique au  moyen  d’une  arcade  formant  un  passage  abrité  : cet  escalier, 
dont  la  composition  et  l’effet  ont  été  combinés  avec  la  vue  des  treilles 
et  des  terrasses  voisines,  est  lui-même  digne  de  fixer  l'attention. 

La  maison  adjacente  est  tellement  enclavée  dans  le  palais,  que  les 
deux  édifices  paraissent  essentiellement  liés  l’un  à l’autre  et  avoir  été 
élevés  simultanément.  Leur  réunion  forme  un  ensemble  qui  méritait 
d’être  connu  et  étudié,  surtout  à cause  de  l'adroite  combinaison  des 
deux  escaliers. 

PLANCHE  49. 

Plan  et  élévation  du  palais  Linotte,  vicolo  dell’  A r/uila. 

Le  palais  Linotte,  autrefois  Silvestri,  est  situé  à peu  «le  distance  de  vi. ,« 
la  chancellerie; son  élévation  principale  fait  face  au  vicolo  dell'  Aquila, 
et  l’élévation  postérieure  à la  via  de'  Baullari. 

Il  n’existe  aucune  tradition  relative  à ce  palais  ; on  ignore  la  date 
de  sa  coastruction , le  nom  du  personnage  pour  lequel  il  fut  élevé,  et 
celui  de  l'architecte  qui  en  dirigea  l’exécution.  Nous  allons  toutefois 
indiquer  les  conjectures  qui  nous  paraissent  les  plus  probables  à cet 
égard. 

Il  fut  d’abord  connu  sous  le  nom  de  la  Farnesina  , et  de  là , peut- 
«‘•tre,  on  en  a conclu  que  ce  fut  le  modèle  du  palais  Farnèse.  f,a  eom- 

»4- 
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paraLson  des  deux  édifices  fait  de  suite  juger  combien  cette  assertion 
est  peu  vraisemblable  (i).  La  seule  conséquence  qu’il  nous  parait 
possible  d'en  tirer,  c’est  qu’il  a dû  appartenir  à la  famille  Farnese  ; 
ce  qui  le  prouve  encore,  ce  sont  les  armes  distinctives  de  cette  fa- 
mille, les  fleurs  de  lis,  qu’on  voit  sculptées  sur  les  bandeaux  des 
façades  et  sur  les  métopes  de  l'ordre  de  la  cour;  une  circonstance 
ajoute  un  nouveau  poids  à cette  opinion , c'est  que  le  Cas  in , éleve  par 
Ghigi,  de  l’autre  côté  du  Tibre,  fut  également  appelé  la  Far- 
nesina,  lorsqu'il  devint  la  propriété  des  Farnèse. 

la»  petit  palais  dont  il  est  ici  question,  après  avoir  été  possède  de- 
puis par  le  marquis  Silvestri,  est  passé  au  comte  Linotte,  sous  le 
nom  duquel  nous  l’avons  désigné,  ayant  à cet  égard  toute  liberté, 
puisqu’il  ne  porte  aucune  dénomination  sur  le  plan  de  Nolli. 

Quelques  auteurs  en  ont  attribué  la  construction  à Bramante,  d au- 
tres à Michel-Ange,  et  enfin,  le  plus  grand  nombre,  à Baldassare 
Peruzzi.  Il  est  impossible  d’v  reconnaître  le  style  du  Bramante,  ou 
d'y  retrouver  la  manière  incorrecte  de  Michel-Ange , tandis  que  la 
marche  du  plan,  le  caractère  des  élévations,  et  quelques  analogies 
de  détails  avec  des  ouvrages  authentiques  de  Peruzzi  rendent  tres- 
vraisemblable  l’hypothèse  qui  le  fait  considérer  comme  l'architecte  du 
palais  Linotte  (a).  On  doit  craindre  d'ailleurs  d’être  injuste  envers  ce 
grand  artiste  et  de  lui  dérober  l’honneur  de  ses  œuvres;  car  après 
avoir  consacré  sa  vie  tout  entière  à l'étude  de  l’art  qu’il  exerça  avec 
tant  de  distinction  et  de  désintéressement , après  avoir  légué  à la  pos- 
térité, moins  injuste  que  son  siècle,  tant  de  beaux  ouvrages,  il  mou- 

(i)  Ou  y retrouve  bien, à la  vérité,  quelques  ressemblances:  les  ornements  des  bandeau*  au 
premier  et  au  deuxième  étage  sont  à peu  près  les  mêmes;  les  vestibules,  les  colonnes  engagée* 
de  la  cour,  et  surtout  leur  arrangement  aux  angles,  sont  étudies  dans  le  même  esprit;  mais  loin 
d'y  voir  le  modèle  du  palais  Farnèse,  je  serais  plutôt  porté  à croire  que  celui-ci  fut  le  modèle  du 
palais  Linotte.  Il  n’est  pas  impossible,  en  effet,  que  celui  des  Farnèse  qui  fit  élever  cette  {setitr 
habitation,  ait  désiré  qu’elle  eût  le  caractère  du  grand  palais  que  sa  famille  édifiait  alors  dans 
la  même  ville. 

(a)  Pour  en  acquérir  une  certaine  conviction  il  convient  d'établir  des  rapprochements  avec 
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put  pauvre  sans  avoir  été  dignement  apprécié  de  ses  contemporains. 

A moins  de  se  rendre  bien  compte  de  l'exiguïté  du  terrain  occupé 
par  les  constructions,  on  ne  pourrait  croire  que  dans  un  espace  aussi 
borné  il  fut  possible  de  trouver  place  pour  tant  de  choses  : cepen- 
dant, rien  n'y  parait  à l'étroit,  tout  y porte  même  l'empreinte  d'une 
sorte  de  grandiose  : résultat  admirable  dû  à l'inspiration,  et  que  le 
talent  lui-même  11'obtient  pas  toujours.  Je  ne  connais,  au  reste,  aucun 
exemple  où  l’on  ait  porté  aussi  loin  l'art  de  tromper  les  yeux  et  de 
faire  une  illusion  aussi  complète  sur  les  dimensions  réelles. 

I<e  plan  présente  d'abord  un  vestibule  conduisant  au  portique  qui 
précède  la  cour,  lequel  donne  entrée  à l'escalier  et  à tontes  les  pièces 
du  rez-de-chaussée.  Ce  plan  est  tracé  sur  un  terrain  isolé  de  trois 
cotés,  et  engagé  seulement  au  nord  dans  des  constructions  voisines. 
Sa  forme  irrégulière  a été  dissimulée  avec  beaucoup  d'adresse  : de 
l'intérieur  de  la  cour,  cette  irrégularité  ne  s’aperçoit  nullement,  et 
c'est  à peine  si  on  la  juge  à l’extérieur  d'après  le  léger  biais  qui  existe 
aux  angles  des  façades. 

L'élévation  principale  se  fait  surtout  remarquer  par  la  justesse  de 
ses  proportions  et  l'unité  parfaite  de  son  ensemble.  Les  détails  ne  sont 
pas  non  plus  dépourvus  d'une  certaine  grâce;  la  porte,  les  croisées  et 
lis  soupiraux  du  rez-de-chaussée,  y sont  disposésavec  goût  et  avec  la 
plus  judicieuse  méthode.  L’étude  des  bossages  présente  même  d'élé- 
gantes combinaisons  qui  tempèrent  l’idée  de  solidité  qu’on  a su  impri- 
mer à tout  le  soubassement.  Le  style  sévère  du  rez-de-chaussée,  dont 
la  limite  est  déterminée  par  le  bandeau  lisse  qui  le  couronne,  se  pro- 


le  palais  Pâma  de  Satiri , planche  3i  \ la  chapelle  Ghigi,  planche  97;  la  Far/irsina , plan- 
che 101 , et  le  palais  Pirm  Mn%shni  oit  l'on  trouvera  quelques  details  qui  semblent  sortir  do 
la  même  main. 

S»  toutefois  il  m'était  bien  démontre  que  Pcruzzi  ne  dut  prendre  aucune  part  à cette  construc- 
tion , c’est  à Antonio  da  Sangallo  et  à lui  seul  que  je  l'attribuerais , bien  qu’il  ne  soit  désigne 
par  aucun  auteur;  et  pour  motiver  cette  opinion , je  pourrais  non -seulement  rappeler  qu'il  fut 
l’architecte  des  Farnése,  appu  ver  davantage  *ur  les  analogies  que  j'ai  fait  apercevoir  dans  la  note 
précédente,  mais  même  en  citer  quelques  autres  encore. 
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longe  toutefois,  mais  d'une  manière  moins  prononcée,  et  va  en  quel- 
ijue  sorte  en  se  dégradant  jiiscju'à  l'appui  des  croisées  du  premier 
étage.  Au  lieu  de  bossages,  ce  ne  sont  plus,  sur  cet  appui,  que  de 
simples  refends  traités  même  avec  finesse.  Les  chaînes  de  pierre  dont 
on  a renforcé  les  angles  n'augmentent  pas  seulement  la  solidité,  mais 
elles  font,  pour  ainsi  dire,  participer  les  étages  supérieurs  au  système 
du  rez-de-chaussée,  et  lient  le  tout  ensemble.  Ia*s  croisées  du  premier 
étage  sont  d'une  belle  masse , et  leurs  détails  entendus  avec  goût. 
Leurs  frontons,  comme  cela  se  pratiquait  fréquemment  au  xvi'siècle, 
sont  alternativement  triangulaires  et  cintrés  ; cette  différence  est  peu  sen- 
sible et  donne  de  la  variété  sans  détruire  l’harmonie.  Enfin,  la  corniche 
supérieure  forme  un  couronnement  très-noble  et  digne  de  l’ensemble. 

PLANCHE  50. 

( oiipr  sur  le  pu  lais  Linotte . 

On  est  surpris,  en  considérant  cette  coupe,  de  trouver  dans  un 
espace  aussi  resserré  un  motif  de  décoration  architectonique  d une  telle 
complication.  Cependant  nulle  confusion;  l'ordre  y règne,  rien  n'y 
choque,  rien  n'y  |>arail  à la  gène.  Les  causes  qui  agrandissent  à l'o-il 
cette  petite  cour  et  font  oublier  son  excessive  exiguïté,  tiennent  à 
des  effets  d'optique  toujours  difficiles  à bien  apprécier:  aussi,  sans 
entrer  dans  aucune  dissertation  à ce  sujet,  nous  bornerons-nous  à faire 
remarquer  que  la  cour  n’est  totalement  fermée  qu’au  rez-de-chaussée , 
et  comme  elle  est  ouverte  d’un  côté,  à partir  du  premier  étage,  la 
lumière  pénètre  librement  et  en  abondance  à l’intérieur. 

Quelques  dispositions  dans  l'ordonnance  de  l’ensemble  sembleront 
blâmables  et  même  choquantes  sur  le  dessin;  mais  l'excuse  de  ces  pré- 
tendues incorrections  se  trouve  sur  le  lieu  même.  On  ne  saurait  sans 
doute  approuver  la  superposition  d’un  ordre  dorique  à un  autre,  le 
second  dorique  étant  surtout  moins  riche  et  moins  complet;  mais  on 
doit  considérer  que  ce  défaut  n’est  pas  appréciable  pour  celui  qui  est 
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placé  à l'intérieur  de  la  cour,  car,  vu  la  petitesse  de  celle-ci,  l'oeil  ne 
peut  embrasser  que  le  rez-de-chaussée  : conséquemment  c’était  sur 
cette  partie  qu’il  fallait  principalement  porter  la  richesse  et  multiplier 
les  détails.  De  même,  si  les  proportions  de  l'ordre  composite  semblent 
trop  fortes  comparativement  à celles  de  l’ordre  inférieur,  on  en  juge- 
rait autrement  en  se  reportant  à l'extérieur  du  palais  : de  là , en  „ 
effet,  il  n'est  possible  de  distinguer  qu'une  faible  partie  du  premier 
étage,  tandis  que  le  second  se  voit  en  entier.  Ce  dernier,  étant  le 
plus  important,  devait  donc  être-  mis  en  harmonie  de  proportion  et  , 
de  richesse,  moins  avec  l’ordre  inférieur  qu'avec  les  masses  supérieures 
du  bâtiment  qui,  seules,  pouvaient  lui  être  comparées.  De  là  vint  la 
nécessité  d'avoir  un  ordre  d'une  dimension  assez  forte  et  dont  la  ri- 
chesse put  s’allier  avec  celle  de  la  corniche  de  couronnement.  C'est 
ainsi  qu’après  un. mûr  examen,  nous  avons  cherché  à rendre  raison 
de  ce  qui  nous  avait  paru  d’abord  défectueux,  et  qu'ayant  à pronon- 
cer sur  l'ouvrage  d'un  grand  homme,  nous  avons,  ici  comme  en 
toute  circonstance,  préféré  nous  montrer  plutôt  circonspect  que 
téméraire. 

Il  nous  parait  utile  de  faire  remarquer  avec  quelle  adresse  on  a su, 
dans  un  système  de  décoration  si  différent  de  celui  des  façades , conti- 
nuer dans  la  cour  les  bandeaux  et  corniches  de  celles-ci,  pour  relier 
d'autant  mieux  l’intérieur  avec  l’extérieur. 

Quoique  riche  par  le  motif  de  son  architecture,  le  vestibule  con- 
serve néanmoins  un  caractère  simple  et  ferme.  Les  caissons  de  la  voûte 
V sont  distribués  avec  sagesse,  et  l'ordre  dorique  n'a  aucun  ornement 
dans  la  frise.  Ce  même  ordre , se  continuant  sous  le  portique  et  dans 
la  cour,  est  dans  cette  partie  enrichi  de  triglyphes  et  de  métopes 
ornées.  Le  puits  est  ajusté  avec  goût  et  placé  à l'écart , de  manière  à 
ne  pas  anticiper  sur  la  cour. 
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PLANCHE  51. 

Elévation  postérieure  et  détails  divers  du  palais  Linotte. 

Nous  avons  évité  , lians  beaucoup  de  circonstances,  de  reproduire 
la  pailie  faible  d’un  ouvrage,  et  nous  eussions  fait  de  même  pour  cette 
façade  postérieure,  s’il  n'était  certains  ouvrages  tellement  recomman- 
dables, qu’on  regretterait  de  ne  pouvoir  être  à même  de  les  apprécier 
sous  tous  les  points.  D'ailleurs,  le  dessin  que  nous  joignons  ici  ne  ser- 
vira pas  seulement  à présenter  de  nouveaux  éclaircissements  et  à com- 
pléter l'intelligence  de  la  coupe,  mais  il  fera  de  plus  connaître  l’heu- 
reux motif  des  avant-corps,  leur  rapport  avec  la  masse,  et  combien 
cette  simple  disposition  contribue  à donner  du  mouvement  et  de  la 
variété  aux  lignes  du  petit  édifice. 

Toutefois,  on  a lieu  d’être  surpris  de  11e  plus  retrouver  sur  cette 
façade  l'esprit  d’ordre  et  de  prévision  que  nous  admirions  tout  à 
l’heure.  Ici,  nulle  symétrie,  nul  ajustement,  nul  indice  de  goût  ni 
d’adresse.  Sans  doute  ce  n’était  pas  chose  facile  de  parvenir  à accor- 
der les  jours  nécessaires  à l’escalier  avec  l’économie  de  la  façade, 
mais  on  eût  désiré  apercevoir  quelques  efforts,  quelques  traces  d’une 
lutte  avec  les  difficultés.  Il  semble,  au  contraire,  qu'ayant  désespéré 
de  la  réussite,  l’artiste  ait  renoncé  dès  lors  à toute  tentative.  Une 
égale  négligence  peut  être  observée  dans  l’escalier,  dont  les  marches 
ont  été  si  peu  étudiées,  que,  pour  faire  arriver  au  deuxième  étage,  il 
a fallu  en  exagérer  la  hauteur  et  même  mettre  la  dernière  marche  en 
saillie  sur  le  palier.  D'après  ces  considérations,  il  serait  assez  naturel  de 
croire  que  cette  partie  du  palais  eut  un  continuateur  inexpérimenté, 
l/élévation  latérale,  située  vers  le  sud,  est  tout  à fait  semblable  à 
la  façade  principale  , si  ce  n’est  que  le  portonc  , qui  n’existe  pas  de  ce 
côté,  a été  remplacé  par  une  croisée.  I /s  détails  des  bandeaux  et  des 
croisées,  réunis  au  bas  de  cette  feuille,  sont  profilés  avec  goût  et  con- 
venance. 
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PLANCHE  52. 

Détails  de  la  cour  du  palais  Linotte. 

La  plupart  de  ces  détails  ne  sc  font  pas,  sansdoute,  remarquer  par  vi,»«. 
une  grande  correction;  mais,  en  se  rappelant  nos  observations  sur  la 
planche  5o,  on  peut  assez  bien  se  rendre  compte  de  leur  effet  sur 
le  monument,  pour  en  conclure qu'ilsont été  judicieusement  composés 
et  étudiés  pour  la  place  qu’ils  occupent. 

PLANCHE  53. 

Palais  Mignanelli,  piazza  Mignanelli. 

Ce  palais  est  situé  sur  le  penchant  du  mont  Pincius,  à peu  près  vers  i'  • <«. 
le  lieu  où  existèrent  autrefois  les  jardins  de  Lucullus.  Comme  les 
constructions  n’ont  pas  été  établies  sur  un  terrain  déblayé,  et  qu’elles 
suivent  le  mouvement  de  la  colline , il  en  résulte  qu'aux  étages  supé- 
rieurs les  appartements  ont  dû  communiquer  de  plain-pied  avec  le 
sol , qui  varie  à mesure  qu’on  s’élève.  Ce  sol,  pour  le  rez-de-chaussée, 
est  au  pied  du  mont;  il  est  à mi-côte  pour  le  premier  étage,  enfin  il 
atteint  à peu  près  au  sommet  de  la  colline  pour  le  deuxième  étage  et 
les  jardins  qui  en  dépendent.  Il  eût  sans  doute  été  nécessaire,  pour 
rendre  ces  dispositions  parfaitement  intelligibles,  de  faire  usage  «le 
plusieurs  plans,  pris  à diverses  hauteurs  : mais  ce  travail  devenait 
beaucoup  plus  compliqué  sans  être  d’un  grand,  intérêt;  nous  avons 
préféré  n’offrir  qu’un  seul  plan  d’ensemble,  «pie  la  coupe  et  les  éclair- 
cissements que  nous  donnons  ici,  suffiront  pour  bien  expliquer. 

la*  grand  escalier  qu'on  trouve  à droite  sous  le  portique  du  fond  , 
conduit  au  sol  de  la  petite  cour,  et  de  là  mène  aux  étages  supérieurs, 
en  prenant  l’arcade  du  milieu.  Autour  de  cette  petite  cour  sont  dis- 
posées , d’abord  en  face , des  salles  de  bain  et  une  grotte  pénétrant 
sous  les  terres  du  jardin;  puis,  à gauche,  une  vaste  cuisine  desservant 
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une  belle  salle  à manger,  située  au-dessus  d'elle,  et  avec  laquelle  elle 
communique  au  moyen  d’un  petit  esealier  à limaçon.  Nous  avons  pré- 
féré. représenter  ici  la  salle  à manger,  pour  faire  mieux  connaître 
son. heureuse  situation,  et  quel  agrément  elle  tire  de  la  vue  des  jardins 
qui  l'entourent. 

L'architecture  de  la  grande  cour  est  d’un  aspect  sévère,  mais  n’a 
rien  de  très-remarquable.  Le  motif  de  la  petite  cour  est  fort  gracieux; 
sa  position  surtout  lui  donne  du  pittoresque  et  de  la  gaieté. 

PLANCHE  54. 

Plan  du  palais  Nari,  près  l’église  S.  Ckiara. 

vin,  v.  L’escalier  compris  dans  les  trois  arcades  du  fond  de  la  cour  de  ce 
palais,  est  d’une  combinaison  originale  qui  mérite  d'être  remarquée. 
Il  conduit,  après  deux  révolutions,  à une  loge  donnant  entrée  aux 
appartements  de  l’entre-sol;  puis  fait  arriver,  après  une  troisième 
révolution,  à un  vestibule  assez,  vaste  et  bien  décoré,  lequel  introduit 
aux  grands  appartements  du  premier  étage.  Ce  vestibule  tire  son  jour 
d’une  arcade  qui  le  prend  elle-même' sur  la  petite  cour.  L'arcade  se 
lie  non-seulement  à la  décoration  de  cette  cour,  mais  à celle  du  ves- 
tibule. 


Plan  du  palais  Grimaldi,  via  de'  Ijicckesi. 

11 , j;.  La  partie  intéressante  de  ce  palais  est  encore  l’escalier  qui  est  adroi- 
tement rattaché  au  vestibule  ; celui-ci,  ayant  trois  Issues  et  des  dimen- 
sions assez  étendues,  permet  aux  voitures  de  remiser  et  de  circuler 
librement. 
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y ue  de  la  cour  du  palais  Parracciani , via  délia  Ripresa 
de’  Barberi. 

L’aspect  pittoresque  du  fond  de  cette  cour  attire  l’attention  de  ceux  h,  s» 
qui  passent  près  du  palais  et  l'aperçoivent  de  la  rue.  Quoique  cette 
partie  de  l’habitation  soit  maintenant  fort  négligée,  on  n'en  doit  pas 
moins  apprécier  le  charmant  motif  des  fontaines  et  des  deux  pavil- 
lons en  terrasse. 

PLANCHE  55.  • 

Maison , via  di  Parione.  ' . 

Il  ne  serait  pas  moins  difficile  de  fixer  aujourd'hui  la  date  précise  vi,  : 
de  la  construction  de  cette  maison  que  d'en  indiquer  l'architecte.  Elle 
est  assez  souvent  désignée  sous  le  nom  de  Maison  de  Sixte-  Quint  ; mais 
comme  il  n'en  est  fait  mention  dans  aucun  auteur,  nous  ignorons 
jusqu'à  l’orjgjne  de  cette  dénomination  (i).  Aurait-elle  été  bâtie  par 
ce  pontife,  ou  seulement  habitée  par  lui?  La  première  hypothèse  par 
raît  peu  probable,  si  l’on  vient  à considérer  - la  composition  du  plan 
et  le  cahictère  de  l’architecture  .ou  des  arabesques  qui  appartiennent 
évidemment  à une  époque  antérieure  à celle  de  Sixte-Quint.  I.ies  pein- 
tures de  la  voûte  du  vestibule  sont  attribuées  à Baldassarre  Peruzzi 
ou  à Giovanni  da  Udine  : nous  n'avons  pour  décider  la  question  au- 
cune preuve  à apporter;  mais  il  ne  serait  pas  impossible  que  ces 
habiles  maîtres  eussent  contribué  tous  les  deux  à l'embellissement  de 
cette  habitation , l'un  comme  architecte  et  l’autre  comme  peintre. 

La  jolie  disposition  du  plan,  le  caractère  à la  fois  élégant  et  sévère 
de  la  porte  d’entrée,  l’agréable  motif  des  demi-arceaux  ou  lunettes 

(i)  J’ai  retrouvé  dernièrement  sur  une  petite  vue  de  l'ouvrage  de  Vasi,  à la  suite  d’un  chiffre 
de  renvoi,  cette  indication  : mPaluii  e/e  la  nation  du  Picenum , habité  autrefois  par  Sixte-Quint, 
lorsqu  il  était  confina!.  « On  peut  se  demander  à quelle  source  Vasi  avait  lui -même  puisé  ce 
renseignement. 
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qui  supportent  le  corridor  découvert  servant  de  communication  entre 
les  pièces  du  premier  étage,  sont  choses  à remarquer  et  à étudier: 
mais  l’attention  doit  principalement  se  fixer  sur  l'ajustement  gracieux 
des  arabesques  de  la  voûte,  dont  les  stucs  sont  malheureusement 
aujourd'hui  fort  dégradés. 

PLANCHE  56. 

Élévation  du  palais  Boadile , via  de'  Césanni. 

u,  is  Ce  palais,  désigné  sur  le  plan  de  Nolli  sous  le  nom  délia  comp. 
del  Salvatore  ad  Sancta  Sanctorum,  est  maintenant  connu  à Rome 
sous  celui  de  Boadile.  Il  est  attribué  avec  vraisemblance  à Giacomo 
délia  Porta,  dont  le  style  est  ordinairement  peu  difficile  à reconnaître. 
L'élévation  est  d’une  belle  masse,  mais  elle  a moins  d’élégance  que  de 
noblesse.  Les  deux  derniers  étages  sont  bien  distribués , et  les  détails 
de  la  porte,  des  croisées,  des  bandeaux  et  de  la  comiche  de  cou- 
ronnement, ont  le  caractère  et  les  proportions  convenables. 

On  voit  avec  regret  que  la  porte  n’a  pas  été  placée  au  milieu  de 
la  façade , et  que  l’ajustement  du  rez-de-chaussée  est  traité  avec  beau- 
coup de  négligence.  Il  est  vrai,  si  l’on  en  juge  d’après  une  ancienne 
gravure,  que  ce  rez-de-chaussée  n’existait  pas  ainsi  dans  l’origine. 

I,a  cour  de  ce  palais  est  restée  inachevée  : des  trois  élévations  en 
partie  exécutées,  celle  qui  est  adossée  à la  façade  sur  la  rue,  est  seule 
digne  d’être  mentionnée;  elle  est  conçue  dans  un  beau  parti.  Les  deux 
étages  inférieurs  y sont  décorés  d’arcades  et  de  pilastres  doriques  au 
rez-de-chaussée  et  ioniques  au  premier  étage.  Les  profils  y sont  géné- 
ralement bien  entendus,  et  leur  correction  témoigne  qu’ils  appar- 
tiennent au  beau  temps  de  Giacomo  délia  Porta,  c’est-à-dire  à la  pre- 
mière époque  de  sa  carrière. 
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PLANCHE  57. 

Plan  du  palais  Cardclli , piazza  Cardelli. 

L’escalier  et  le  portique  qui  le  précède  sont  les  seules  parties  de  iv,i;. 
ce  plan  qu’on  puisse  citer.  Elles  sont  décorées  avec  richesse , mais 
dans  un  goût  un  peu  capricieux.  i 


Plan  de  la  chapelle  Sancta  Sanctorum  et  de  la  Scala  Santa. 

L’ancien  palais  de  Latran  ayant  été  consumé  par  un  incendie,  ,ilo5 
Sixte-Quint , qui  le  fit  rebâtir , voulut  qu'on  respectât , à cause  des 
reliques  précieuses  qu'elle  renfermait,  la  chapelle  dite  Sancta  Sanc- 
torum que  le  feu  avait  épargnée.  Il  chargea  Domenico  Fontana  de 
cette  construction,  en  lui  prescrivant  d’y  adjoindre  quelques  dépen- 
dances et  d’y  placer  l’escalier  saint  {la  scala  santa),  lequel  est  com- 
posé de  28  marches  en  marbre  blanc,  qui  passent  pour  avoir  appartenu  * 
au  palais  de  Pilate  à Jérusalem,  et  sur  lesquelles  on  pense  que' 
Jésus  dut  monter,  lorsqu’il  fut  appelé  à comparaître  devant  son 
juge. 

Fontana  nous  semble  avoir  aussi  bien  rempli  les  intentions  du 
pontife  que  prévu  tous  les  besoins  du  monument  qu’il  élevait , en 
établissant  des  escaliers  spacieux  et  des  vestibules  assez  vastes  pour 
(jue,  au  moyen  d’un  corridor  et  du  palier,  ils  puissent  communiquer 
aisément  entre  eux.  La  foule  qui  se  porte  sur  ce  point  aux  jours 
solennels  peut,  d'après  cette  disposition,  circuler  librement. 

L’escalier  du  milieu  est  en  grande  vénération  et  doit  ne  se  monter 
qu'à  genoux.  Les  deux  petits  escaliers  compris  dans  l’épaisseur  des 
murs  latéraux  conduisent  à l'habitation  des  religieux  préposés  à la 
garde  des  saints  lieux. 

La  façade  est  d'une  jolie  masse  et  d'une  ordonnance  heureuse  ; le 
rez-de-chaussée  est  percé  d’arcades,  et  le  premier  étage  éclairé  par 
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des  croisées.  L’un  est  orné  d’un  ordre  dorique  et  l'autre  d’un  ordre 
ionique. 


Plan  d'une  maison  , via  /ilcssandrina . 

i,  s*  Ici  la  forme  bizarre  du  terrain  était  une  difficulté  que  l'architecte 
avait  à surmonter  pour  obtenir  une  distribution  commode  et  une 
façade  régulière.  L’examen  de  ce  plan  fait  juger  de  son  habileté  et 
de  son  adresse. 


PLANCHE  58. 

Palais  Doriu  Pnnfili , via  del  Corso. 

i\ , >i.  Le  cardinal  Fazio  Santorio  ayant  acheté  le  monastère  de  Saint-Cv-  ' 
riaque,  supprimé  en  i435  par  le  pape  Eugène  IV,  fit  construire  sur 
son  emplacement  un  palais  avec  une  cour  entourée  de  portiques, 
palais  qu’il  céda  ensuite  à Jules  II,  lequel,  à sa  mort,  le  laissa  à son 
neveu  Francesco  Maria  délia  Rovere,duc  d’Urhin.  Sous  Clément  VIII, 
il  passa  aux  Aldobrandini , puis  aux  Panfili,  et  enfin  aux  héritiers  de 
ceux-ci,  les  Doria  de  Gênes.  Ce  fut  le  prince  D.  Camille  Panfili  qui 
fit  embellir  la  partie  du  palais  située  vers  la  rue  del  Corso , .et  cons- 
truire la  façade  sur  la  même  rue  par  Valvasori:  de  plus,  il  commença 
sur  la  place  du  Collège  Romain  une  autre  partie  de  bâtiment,  que 
termina  soir  f rère.  Ces  dernières  constructions  sont  attribuées  par  les 
uns  à Borromini , par  d’autres  à Pietro  da  Cortona,  qui  éleva  la 
façade  de  l’église  contiguë  de  S.  M.  in  via  lata,  ou  même  à Bernini. 
Il  est  possible  que  ces  trois  architectes  aient  été  appelés  successive- 
ment à y prendre  part  : mais  la  manière  de  Bernini  s’y  reconnaît  plutôt 
que  celle  des  deux  autres,  comme  nous  le  montrerons  à l'occasion  de 
la  planche  suivante.  Enfin,  le  dernier  propriétaire  du  nom  de  Panfili 
fit  élever  la  partie  qui  se  prolonge  derrière  le  palais  d’Aste  et  fait 
face  au  palais  diVenezia  , par  l’architecte  Paolo  Ainali. 
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On  peut  juger  de  suite,  d'après  le  petit  plan  général  et  à la  manière 
dont  les  diverses  parties  en  sont  disposées,  que  eet  ensemble  manque 
de  l'imité  qui  caractérise  ordinairement  les  ouvrages  exécutés  d'un 
seul  jet  et  par'un  seul  homme.  Les  élévations  portent  aussi  le.carac- 
tère  distinctif  des  diverses  époques  auxquelles  elles  fuient  construites, 
époques  désastreuses  et  de  décadence. 

Avant  d'examiner  les  parties  intéressantes  de  cet  édiliee,  qui  feront 
successivement  le  sujet  des-  planches  suivantes,  et  qu'on  a signalées  sur 
le  plan  général  par  une  indication  détaillée,  tandis  que  le  reste  des  bâti- 
ments ne  se  voit  qu’en  masse,  nous  ferons  remarquer  l’adresse  que  l'ar- 
chitecte, chargé  de  continuer  ce  palais,  a su  mettre  dans  la  disposition 
du  grand  vestibule  et  de  l’escalier,  qu’il  a eu  l’heureiise  idée  de  placer, 
pour  la  commodité  des  communications,  dans  le  prolongement  de 
l une  des  galeries  aboutissant  à la  nie  dcl  Corso  : de  là  résulte  une 
longue  perspective,  animée,  à diverses  distances,  par  des  oppositions 
d’ombre  et  de  lumière,  et  terminée  d’une  manière  théâtrale  par  l’es- 
calier. 

Les  écuries,  dont  nous  nous  occuperons  d’abord  et  qu’on  trouve 
représentées  sur  cette  planche,  ont  été  vraisemblablement  construites 
à la  même  époque  que  la  cour  principale,  et  sans  doute  par  le  même 
architecte,  par  Bramante,  comme  nous  le  ferons  voir  lorsque  nous 
aurons  à traiter  de  cette  cour.  Les  colonnes  de  celle-ci  et  celles  de 
l'écurie  sont,  en  effet,  d’un  égal  diamètre;  analogie  qui  vient  à l'appui 
île  notre  opinion.  Il  n’y  a de  différence  que  dans  la  hauteur,  qu’on 
a dû'  réduire  pour  les  dernières,  afin  de' leur  donner  la  proportion 
toscane.  Ces  écuries  sont  spacieuses  et  disposées  avec  magnificence  : 
l’ordre  toscan  qui  les  décore  est  bien  profilé,  et  la  proportion  en  est 
heureuse;  enfin,  jusque  dans  l’ajustement  des  stalles,  on  retrouve 
rrième  de  l’étude  et  de  la  recherche. 


200 


NOTICES  HISTORIQUES 


PLANCHE  59. 

Suite  du  palais  Doria  Panfili ; cour  et  vestibule. 

% 

I je  style  et  la  manière  du  Bramante  se  reconnaissent  dans  l'archi- 
tecture de  cette  cour,  surtout  en  la  comparant  à la  chancellerie 
(voyez  PI.  85),  avec  laquelle  elle  a des  analogies  frappantes.  Ici , 
comme  au  palais  de  la  chancellerie , existent  deux  rangs  d'arcades 
portées  sur  des  colonnes  et  dam  des  proportions  semblables;  les 
chapiteaux  du  rez-de-chaussée  et  ceux  du  premier  étage,  sans  être 
d une  conformité  parfaite,  sont  évidemment  composés  dans  le  même 
style  que  ceux  du  rez-de-chaussée  et  du  second  étage  de  la  chancel- 
lerie. Ia‘  motif  des  médaillons  placés  entre  les  archivoltes  est  le  même 
dans  les  deux  palais,  et  ces  médaillons  sont  également  ornés  d'armes-  à 
l’intérieur.  Ija  corniche  de  couronnement  et  la  corniche  inférieure  ont 
des  profils  presque  identiques  dans  les  deux  cours  : à la  chancelle- 
rie, les  angles  sont  fortifiés  par  des  pieds-droits  .carrés;  ici,  la  même 
précaution  a paru  nécessaire;  mais  comme  la  cour  est  plus  petite  et 
les  bâtiments  moins  élevés,  on  s’est  contenté  d’augmenter  la  grosseur 
des  colonnes  de  l’angle.  Toutes  ces  considérations  nous  ont  paru 
tellement  concluantes,  qu’il  nous  semble  difficile  qu’on  puisse  nier 
que  cette  partie  des  deux  édifices  ne  soit  l’œuvre  du  même  architecte. 
Cette  opinion,  d’ailleurs,  concorde  parfaitement  avec  la  date  de  la 
construction  de  la  cour  du  palais  Doria,  laquelle,  avons-nous  dit, 
fut  élevée  au  temps  du  cardinal  Fazio  Santorio,  contenqmrain  de 
Jules  IF,  et  conséquemment  de  Bramante,  architecte  de  ce  pontife  (ti. 

T/aspect  de  cette  cour  produit  à la  première  vue  une  sensation 
agréable,  qu’il  faut  attribuer  à l’harmonie  qui  règne  entre  toutes  les 

(»)  Il  est  toutefois  probable  que  celle  cour  n'a  pas  été  exécutée  tout  entière  à la  même 
époque  : des  différences  notables  existent,  en  effet,  dans  la  qualité  des  matériaux  et  dan* 
le  mode  d'exécution.  Le  portique,  situe  au  sud  du  cùu»  de  la  place  rfi  Fermia,  nous  sem- 
blerait de  la  première  époque. 
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parties  de  son  ordonnance.  La  hauteur  des  bâtiments  du  pourtour, 
le  rapport  des  étages  et  la  proportion  des  arcades , peuvent  être  cités 
comme  des  exemples  bons  à imiter.  Nous  devons  faire  remarquer 
qu'iei  les  colonnes  du  premier  étage  reposent  directement  sur  la  cor- 
niche du  rez-de-chaussée  et  non  sur  un  appui  comme  à la  chancel- 
lerie; enfin,  nous  n'omettrons  pas  d'appeler  l’attention  sur  les  divers 
détails,  où  l’on  retrouve  en  général  cette  raison  et  cette  finesse  qui 
distinguent  les  productions  de  Bramante. 

Il  est  à regretter  que  l'architecte  Valvasori,  auquel  fut  confiée  ta 
construction  de  la  façade  sur  la  rue  dcl  Corso,  ait  surchargé  celle-ci 
d’ornements  et  de  détails  aussi  bizarres  que  ridicules,  et  qu’il  ait  dé- 
truit une  partie  du  charme  que  pouvait  offrir  la  cour  au  moyen  des 
tristes  adjonctions  qu’il  s’est  permis  de  faire  au  premier  étage.  En 
substituant  des  croisées  aux  arcades,  dont  il  a rempli  les  vides,  il  a 
non-seulement  fait  preuve  d’un  mauvais  esprit,  mais  il  a déplus  im- 
primé sur  tout  ce  qu’il  introduisait  le  cachet  de  son  goût  déréglé  à 
l'excès  (l). 

On  voit  au  bas  de  cette  planche  le  plan  du  vestibule  et  de  l'esca- 
lier situés  sur  la  place  dcl  Coltcgio  Ilornano.  Le  vestibule  est  spacieux, 
commode  et  d’une  magnificence  qu’il  doit  uniquement  à sa  belle 
disposition.  I^es  deux  hémicycles  qui  le  terminent  dans  le  sens  de  la 
longueur  sont,  l’un  et  l’autre,  percés  d'une  arcade  dans  leur  milieu. 
Ces  deux  ouvertures  forment  d’un  côté  une  entrée  à l'escalier,  et 
de  l'autre  introduisent  à ce  long  portique  déjà  mentionné,  et  abou- 
tissant à la  rue  dcl  Corso,  lai  voûte  de  ce  vestibule  est  citée  comme 
une  construction  remarquable  ; elle  est , en  effet , très-méplate,  quoique 
d’une  grande  portée.  On  oliservc  qu’elle  est  contre-butée  en  tous  sens 
avec  infiniment  d’adresse,  et  les  colonnes  soit  isolées , soit  groupées, 
sont  disposées  de  manière  à opposer  une  forte  résistance,  tout  en 
conservant  aux  arcades  l’apparence  d’une  extrême  légèreté. 


• (i)  Ces  croisée*  ont  été  établies  pour  rclairer  une  belle  et  riche  galerie  de  tableaux,  connue 
sous  le  nom  de  Galerie  Daria. 
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L'escalier,  dont  les  marches  sont  en  marbre  blanc  d'un  seul  mor- 
ceau , se  présente  avantageusement  et  d’une  manière  imposante  : il 
tire  encore  un  grand  charme  des  effets  de  lumière  résultant  «le  l'op- 
position entre  la  demi-teinte  répandue  sur  les  murs  de  l'hémicycle, 
où  il  prend  naissance , et  la  vive  clarté  qui  règne  derrière  dans  le 
second  vestibule,  ou  premier  palier.  L'arrivée  de  ce  même  escalier  au 
premier  étage  est  d’une  disposition  originale  d’un  très-bon  effet. 

Plusieurs  auteurs,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  indiqué,  attribuent 
à Borromini  et  à Pietro  da  Cortona  la  construction  de  toute  cette 
pai'tie  du  palais,  située  vers  la  place  c/cl  Collegio  Homano.  Quoique 
Hernini  ne  soit  cité  que  par  un  seul  d’entre  eux,  il  nous  parait  néan- 
moins devoir  être  considéré  comme  l’architecte  du  vestibule  et  de 
l'escalier,  sans  nier  toutefois  que  les  deux  autres  architectes  aient  |in 
coopérera  la  construction  des  bâtiments  environnants.  On  trouve  ici 
dans  les  détails  une  simplicité  et  une  sagesse  de  style  «pii  s'écartent 
beaucoup  de  la  manière  incorrecte  et  bizarre  de  Borromini  et  de 
Pietro  da  Cortona  : tandis  «jue  la  disposition  du  plan  présente,  au 
contraire,  «les  analogies  frappantes  avec  celle  du  palais  Barberini, 
élevé  en  grande  partie  sous  la  direction  de  Bernini.  Les  rapproche- 
ments qu’on  pourrait  faire  seraient  faciles  à saisir. 


PLANCHE  60. 


Suite  du  palais  Doria  Panfili. 

ix,  >i.  La  coupe  et  la  vue,  représentées  sur  cette  planche,  confirment  ce 
que  nous  avons  dit  plus  haut  relativement  à l'aspect  noble  et  gran- 
diose du  vestibule  et  de  l’escalier.  On  peut  se  convaincre,  par  cet 
exemple,  comme  par  tant  d’autres  qu’on  pourrait  citer,  que  les 
brillants  effets  d’architecture  ressortent  principalement  d'une  dispo- 
sition habilement  conçue,  et  «pie  la  simplicité  de  la  décoration  est 
loin  de  les  exclure. 
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PLANCHE  61. 

Palais  Ossoli,  via  de'  Balestrari. 


La  tradition  attribue  ce  charmant  petit  palais  à Baldassarre  Peruzzi,  vu,  ■«. 
et  nous  avons  dû  partager  cette  opinion  en  comparant  le  parti  du 
plan , l'ordonnance  et  les  détails  de  la  façade  avec  ceux  des  palais 
Massimi , de  la  Farnesina  et  de  la  l igna  di  papa  Gin/iv,  ravis- 
santes productions  du  même  auteur,  mais  aussi  différentes  entre  elles 
que  celle-ci  peut  l'être  à leur  égard.  On  retrouve  néanmoins  dans  la 
plupart  de  ces  édifices  des  points  de  comparaison,  ou,. si  l’on  veut, 
des  airs  d«  parenté  frappants  qui  établissent,  en  faveur  de  Peruzzi, 
sinon  des  preuves  irrécusables,  du  moins  de  fortes  présomptions.  Mal- 
gré leur  étonnante  variété,  on  sent  fort  bien  que  c’est  le  meme  esprit 
qui  a présidé  à toutes  ces  constructions,  mais  que  le  fécond  génie  de 
l’artiste  a su  leur  donner  il  toutes  le  charme  de  l'originalité. 

Le  plan  est  d’une  disposition  simple  et  commode,  et  la  façade  est 
empreinte  d’un  beau  caractère.  L'aspect  de  sévérité,  qui  domine  dans 
le  soubassement,  contribue,  par  le  contraste,  à faire  valoir  les  étages 
supérieurs,  lesquels  semblent  solidement  assis  sur  des  rangs  de  bos- 
sages. Les  petits  ordres  et  les  croisées  sont  étudiés  avec  goût,  et  leur 
rapport  avec  l’ensemble  parfaitement  concerté. 

La  frise  placée  au-dessus  de  la  porte  est  un  fragment  antique  posé 
là  comme  décoration. 


PLANCHE  62. 

« 

Coupes  du  palais  Ossoli,  via  de'  Balestrari. 

Les  deux  coupes  réunies  sur  cette  planche  rendent  compte  de  ce  ni.ii. 
qu’il  restait  à faire  connaître  de  ce  petit  et  élégant  édifice.  I.i  cour, 
malgré  sa  simplicité , se  soutient  à côté  de  la  façade  et  forme  avec  elle 
un  tout  bien  assorti  et  complet. 

• 3&*. 
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PLANCHE  63. 

Église  et  cloître  de  S.  M.  délia  Pace. 

f, 4».  Sixte  IV  commença,  en  1487,5011s  la  direction  de  Baceio  Pintelli, 
eette  église,  qu'il  donna  ensuite  aux  chanoines  réguliers  de  Saint- 
i Jean  de  Latran.  Il  avait  fait  vœu  de  l’élever  en  l’honneur  de  la  Vierge , 
si,  par  son  intercession,  il  obtenait  un  terme  aux  guerres  qui  déso- 
laient alors  l’Italie.  Le  nom  délia  Pace  (de  la  paix),  qu’elle  porte 
encore  aujourd'hui , dérive  du  motif  même  qui  en  détermina  la 
fondation. 

IiC  monastère  adjacent,  commencé  également  par  Sixte  IV,  ne  fut 
achevé  cpi’en  i5o4,  sur  les  dessins  de  Bramante  Lazzari,  par  le 
cardinal  napolitain  Oliviero  CarafTa,  comme  le  témoigne  une  ins- 
cription du  cloître  (1).  Plus  tard,  Alexandre  VII  fit  restaurer  com- 
plètement l’église  par  Pietro  da  Cortona , qu'il  chargea  en  outre  de 
renouveler  entièrement  la  façade. 

La  forme  irrégulière  du  terrain  fut  sans  doute  une  grande  gène 
imposée  à l’architecte,  et  probablement  on  exigea  de  lui  qu’il  utilisât 
les  fondations  d'une  ancienne  église  qui  existait  à la  même  place. 
Baceio  Pintelli,  malgré  toutes  les  difficultés  qu’il  eut  à surmonter, 
a réussi  néanmoins  à réaliser  un  ensemble  très-satisfaisant.  Il  est  vrai 
qu’on  peut  reprocher  à la  nef  d'être  un  peu  étroite,  mais  l’octogone 
qui  la  continue  a de  la  grandeur:  c'est  une  conception  noble  et  d’un 
bel  effet.  Enfin  des  chapelles  ou  des  portes  ont  été  établies  dans 
les  arcades  situées  sur  les  côtés  de  l'octogone.  Ces  portes  procurent 


{»)  Celle  inscription  se  lit  dans  la  frise  de  l’ordre  du  re* -de-chaujsée  ; elle  est  ainsi 
conçue : 

OUVERIVS  CARRAPHA  EPS  HOSTIENSLS  CARD  NEAPOUTAN 
PIE  A FVNDAMENTIS  EREX1T  ANNO  SALMIS  CRISTIANF.  MDUII 
DEO  O HT  MAX  ET  D1VE  MARIE  VIRG1NI  GLORIOSE  DEIPAKE 
CANON  ICJS  Q.Z  RKGVLARIBYS  CONGREGATIOMS  LATER AN RNSIS. 
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<les  communications  commodes  et  directes,  soit  avec  la  sacristie,  soit 
avec  l’extérieur. 

la  décoration  intérieure  peut  être  appréciée  d’après  la  coupe. 
Klle  est  assez,  bien  entendue,  mais  malheureusement  elle  manque 
d'harmonie,  et  les  ornements  qu’on  y trouve  ne  laissent  que  trop 
apercevoir  les  diverses  époques  auxquelles  ils  appartiennent.  Au- 
dessus  des  arcades,  l’ajustement  des  tableaux  entre  les  pilastres 
de  l’octogone  offre  un  système  de  décoration  d’un  effet  très-agrcable. 
Parmi  ces  tableaux,  il  faut  distinguer  un  bel  ouvrage  du  peintre- 
architecte  Baldassarrc  Pcruzzi.  Au-dessus  de  la  première  chapelle 
de  la  nef,  à droite  en  entrant,  existe  une  admirable  fresque  de 
Raphaël,  représentant  les  sibylles.  Pour  rappeler  que  celte  peinture  ’ 
célèbre  orne  l’église,  nous  n’avons  vu  aucun  inconvénient  à l’indi- 
quer sur  la  coupe,  en  face  de  sa  véritable  place.  Le  pavé,  à com- 
partiments, est  exécuté  en  marbre  de  diverses  couleurs,  et  répond  à la 
magnificence  du  monument.  * 

On  reconnaît  moins,  dans  la  façade  de  cette  église,  l'œuvre  d’un 
architecte  que  celle  d’un  peintre:  il  semble  que  Pietro  da  Cortona, 
en  élevant  cette  construction , ait  visé  principalement  à un  effet 
théâtral.  Sans  doute  le  parti  général  présente  des  combinaisons  fort 
adroites,  et  il  faut  avouer  que  l’artiste  a parfaitement  réussi  à dissi- 
muler, derrière  les  deux  ailes  de  l’élévation,  l’aspect  discordant  des 
habitations  voisines  et  de  l’église  S.  M.  dell’  Anima;  mais  cette 
heureuse  pensée  est  singulièrement  déparée  par  d’étranges  bizar- 
reries et  par  une  foule  de  détails  de  mauvais  goût.  11  est  encore  à 
regretter  qu’un  porche,  d’un  caractère  simple  et  noble,  n’ait  pas 
été  préféré,  pour  le  devant  de  la  façade,  à cette  imitation  mesquine 
des  temples  circulaires  des  anciens. 
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PLANCHE  64. 

Coupe  sur  la  cour  du  cloître  de  S.  M.  délia  Face. 

Le  cloître  de  S.  M.  délia  Pace  fut,  à Rome,  l’un  des  premiers 
ouvrages  de  Bramante,  et  lui  acquit,  selon  Vasari,  une  grande 
imputation  : c'est  de  là  peut-ctre  que  date  l’origine  de  ses  brillantes 
destinées.  L’architecture  de  cette  cour  n’est  pas  néanmoins  exempte 
de  tout  reproche,  et  le  constructeur  mérite  bien  quelque  blâme 
pour  avoir  osé  mettre  des  colonnes  en  porte-à-faux  au-dessus  des 
arcades  du  rez-de-chaussée.  On  comprend  très-bien , au  reste , 
comment  Bramante  a été  conduit  à cette  infraction  aux  règles  les 
plus  simples  de  la  stabilité.  11  a voulu  éviter  ces  espacements 
énormes  qui  choquent  si  souvent  la  vue  dans  les  cloîtres  d'une 
époque  antérieure.  Il  semble  même  que  l’habile  architecte  ait 
prévu  ou  cherché  à atténuer  les  reproches  qu’on  pouvait  lui  adresser 
en  accusant  fortement  les  véritables  supports,  qui  sont  les  pilastres 
carrés  du  premier  étage.  Son  intention,  évidemment,  a été  de  faire 
considérer  les  colonnes  intermédiaires  comme  de  simples  ornements 
destinés  à dissimuler  des  vides  trop  considérables.  De  telles  licences 
sont  condamnables,  sans  doute,  mais  la  raison  la  plus  sévère  doit 
se  montrer  tolérante  toutes  les  fois  que  le  talent  a réussi  à dé- 
guiser un  défaut,  ou  à le  racheter  par  d’ingénieux  ajustements. 

Nous  trouvons  particulièrement  à louer  dans  ce  cloître  la  bonne 
proportion  des  ordres,  l’harmonie  qui  règne  entre  les  deux  étages 
et  quelques  heureux  détails.  La  construction  en  est  également  bien 
établie  et  entièrement  exécutée  en  travertin. 

On  voit  en  outre,  sur  la  même  planche,  un  tombeau  érigé  en 
i5oS  à la  mémoire  de  deux  enfants  enlevés  en  bas  âge  par  la  peste. 
L’inscription  en  est  touchante.  Il  est  situé  dans  la  nef  de  l’église,  à 
gauche,  en  entrant.  I .es  ajustements  y sont  d’un  goût  exquis,  et 
d'une  exécution  précieuse.  Il  nous  paraît  assez  croyable  que  Bra- 
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mante, qui  terminait  le  cloître  voisin,  à peu  près  à la  même  époque, 
ait  pu  présider  également  à l'érection  de  cet  élégant  monument 
funéraire.  Ia-s  arabesques,  du  moins,  se  rapprochent,  pour  le  style,  de 
celles  de  la  chancellerie,  et  pourraient  bien  être  sorties  de  la  même 
main. 


PLANCHE  65. 

Détails  de  la  cour  du  cloître  de  S.  M.  délia  P ace. 

la-s  détails  réunis  sur  cette  planche  n'offrent  pas  tous  au  même  v 
degré  cette  délicatesse  et  ce  goût  qui  caractérisent  la  plupart  des 
ouvrages  de  Bramante.  Cependant  ils  présentent  déjà  beaucoup 
d'analogie  avec  ceux  que  ce  maître  fit  exécuter  postérieurement 
dans  d’autres  édifices. 

PLANCHE  66. 

Pue  de  la  rour  du  cloître  de  S.  M.  délia  P ace,  prise  du  premier  étage. 

S’il  convient  de  donner  à l’architecture  des  monastères,  de  ces  v 
habitations  consacrées  à la  retraite  et  à la  vie  religieuse,  un  carac- 
tère grave,  et  sévère,  on  doit  aussi  s'efforcer  d’animer  ces  paisibles 
solitudes,  soit  par  de  la  verdure,  soit  par  l'aspect  de  sites  pittores- 
ques. Ici  le  terrain  était  trop  resserré,  sa  forme  trop  irrégulière 
et  la  vue  trop  bornée  pour  pouvoir  recourir  à de  pareils  moyens 
d'embellissement.  L’architecture,  alors,  y devait  faire  tous  les  frais, 
et  l'on  voit  avec  satisfaction  qu  elle  a surmonté  les  difficultés  et  rempli 
sa  tâche  avec  un  rare  bonheur;  en  effet,  cette  cour  est  d’un  aspect 
aussi  varié  qu’agréable,  comme  on  en  pourra  juger  par  la  vue  qui 
fait  le  sujet  de  cette  planche. 

La  disposition  des  sièges  est  un  ajustement  heureux  qu’il  faut  y 
remarquer.  Cet  arrangement  procure  aux  religieux  un  lieu  commode 
pour  y converser  ou  pour  se  distraire  du  triste  silence  de  la  cellule. 
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PLANCHE  67. 

Plan  du  palais  Altieri,  via  dcl  Gesù. 

ii , »v  Ce  magnifique  palais,  l’un  des  plus  vastes  qu'il  y ait  à Rome, 
fut  commencé  sous  la  direction  de  Gio:  Antonio  de  Rossi , par  le 
cardinal  camerlingue  Gio:  Rattista  Altieri,  et  achevé  sous  le  pontificat 
de  Clément  X,  par  le  cardinal  Paluzzo  Altieri.  Dans  cette  circonstance, 
comme  dans  plusieurs  autres,  l’intelligent  architecte  a su  donner  à son 
plan  une  disposition  à la  fois  grandiose  et  ingénieuse. 

I >ü  cour  principale  est  entourée  de  larges  portiques,  et  ses  dimen- 
sions dam  les  deux  sens  sont  en  parfaite  harmonie  avec  la  hauteur  des 
bâtiments  environnants.  De  plus,  elle  communique  directement  avec 
trois  rues  et  la  belle  cour  de  service  du  même  palais.  la'  grand  escalier 
mérite  surtout  de  fixer  l’attention;  il  se  présente  avec  dignité , et  se 
développe  à la  seconde  rampe  d’une  manière  imposante.  Il  est  exécuté 
dans  des  proportions  considérables,  et  j»ourrait  encore,  à plusieurs 
titres,  figurer  convenablement  dans  l’habitation  d’un  souverain.  I«i 
décoration  en  est  noble  et  plutôt  grave  que  simple.  Il  faut  y observer 
des  combinaisons  qui  11'ont  pu  s'obtenir  qu'avec  une  extrême  difficulté 
et  beaucoup  d’étude  : l'arrivée  de  l’escalier  au  premier  étage  est  de  ce 
nombre.  Après  la  première  révolution,  le  palier  vient  précisément 
correspondre  à l’arcade  du  milieu  de  la  loge  ou  vestibule  qui  précède 
le  grand  salon,  en  sorte  que  ce  vestibule,  ce  salon  et  la  suite  de  l'esca- 
lier, se  trouvent  placés  sur  le  même  axe  : disposition  véritablement 
admirable,  autant  pour  l’extrême  commodité  qu’elle  procure  que  pour 
le  bel  effet  qui  en  résulte. 

Les  écuries  sont  spacieuses,  et  leur  magnificence  est  en  harmonie 
avec  le  reste  du  palais.  Elles  sont  adossées  aux  remises  et  reportées 
adroitement  dans  un  lieu  écarté.  C'est  ainsi  qu'on  est  parvenu  à éloi- 
gner le  bruit  et  l’odeur,  sans  pour  cela  empêcher  l'utile  surveillance 
du  maître.  Au-dessus  des  portiques  de  la  cour  principale,  existent  les 
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grauds  et  ricDej  appartements  qu’il  eût  été  nécessaire  de  traverser 
pour  communiquer  âvec  les  bâtiments  du  fond  et  les  dépendances  du 
palais,  si  l'habile  architecte  n'avait  remédié  à ce  grave  inconvé- 
nient en  ménageant  une  galerie  de  communication  au-dessus  de  ces 
piédroits  allongés  que  le  plan  indique  au  rez-de-chaussée , entre  les 
deux  cours. 


Au  deuxième  étage,  sur  la  cour  de  service,  se  distinguent,  en  plu- 
sieurs endroits,  des  terrasses  disposées  de  manière  à recevoir  des  plan- 
tations et  jusqu'à  des  arbres. 

L'architecture  des  façades,  comme  celle  des  cours,  n’offre  rien  de 
remarquahlo,  si  ce  n'est  de  belles  lignes  et  un  aspect  de  grandeur; 
quant  aux  détails,  ils  sont  généralement  fort  impurs  et  ne  méritent 
aucune  attention. 


PLANCHE  f>8. 

Plan  et  élévation  de  l’église  S.  M.  in  Cosmedin. 


Elle  est  construite  sur  les  restes  d'un  édifice  antique,  dont  plusieurs  xti 
colonnes  sont  engagées  dans  l'épaisseur  des  murs  de  son  enceinte  ou 
se  voient  dans  la  sacristie.  I,es  antiquaires  ne  sont  pas  d’accord  sur  la 
première  destination  de  ce  monument.  I-cs  uns  prétendent  que  c’était 
le  temple  de  la  Pudicité  patricienne,  d’autres  l'école  de  Cassius,  qui 
devint  par  suite  l'école  grecque  ; quelques-uns  croient  y reconnaître 
le  temple  de  la  Fortune  ou  de  Matuta,  ou  enfin  celui  de  Cérès  et  de 
Proserpine. 

En  77a,  Adrien  Ier  reconstruisit  cette  église.  I<a  magnificence  qu’il 
y déploya  lui  lit  donner  le  nom  de  in  Cosmedin,  du  mot  grec  xAjgoç , 
qui  signifie  ornement.  On  l’appela  encore,  et  cette  désignation  lui  est 
restée,  la  Bouche  de  la  vérité  {la  Boeca  delta  verità),  à cause  d’un 
grand  masque  exposé  à gauche  en  entrant  dans  le  vestibule.  Ce  masque, 
servit  vraisemblablement  à recouvrir  l’ouverture  d’un  ancien  égout.  On 
lui  supposait  une  propriété  merveilleuse,  celle  de  fermer  la  bouche  sur 


Ml  O 


NOTICES  HISTORIQUES 


la  main  de  celui  qui,  en  l’y  plaçant,  osait  prêter  un  faux  serment. 
En  1718,  le  cardinal  Aunihal  Albani,  étant  titulaire  de  cette  diaconie, 
refit  le  portique  et  la  façade  d'après  les  dessins  de  l'architecte  Giuseppe 
Sardi.  Le  chœur  d’hiver  fut  élevé  par  le  chevalier  Tomntaso  Mattéi , 
aux  frais  du  chanoine  Gio:  Battista  Gasparri. 

Le  plan  est  composé  dans  le  système  des  anciennes  églises  ; il  est 
simple  et  d’une  bonhe  disjMxsitiou.  I/es  adjonctions  modernes,  le 
chœur  d’hiver  et  le  portique  de  la  façade,  ont  pourvu  à de  nouveaux 
besoins  et  procuré  plus  de  commodité.  O11  aime  à retrouver  à l'ex- 
trémité de  la  nef  et  dans  un  bon  état  de  conservation  les  deux  tun- 
bons  ou  pupitres  de  marbre,  sur  lesquels,  suivant  le  rite  de  la  pri- 
mitive Eglise,  on  lisait  au  peuple  l’épître  et  l’Evangile.  Les  détails  de 
la  façade  sont  d’une  grande  impureté  ; il  faut  les  oublier  pour  11e  voir 
que  le  motif  assez  agréable  de  l’ensemble. 


Plan  et  coupe  de  i église  S.  M.  dell'  Anima. 

o-  Cette  église  et  l’hôpital  de  sa  dépendance  furent  commencés  en 
l/joo,  avec  les  fonds  qu’un  Flamand,  nommé  Giovanni  diPietro,  avait 
laissés  par  testament.  L’édifice  a été  ugrandi  depuis  par  les  libéralités 
de  la  nation  allemande,  qui  continue  d'y  entretenir  un  hôpital.  A 
l’occasion  de  cet  agrandissement,  Bramante,  selon  Vasari,  fut  appelé 
à donner  son  avis  sur  les  plans  dont  l'exécution  fut  ensuite  confiée  à 
un  architecte  allemand.  Le  nom  de  S.  M.  dell'  Anima  lui  vient  de 
ce  qu’011  trouva  en  cet  endroit  une  ancienne  image  représentant  la 
Vierge  assise  entre  deux  ligures  dont  la  pose  semblait  indiquer  deux 
âmes  de  fidèles.  Une  copie  de  cette  image  a été  sculptée  sur  le  tym- 
pan du  fronton  de  la  principale  porte  d’entrée.  On  voit,  à droite, 
dans  le  chœur,  le  tombeau  du  pape  Adrien  VI , exécuté  d'après  les 
dessins  de  Baldassarre  Peruzzi  ; il  est  placé  eu  face  de  celui  que  nous 
avons  représenté  sur  la  coujie. 

J>e  plan  est  d'une  disposition  assez  heureuse,  et  étudié  de  manière 
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* à 'dissimuler  le  biais  du  terrairt.  En  distribuant  sur  la  longueur  des 
bas-côtés  de  grandes  niches,  dont  la  profondeur  décroît  graduelle- 
ment , l'architecte  est  parvenu  à faire  disparaître  les  différences 
d’équerre.  Ces  grandes  niches  montent  à la  même  hauteur  (pie  les 
voûtes,  et  sont  d’une  proportion  trop  élancée  ; elles  rappellent  encore 
le  système  tudesque  abandonné  depuis  peu  de  temps.  Cette  architec- 
ture légère,  malgré  sa  maigreur,  n’est  cependant  pas  dépourvue  d'un 
certain  charme. 


PLANCHE  69. 

Élévation  de  l'église  S ■ M.  dcll'  Anima. 

Cette  façade, qu’on  dit  avoir  été  construite  en  i5aa,  sous  le  ponti-  v,<i. 
ficat  d'Adrien  VI , me  paraît  d’une  époque  antérieure,  et  si  elle  ne 
fut  pas  élevée  par  Bramante,  du  moins  l’influence  des  avis  de  ce 
inaîtres'y  fait  apercevoir.  On  l’attribue  généralement  au  vieux  Antonio 
Giamlierti  da  Sangallo,  frère  de  Giuliano  et  oncle  d’ Antonio  Picconi, 
le  plus  célèbre  des  Sangallo  et  (‘architecte  des  palais  Farnèse  et 
Sacchctti  ; d’autres  cependant  ne  reconnaissent  Antonio  Giamberti  que 
pour  l’auteur  des  belles  portes  d’entrée  exécutées  avec  une  rare  pré- 
cision en  marbre  blanc  et  en  porta,  santa  (i).  Cette  façade  est,  au 
reste , d’un  aspect  imposant,  et  le  rapport  des  étages  assez  heureux.  Le 
parti  du  rez-de-ehaussée  mérite  surtout  d’étre  mentionné  avec  éloge.  Les  . 
pilastres,  entablements  et  chambranles,  sont  en  travertin,  et  les  murs 
en  briques  apparentes.  Fa?  clocher,  placé  au-dessus  de  l’escalier  circu- 
laire, est  d’un  motif  agréable  ; je  regrette  de  n’avoir  pu  le  représenter.  * 

(i)  D’n  près  les  rapports  qui  existent  entre  ces  portes  et  le  tombeau  d’Adriru  VI,  tant  pour 
1.1  nature  tics  matériaux  tpie  pour  le  style  des  ornements , je  ne  serais  pas  éloigné  de  peftser 
qu’elles  ne  soient  une  production  du  meme  artiste,  de  Ilaldassarrc  Peruizi,  l'architecte 
d'Adrien  VI.  Ce  ne  serait  plus  alors  l’élévation  tout  entière  qu’on  aurait  construite  en  *5*a, 
mais  seulement  les  trois  portes  : H parait,  en  effet , très-probable  que  tous  les  travaux  exécutés 
à celte  époque,  dans  l’église,  furent  dirigés  par  le  même  architecte.  Celte  interprétation  me 
semble  devoir  mettre  d'aecord  les  diverses  opinions  que  j’ai  relatées  ri -dessus. 
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PLANCHE  70. 

. College  de  la  Sapienza;  plan  et  élévation . 

»• 

*■",  ”»■  On  fait  remonter  l'origine  «le  eet  établissement  jusqu’en  i o.\\  , sous 
le  pontificat  d’Iunocent  IV;  mais  les  écoles  publiques  ne  furent  insti- 
tuées dans  ce  . lieu  qu’en  1291) , sous  lloniface  VIII.  Clément  V,  en 
i3io,  et  Eugène  IV,  en  1 4 'fa , y fondèrent  de  nouvelles  chaires  et 
l’enricliirent  de  plusieurs  dotations.  La  construction  «les  bâtiments 
actuels  11e  remonte  guère  qu’au  commencement  du  XVI*  siècle,  sous 
le  pontificat  de  Pie  III  et  de  Jules  II , dont  le  nom  et  les  armes  se 
voient  encore  au-dessus  des  deux  croisées  du  premier,  étage,  du  côté 
de  l’entrée.  I /éon  X,  à «pii  l'honneur  de  cette  fondation  est  attribué, 
donna,  en  effet,  plus  d’extension  aux  plans  primitifs,  en  adoptant 
<»ux  que  lui  présenta  Michel'  Angelo  Buonarroti.  La  mort  «le  ce 
pape  avant  interrompu  les  travaux,  ils  11e  furent  repris  qu'en  1 07 "> , 
sous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII,  et  l'on  commença  alors  le  porti- 
«jue  de  la  cour  sur  les  dessins  «le  Giacomo  délia  Porta.  T<«»s  construc- 
tions continuèrent  sous  Sixte  V ; la  façade  principale , située  à l'occi- 
dent, fut  terminée,  et  le  double  portique  achevé  en  entier.  Clément- VIII 
et  Paul  V édifièrent  les  parties  latérales  au  nord  et  au  midi.  Urbain  VIII, 
ayant  confié  la  direction  des  travaux  à Borromini,  termina  la  façade 
septentrionale  et  bâtit  l'église.  Innocent  X éleva  ensuite  la  coupole; 
enfin,  en  ififio,  Alexandre  VII  mit  la  dernière  main  à l'édifice,  acheva 
la  décoration  intérieure  de  l’église,  ta  façade  orientale  vois  S.  Eustqchio, 

- et  construisit  la  grande  salle  de  la  bibliothèrpie. 

Ce  somptueux  édifiœ,  désigné  souvent  sous  le  nom  d'Archigymnase, 
est  le  siège  «le  l’université  «le  Rome.  Il  est  situé  entre  le  Panthéon  et 
la  place  Navona.  Le  nom  de/«  Sapienza  lui  vient  de  eette  ins«’ription  : 
ixiTivvt  sapiknti*  timor  DOMixi , «pii  est  gravée  sur  la  façade.  Les 
papes  y ont  fondé  successivement  des  chaires  où  l'on  enseigne  gratui- 
tement le  droit,  la  théologie,  la  médecine  , l’archéologie,  les  langues 
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orientales  et  les  diverses  brandies  des  sciences  et  des  lettres.  I,’ école 
des  beaux-arts,  dirigée  par  l'Académie  de  S.  Lue,  a été  récemment 
transportée  dans  les  salles  du  rez-de-chaussée.  Dans  les  appartements 
du  troisième  étage  est  placée  l’école  des  ingénieurs,  créée  par  Pie  VII 
et  organisée  par  Léon  XII, 

La  disposition  du  plan  est  à la  fois  simple,  commode,  et  très-con- 
venable pour  un  établissement  de  ce  genre.  I .es  salles  sont  belles  et 
spacieuses,  les  abords  faciles,  les  communications  bien  établies,  enfin, 
les  escaliers  parfaitement  situés  pour  desservir  les  étages  supérieurs; 
la  seule  chose  qui  choque  et  dépare  la  noble  simplicité  du  reste , est 
la  forme  singulière  que  Uorromini  a choisie  pour  son  église.  Il  a cher- 
ché, pour  faire  allusion  aux  armes  du  pape  Urbain  VIII,  à reproduire 
dans  son  plan  la  figure  d'une  abeille;  idée  puérile  et  ridicule  qui, 
à l'intérieur,  a donné  naissance  à une  foule  de  combinaisons  bizarres, 
d'autant  moins  tolérables,  que  loin  d’être  rachetées  par  d’élégants 
ajustements,  ceux-ci  sont,  au  contraire,  du  goût  le  plus  capricieux.’ 
Cette  église  est  dédiée  aux  saints  Luc  l’évangéliste,  Léou'le  Grand  , 
et  Yves,  l’avocat  des  pauvres. 

la  façade  principale , que  construisit  Giacomo  délia  Porta,  offre  un 
ensemble  d'un  aspect  simple  et  sévère,  très-convenable  pour  un  mo- 
nument destiné  à l’étude.  Le  grand  mur  lisse  du  rez-de-chaussée,  con- 
tribue» lui  donner  ce  caractère  de  tranquillité  qui  rend  cette  façade 
si  remarquable.  les  étages  y sont  dans  un  heureux  rapport , la  porte 
et  les  croisées  d'une  belle  masse,  la  corniche  et  les  bandeaux  d'un 
bon  effet.  A l’extrémité,  sur  la  gauche,  existe  un  clocher  peu  impor- 
tant, et  que,  pour  cette  raison,  nous  n’avons  pas  cru  devoir  indiquer. 

PLANCHE  71. 

Collège  de  la  Sapienta;  portions  de  t élévation  et  de  la  coupe. 

On  retrouve  ici  les  parties  principales  de  la  façade,  savoir,  l'angle 
et  le  milieu  de  cette  façade  mis  à l'échelle  ordinaire  des  élévations. 
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A l'aide  de  ces  dessins,  on  pourra  non-seulement  connaître  les  mesures 
les  plus  essentielles,  mais  encore  juger  assez  bien  du  caractère  des 
moulures,  lesquelles  se  font  plutôt  remarquer  par  l’excellent  rapport 
de  leur  masse  que  par  la  délicatesse  de  leurs  profils.  Nous  devons 
faire  observer  qu'ici  vue  isolément,  la  porte  d’entrée  paraît  très- 
lourde,  tandis  que  sur  l'ensemble  de  la  façade,  sur  le  mur  lisse 
qu’elle  seule  décore,  elle  produit  un  excellent  effet.  C'est  ainsi  que 
les  détails  doivent  varier  de  proportion  suivant  les  circonstances 
et  se  modifier  de  manière  qu’ils  contribuent  à donner  toujours  à 
l'édifice  qu'ils  décorent  un  caractère  conforme  à sa  destination. 

[.a  coupe  transversale,  dont  une  moitié  est  représentée  sur  cette 
même  feuille,  reproduit  à l'œil , d’une  manière  exacte,  la  proportion 
des  ordres  .et  des  arcades,  et  -fait  de  plus  connaître  les  moulures  et  les 
mesures  principales.  Nous  parlerons  plus  amplement  de  cette  cour  à 
l'occasion  de  la  planche  suivante. 

PLANCHE  72. 

Collège  de  la  Sapicnza  ; coupe  et  vue  de  la  cour. 

in,  L'effet  de  la  cour  de  la  Sapicnza  peut  très-bien  s'apprécier  d’après 
notre  perspective  qui  en  donne  une  idée  assez  complète.  Le  parti 
général  de  cette  cour  mérite  d'être  cité  avec  éloge,  et  l'on  doit  ap- 
prouver particulièrement  la  retraite  de  la  largeur  du  portique  prati- 
quée adroitement  au  deuxième  étage  sur  les  deux  parties  latérales. 
Par  suite  de  cette  disposition,  non-seulement  la  cour  semble  agrandie , 
mais  il  en  résulte  un  mouvement  dans  les  lignes  d’architecture  qui 
ajoute  à cette  cour  un  aspect  pittoresque.  I<es  ordres  et  les  arcades 
sont  entre  eux  dans  une  excellente  proportion  et  bien  en  harmonie 
avec  l’ensemble.  Quant  aux  détails , on  en  jugera  beaucoup  mieux  en 
consultant  la  ligure,  de  la  page  précédente.  Ils  sont  bien  entendus 
comme  elïèt,  mais  ils  ne  se  recommandent  ni  par  leur  finesse,  ni  par 
leur  correction.  Giacomo  délia  Porta,  qui  a élevé  ce  double  portique, 
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architecte  d'un  talent  fécond  , s'est  plutôt  fait  remarquer  par  le  gran- 
diose de  ses  compositions  que  par  la  grâce  de  leurs  détails , et , sous 
ce  rapport,  il  ne  semblait  nullement  appartenir  à l’école  de  Vignole, 
dont  il  fut  pourtant  l’élève  le  plus  distingué.  Au  dernier  étage,  cette 
oeuvre  malheureuse  de  Borromini , on  ne  trouve  que  d'assez,  puuvres 
ajustements.  Cet  étage  paraît  trop  élevé  comparativement  à ceux  qui 
le  supportent.  Au  reste , ce  défaut  est  dissimulé  sur  les  deux  ailes  de 
la  cour  pur  la  saillie  du  portique. 

Nous  nous  sommes  abstenu,  dans  la  coupe  longitudinale,  de  faire 
connaître  l’intérieur  de  l’église  à cause  des  combinaisons  et  des  ajus- 
tements de  mauvais  goût  qui  y régnent  ; et  c'est  pour  un  motif  semblable 
que  nous  avons  évité,  dans  la  vue  perspective  de  la  cour,  d'offrir  aux 
yeux  la  façade  de  l'église,  dont  le  dôme  est  surmonté  d'une  lanterne 
se  terminant  en  spirale  : chef-d'œuvre  d’extravagance,  production 
d'une  imagination  en  délire,  où  la  bizarrerie  des  détails  rivalise  de 
ridicule  avec  la  conception  générale  f.  11  faut  autant  que  possible 
vojler  de  tels  objets  et  se  garder  d’en  offenser  la  vue(l).  • 

PLANCHE  73. 

Plan  du  palais  di  f'enezia  et  de  l'église  de  S.  Marco. 

L'église  de  S.  Marco  fut  fondée  en  33t>,  sous  le  règne  de  Cons- 
tantin , par  le  pontife  romain  saint  Marc  I1',  qui  la  dédia  à saint 
Marc  l’évangéliste.  Elle  fut  réparée  vers  l'an  77a,  par  Adrien  1er,  et 
restaurée  en  entier  environ  l’an  833,  par  Grégoire  IV,  auquel  on  doit 
les  mosaïques  de  la  tribune;  enfin,  vers  l’an  ii68,  le  pape  Paul  11 
y fit  faire  des  réparations  très-importantes  sous  la  direction  de  Giuliano 
da  Majano.  Cet  architecte  en  éleva  la  façade  et  construisit  l’immense 
palais  adjacent.  Une  restauration  plus  moderne  a été  faite  à l'église 
jwr  f architecte  Orazio  Turriani. 

(ij  Milizia t en  pareille  circonstance,  se  sert  d'nne  expression  aussi  originale  cju’cnergique , 
lorsqu’il  dit  : awclcna  la  viata , elle  empoisonne  U vue. 
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Depuis  Paul  II,  le  palais  servit  d'habitation  deté  aux  pont  îles  ses 
successeurs  jusqu'il  Pie  IV,  qui  le  donna  à la  république  de  Venise 
■tour  y loger  ses  ambassadeurs.  Depuis  la  réunion  de  Venise  à l’Em- 
pire, il  sert  de  résidence  aux  ambassadeurs  d'Autriche. 

Le  palais  contigu,  que  fai  désigné  sous  le  nom  de  petit  palais  dt 
fenezia,  n'a  été  mentionné  d’une  manière  particulière  dans  aucune 
description  de  Rome,  et  tous  les  auteurs  attribuent,  sans  distinction  , 
la  construction  des  deux  palais  à Giuliano  da  Majano.  Cependant  il 
\ a une  différence  si  marquée  dans  le  style  de  leur  architecture,  et 
même  dans  leur  physionomie,  que  cette  différence  frappe  de  prime 
abord. 

I*a  manière  extraordinaire  dont  ils  sont  liés  entre  eux  démontre , 
d'ailleurs,  jusqu'à  l’évidence,  qu’ils  n'ont  été  ni  conçus,  ni  exécutés 
d’un  seul  jet.  De  plus,  nous  ferons  observer  que  le  petit  palais  ne  se 
compose,  pour  ainsi  dire,  que  d'un  portique  intérieur  à double  étage, 
servant  seulement  à entourer  un  jardin , et  revêtu  à l’extérieur  d’une 
façade;  du  reste,  aucune  distribution  intérieure  propre  à en  rendre 
l’habitation  possible;  il  n'y  a même  aucune  entrée  directe.  Comment 
expliquer  cette  singulière  construction,  si  ce  n’est  en  la  considérant 
comme  une  dépendance  du  premier  palais,  et  eu  supposant  qu’elle  fut 
entreprise  pour  procurer  une  promenade  ou  bien  une  communication 
avec  le  Capitole,  au  moyen  d’un  pont  jeté  au-dessus  de  la  rue  S.  Marco? 
On  retrouve,  en  effet,  la  même  intention  au  Vatican,  la  demeure  ac- 
tuelle des  papes, -dans  cette  galerie  destinée  à le  faire  communiquer 
avec  le  fort  Saint-Ange,  où,  en  cas  de  surprise  et  d'attaque  subite,  ils 
peuvent  trouver  un  asile  assuré. 

Ainsi,  il  parait  non-seulement  prouvé  «pie  le  petit  palais  <!i  Venezia 
«•st  d'une  construction  postérieure  au  grand  édifice,  mais  tout  porte  à 
croire  que  Sixte  IV,  successeur  de  Paul  II,  fut  le  continuateur  des  tra- 
vaux; du  moins  il  est  évident  pour  nous  «pi'ils  ont  été  dirigés  par  son 
architecte,  Baccio  Pintelli,  <;n  qui  le  pontife,  suivant  Vasari,  avait  toute 
confiance,  et  «pi’il  consultait  en  toute  occasion.  Le  style  de  ce  maître 
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s’y  reconnaît  tout  de  suite;  si  l’on  en  doutait,  il  suffirait,  pour  s'en 
convaincre , de  comparer  l’intérieur  de  la  cour  du  petit  palais  avec  la 
façade  de  l’église  de’ SS.  Apostoli,  œuvre  bien  authentique  de  Baccio 
Pintclli,  et  l’on  y trouverait  l’identité  la  plus  complète  : même  système 
d’arcades,  supportées,  au  rez-de-chaussée,  par  des  pieds-droits  à pans 
coupés,  et  au  premier  étage,  par  des  colonnes;  mêmes  chapiteaux, 
mêmes  consoles  entre  les  archivoltes;  enfin  les  corniches  profilées  de 
la  même  manière. 

Venons  maintenant  à l’examen  détaillé  de  l’édifice.  I/église  est,  dans 
le  plan,  la  partie  qui  offre  le  plus  d’intérêt;  elle  est  enclavée  avec 
talent  dans  le  palais;  la  disposition  en  est  lionne  et  les  accès  faciles. 

I /entrée  principale  existe  sous  le  portique  de  la  façade , que  nous  avons 
déjà  mentionné  comme  étant  l’œuvre  de  Giutiano  da  Majano.  I-es  en- 
trées latérales  se  prennent,  fune  sous  le  portique  de  la  cour,  et  l’autre 
au  fond  d'un  des  vestibules  du  palais.  Le  sol  actuel  est  au-dessous  de 
celui  de  la  voie  publique  ; peut-être  est-ce  le  sol  antique,  celui  enfin 
de  l'église  primitive,  à laquelle  il  fallait  sans  doute  monter,  dans  le 
principe,  tandis  que,  pour  y arriver,  il  faut  maintenant  descendre 
plusieurs  degrés;  Les  colonnes  de  la  nef  sont  en  marbre  diapré  de 
Sicile.,  et  les  pieds-droits  revêtus  d’un  marbre  blanc  veiné. 

Nous  avons  jugé  à propos  de  signaler  par  une  teinte  plus  pâle  cette 
partie  du  grand  palais  transformée  en  petites  habitations.  Les  nom- 
breux changements  qu  elle  a subis  ne  permettent  que  diffieilement, 
aujourd’hui,  d’en  reconnaître  l’état  primitif.  Un  simple  trait  indique 
de  même  la  suite  présumée  du  portique  et  la  masse  des  bâtiments  dont 
la  cour  devait  être  environnée. 

PLANCHE  74. 

Palais  di  Veneiia  ; élévations  et  coupes. 

On  trouve  réunies,  sur  cette  seule  planche , les  façades  principales  ix,  v, 
et  les  coupes  sur  les  deux  cours  du  grand  et  du  petit  palais.  Nous 
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nous  occuperons  d’abord  du  premier  de  ces  édifices.  Son  élévation 
étonne  moins  encore  par  la  grandeur  de  sa  masse  que  par  le  caractère 
imposant  qu'on  a su  lui  imprimer.  Tout,  en  effet,  et  divisions  d'étages, 
et  détails , a été  calculé  de  manière  à obtenir  du  grandiose , et  avec  l’in- 
tention d’augmenter  à l'œil  des  dimensions  déjà  considérables  par 
elles-mêmes.  La  hauteur  du  soubassement  qui  domine  les  autres  étages, 
et  surtout  ce  couronnement  énorme,  cette  corniche  si  mâle  et  si  lière, 
avec  ses  consoles  saillantes  surmontées  de  créneaux , contribuent  sin- 
gulièrement à donner  à l'ensemble  un  aspect  imposant  et  formidable. 

Toute  cette  façade  est  construite  en  moellons  recouverts  d'un  enduit 
de  pouzzolane  de  couleur  grise.  La  corniche,  les  bandeaux  et  les  croi- 
sées du  rez-de-chaussée  sont  en  travertin  ; la  porte  d’entrée  et  les  croi- 
sées du  premier  et  du  deuxième  étage  sont  seules  exécutées  en  marbre 
blanc. 

I .u  cour  du  grand  palais  est  restée  inachevée,  mais  le  fragment  qui 
existe  suffit  pour  donner  une  idée  avantageuse  de  l'ensemble  s’il  eût 
été  complété.  J «i  longueur  trop  considérable  des  colonnes  engagées  du 
rez-de-chaussée,  l’inconvenance  du  rapprochement  du  corinthien  et 
du  dorique,  donné  comme  support  immédiat  au  premier  ordre,  et  quel- 
ques impuretés  dans  les  profils,  ne  manqueront  pas  de  provoquer  la 
critique;  mais,  pour  être  juste  envers  Giuliano,  on  ne  doit  pas  oublier 
qu’il  a été  l'un  des  précurseurs  de  l’art,  et  reconnaître  en  même  temps 
que  les  arcades  et  les  deux  étages  sont  d’une  heureuse  proportion , que 
la  masse  des  moulures  est  d'un  bon  rapport , enfin  que,  sans  augmenter 
la  dimension  et  la  richesse  de  la  corniche  de  couronnement,  il  est  par- 
venu, à l’aide  d’une  adroite  combinaison,  à lui  donner  plus  de  valeur 
et  d’importance,  et  cela,  en  profilant  la  corniche  du  rez-de-chaussée 
au-dessus  de  chaque  colonne.  Cet  heureux  motif  semble  lier  davantage 
les  deux  ordres  entre  eux,  et  décèle,  dans  l’artiste  qui  l’a  imaginé, 
une  grande  intelligence  des  effets  île  perspective. 

Quelques  auteurs  ont  avancé,  mais  sans  pouvoir  l'affirmer,  que  ce 
palais,  ainsi  que  plusieurs  autres  de  la  même  ville,  avaient  été  cons- 
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truits  des  débris  du  Colisée;  leurs  doutes  à cet  égard  ne  sont  même 
pas  éclaircis  de  nos  jours  (i);  mais,  ce  qui  parait  plus  certain,  c’est 
que  le  célèbre  amphithéâtre  dut  servir  d'étude  à Giuliano.  Ix*s  analo- 
gies de  plus  d'un  genre  qu'on  retrouve  entre  l'architecture  de  cette 
cour  et  celle  du  Colisée  en  sont  la  preuve. 

I^es  larges  voûtes  des  portiques,  surtout  celle  du  premier  étage,  dont 
le  diamètre  est  d’environ  6",  5o,  sembleront  peut-être  faiblement 
contre-butées.  Cette  crainte  serait  fondée,  si  la  voûte  n’était  de  peu 
d’épaisseur  et  même  établie  en  mortier  de  pouzzolane,  conséquemment 
avec  une  extrême  légèreté.  D'ailleurs  les  pieds-droits,  sur  lesquels  cette 
voûte  repose,' étant  construits  en  blocs  de  travertin,  présentent,  par 
leur  poids  seul , une  assez  forte  résistance  à la  poussée. 

Plusieurs  salles  de  ce  palais  ont  de  quoi  surprendre  par  leur  im- 
mense étendue  en  tous  sens.  Sous  ce  rapport , la  pièce  à l'angle  de  la 
place  et  celle  qui  la  précède  sont  l’une  et  l'autre  à citer. 

L’élévation  du  petit  palais  porte  le  caractère  d’un  monument  d’ar- 
chitecture militaire;  pour  les  édifices  de  ce  genre,  pour  un  arsenal , par 
exemple , ce  serait,  sinon  un  modèle , du  moins  comme  un  type  précieux 
qu’on  pourrait  appliquer  avec  succès. 

Les  étages  de  cette  façade  sont  bien  divisés,  les  arcades  d’une  bonne 
proportion,  les  profils  pleins  de  convenance  et  de  finesse,  enfin  le 
motif  des  arceaux  et  des  créneaux  d’un  rapport  parfait  avec  l’ensemble. 


(I  j On  no  poil!  rejeter  complètement  la  tradition  populaire  sur  les  dégradations  commises  au 
Colisee:  mais  s'il  est  probable  que  les  énormes  blocs  de  travertin,  formant  dans  l'origine  toute 
La  partie  méridionale  du  grand  amphithéâtre,  ont  été  employés  dans  la  construction  des  monu- 
ments modernes,  il  est  néanmoins  douteux  qu’ils  en  aient  été  arraches  violemment,  et  qu'on 
ait  ainsi  dégradé  comme  à plaisir  le  majestueux  et  vénérable  édifice.  Cette  dévastation  me  paraît 
d'autant  moins  croyable,  que  généralement  les  papes,  depuis  le  milieu  du  XVe  siècle , ne  se 
montrèrent  pas  moins  conservateurs  xélés  des  antiquités  qu’amis  et  protecteurs  des  lettres.  Tout 
fait  donc  présumer  qu'on  se  sera  borné  à enlever  les  débris  gisant  à terre,  on  seulement  les 
pierres  qui  n'elaicut  plus  qu'impnrfaitcment  liées  à l'édifice.  J£t  comment  d’ailleurs  pourrait-on 
expliquer  cette  profanation  de  la  part  des  grands  architectes  qui  ont  employé  ces  matériaux, 
lorsqu’on  sait  que,  pleins  d’admiration  pour  les  chefs-d’oruvre  antiques,  ils  ne  cessaient  de  les 
étudier  ? 
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L*i  cour  est  carrée  et  entourée  d’un  portique  à double  étage;  de 
même  que  la  façade,  elleest  traitée  dans  un  style  sévère,  qui  ne  manque 
pasd'agrément,etlui  donne  une  physionomie  particulière.  Les  arcades, 
les  colonnes, les  pieds-droits  à pans  coupés,  sont  dansdes  proportions  mâ- 
les et  courtes,  mais  en  harmonie  dans  les  deux  étages;  les  corniches  sont 
d'une  hauteur  et  d'une  saillie  très-prononcée;  en  un  mot,  l'on  retrouve 
partout  l’empreinte  de  la  force  et  de  la  fermeté, caractérisée  encore  par 
cette  ligne  de  créneaux  qui  se  découpe  sur  le  ciel  d’une  manière  si 
* pittoresque. 

PLANCHE  75. 

Palais  di  Venezia;  partie  de  F 'élévation  et  de  la  coupe  du  grand 

palais. 

i\ . sy  Nous  reproduisons  ici,  sur  une  échelle  plus  grande,  une  portion 
de  l’élévation  et  de  la  coupe  du  grand  palais,  dont  nous  venons  de 
présenter  les  ensembles.  A l'aide  de  ces  nouveaux  dessins,  on  pourra 
beaucoup  mieux  juger  du  style  de  l’architecture  de  cette  partie  im- 
portante du  monument , et  apprécier  l’exactitude  des  jugements  que 
nous  avons  portés. 


PLANCHE  76. 

Palais  di  V enezia  ; détails  de  l’élévation  du  grand  palais. 

i* , v Les  détails  de  l'élévation  étant  bien  assortis  au  caractère  de  la  façade, 
et  dignes  d’ailleurs  d’être  connus,  nous  avons  jugé  à propos  de  leur 
consacrer  une  planche.  Nous  signalons  plus  particulièrement  à l’at- 
tention la  corniche  de  couronnement,  la  croisée  du  premier  étage, 
dont  les  profils  sont  parfaitement  bien  entendus,  et  surtout  cette  belle 
porte  du  même  étage,  non  moins  remarquable  pour  la  grâce  et  la 
richesse  de  ses  ajustements,  que  pour  la  délicatesse  de  son  exécution. 
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PLANCHE  77. 

Palais  di  Fenezia  ; partie  de  l'élévation  et  de  la  coupe  du  petit  palais. 

Nous  renvoyons,  pour  cette  planche,  aux  observations  que  nous  ix.Vi 
avons  déjà  faites,  sur  le  petit  palais,  à la  fin  de  notre  article,  sur  la 
planche  7/4  : l’échelle  étant  ici  plus  grande,  on  pourra  juger  lieaueoup 
mieux  de  la  justesse  de  nos  remarques.  , , 

* * 

PLANCHE  78. 

Patois  di  Fenezia  ; vues  du  grand  et  du  petit  palais  et  de  l’église 

• - S.  Marco. 

• | ' I 

Ces  deux  perspectives  contribueront  à donner  une  idée  exacte  et  ix  h, 
complète  de  l’aspect  extraordinaire  de  ce  noble  et  majestueux  édifice  . 
La  première  fait  connaître  la  façade  de  l’église  S.  Marco  et  l'effet 
sévère  et  pittoresque  du  petit  palais.  La  seconde  indique,  non-seule- 
ment la  jonction  des  deux  palais,  mais  fait  comprendre  tout  ce  que 
le  plus  grand  a d’imposant  et  de  gigantesque;  ce  qu’un  dessin  géo- 
métral  ne  pouvait  rendre  que  d’une  manière  imparfaite. 

En  donnant  beaucoup  d’étendue  à nos  observations  sur  ce  monu- 
ment, notre  but  a été  d’appeler  l’attention  sur  cette  œuvre  si  remar- 
quable du  milieu  du  xv* siècle,  et  d’engager  le  lecteur  à en  faire  une 
étude  approfondie. 

PLANCHE  79- 

Palais  délia  Cancellaria  ; plan  et  élévation. 

Ce  palais,  l’un  des  plus  beaux  et  des  plus  magnifiques  qu’il  y ait  Vi  ,i 
à Rome,  est  situé  entre  la  place  Navona  et  la  place  Farnèse.  Depuis 
Clément  VII,  il  sert  d’habitation  au  cardinal  vice-chancelier,  et  de 
résidence  à la  Chancellerie  apostolique.  En  i435 * le  cardinal  Ludovico 


322 


NOTICES  HISTORIQUES 


Mezzarota  de  Padoue  y fit  faire  des  réparations  ; mais , d’après  l’ins- 
cription gravée  sur  la  frise  du  premier  étage  de  la  façade,  le  cardinal 
Raphaël  Riario  de  Savone,  neveu  de  Sixte  IV,  et  enrichi  par  lui,  le 
fit  rebâtir  à ses  frais,  à partir  des  fondations.  Bramante  Lazzari  fut 
chargé  de  cette  vaste  construction  (l). 

On  croit  communément  que  la  majeure  partie  de  cet  édifice  fut 
construite  avec  les  débris  du  Colisée  (a),  de  l’arc  de  Gordien  et  de 
bains  antiques  existant  dans  la  villa  Ceretta,  habitation  située  à l'est 
des  thermes  «le  Dioclétien. 

En  considérant  l’ensemble  de  ce  plan , on  découvre  «le  suite  que 
l’architecte  eut  à surmonter  trois  difficultés  majeures;  il  lui  fallut: 

(t)  Ici  se  présentent  plusieurs  difficultés  à l'egard  du  célèbre  architecte  : nous  les  avons  e*a- 
minecs  avec  le  plus  grand  soin  sans  pouvoir  arriver,  selon  nous,  à une  conclusion  bien  satis- 
faisante. 

Suivant  Va&ari  et  d’autres  biographes,  Bramante,  après  avoir  exécuté  de  nombreuse*  cons- 
tructions dans  la  Rnmngnc  et  dans  le  Milanais,  ne  vint  à Rome  qu'en  i5oo.  Il  s’y  livra  d’abord 
avec  ardeur  à l’étude  des  monuments  antiques  et  poussa  se*  recherches  et  ses  excursions  jusqu’à 
.Naples.  Cependant  l'inscription  de  la  Chancellerie  , édifice  qu’on  ne  pourrait  contester  à 
Bramante,  porte  la  date  de  liÿSj  c'est-à-dire,  fixe  une  époque  antérieure  de  cinq  années  à 
l’arrivée  de  cet  architecte  à Rome  : d’où  il  faudrait  conclure  qu’il  n’eut  pas , dès  l’origine,  la 
direction  des  travaux,  et  admettre , avec  Pietro  Ferreriu;  la  date  de  i5i*a , laquelle  serait  alors 
celle  de  l'achèvement  du  palais. 

Yasari  prétend  encore  que  le  cloître  de  S.  «tf.  délia  pacc  fut  a Rome  son  premier  ouvrage  et 
ht  sa  réputation  : or,  d’après  l’inscription,  ce  cloître  fut  bâti  en  i5o$  , la  meme  année  qu’une 
autre  çonstriielion  très-considérable,  celle  du  palais  Giraud.  Enfin,  ce  qui  est  encore  plus  en 
opposition  avec  le  dire  de  Yasari,  c’est  la  date  du  petit  temple  de  S.  Pietro  in  Montorio , hâi» 
en  lüoa,  et  celle  de  i5oo,  qu’on  lit  sur  une  frise  delà  maison  f'icoio  tlel  gouermi  vccc/ùu. 
Voyez  pl . lî.}  • 

Maigre  l’admiration  que  nous  professons  pour  Bramante,  et  tout  en  admettant  l’extrême 
fécondité  de  sou  gciiie  et  son  activité  bien  reconnue , nous  doutons  qu'il  ait  pu  exécuter  tant 
dr  belles  rhnscs  en  moins  de  dix  années,  ou  même  de  quatorze,  puisqu’il  mourut  en  i S 1 4-  H 
est  egalement  peu  croyable  que,  deux  ans  après  la  construction  du  cloître  de  .S.  AJ.  drlla 
puce i il  ail  acquis  en  aussi  peu  de  temps  assez  de  crédit  et  de  renom,  pour  mériter  qu’en 
iSoG,  Jules  11  lui  confiât  une  entreprise  aussi  immense  que  la  construction  de  la  basilique  de 
Saint-Pierre.  D'après  toutes  ces  considérations,  je  serais  donc  porté  à croire  que  son  arrivée  à 
Rome  est  anterieure  à l’an  1 5oo. 

a)  Voyez  nos  precedentes  observations  sur  le  Colisee,  dans  la  note  du  bas  de  la  page  s 19- 
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i " Assujettir  ses  constructions  au  périmètre  irrégulier  du  terrain. 
a0  Élever  une  église  sur  un  lieu  déjà  consacré , avec  l'obligation 
probable  d’utiliser  d’anciens  murs. 

3*  Enfin,  procurer  de  nombreux  bureaux  à l’usage  de  la  chambre 
apostolique,  en  sachant  conserver  à l'édifice  un  grand  caractère,  mal- 
gré toutes  les  petites  divisions  exigées  pur  un  tel  programme  : or,  tou- 
tes ces  conditions  sont  ici  remplies  sans  qu'un  s'aperçoive  des  efforts 
quelles  ont  dû  coûter,  L’entrée  du  palais  est  contmod.c , la  cour 
d’une  ordonnance  simple,  noble  et  régulière,  les  portiques  spacieux, 
l’ escalier  principal  bien  accusé,  enfin  Ta  comnnmiratioh'avcc  l’église, 
facile  et  directe.  La  petite  cour,  dont  l’entrée  particulière  existe  sur 
une  façade  latérale,  proeure  en  même  temps,  avec  la  grande  cour  et 
le  jardin,  une  communication  utile,  et  satisfait  ainsi  à une  foule  de 
besoins.  • 

Après  avoir  donné,  sur  une  petite  échelle,  le  plan  général  de 
l’église,  du  palais  et  du  jardin , j’ai  cru  devoir  reproduire  sur  l’échelle 
ordinaire  la  partie  la  plus  intéressante  du  plan,  celle  qui  comprend 
la  façade  et  la  cour,  et  doit  faire  l’objet  des  planches  suivantes. 


I,a  façade,  qui  est  d’une  composition  si  sage,  d’un  caractère  si  noble, 
offre  à la  fois  de  belles  lignes,  des  divisions  heureuses,  et  une  foule 
'de  riches  détails.  Elle  est  empreinte  au  plus  haut  degré,  de  la  manière 
du  Bramante  , et  pourrait  en  être  considérée  comme  le  type  véritable. 
Il  est  à regretter  que  Vignole  et  Domenico  Fontana , chargés  d’exé- 
cuter des  travaux  dans  ce  palais,  n’aient  pas  conservé  dans  les  ad- 
jonctions peu  importantes  qu'ils  ont  eues  à faire  à l’élévation , le  style 
et  le  caractère  du  maître  dont  ils  complétaient  le  chef-d’œuvre.  S’ils 
lie  jugeaient  [>as  à propos  de  suivre  exactement  les  dessins  de  Bra- 
mante, ils  devaient,  au  moins,  imaginer  des  détails  plus  eu  harmonie 
avec  l’ensemble. 

Les  avant-corps  qu’on  distingue  aux  extrémités  de  la  façade  furent, 
à cette  époque,  un  exemple  fort  rare  encore,  d'une  pratique  dont 
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on  a fait  depuis  un  usage  si  fréquent  et  si  abusif,  mais  qui  trouve 
ici  une  application  raisonnable.  Ces  avant-corps  prononcent  davan- 
tage les  angles  et  semblent  leur  donner  plus  de  force.  Leur  saillie, 
quoique  peu  considérable,  suffit  pour  rompre  les  lignes  déjà  trop  éten- 
dues de  la  façade.  Celle-ci  est  entièrement  construite  en  travertin,  à 
l'exception  des  croisées  du  premier  étage  et  des  colonnes  de  la  porte 
d'entrée.  I.es  unes  comme  les  autres  sont  exécutées  en  marbre. 

PLANCHE  80. 

Palais  délia  Canceltaria  ; parties  principales  de  l'élévation. 

11  Comme  cette  planche  ne  pouvait  contenir  la  façade  entière,  mise 
à l'échelle  ordinaire  des  élévations,  il  a fallu,  pour  .donner  une  idée 
bien  arrêtée  de  cette  façade,  se  borner  à en  représenter  les  parties 
principales,  savoir  : l’un  des  avant-corps,  et  les  deux  sections  com- 
prenant d’une  part  la  porte  d'entrée'du  palais,  et  de  l’autre  celle  de 
l’église.  On  pourra  donc,  au  moyen  de  ces  portions  de  façades,  non- 
seulement  connaître  les  mesures  ou  cotes,  niais  juger  beaucoup  mieux 
que  sur  le  petit  ensemble  de  la  planche  précédente,  du  rapport  des 
étages,  de  la  proportion  désordres  et  des  croisées,  enfin  de  l'eftét 
relatif  des  profils  et  des  ornements. 

La  porte  de  l'église  fut  construite  par  Vignole,  et  se  voit,  pl.  8'f, 
avec  tous  ses  détails.  La  porte  du  palais  n’étant  pas  d'un  goût  très- 
pur,  ne  méritait  pas,  comme  celle  de  l'église,  d’être  reproduite  avec 
ses  détails.  Elle  fut  établie  sous  la  direction  de  Domenico  Fontana , 
lorsque  le  cardinal  Alessandro  Montalto , nevéu  de  Sixte  V,  fut  nommé 
vice-chancelier. 

PLANCHE  81. 

Palais  délia  Cancellaria  ; détails  de  l élévation. 

Tous  les  détails  du  deuxième  étage,  et  ceux  du  premier,  à l’ex- 
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eeption  tic  la  croisée,  sont  réunis  sur  cette  planche.  Ils  sont  recom- 
mandables autant  par  la  délicatesse  et  la  fermeté  des  profils  que  par 
l'excellente  combinaison  et  le  juste  rapport  des  moulures.  La  corniche 
de  couronnement,  ré|»étée  dans  la  cour  du  même  palais,  se  retrouve, 
ainsi  que  les  chapiteaux  composites,  dans  plusieurs  autres  produc- 
tions de  bramante , et  notamment  aux  palais  Giraud  et  Doria.  Ces 
chapiteaux  sont  du  genre  de  ceux  qu’on  recherchait  beaucoup  à cette 
époque  où  l’on  aimait  surtout  la  variété.  Ils  semblent  inspirés  de  cha- 
piteaux antiques  dont  il  existe  d'assez  nombreux  exemples;  Bramante, 
en  les  adoptant,  a fait  preuve  de  discernement  et  de  goût;  ils  s'har- 
monisent parfaitement  avec  l’élégance  des  croisées  et  les  autres  dé- 
tails, et  la  nature  même  de  leur  ajustement  lait  qu’ils  conservent  de 
la  valeur  et  produisent  encore  de  l’effet  à des  hauteurs  même  assez 
considérables. 

PIANCHE  82. 

Palais  délia  Cance/laria  ; suite  des  détails  de  l’élévation,  croisée 
du  premier  étage. 

Rien  de  plus  élégaijt  que  les  détails  de  ces  belles  croisées;  elles  sont  vi,»i. 
en  marbre  blanc  et  exécutées  avec  le  plus  grand  soin.  lz‘s  arabesques, 
dont  le  fût  des  pilastres  est  décoré,  sont  d’une  finesse  et  d’une  variété 
cpti  enchantent.  Le  balcon  n’existe  qu  à la  seule  croisée  du  pan-coupé; 
quoique  déjà  très-remarquable  par  la  richesse  de  ses  sculptures,  il 
l’est  encore  davantage  pour  le  bon  goût  de  son  ajustement,  l'heu- 
reuse combinaison  des  coasoles  avec  les  panneaux,  et  la  grâce  de  ses 
ingénieuses  arabesques. 

PLANCHE  83. 

Palais  delta  Cancella ria;  suite  des  détails  de  l’élévation. 

Tous  les  détails  du  rez-de-chaussée  sont  rassemblés  sur  cette  plan-  n,  ,v 
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du?.  Il  faut  y remarquer  la  convenance  parfaite  du  profil  des  mou- 
lures servant  à diviser  la  hauteur  du  re/.-de-chaussée , et  la  noble  sim- 
plicité du  soubassement.  Quant  à la  porte  de  l'église  S.  Ixirenzo  in 
Dumazo,  ce  fut  le  cardinal  Alexandre  Farnèse,  neveu  de  Paul  III, 
qui  la  lit  exécuter  sur  les  dessins  de  Yignole.  La  pureté  de  ses  profils, 
la  forme  heureuse  de  ses  consoles,  et  rajustement  du  soffite  du  larmier, 
la  font  regarder,  à juste  titre,  comme  un  des  beaux  modèles  qu'on 
puisse  offrir  en  ce  genre. 

PLANCHE  84. 

Palais  délia  Cancella ria ; vues  de  la  coure t de  l'entrée  de  l’escalier. 

. *i,  >i  On  peut  déjà,  d'après  la  plus  importante  de  ces  deux  vues,  app’récier 
l'architecture  de  la  cour  de  la  Chancellerie  : ectte  architecture  est  à la 
fois  noble,  élégante  et  pittoresque,  ta»  effets  de  perspective  y ont  été 
calculés  de  la  manière  la  plus  brillante.  Ainsi,  tandis  qu’on  aperçoit 
sous  les  portiques  une  foule  de  lignes  qui  se  croisent,  l'œil  suit  en  même 
tcnqjs  avec  complaisance , sur  les  façades,  le  cours  régulier  et  calme 
des  longues  lignes  horizontales  des  corniches.  Ce  contraste , en  donnant 
lieaucoup  de  charme  à l'ensemble , détruit  en  outre  toute  idée  de 
confusion  et  de  désordre. , 

La  notice  sur  la  planche  suivante  nous  fournira  l'occasion  de  parler 
plus  en  détail  de  cette  cour  si  généralement  et  si  justement  admirée. 

La  petite  vue  prise  en  face  de  l'escalier  sert  à la  fols  à faire  .con- 
naître le  vestibule,  l’arrangement  particulier  des  voûtes  sous  le  pre- 
mier portique  ; enfin,  l’entrée  de  l’escalier.  Cette  vue  devenait  indis- 
pensable pour  donner  une  idée  complète  du  rez-de-chaussée. 

PLANCHE  85.  # 

'niais  délia  ( ancellaria  ; coupe  sur  là  cour. 

- 1"  « 

pénèlre  dans  cett*.|»elle.  cour,  si  l’on  est  frappé  de  la 

Vif  tiré*  ' 

♦ » #j»  T • 


Digitized  by  Google 


KT  CMTIQURS. 


a»7 

magnificence  rare  de  scs  jiortiqucs , et  de  l'heureux  rap|>ort  des 
étages,  on  n'est  pas  moins  charmé  de  trouver  dans  l'ensemble  une 
admirable  harmonie.  T/habile  architecte  avant  à sa  disposition  les 
colonnes  de  l'ancienne  basilique  «le  S.  Ixirenzo  in  Dainazo , «lémolie 
lois  de  la  reronstruction  «lu  palais,  les«piell«a>,  dit-on,  appartenaient 
antérieurement  au  portique  de  Pompée,  situé  à peu  de  distance  de 
«telle  église,  sut  distribuer  ces  riches  dépouilles  autour  de  sa  cour 
nouvelle,  de  manière  à en  former  un  portique  à double  étage.  Cette 
première  disposition  seule  procurait  déjà  de  brillants  effets;  mais  la 
tâche  était  loin  d’être  remplie,  puis«pie  des  besoins  nombreux  res- 
taient à satisfaire:  il  fallait  établir  «les  bureaux , créer  «les  apparte- 
ments d’habitation  , élever  même  de  nouveaux  étages , et,  comme  les 
matériaux  tout  façonnes  vinrent  à manquer,  on  dut  recourir  au  tra- 
vertin pour  remplacer  le  marbre  aux  étages  supérieurs  : alors  dos 
pilastres  placés  au-dessus  des  colonnes  en  continuèrent  les  lignes  ver- 
ticales, et  pour  que  le  motif  en  fût  mieux  senti,  un  mur  de  briques 
d'un  bel  appareil  servit  à les  détacher  : heureuse  combinaison  «le 
matériaux  où  se  montrent  toutes  les  ressources,  toute  la  fé«-ondité  «lu 
génie,  «pii  sait,  à l'occasion,  dissimuler  les  difficultés  qu’il  avait  à 
vaincre  et  justpi’à  la  pauvreté  de  ses  moyens  d’exécution  ! 

Pour  fortifier  les  angles,  dont  la  solidité  contribue  tant  à la  durée 
d«*s  édifices,  l’architecte  a judicieusement  préféré  des  pieds-droits  aux 
«olonnes,  qui  sont  «les  supports  en  général  un  peu  grèlœ,  insuffisants 
même  dans  certains  cas;  ce  parti  offre,  en  outre,  l'avantage  non-seu- 
lement de  satisfaire  l'oeil,  en  articulant  mieux  les  angles  de  la  cour, 
mais  de  permettre  en  même  temps  aux  archivoltes  d’achever  leur 
course  circulaire  sans  se  confondre  l’une  dans  l’autre. 


Nous  remarquons  id  , comme  dans  la  plupart  «les  œuvres  du  Bra- 
mante, «pie  les  croisées  des  étages  supérieurs  décroissent  d’une  ma- 


nière trèsrsensihle.  Cette  méthe 
forme  aux  lois  «le  la  raison , 
dominée  nar  d’autres.  l'intrus 


>t  vrai,  u'a  rien  que  de  eon- 
l'intériéur  d’une  habitation 


inéc  par  «I  autres,  l'intensité  de  lumière  doit  augmenter  à 
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mesure  qu'on  s’élève  davantage  au-dessus  du  sol.  Cependant,  comme 
la  diminution  des  croisées  n'est  pas  ici  dans  une  proportion  graduée, 
mais,  au  contraire,  dans  un  rapport  beaucoup  plus  considérable,  il 
faut  croire  qu  en  plaçant  de  petites  ouvertures  à de  grandes  hauteurs, 
ce  fut  de  la  part  de  l’artiste  un  calcul  fait  en  vue  d’augmenter  par 
des  contrastes  le  grandiose  et  l'eflèt  de  ses  masses.  Cette  pratique , 
d’ailleurs,  trouvait  plus  aisément  une  excuse  dans  l’heureux  climat 
où  il  exerçait  son  art. 


PLANCHE  86. 


Palais  délia  Canccllaria  ; détails  de  la  cour. 

vi,  iî  Tous  les  détails  du  deuxième  étage  et  une  partie  de  ceux  du  pre- 
mier ont  été  réunis  sur  cette  planche.  On  observe  dans  la  composition 
de  ces  détails  le  même  goût,  la  même  recherche,  cjue  dans  ceux  de  la 
façade  ; et  la  sculpture  y est  traitée  avec  le  même  soin.  l/es  chapiteaux 
du  premier  étage  sont  surtout  remarquables  par  la  grâce  de  leur 
ajustement.  Bramante  a dû  les  composer  de  manière  à procurer  une 
hauteur  suffisante  aux  belles  colonnes  en  granit  dont  il  avait  à 
trouver  l’emploi. 

La  grandeur  de  l'échelle  a permis  d’indiquer  ici  l’appareil  du  mur 
de  briques  du  deuxième  étage,  lequel,  comme  on  peut  en  juger, 
produit  en  exécution  un  très-bon  effet. 


PLANCHE  87. 


Palais  délia  Canccllaria  ; suite  des  détails  de  la  cour. 


vi,»î.  Sur  la  partie  gauche  de  cette  page,  se  voit  la  suite  des  détails  du 
premier  étage;  on  y distingue  principalement  une  belle  porte  sur- 
montée d’une  mezzanine.  Ce  motif  de  porte  est  reproduit  souvent  dans 
les  œuvres  de  Yignole , mais  cet  architecte  a été  rarement  aussi  heu- 
reux qu’en  cette  circonstance. 
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Tous  les  détails  du  rez-de-chaussée  son!  compris  dans  le  cadre  à 
droite  de  la  même  page  : plus  simples  et  plus  sévères  que  ceux  des 
étages  supérieurs,  ils  sont  traités  dans  le  même  caractère,  et  suivant 
le  même  principe , de  sorte  que  partout  règne  l’unité  la  plus  parfaite. 

Les  colonnes  et  les  pieds-droits  des  portiques  sont  en  granit  rouge, 
mais  les  chapiteaux  et  les  hases  ont  été  exécutés  en  marbre  blanc, 
ainsi  que  les  médaillons  entre  les  archivoltes  et  les  cadres  des  armoi- 
ries. Pour  les  pilastres,  corniches,  archivoltes  et  chambranles,  on  a 
employé  le  travertin.  Le  mur  du  dernier  étage,  sur  lequel  se  déta- 
chent les  pilastres  et  les  croisées,  est  seul  en  briques  appareillées.  • 

PLANCHE  88. 

Palais  délia  Canccllaria  ; suite  des  détails  de  la  cour. 

Ces  portes  ont  été  comprises  dans  les  détails  de  la  cour,  parce  vi, 
qu'elles  se  trouvent  sous  le  portique  ou  sur  le  palier  du  premier 
étage.  Toutes  les  trois  sont  en  marbre  blanc  et  exécutées  avec  beau- 
coup de  soin  et  de  délicatesse. 

PLANCHE  89. 

Palais  délia  Canccllaria  ; peinture  de  la  voûte  d'une  des  salles 
du  premier  étage. 

Nous  lisons  dans  Vasari  qu’il  travailla , ainsi  que  Baldassarre  Peruzzi,  vi, 
aux  peintures  des  salles  de  la  Chancellerie.  Celles  que  nous  avons 
représentées  sur  cette  planche  ne  peuvent  être  attrihuées  à Vasari  ; 
c’est  du  moins  l'opinion  d'un  grand  artiste  (t)  qui  a fait  une  étude 
approfondie  de  la  manière  et  du  style  des  maîtres  italiens.  Cette  con- 
ception est  d'un  style  si  pur  et  si  élevé,  elle  décèle  d'ailleurs  une 
connaissance  si  juste  et  si  savante  de  la  manière  antique,  que  ce  n’est 
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qu'en  Peruzzi,  et  en  lui  seul,  qu'on  pouvait  rencontrer  réunis,  le 
savoir  et  les  talents  que  dénote  un  tel  ouvrage.  Peut-être  avouerait- 
on  que  la  composition  en  est  un  peu  confuse , mais  en  reconnaissant , 
du  moins,  qu'elle  abonde  en  charmants  détails,  et  que  les  ornements 
du  meilleur  goût,  les  ajustements  les  plus  gracieux , y ont  été  ré- 
pandus à profusion.  Les  tableaux  qui  enrichissent  les  divers  com- 
partiments sont  généralement  bien  composés  : • quelques-uns  sont 
traités  dans  le  style  de  Raphaël , et  cette  ressemblance  les  lui  a fait 
attribuer.  Ces  peintures  ont  été  malheureusement  fort  maltraitées  par 
le-temps;  plusieurs  parties  même,  ne  se  distinguant  qu'avec  peine, 
j'ai  été  obligé  de  prendre  ailleurs  l'un  des  tableaux , celui  de  la  recon- 
naissance de  Joseph  par  ses  frères  (i). 


Pour  donner  une  idée  tout  à fait  complète  de  la  cour,  il  nous  a 
paru  nécessaire  d'en  faire  connaître  l'effet-,  lorsque  le  point  de  vue 
est  reporté  au  premier  étage.  La  cour,  considérée  à cette  hauteur, 
prend  un  aspect  moins  sévère  et  devient  plus  pittoresque. 

U perspective  qui  se  voit  au  haut  de  la  même  page,  indique  la 
décoration  de  la  petite  cour  et  l'entrée  du  jardin. 


Cette  église  et  le  monastère  adjacent  furent  fondés  par  Lalino 
Orsino,  fait  cardinal  l'an  l 'po.  Ce  prélat  appela  de  Venise  des  cha- 


(i)  J'ai  revu  ces  fresques  en  18I1,  lorsqu’on  était  occupé  a les  restaurer.  La  voûte  «le  la 
salle,  et  toute  la  façade  du  palais  donnant  sur  le  jardin,  offraient  de  nombreuses  crevasses; 
un  avait  senti  l’urgence  d’une  reprise  generale,  cj  l’architecte,  M.  Valadier,  l'exécutait  alors. 


PLANCHE  90. 


Palais  delta  Cancella  ri  a ; vues  des  deux  cours. 


fi.glise  et  cloître  de  S.  Saleatore 


PLANCHE  91. 


noines  de  Saint-George  in  Alga,  destinés  à desservir  l'église  : celle- 
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ri  ayant  été  en  partie  détruite  par  un  incendie,  les  religieux  la  firent 
restaurer  par  Ottavio  Maseherino.  L’ordre  de  ees  religieux  ayant  été 
supprimé,  l’église  et  le  couvent,  l'an  1(170,  furent  concédés  par  Clé- 
ment X à la  province  des  Marches.  Iæs  confratelli , ou  membres  de 
la  confrérie,  attachés  à l’église,  construisirent  alors  l'oratoire  pour 
leur  propre  usage, et  y fondèrent  le  collège,  où,  pendant  cinq  ans,  sont 
élevés  gratuitement  douze  enfants,  dont  la  majeure  partie  doit  être  de 
la  province  des  Marches  ; les  autres  ne  sont  admis  qu’autant  qu'ils 
sont  Romains. 

Le  cloître  est  d’un  agréable  effet;  son  architecture  a quelque  rap- 
|>ort  avec  celle  des  cloîtres  de  la  Toscane,  comme  on  en  pourra  juger 
d’après  la  coupe.  plan  général,  représenté  sur  la  même  planche, 
donne  de  même  une  idée  de  l’ensemble  de  l’église  et  du  monastère. 


Hôpital  de’  Genovesi. 

Mario  Duce  Cigala,  noble  génois,  fit  construire  l’église  S.  Gio-  xm, 
vanni  Battista  de'  Genovesi  et  l’hôpital  qui  en  dépend.  Il  assigna 
une  dotation  à cet  hôpital , afin  qu'on  pût  y recevoir  et  y soigner, 
en  cas  de  maladie,  les  marins  ses  compatriotes  durant  leur  séjour  à 
Rome.  Depuis  sa  fondation,  l'église  a suivi  diverses  restaurations,  mais 
la  cour  de  J hôpital  est  restée  intacte.  I, 'architecture  de  celle-ci  se  dis- 
tingue par  sa  convenance  autant  que  par  son  extrême  simplicité.  D’a- 
près le  ca théière  qu’elîe  porte , on  juge  qu  elle  appartient  au  milieu  on 
à la  fin  du-xv’  siècle,  le  crois  y «won  naître  la  manière  de  Raccio  Pintelli, 
et  n’ai  même  que  peu  de  doutes  à cet  égard.  Il  est  vrai  qu'on  n’a  d’autre 
autorité  à citer  à l’appui  de  cette  opinion  que  le  témoignage  assez 
vague  de  Vasari,  qui,  après  avoir  avancé,  dans  la  vie  de  Baccio  .Pin- 
telli, que  cet  architecte  construisit  à Rome  une  infinité  d’églises,  se  borne 
à en  désigner  un  petit  nombre.  Nous  savons,  toutefois,  qu’à  la  même 
époque,  Pintelli  bâtit  un  autre  hôpital,  celui  de  S.Spirito  in  Sassia, 
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ce  qui  (lourrait  autoriser  à croire  que  la  direction  de  celui  de  Ge- 
nvvesi  lui  fut  également  confiée. 

la*  plan  de  la  cour  de  ce  dernier  édifice  étant  parfaitement  régu- 
lier, il  nous  a paru  suffisant  d'en  indiquer  le  quart,  pour  en  donner 
une  idée  complète.  lai  vue  perspective  fait  juger  de  l’ensemble,  et, 
d'après  les  deux  portions  de  coupe,  on  connaîtra  l’angle  de  la  cour, 
le  puits  qui  la  décore,  et  jusqu'aux  principales  mesures. 

PLANCHE  92. 

Maison,  via  dette  Çtuattro J butane . 

Cette  petite  maison,  située  à peu  de  distance  du  palais  Uarberini, 
fut  probablement  construite  comme  dépendance  de  ce  palais.  La  dis- 
(Kisition  agréable  de  son  plan,  le  joli  motif  de  la  façade  sur  la  cour, 
et  l'arrangement  ingénieux  du  vestibule,  nous  porteraient  à l’attribuer 
à Bernini  ou  à quelque  habile  architecte  de  son  époque. 


Petit  palais  t 'orandini , via  di  Marforio. 

Il  est  situé  sur  le  penchant  du  Capitole  entre  les  rues  di  Marforio 
et  di  Testa  Spaceata.  L’escalier  qui  aboutit  à cette  rue  et  lait  monter 
<le  ce  côté  au  vestibule,  procure  une  seconde  entrée  à l’habitation. 
Il  est  combiné  avec  adresse.  On  doit  remarquer  que  la  terrasse,  se 
trouvant  de  plain-pied  avec  le  premier  étage,  non-seulement  donne 
beaucoup  d'agrément  à l'appartement  dont  elle  dépend  , mais  qu  elle 
sert  en  même  temps  d’abri  à l’escalier  que  nous  venons  de  mentionner. 


Elévation  d’une  maison,  piazzu  Sert  api. 

la*  caractère  sévère  qui  domine  dans  cette  façade,  l ajustement  de 
la  (Kirte  d’entrée,  le  bon  effet  du  couronnement,  enfin,  l’élégant  parti 
de  la  loge  supérieure,  méritent  de  fixer  l'attention. 
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Plan  du  palais  Sacc/u’tti,  via  Giulia. 

Quoique  ce  palais  ne  soit  fias  cité  comme  un  des  filus  considéra-  \ 
blés  de  Rome,  c’est  un  de  ceux  pourtant  que  les  architectes  observent 
avec  le  plus  d'attention.  Antonio  da  Sangallo  le  construisit  pour  sa 
propre  habitation,  et,  travaillant  pour  lui-même,  il  put  y déployer 
sans  entraves,  les  théories  de  son  art  telles  qu’il  les  comprenait  (i).  Il 
ne  pouvait,  au  reste,  choisir  un  site  dans  des  conditions  plus  favora- 
bles. I.a  façade  principale  est,  en  effet,  établie  sur  la  rue  Giulia,  à 
cette  époque  la  plus  belle  et  la  plus  fréquentée  de  la  ville,  et  le  jar- 
din est  situé  sur  le  bord  du  Tibre,  dont  les  rives  pittoresques  forment, 
avec  les  jolies  habitations  et  la  brillante  verdure  qui  couvrent  le  Jani- 
eule,  un  tableau  ravissant,  que  la  vue  solennelle  du  Vatican  et  de  la 
coupole  de  Saint-Pierre,  s’élevant  sur  la  droite , rend  encore  plus 
magnifique  et  plus  imposant.  Une  demeure  qui  réunissait  tant  d’avan- 
tages devait  être  un  délicieux  séjour  pour  Sangallo , si  bien  fait  pour 
apprécier  les  beautés  de  l’art  associées  à celles  de  la  nature. 

Après  la  mort  de  cet  illustre  artiste , le  palais  fut  acheté  par  le  car- 
dinal Gio  : Pucci  di  Montepuleiano , lequel , ajoutant  aux  dépenses 
considérables  déjà  faites,  chargea  Nanni  Rigio,  architecte  et  sculpteur 
florentin,  élève  de  Sangallo,  de  l’achever  et  de  l'agrandir.  Devenu 
successivement  la  propriété  des  familles  Cevoli  et  Acquaviva  , il  passa 
enfin  aux  Sacchetti , qui  le  possèdent  encore. 

la  disposition  du  plan  est  simple,  mais  d’une  belle  ordonnance; 
l'escalier  est  commode  et  se  présente  avec  noblesse  : il  tire  un  effet 
pittoresque  d’une  petite  cour  qui  l’éclaire  à ini-étagc  et  à la  hauteur 
du  premier  palier.  Ce  même  motif  a été  répété  par  Sangallo,  au  palais 
Karnèse,  et  Michel-Ange  l’a  imité  au  palais  de'  Conversatori , situé 

(i)  On  remarque  dan»  ce  palais  les  armes  du  pape  Paul  III,  qui  avait  discerne  le  génie  de 
Sangallo  et  fait  sa  fortune.  La  reconnaissance  de  l'artiste  est  heureusement  exprimée  par  cette 
inscription  : Tu  mihi  </ uodeumt/ue  hue  renun  est. 
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sur  le  Capitole.  La  loge , ou  petit  pavillon , bâtie  sur  les  bords  du 
Tibre,  est  dans  une  position  délicieuse. 

PLANCHE  93. 

Élévation  du  palais  Sacchetti. 

î«  1 j réputation  de  cette  façade  est  justiüée  par  la  belle  ordonnance 

de  son  ensemble,  l'excellent  rapport  de  scs  étages , l'heureuse  répar- 
tition du  rez-de-chaussée , non  moins  que  par  la  correction  et  la  beauté 
de  scs  détails. 

Cependant  elle  n'est  pas,  peut-être,  à l’abri  de  toute  critique,  et 
l'on  pourrait,  ce  nous  semble,  reprocher  aux  .croisées  du  premier 
étage  d’être  trop  peu  importantes  comparativement  à celles  du  rez- 
de-chaussée  et  du  deuxième  étage.  On  trouve,  en  outre,  dans  les 
premières,  une  particularité  remarquable.  Suivant  le  précepte  de 
Vitruve,  elles  vont  s'élargissant  graduellement  de  haut  en  bas.  San- 
gallo  qui , pour  les  croisées  et  quelques  portes  du  rez-de-chaussée  de 
la  cour  du  [valais  Farnèse,  a usé  du  même  système,  avait  trouvé  des 
exemples  antiques  d’une  telle  pratique , soit  au  temple  de  la  Sibylle 
à Tivoli , soit  à celui  d’Hercule  à Cora. 

Toute  la  façade  est  construite  en  briques  apparentes  : ces  briques, 
suivant  l’intention  probable  de  l’architecte,  devaient  être  revêtues 
d’un  enduit.  Les  bandeaux,  la  corniche  de  couronnement,  la  porte 
et  les  croisées , sont  seuls  en  travertin. 

PLANCHE  94. 

Détails  de  l’élévation  du  palais  Sacchetti : 

m On  pourrait  difficilement  offrir  de  plus  beaux  modèles  de  détails 
tant  pour  la  nature  des  profils  que  pour  la  division  des  moulures. 
Us  sont  traités  dans  une  manière  large  et  sévère,  et  peuvent  être  cités 
pour  la  pureté  du  style.  Nous  avons  représenté  le  balcon  tel  qu’il 
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existe  aujourd'hui  au-dessus  de  la  porte  d'entrée.  Il  ne  parait  pas,  à 
la  vérité,  appartenir  au  premier  jet  de  l'auteur,  mais  il  pourrait  bien 
être  une  adjonction  que  le  besoin  lui  aura  prescrite  plus  tard.  I ai  com- 
position,  au  reste,  nous  en  parait  si  gracieuse,  qu’elle  pourrait  fort 
bien,  et  sans  préjudice  pour  lui,  être  attribuée  à Sangallo,  bien 
qu’avec  plus  de  vraisemblance  elle  doive  être  considérée  comme 
l’npuvre  d’un  des  continuateurs  du  palais. 

PLANCHE  95. 

Suite  des  détails  de  l’élévation  du  palais  Sacchetti. 

Les  détails  figurés  sur  cette  planche  sont , ainsi  que  les  précédents,  v.  is 
fort  remarquables.  La  croisée  du  rez-de-chaussée  surtout  se  distin- 
gue par  toutes  sortes  de  mérites.  Son  ensemble  est  noble  et  simple, 
sa  proportion  heureuse,  ses  moulures  hien  entendues,  enfin,  ses 
consoles  d’une  forme  et  d’un  galbe  parfaits. 

PLANCHE  9G. 

Cour  du  palais  Sacchetti. 

Nous  n’avons  consacré  qu'une  seule  planche  à la  cour,  la  partie  v,  » 
la  moins  méritante  du  palais.  Il  n’y  a même  à y distinguer  que  le 
rez-de-chaussée  et  une  portion  du  premier  étage,  les  seules  choses 
qu'on  puisse  raisonnablement  attribuer  à, Sangallo.  la1  reste  est  évi- 
demment l’œuvre  d’une  autre  main,  et  probablement  de  son  élève 
Nanni  Bigio,  lequel,  loin  d'imiter  la  correction  de  son  maître  , se  jeta 
dans  les  impuretés  que  Michel-Ange  introduisait  alors,  et  dont  ses 
démêlés  avec  le  grand  homme  ne  purent  même  le  garantir. 


3o, 


NOTICES  HISTORIQUES 


23(1 


PLANCHE  97. 

Eglise  et  couvent  de  S.  M.  in  7 rivio. 

ii,*j  Cette  église  fut  fondée  par  l’illustre  llélisaire,  l’an  627,  sous  le 
règne  de  Justinien.  Grégoire  XIII  l’ayant  depuis  concédée  à des  reli- 
gieux nommés  Crociferi,  ceux-ci,  vers  i‘38o,  la  firent  reconstruire, 
ainsi  que  le  monastère  contigu , par  Giaeomo  del  Duca.  Leur  ordre 
ayant  été  supprimé  par  Innocent  X , elle  passa  aux  clercs  réguliers 
institués  par  saint  Camille  de  Lellis  pour  secourir  les  malades.  On 
l’appelle  aujourd'hui  S.  M.  in  Trivia,  à cause  de  la  proximité  de  la 
fontaine  de  Trevi.  Cette  église  est  petite,  mais  jolie;  la  façade  est 
d’un  motif  agréable,  l’intérieur  très-riche  et  décoré  de  peintures 
assez  estimées.  Le  petit  cloître  est  d’une  disposition  commode  et  se  lie 
bien  avec  réglise;en!in,  l’arrangement  dujardinest  combiné  avec  goût. 


Eglise  S.  Lorenzo  in  Piscibtis. 

xiv.  i.i  II  est  vraisemblable  que  cette  église  fut  ainsi  nommée  d’un  marché 
aux  poissons,  qui  probablement  a existé  en  cet  endroit  à une  époque 
éloignée  : elle  est  fort  ancienne,  de  même  que  les  douze  belles  colonnes 
de  marbre  précieux  dont  la  nef  est  ornée.  En  1200,  elle  dépendait 
de  la  basilique  de  Saint-Pierre.  Léon  X la  concéda  ensuite  à la 
confrérie  des  séculiers  de  ]’église  de  S.  Spirito  in  Sassia.  En  iti'iq, 
elle  fut  reconstruite  par  la  famille. des  Cesi,  ducs  d'Acquasparta , sous 
la  direction  de  l'architecte  Franersco  Massari,  et  livrée  alors  aux  Pères 
des  écoles  pies.  Ceux-ci  établirent  leur  noviciat  dans  les  bâtiments  de 
sa  dépendance , et  une  école  pour  les  enfants  des  habitants  du 
quartier  du  Trastevere.  Sous  le  poTitifieat  de  Clément  XII,  on  lit 
quelques  augmentations  et  des  embellissements  à la  façade  sur  les  des- 
sins de  Navone.  Le  plan,  que  nous  avons  seul  représenté,  est  recom- 
mandable par  sa  bonne  disposition  et  sa  simplicité. 
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Plan  et  coupe  de  la  chapelle  Ghigi , située  dans  l’église  de  S.  M. 
del  Po/>olo. 

Cette  chapelle,  la  seconde,  à gauche,  en  entrant  dans  leglise  de  i»,*. 
S.  M.  del  Popolo,  fut  construite  par  Agostino  Ghigi.  Raphaël,  chargé 
de  la  décoration  de  cette  chapelle,  lit  les  cartons  de  la  coupole,  des 
huit  compartiments  de  l'attique,  des  quatre  l'omis  des  pendentifs  et 
du  tableau  de  l’autel.  L'une  des  quatre  statues  placées  dans  les  niches 
qu'on  voit  aux  angles  est  également  attribuée  à Raphaël  : toutefois 
l’exécution  en  appartient  à Lorcnzetto  Ixitti,  sculpteur  habile,  qui 
avait  fréquenté  l’école  du  grand  peintre  d’Urbin. 

Malgré  l'assertion  unanime  d'une  foule  d'auteurs,  attribuant  tous  à 
Raphaël  l’architecture  de  cette  chapelle,  je  ne  pouvais  me  résoudre  • 
à confirmer  une  opinion  hasardée , et  à mon  avis  dénuée  de  fonde- 
ment. En  effet,  je  retrouvais  partout,  dans  la  composition  comme 
dans  les  détails,  les  traces  visibles  d'études  plus  sérieuses  et  plus 
profondes  que  celles  qu’on  pourrait  supposer  dans  Raphaël.  Je  cher- 
chai alors  à établir  par  des  preuves  une  conviction  dont  j’étais  pé- 
nétré. Je  me  demandai  d'abord  s'il  était  probable  que  Baldassarre 
Peruzzi,  ayant  toute  la  confiance  d'Agostino  Ghigi,  son  protecteur 
et  son  ami,  n'eût  pas  été  appelé  dans  cette  circonstance;  si,  comme 
à la  Farnesina,  il  n'avait  pas  travaillé  de  concert  avec  Raphaël,  cha- 
cun d'eux  chargé  de  ce  qui  avait  trait  à l'art  dans  lequel  il  excellait. 

Je  découvris  ensuite  des  rapports  si  frappants  entre  l'ordre  corin- 
thien publié  par  Serlio , observateur  constant  des  préceptes  de  Peruzzi , 
son  maître,  et  celui  de  la  chapelle  Ghigi,  que  mes  présomptions  en 
acquirent  un  degré  de  certitude  équivalant  pour  moi  à des  preuves. 
Depuis,  j’ai  retrouvé  dans  un  seul  auteur,  dans  Lalande,  une  opi- 
nion conforme  à la  mienne  : j’ignore  à quelle  source  il  l'aura  puisée. 

Ce  qui  charme,  ce  qui  enchante  surtout  dans  cette  délicieuse  cha- 
pelle, c'est  sa  belle  disposition  et  l’heureux  rapport  de  ses  diverses 
parties.  les  détails  sont  aussi  parfaitement  étudiés;  ils  sont,  pour 
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l'exécution  comme  pour  le  choix  des  ornements , dignes  d'être  com- 
parés aux  ouvrages  des  anciens.  La  beauté,  la  variété  et  l'harmonie 
des  marbres,  le  gracieux  dessin  des  compartiments  du  pavé,  et  enfin, 
les  peintures  mosaïques  de  la  composition  de  Raphaël  lui-même,  ajou- 
tent singulièrement  au  prix  de  ce  petit  chef-d'œuvre , lequel,  chose 
bien  rare,  n'est  déparé  par  aucune  tache  de  mauvais  goût. 

PLANCHE  98. 

Détails  de  la  chapelle  Ghigi. 

iv.  i La  correction  des  profils,  l’agréable  et  savante  combinaison  des 
moulures,  rendent  ces  détails  extrêmement  précieux.  L'ordre  corin- 
thien, dont  l'entablement  a tant  de  rapport  avec  celui  que  Serlio 
indique,  mérite  d'être  remarqué.  I«i  décoration  de  l’arcade  de  l’en- 
trée de  la  chapelle  est  à la  fois  riche  et  de  bon  goût.  La  division  des 
compartiments  de  la  coupole  est  dans  un  très-beau  parti,  et  les  pein- 
tures mosaïques  sont  dignes  du  grand  maître  qui  en  dirigea  l'exé- 
cution; étudiées  d’une  manière  ravissante  pour  l'effet  de  l'ensemble, 
elles  sont  admirables  pour  la  variété  des  attitudes  et  la  grâce  de 
l'expression.  Enfin,  de  «leux  talents  aussi  bien  assortis  que  ceux  de 
l'architecte  et  du  peintre,  devait  nécessairement  résulter  la  perf'eetion. 
Honneur  donc  à Ghigi,  auquel  ou  doit  ce  chef-d'œuvre,  et  qui  s'est 
immortalisé  lui-même  en  mêlant  son  nom  à celui  des  deux  grands 
artistes  dont  il  fut  le  Mécène  ! 

PLANCHE  99. 

Maison , piazza  Borghese. 

iv,  w la1  plan  de  cette  maison  est  d’une  disposition  sage  et  commode  : 
quoique  fort  simple,  cette  disposition  ne  laisse  pas  de  produire  plu- 
sieurs effets  agréables  et  pittoresques.  la;  charme  qu'on  trouve  dans 
le  vestibule  peut  s'apprécier  à l’aide  de  la  vue  perspective  que  nous  en 
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donnons  : bien  que  ce  vestibule  soit  dépourvu  de  toute  richesse,  il 
plaît  néanmoins  pour  sa  forme,  pour  ses  proportions,  et  parce  qu'on 
y découvre,  dès  l'entrée,  qu’on  a songé  et  pourvu  aux  principaux 
besoins.  I . escalier  est  bien  situé  et  se  présente  tout  d'abord  et  en  face. 
Le  passage  ménagé  dans  l’arcade  du  milieu  est  d’une  grande  commo- 
dité. Ce  motif  facilite  l’accès  des  voitures  et  permet  qu’on  puisse  y 
monter  à couvert.  La  façade  participe  de  la  simplicité  «lu  plan  : elle  a 
peu  d’ornements;  l'excellent  rapport  des  étages  en  fait  tout  le  prix  (l). 


Maison,  via  dclle  Coppelle. 

Cette  habitation  a peu  d'importance,  mais  il  y a dans  son  plan  vin, pro V 
plusieurs  bonnes  dispositions  qui  lui  donnent  de  l’agrément. 

Maison,  via  di  S.  Litcia. 

(Quelques  combinaisons  assez  heureuses  font  distinguer  le  plan  de  vii,i>n.  > 
cette  petite  maison  : quoiqu'il  n’ait  d’ailleurs  rien  de  fort  remar- 
quable, il  offre  pourtant  une  singularité  assez,  pittoresque  dans 
la  disposition  de  l'escalier,  qui  rappelle  œux  de  Naples.  Au-dessus 
de  la  partie  de  cet  escalier,  ponctuée  sur  le  plan , existe  une  arcade 
occupant  toute  la  largeur  de  la  cour,  et  au  travers  de  laquelle  on 
voit  les  marches  s’élever  graduellement.  La  façade  est  intéressante,  et, 
sous  plus  d’un  rapport,  digne  d’attention.  Les  bossages  et  la  porte 
rustique  donnent  un  caractère  de  fermeté  au  rez-de-chaussée,  «pie  les 
chaînes  de  pierre  continuent  aux  autres  étages.  Ceux-ci  sont  ornés  de 
s tu  «s,  fort  en  usage  à l’épotjue  où  ils  furent  exécuttis;  ces  stucs  sont  ici 
ajustés  avec  grâce  et  font  un  bon  effet.  Quant  .lux  croisées  de  l’en- 
tre-sol  et  du  premier  étage,  elles  ont  une  importance  bien  graduée  : 


(i)  Cette  façade  (Tayaut  été  de&sincc  que  pendant  mon  dernier  voyage,  ne  sera  publiée  que 
dans  le  second  volume. 
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leur  pro|x>rtion  comme  leurs  profils  sont  très-convenables.  On  peut 
dire  qu'en  général  tout,  dans  cette  façade,  décèle  un  maître  habile, 
que  toutefois  je  ne  saurais  désigner.  Je  crus  d’abord  y reconnaître  la 
manière  de  SansOrino , auteur  du  palais  Niccolini,  représenté  planches 
i4  et  1 1 , niais  un  plus  mûr  examen  me  fit  abandonner  cette  idée.  I,e 
nom  des  papes  Jules  III,  Paul  IV  et  Urbain  VIII,  gravé  sur  le  ban- 
deau supérieur,  indique  probablement  que  cette  maison  leur  servit 
d'habitation;  l’inscription  que  porte  l'autre  bandeau  , contient  le  nom 
du  fondateur  (t). 


PLANCHE  100. 

Palais  dit  la  Farncsina;  plans. 

xiii,  h.  Agostino  Ghigi , riche  et  célèbre  banquier  du  xvr  siècle,  connu 
principalement  pour  la  protection  éclairée  et  les  encouragements 
nombreux  qu'il  accorda  aux  arts,  fit  construire  cette  charmante  habi- 
tation d'après  les  plans  et  sous  la  direction  de  Baldassarre  Peruzzi , 
et  sur  remplacement  occupé  jadis  par  les  jardins  de  l’empereur  Geta. 
La  décoration  des  salles  fut  ensuite  confiée  aux  peintres  les  plus  ha- 
biles, jiurmi  lesquels  on  distingue  surtout  Raphaël,  Jules  Romain, 
Sébastien  del  Pioinbo,  Daniel  de  Volterre,  et  Annibal  Carrache.  C’est 
dans  ce  lieu  enchanteur  que  Ghigi  aimait  a recevoir  Léon  X,  divers 
cardinaux , et  les  plus  illustres  personnages  de  l’époque. 

Si  rien  n’est  plus  simple  que  la  distribution  de  ce  plan , on  doit  con- 
venir en  même  temps  qu’elle  est  parfaitement  appropriée  à un  édifice 
uniquement  consacré  au  plaisir.  Le  judicieux  architecte  a su  compren- 
dre que,  en  cette  circonstance,  il  fallait  savoir  tout  sacrifier  à la 
représentation;  qu’ici,  sa  mission  consistait  à disposer,  soit  des  gale- 

(i)  O uom  était  d'abord  illisible , mais  ayant  fait  depuis  nettoyer  la  frise,  on  a pu  distin- 
guer l'inscription  suivante  : 

PETRVS . CRIBELLVS  . MKDIOLANEN  . S1BI  . AC  SVIS  . A . FV.NDAMENTIS . F.REXI  T 

*•  i 
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ries,  soit  de  vastes  salles  propres  à des  réunions  ou  à des  fêtes,  et  en 
même  temps  susceptibles  de  recevoir  les  éclatants  et  poétiques  em- 
bellissements de  la  peinture  : le  résultat  brillant  auquel  il  est  arrivé  a 
suffisamment  démontré  qu’on  11e  pouvait  ni  mieux  concevoir  un 
pareil  programme,  ni  mieux  en  remplir. les  conditions  essentielles. 

Le  plan  général  donne  une  idée  de  la  position  délicieuse  «le  ce  Ca- 
sin,  situé  à proximité  d'une  grande  et  belle  rue,  au  milieu  de  jardins 
agréables,  sur  les  rives  pittoresques  d’un  fleuve,  au  delà  duquel  on 
découvre  une  partie  des  édifices  de  la  ville. 


ïJi 


PLANCHE  KM. 

É/rvatiun  du  palais  dit  la  Farnesina. 

Cette  façade  est  divisée  en  trois  parties , et  ses  masses  principales,  xm',  u. 
c'est-à-dire  les  deux  avant-corps  et  le  milieu  , sont  entre  elles  dans  un 
fort  bon  rapport.  O11  rie  saurait  contester  que  la  loge  du  rez-de- 
chaussée , ouverte  par  cinq  arcades,  n'accuse  bien  l'entrée,  et  que  la 
décoration  de  cette  façade,  si  remarquable  par  sa  gràee  et  son  élé- 
gance, ne  soit  bien  assortie  à la  destination  de  l'édifice.  Cependant, 
malgré  tout  le  charme  et  tout  le  mérite  de  l’ensemble,  on  n’a  pas  laissé 
de  reprocher  à Peruzzi  plusieurs  détails  : on  a critiqué,  sans  doute  à 
tort,  la  longueur  démesurée  des  ordres;  elle  serait , en  effet,  choquante 
pour  des  colonnes,  mais  elle  l'est  beaucoup  moins  pour  des  pilastres. 
D'ailleurs , ees  ordres  ne  sont  pas  de  véritables  doriques , ils  ne  le  sont 
ni  pour  la  proportiou  ni  pour  les  profils.  Quant  à la  pesanteur  de 
l'entablement  supérieur,  qu'on  blâme  également,  ne  pourrait-on  pas 
l'excuser  en  considérant  cct  entablement  moins  comme  le  couronne- 
ment du  second  ordre,  que  comme  celui  de  h édifice  entier?  Après 
tout,  serait-il  possible  de  11e  pas  remarquer  avec  quel  goût  l'habile 
architecte  a su  lier  à la  décoration  générale,  ces  petites  croisées 
de  la  frise,  qui  n'v  paraissent  plus  «pie  comme  de  simples  cadres? 

Et  comment  ne  pas  admirer  dans  l’ensemble  l’heureux  rapport 
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des  étages,  la  correction  et  la  l>elle  exécution  de  la  plupart  des 
profils  (i). 

PLANCHE  102. 

V ue  de  l'extérieur  du  palais  dit  la  Farnesina. 

sut,  u Cette  perspective  indique  l'effet  produit  par  le  développement  des 
deux  pavillons  en  avant-corps,  celui  des  ordres,  des  corniches,  des 
arcades  et  des  croisées,  et  fait  même  connaître  l'une  des  façades  laté- 
rales de  ce  charmant  édifice,  auquel  Vasari  a appliqué  cette  heureuse 
expression  : Non  murato  ma  veramente  nato.  ( II  ne  semble  pas  avoir 
été  bâti , mais  être  vraiment  né  par  enchantement.) 

On  aperçoit  au  fond , à la  suite  des  jardins  et  de  l'autre  côté  du  fibre , 
diverses  coupoles,  et  les  palais  Farnèse  et  Falconieri,  dont  l’aspect 
* varié  et  pittoresque  ajoute  encore  à l'agrément  de  ce  délicieux  séjour. 

V uc  du  vestibule  ou  Loggia. 

Nous  n’entreprendrons  pas  ici  la  description  ou  l’éloge  des  peintu- 
res admirables  qui  décorent  les  voûtes  de  cette  galerie:  elles  ont  été 
publiées  plusieurs  lois  et  ont  reçu  des  applaudissements  universels. 

Raphaël , aidé  de  ses  meilleurs  élèves,  y a représenté  les  amours  de 
Psyché,  d'après  la  fable  d’Apulée,  Ces  fresques  avaient  beaucoup  souf- 
fert de  l'intempérie  des  saisons,  lorsque  Carlo  Maratta  les  restaura  ; 
mais  le  bleu  trop  foncé  dont  il  a réchampi  les  figures,  détache  trop 
celles-ci  et  les  rend  dures.  Les  portes  indiquées  au  fond  de  notre  pers- 
pective, donnent  entrée  à une  galerie  faisant  face  au  Tibre,  et  conte- 

(*)  li  *(ir  la  façade  quelque*,  restes  de  peinture  en  grisaille,  qui  témoignent  que  la 

totalité  des  murs  en  était  autrefois  couverte  ; mais  les  vestiges  en  sont  si  rares  et  si  incertains, 
qu'une  restauration  complète  serait  aujourd'hui  impossible.  On  doit  avoir  d'autant  plus  de 
regret  que  ce*  peinture»  soient  à jamais  perdues,  que  les  faibles  parties  encore  visibles  sont 
d’un  très-beau  style.  Les  figures  assise»  ou  couchées  sur  le»  archivoltes  du  rea-de-chaussée  sont 
les  mieux  conservées.  On  pourrait  même  en  recueillir,  tant  sur  la  façade  principale  que  sur 
celle  du  côté  du  Tibre,  un  nombre  suiBsaut  pour  compléter  l’ornement  des  dix  tympan»  de» 
cinq  arcades  représentées  sur  nos  dessins  : et  c’cst  aussi  ce  que  nous  avons  fait  dernièrement. 
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nant  une  fresque  célèbre,  la  Galatliée  de  Raphaël.  On  remarque 
dans  la  même  salle  des  stucs  peints  par  Ualdassarre  Peruzzi,  et  d’une 
imitation  si  parfaite  , que  Titien  lui-même  y fut  trompé , et  se  refusait 
à croire  que  cette  décoration  fût  de  la  peinture  : Egli  per  niun  modo 
voleva  credcre  che  rpiella  opéra  fusse  pitturri,  dit  Vasari. 

Des  Ghigi  cette  habitation  passa  aux  Farnèse , et  elle  est  aujourd'hui 
possédée  par  le  roi  de  Naples,  héritier  de  cette  dernière  famille. 

PLANCHE  103. 

Petit  temple  de  S.  Pietro  in  Montorio  ; plans , élévation  et  coupe. 

Le  roi  d'Espagne  Ferdinand  IV  et  la  reine  Isabelle  sa  femme 
tirent  élever  en  i "ma , dans  la  cour  du  cloître  de  S.  Pietro  in  Monto- 
rio,ce  petit  édifice,  l’une  des  plus  admirables  productions  de  Bramante, 
quoique  pourtant  l'une  des  moins  considérables.  Nulle  paît,  en  effet , 
ce  grand  homme  ne  s’est  montré  plus  pénétré  de  l'esprit  des  anciens: 
nulle  part  il  n’a  déployé  autant  de  grâce,  autant  d’élégance  et  un  ta- 
lent d’ajustement  aussi  remarquable  ; en  un  mot , et  c’est  à notre  avis  le 
meilleur  éloge  qu’on  puisse  faire  de  ce  petit  temple , deux  maîtres  tels 
que  Palladio  et  Serlio  l’ont  jugé  digne  d’être  reproduit  dans  leurs  ou- 
vrages et  d’y  figurer  même  parmi  les  monuments  antiques. 

Il  est  de  forme  circulaire,  et  entouré  d’un  portique  composé  de 
16  colonnes  (i),  qui  reposent  sur  un  socle  peu  élevé,  et  autour  duquel 
plusieurs  marches  forment  comme  line  espèce  d empâtement.  L'ordre 
dorique  est  couronné  d’une  balustrade  au-dessus  de  laquelle  s’élève 
encore,  mais  en  retraite,  un  attique  correspondant  au  mur  de  la  C’ella, 
et  servant  à supporter  la  coupole.  Tel  est  l’aspect  que  présente  à l’ex- 
térieur ce  monument , aussi  admirable  pour  l'ensemble  de  sa  composi- 
tion et  scs  heureux  rapports , que  pour  l’élégance  de  ses  détails. 

•*4 

(i)  Ces  colonne*  boni  en  granit  gris,  mais  les  bases  et  les  chapiteaux  sont  en  marbre  blanc, 
ainsi  f|ue  la  porie  et  le  couronnement  de  la  coupole:  tout  le  reste  est  exécute  en  travertin. 
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L’intérieur,  où  l’ordonnance  du  dehors  est,  sinon  reproduite,  du 
moins  habilement  rappelée,  est  traité  avec  une  égale  supériorité  de 
talent.  C’est  bien  encore  un  ordre  et  un  attiquc;  mais  la  balustrade  in- 
termédiaire ne  pouvant  s’appliquer  ici  sans  inconvenance,  a été  judi- 
cieusement supprimée.  Cependant,  il  résultait  de  là  une  difficulté 
sérieuse,  car  il  fallait  se  raccorder  avec  certaines  hauteurs  du  dehors, 
tout  en  évitant  de  grandir  l'ordre,  qui  fût  devenu  trop  important  dans 
un  si  petit  espace.  L’adroite  et  seule  adjonction  des  piédestaux  a satisfait  à 
toutes  les  exigences,  et  remédié  à tous  les  inconvénients.  Cet  ajustement 
si  simple,  en  apparence,  et  qu’on  dirait  trouvé  sans  efforts,  a néanmoins 
produit  un  ensemble  où  tout  paraît  si  heureusement  assorti,  si  har- 
monieux et  si  parfait,  qu'il  faut  bien  reconnaître  que  les  combinaisons 
de  cette  nature  n'appartiennent  réellement  qu'à  un  génie  supérieur. 

La  chapelle  souterraine  est  ingénieusement  placée  au-dessous  de 
l’autre,  et  forme  comme  une  sorte  de  tombeau  où  la  lumière  ne  pé- 
nètre que  par  le  centre  de  la  voûte,  et  par  un  évidement  pratiqué  au- 
dessous  de  l’autel  de  l’étage  supérieur.  C'.est , dit-on , dans  une  cavité 
qu'on  distingue  au  milieu  du  pavé,  et  au-dessus  de  laquelle  est  sus- 
pendue une  lampe  ardente,  que  fut  jadis  plantée  la  croix  où  fut  attaché 
le  saint  martyr. 

La  décoration  de  cette  chapelle  est  visiblement  d'une  époque  pos- 
térieure à Bramante,  et  date,  sans  doute,  d’une  restauration  qui  eut 
lieu  en  i(ia8',  d’après  l'inscription  gravée  dans  la  frise  (i). 

(i)  Voici  le  texte  de  cette  inscription  : 

ADHONOREM  ET  GLORIAM  MARTI  Ri  PRINCIPLS  APOSTOLORUM  AN  . M DCXXVUI. 

Une  restauration  antérieure  doit  avoir  eu  lieu  en  i6o5,  d’après  une  autre  inscription  qu'on 
aperçoit  à l’extérieur  sur  une  table  de  marbre  posée  au-dessus  de  l’attique  : 

APOSTOLORUM  PRINCIPI  ORNATISSI Ml  VIRIJOANNIS  FERNANDEZ 

PHILIPPVS  III  HISPANIARVM  REX  PACECO  MARCHON1S  VILLENAE  P1AM 
THOLVM  HVJVSCE  SACELU  VETVSTATE  OPER1S  ANTI  MEM0R1AM  HEREDITARIA 
COLIfABENTEM  DILIGENTIA  RELIGION  K RENOVAVIT  MDCV. 

Je  suis  porte  à croire  que  le  couronnement  de  la  coupole  appartient  à la  même  époque 
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Nous  n'oublierons  pas  de  mentionner  le  petit  escalier  à double 
rampe,  qu’il  faut  descendre  pour  arriver  à cette  même  chapelle.  Il  est 
compris  dans  la  largeur  des  marches  servant  d’empâtement  ou  de 
base  à l’édifice  : et  cette  adroite  combinaison  a conservé  intacte  à 
l’empâtement  sa  forme  circulaire.  Comme  l’escalier  restait  à décou- 
vert, il  a fallu  , pour  l’écoulement  des  eaux  pluviales,  établir  un  pui- 
sard qu'on  voit  indiqué  sur  le  premier  palier. 

Suivant  le  plan  général  conçu  par  Bramante,  et  resté  mal  heureuse- 
ment sans  exécution,  la  cour  du  cloître , aujourd’hui  rectangulaire, 
devait  former  une  enceinte  circulaire  décorée  d’un  portique  à colon- 
nes. De  cette  disposition  résultait  non-seulement  un  ensemble  ajusté 
et  harmonieux  , mais  le  petit  temple,  ainsi  complété,  en  acquérait  lui- 
même  plus  de  valeur. 

Il  y a tant  de  mérite  dans  cette  charmante  production  , une  étude 
approfondie  y fait  découvrir  tant  de  beautés  , que  la  critique  la  plus 
rigoureuse  a trouvé  seulement  à s’exercer  sur  de  légères  imperfections 
de  détail.  Ainsi,  on  a blâmé  le  chambranle  de  la  porte,  parce  qu’il 
empiète  et  qu’il  s’applique  sur  les  deux  pilastres  adjacents;  c'est  une 
incorrection,  sans  doute,  niais  il  fallait  bien  se -procurer  une  entrée 
d’une  grandeur  convenable,  et  le  rapprochement  des  pilastres  , suite 
obligée  de  l’exiguïté  du  monument,  ne  laissait  pas  d’autre  moyen  de 
surmonter  la  difficulté.  On  a reproché  de  même  à l’attique  d'être  trop 
élevé;  mais  sans  réfléchir  que,  d’après  la  disposition  du  plan  général 
non  exécuté , le  temple  ne  pouvait  être  vu  que  d'un  point  assez  rap- 
proché, et  qu'ainsi  cette  hauteur  devait  être  diminuée  pour  l'œil. 
Enfin,  l’on  a condamné  à la  fois  la  masse  trop  pesante  de  l'amortis- 
sement de  la  coupole  et  le  goût  de  son  ajustement  : nous  devons 
avouer  qu’ici  l’excuse  manque,  et  que  même,  tout  en  conservant  la 
configuration,  nous  avons  cru  pouvoir,  sans  inconvénient,  diminuer 
la  proportion  de  toute  cette  partie  supérieure  de  l’édifice.  C’est  le 
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seul  point  où  nous  nous  soyons  permis  de  nous  écarter  de  la  plus 
minutieuse  exactitude  (i). 


PLANCHE  104. 

« » 

Détails  du  petit  temple  de  S.  Pietro  in  Mpntorio. 

xiii,  «s.  Si  l’on  se  reporte  à tout  ce  qui  avait  été  exécuté  en  architecture 
depuis  l'abandon  des  lionnes  traditions,  on  ne  peut  manquer  d’être 
surpris  en  trouvant  dans  ces  détails  autant  de  linesse  que  de  correc- 
tion. Uramante  montra  , dans  cette  circonstance,  combien  il  savait 
mettre  à profit  les  études  profondes  qu’il  avait  faites  à llome  et  à 
Naples , sur  les  beaux  restes  de  l'antiquité.  Aujourd'hui  même  que 
de  telles  études  sont  singulièrement  facilitées,  et  que  les  applications 
de  l'antique  aux  détails  ont  été  multipliées  à l'infini,  on  reconnaîtra 
que  celle-ci  mérite  d'être  comptée  au  nombre  des  plus  heureuses  qu’on 
ait  encore  faites.  L'ordre  extérieur  et  son  soubassement,  le  couronne- 
ment de  l’attique,  et  la  porte  d’entrée,  sont,  parmi  cm  détails,  ce 
qu'il  faut  principalement  distinguer. 

PLANCHE  105. 

Suite  des  détails  du  petit  temple  de  S.  Pietro  in  Montorio. 

xiii,  Le  plan  détaillé  que  nous  donnons  ici,  fait  connaître  d'une  manière 
exacte,  outre  les  mesures  qui  n’avaient  pu  trouver  place  sur  les  autres 
planches,  ce  que  les  plans,  les  élévations  et  les  coupes  avaient  laissé 
d'indécis  : savoir,  la  mosaïque  du  rei-de-chaussée , celle  delà  chapelle 

(t)  Pendant  mon  second  séjour  à Rome*  j’ai  vérifie  avec  soin  sur  les  lieux  nu**  dessins  graves, 
et  je  n’y  ai  reconnu  aucune  erreur,  si  ce  n'est  dans  la  balustrade  qui  couronne  l'ordre  dorique.  On 
compte  seulement  trois  balustres  dans  chaque  entrc-rolonnemcnt , au  lieu  de  quatre  que  j'ai 
indiques.  F.n  un  mot,  le  nombre  total  de  ces  balustres  nç  s’élève  qu'à  soixante- quatre.  La  cou- 
verture de  la  coupole  n’est  plus  aujourd'hui  ht  même;  m la  renouvelant,  on  l'a  établie  eu 
plomb. 
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souterraine,  la  décoration  des  voûtes,  et  le  soflite  du  portique.  Les 
détails  qu'on  voit  au-dessus  ne  sont  pas  par  eux-mèmes  tri-s- remar- 
quables; niais  ils  ont  cette  sorte  d'intérêt  qui  s’attache  toujours  aux 
moindres  parties  d’un  bel  ensemble  (i). 

PLANCHE  106. 

Elévation  du  palais  Cicciaporci , via  del  Banco  di  S.  Spirito. 

Cet  édifice  , l’une  des  plus  belles  productions  de  Giulio  Pippi  > 
Roniano , fut  élevé  vers  l’an  i5ai,  pour  Giovanni  Alberini , noble 
romain,  et  acquis  ensuite  par  la  famille  Cicciaporci,  dont  il  porte 
aujourd'hui  le  nom.  La  façade  en  est  d’une  belle  masse  et  d’un  carac- 
tère imposant.  L’appareil  du  rez-d e- e 1 1 a ji ssée  est  bien  étudié , la  cor- 
niche de  couronnement  d’un  bon  effet,  enfin,  le  motif  de  la  loge  du 
troisième  étage  un  amortissement  très-pittoresque.  Quelques  détails 
méritent  également  d’être  distingués;  on  peut  citer  surtout  le  profil 
du  chambranle  du  portone,  et  le  bandeau  orné  de  postes.  Malgré  tant 
de  parties  recommandables,  il  faut  cependant  convenir  qu’il  en  est 
d’autres,  telles  que  ces  pilastres,  sans  caractère  assignable,  et  ces  enca- 
drements répétés  aux  deux  étages,  qui  déparent  singulièrement  l’en- 
semble. Au  reste,  ce  n'est  pus  ici  qu’il  faudrait  chercher  cette  unité, 
cette  pureté  de  style,  ni  ce  sentiment  délicat  des  convenances,  qui 
répandent  tant  de  charme  sur  les  productions  des  Bramante , des 
Peruzzi,  des  Sangallo  et  des  Vignole. 

Presque  toute  cette  façade  est  construite  en  travertin  et  exécutée 
avec  un  grand  soin.  l*e  fond  des  murs  et  les  pieds-droits  de  la  loge 
supérieure  sont  en  brique;  les  colonnes  seules  de  cette  loge  sont  en 
marbre.  L’arcade  de  droite  n’a  pas  été  achevée;  mais  comme  il  en 

(i)  Pour  donner  une  idée  de  l'état  actuel  du  monument , j'ai  indiqué  sur  le  plan  détaille  le» 
deux  entré»  latérale»  omises  volontairement  sur  le  plan  d’ensemble,  pl.  toi.  J’ai  acquis  la 
certitude,  h la  suite  d’un  examen  attentif  et  d’après  la  nature  et  la  disposition  des  matériaux, 
que  ces  ouverture»  sont  d’une  construction  postérieure. 
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existe  un  arrachement,  il  nous  a été  permis  de  la  compléter  sur  la 
gravure. 

l-i  cour  est  traitée  dans  un  caractère  qui  a de  l'analogie  avec  celui 
de  la  façade. 


Palais  Vicolo  dell’  Oro  ; plan  et  élévation. 

v.  ai  L’architecture  de  cette  habitation  a quelques  rapports  avec  celle  des 
palais  de  Florence.  On  reconnaît  dans  son  ordonnance  une  sorte  de 
genre  mixte,  un  caractère  indécis  dans  le  style,  qui  ferait  croire  que 
l’architecte  chercha  à sortir  des  habitudes  romaines  et  à modifier  son 
propre  système,  pour  donner  peut-être  à son  édifice,  élevé  dans  le 
quartier  des  Florentins , une  physionomie  appropriée  à la  localité. 

I-e  plan  offre  une  disposition  simple  et  agréable,  et  la  façade  un 
aspect  sévère.  La  proportion  des  étages  et  des  croisées  y est  assez  heu- 
reuse. On  regrette  de  trouver  quelques  incorrections  dans  les  détails 
et  que  la  corniche  de  couronnement  n’ait  pas  reçu  son  exécution. 

F .a  cour  est  petite  et  d’une  disposition  qui  n’est  pas  dépourvue  de 
mérite  et  d’agrément. 


PLANCHE  107.  • 

Palais  Mattéi  di  Giove;  pleins  et  coupes. 

xi,  i.  Carlo  Maderno  fut  l’architecte  de  ce  palais,  qu’il  construisit  pour 
Asdrubal  Mattéi , sur  les  ruines  du  cirque  Flaminius  dont  Pirro 
Ligorio  nous  a heureusement  conservé  quelques  souvenirs.  I,e  plan 
est  disposé  dans  un  système  de  magnificence  très-convenable  pour  la 
destination  d’un  édifice  dont  le  propriétaire,  possesseur  d’un  nombre 
considérable  d’antiquités,  voulait  faire  une  sorte  de  musée  en  même 
temps  que  son  habitation. 

On  pénètre  dans  l’intérieur  du  palais  par  deux  entrées;  l’une, 
située  dans  l’axe  de  la  cour,  y conduit  directement,  l’autre  aboutit  à 
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l'escalier  dont  l'ouverture  se  présente  en  face.  Une  arcade  ornée  de 
compartiments  accuse  cet  escalier.  La  première  cour  est  la  seule  dont 
l'architecture  soit  digne  d’intérêt.  La  seconde  est  restée  dans  un  tel 
état  d’imperfection,  que  nous  avons  cru  ne  devoir  la  mentionner  sur 
le  plan  que  par  un  simple  arrachement,  et  seulement  pour  en  indi- 
quer l’existence.  Elle  est  terminée  par  un  mur  de  clôture  qui  la  sépare 
du  palais  Negroni. 

L'ordonnance  de  la  première  cour  manque  d’unité , le  style  en  est  peu 
correct,  mais  il  y a dans  l'ensemble  des  dispositions  du  mouvement  et  du 
charme.  Les  arcades  et  les  pilastres  des  portiques,  du  côté  de  l'entrée, 
sont  toutefois  dans  une  bonne  proportion , et  mêmeassezbien  profilés  au 
rez-de-chaussée  et  au  premier  étage.  Fæ  deuxième  étage,  au  contraire, 
est  traité  sans  goût;  il  y règne  une  pauvreté  choquante,  et  la  hauteur 
en  est  trop  considérable.  Pour  le  fond  de  la  cour,  qui  ne  se  compose 
que  d'un  rez-de-chaussée  terminé  en  terrasse,  on  a suivi  la  même  dé- 
coration; mais  elle  cliange  sur  les  deux  faces  latérales  : là,  on  a sup- 
primé les  ordres;  de  sorte  «pi  on  y voit  seulement  des  croisées  et  des 
mezzanines  alternées  à tous  les  étages.  Cette  répétition  serait  d'une 
monotonie  fastidieuse,  si  elle  n'était  dissimulée  par  une  foule  de  sta- 
tues, de  Imstcs,  de  bas-reliefs  et  d’inscriptions.  Distribuées  avec 
intelligence  et  ajustées  avec  goût,  ces  antiquités  sont  d’un  très-bel 
effet,  surtout  du  côté  du  portique.  On  en  remarque  encore  un 
assez  grand  nombre  dans  l'escalier,  dont  les  petites  coupoles  au- 
dessus  des  paliers  sont  décorées  d'ornements  en  ■ stuc , gracieux  et 
variés  (i).  Les  voûtes  des  salles  ont  été  peintes  à fresque  par  l’Al— 
bane,  Lmfranc,  le  Dominiquin,  et  autres  élèves  du  Carrache.  Iji 
façade  principale  n'offrant  rien  d'extraprdinaire  dans  le  motif  de  son 
architecture , nous  avons  dû  l’écarter.  Elle  est  néanmoins  digne  d’élo- 
ges pour  la  bonne  division  de  ses  étages,  et  pour  être  conçue  dans  un 


(t)  Nous  avons 


A 


de  cet  escalier,  qu’on  trouvera  dans  le  second  volume. 


faire  connaître  celte  intéressante  décoration^  eu  publiant  deux  vues 
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principe  de  grandeur  et  de  magnificence  qui  semble  encore  appar- 
tenir aux  beaux  temps  de  l’école  romaine. 

Atout  prendre,  ce  palais  forme  un  noble  et  riebe  ensemble,  et 
peut  être  considéré  comme  le  meilleur  ouvrage  de  Carlo  Maderno. 

PLANCHE  108. 

Palais  Mattéi  di  Giove  ; vues  de  la  cour. 

*,'.t  fies  deux  vues  font  connaître  les  principaux  aspects  sous  lesquels 
peut  se  présenter  cette  cour  pittoresque  , et  donnent  l’idée  du  charme 
qu’elle  tire  des  antiquités  qui  la  décorent. 

PLANCHE  109. 

Plan  de  l'église  S.  M.  in  Pallicella,  dite  la  Chiesa  nuova. 

vi , ta  Le  nom  de  in  l’allicella , donné  à cette  église,  lui  vient  de  ce 
qu’elle  est  assise  sur  un  point  déprimé  de  la  ville,  et  formant  une 
espèce  de  vallée.  Construite  d’abord  par  le  pape  saint  Grégoire,  elle 
menaçait  ruine,  lorsque  saint  Philippe  de  Néri,  l’ayant  obtenue  de  Gré- 
goire XIII  pour  les  Pères  de  son  ordre,  fut  autorisé  à la  démolir  pour 
la  reconstruire  en  entier.  Saint  Philippe  fut  aidé  dans  son  entreprise 
par  le  cardinal  Pier  Donato  Ccsi , et  par  son  frère,  alors  évêque  de 
Todi.  Grégoire  XIII  entra  également  dans  les  dépenses  pour  une 
somme  assez  considérable,  de  même  que  la  famille  Cesi,  qui  contribua 
à celles  de  la  façade. 

Les  constructions,  commencées  d’abord  en  1075,  sous  la  direction 
de  Gio  : Matteo  di  Caatello , furent  continuées  par  Martino  Lunghi 
le  Pieux.  Celui-ci  exécuta  l'intérieur  de  l'église,  et  fit  même  le  dessin 
de  la  façade,  dont  il  existe  une  gravure;  mais  son  projet  ne  fut  pas 
mis  à exécution.  La  façade  fut  ensuite  élevée  par  Kausto  Rughesi , 
d’après  de  nouveaux  dessins  de  sa  composition.  Enfin,  le  i3  mai 
1 jqf) , le  cardinal  Alessandro  Mediei,  depuis  Léon  XI,  consacra  cette 
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église,  dont  il  avait  posé  la  première  pierre  en  La  sacristie  est 

une  adjonction  due  à Paolo  Marucelli;  mais  l’oratoire,  le  cloître  et 
ses  dépendances  sont  l'ouvrage  de  Francesco  Borromini.  Cet  architecte 
termina  également  la  décoration  intérieure  de  l’église , à l'exception 
des  peintures  et  des  stucs  dorés  qui  ne  datent  que  de  1700,  et  du 
pavé  en  marbre  de  la  nef  et  des  chapelles  exécuté  seulement  en  1700. 

Quoique  le  plan  représenté  sur  cette  planche  soit  l’œuvre  successive 
de  plusieurs  architectes,  il  règne  néanmoins  dans  son  ensemble  un 
accord  et  une  harmonie  dont  on  doit  faire  honneur  à Borromini. 
Dans  cette  occasion  comme  en  beaucoup  d’autres,  cct  artiste  a fait 
preuve  d’une  grande  habileté  à combiner  un  plan  ; il  y a dévoilé 
toute  la  souplesse , toutes  les  ressources  de  son  talent , incontestable  à 
cet  égard. 

L’église  est  vaste , décorée  avec  magnificence  et  d’un  aspect  gran- 
diose. La  nef  est  spacieuse,  mais  les  bas-côtés,  quoique  suffisants  pour 
la  circulation,  semblent  néanmoins  étroits.  Les  chapelles  latérales  ont 
entre  elles  une  communication  commode,  et  présentent  une  suite  de 
culs-de-lbur  dont  le  motif  est  d’un  bon  effet. 

la»  disposition  du  couvent  n’est  pas  moins  bien  entendue.  L’entrée 
en  est  parfaitement  située,  et  les  communications  tant  à l’intérieur 
qu'à  l’extérieur  sont  établies  avec  une  convenance  remarquable.  Toutes 
les  parties  accessibles  au  public,  telles  que  le  parloir,  la  sacristie,  l'es- 
calier, et  la  bibliothèque,  judicieusement  reportée  au  premier  étage 
au-dessus  de  l'oratoire,  sont  distribuées  autour  de  la  première  cour. 
La  grande  cour,  au  contraire,  est  fermée  et  généralement  interdite 
aux  étrangers.  • 

La  sacristie  est  à la  fols  à portée  de  l’église  et  de  l’oratoire.  Elle 
existait  déjà  lorsque  Borromini  fut  chargé  d’exécuter  le  couvent.  O11 
doit  lui  savoir  gré  de  l’avoir  si  habilement  enclavée  dans  ses  cons- 
tructions. Les  cellules  des  religieux  sont-  situées  au  premier  étage  au- 
tour de  la  grande  cour.  Celle-ci  tire  un  grand  agrément  de  l'eau  des 
fontaines,  de  la  verdure  des  gazons  et  des  arbustes.  Enfin,  1a  troisième 
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l'our,  destinée  aux  besoins  domestiques  de  la  maison,  contient  à son 
pourtour  le  réfectoire  et  ses  dépendances,  la  cuisine  et  ses  offices. 

Pour  respecter  la  propriété  d’un  voisin  qui  se  refusait  obstinément  à 
entrer  en  arrangement , Borromini  fut  conduit  à donner  au  réfectoire 
une  forme  elliptique,  dont  il  eut  par  suite  beaucoup  à s’applaudir, 
autant  pour  la  beauté  même  de  la  courbe  que  pour  sa  convenance. 

Dans  les  écrits  qui  nous  restent  de  cet  architecte,  il  parle  encore  avec 
satisfaction  de  la  situation  avantageuse  des  trois  principaux  escaliers , 
dont  le  plus  important  fait  arriver  à la  bibliothèque  et  aux  pièces  voi- 
sines : celui  qu’il  a placé  à l’entrée  de  la  grande  cour  m£  ne  des  cellules 
à la  sacristie  et  à l’église;  enfin,  le  troisième,  qu'on  voit  à l'autre  ex- 
trémité du  portique,  se  trouve  à proximité  du  réfectoire,  et  forme 
une  descente  commode  à la  grande  cour  servant  de  lieu  de  promenade. 
Borromini  s’arrête  avec  complaisance  sur  les  détails  dé  cet  escalier  , 
qu’il  se  félicite  lui-même  d’avoir  étudié  avec  un  rare  bonheur.  « Il  a 
« pu  obtenir  des  marches  qui  diffèrent  infiniment  peu  entre  elles  de 
« largeur  et  de  hauteur;  la  proportion  des  voûtes  y est  partout  excel- 
« lente,  et  les  jours  tirés  sur  la  façade  ne  détruisent  eh  rien  sa  régu- 
« larité.  v En  un  mot,  il  paraît  si  émerveillé  de  ce  résultat,  qu’il 
s’écrie  : « Que  lui-même  a peine  à y croire,  quoique  la  chose  soit 
« pourtant  sous  ses  yeux  : Dura  J'atica  a credcr  bcnchè  lo  vedo  ocu- 
« larmente  che  si  siano  potutc  aver  tante  case.  » 

Nous  nous  dispenserons  de  signaler  une  foule  d’heureux  percés 
. » obtenus  avec  une  grande  sagacité,  et  dont  chacun  pourra , sans  peine  , 

reconnaître  les  avantages;  mais  nous  croyons  devoir  faire  mention  de 
quelques  parties  du  plan  où  se  manifestent  à un  haut  degré  la  science  et 
. l’étude.  Ainsi,  nous  engageons  le  lecteur  à se  rendre  compte  de  la 
manière  dont  les  communications  de  l’oratoire  avec  l’intérieur  ou  avec 
l’extérieur  du  couvent  sont  entendues,  à examiner  dans  le  même 
oratoire  l’arrangement  des  petits  escaliers  circulaires  conduisant  aux 
tribunes,  et  surtout  la  combinaison  de  l'un  d’eux  avec  le  grand  esca- 
lier; enfin,  à porter  son  attention  sur  le  grand  escalier  lui-même,  et 
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sur  les  liaisons  qui  existent  entre  le  réfectoire,  le  lave-main,  l'ofliceet 

l'escalier  voisin. 

On  doit  vivement  déplorer  qu'une  œuvre  d'une  conception  aussi 
belle  soit  déparée  par  une  foule  d’extravagances.  Pourquoi  donc,  au 
lieu  de  rester  simple  et  naturel,  vouloir,  à tout  prix,  faire  parade 
d'originalité  ? Mais  abstenons-nous  de  parler  des  élévations  de  ce 
vaste  édifice , cherchons  plutôt  à les  oublier,  pour  ne  conserv  er  d’autre 
impression  que  celle  de  la  beauté  et  du  mérite  incontestable  de  ce 
plan.  m 


PLANCHE  110. 

Maisons  du  XVI'  siècle,  décorées  en  sgraffito  (i),  situées  vicolo 
de’  Matricciani  et  vicolo  del  Governo  V ecc/tio. 


Dans  un  recueil  où  l'on  s’est  uttaché  à faire  connaîtra  les  productions  v, 
de  l’art  a diverses  époques  depuis  celle  de  la  renaissance,  on  devait  VI>  " 
donner  une  idée  du  caractère  de  ces  maisons  décorées  en  sgraflîto, 
qu’on  rencontre  assez  fréquemment  à Home,  et  qui  attestent  aujour- 
d’hui que  ce  genre  de  décoration  fut  autrefois  fort  en  usage  en  cette, 
ville.  D'habiles  peintres  ne  dédaignèrent  pas  alors  de  consacrer  leurs 
talents  à orner  l’extérieur  des  habitations  particulières,  et  l’on  cite 
parmi  eux  Polidoro  di  Caravaggio  et  Maturino.  Tous  les  deux  aequi-  * 
rent  une  grande  réputation  dans  ces  sortes  d’ouvrages,  où  non-sculè-  > 
ment  ils  représentaient  des  grotesques  et  des  ornements,  mais  traitaient  • ■< 
même  avec  succès  des  sujets  d’histoire. 

I,a  plupart  de  ces  peintures,  exécutées  en  grisaille,  en  clair-obscur, 
ou  en  sgraftito,  ont  été  détruites  avec  l’enduit  sur  lequel  elles  étaient 
appliquées,  ou  bien  ont  disparu  sous  la  couche  de  chaux  dont,  par 
insouciance,  on  les  a malheureusement  recouvertes,  de  sorte  qu’il  n’est 
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(i)  On  trouvera,  à U fin  de  notre  chapitre  sur  les  matériaux  de  Borne,  U description  du  pro- 
cédé employé  pour  exécuter  ces  sorte»  de  peinture»  ivojrz  page  88.)  ~ 
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plus  possible  d'en  juger  maintenant  que  sur  les  faibles  traces  et  les 
fragments  qui  nous  en  restent. 

Si  ces  deux  élévations  sont  intéressantes  sous  le  rapport  de  l'his- 
toire de  l'art,  l'une  d’elles,  celle  du  bas  de  la  page,  l’est  encore  à 
d'autres  égards  : carelle  est  d'un  heureux  motif,  et  tire  de  sa  décoration 
même  un  caractère  de  gravitequ’on  a su  alliera  une  certaine  élégance. 

Ia-s  détails  que  nous  avons  ajoutés  sur  cette  même  feuille  complé- 
teront l’idée  qu'on  peut  se  former  de  ces  peintures,  et  feront  connaître 
le  genre  de  travail  et  pour  ainsi  dire  le  faire  de  l'artiste,  qu'on  a copie 
avec  assez  d’exactitude. 


PI, ANCHE  111. 

Petit  palais , via  de’  Coronari. 

».  i*  Il  est  situé  en  face  d’une  maison  qui  fut  habitée  quelque  temps  par 
Raphaël,  dont  le  portrait  a été  peint  en  clair-obscur  sur  la  façade 
par  Carlo  Maratta. 

Ce  plan,  d'une  disposition  gracieuse  et  sage,  a quelque  chose  de 
l’aspect  simple  et  de  l’élégante  naïveté  des  plans  antiques. 


Palais  d’Aste,  piazza  di  Penczia. 

o.  J»  Cet  édifice,  après  avoir  appartenu  successivement  .aux  familles 
d’Aste  et  aux  Rinucci  de  Florence  , a été  acquis  par  madame  Letitia 
Ronaparte , qui  l’a  habité  longtemps  et  jusqu'à  sa  mort.  L’architecte 
Cio  : Antonio  de  Rossi,  dont  plusieurs  fois  nous  avons  eu  occasion 
de  faire  remarquer  le  talent  pour  combiner  un  plan,  a de  même  dis- 
[K»é  celui-ci  avec  beaucoup  d’intelligence.  En  donnant  au  vestibule 
de  la  grandeur  et  de  la  noblesse,  il  a su  augmenter  l'importance  de 
ce  palais,  en  réalité  d'une  médiocre  étendue.  L'arcade  du  milieu  est 
assez  large  pour  permettre  aux  voitures  d’y  tourner  et  de  traverser 
une  cour  fort  petite.  I«a  situation  et  l’arrangement  de  celle-ci  procure 
aux  étages  supérieurs  des  appartements  doubles  et  éclairés  sur  tous 
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les  points.  Enfin,  les  petites  fontaines  décorant  cette  même  cour  sont 
ajustées  aven  assez  de  bonheur. 

Comme  la  façade  est  entachée  du  mauvais  goût  de  l’é|>o(|ue,  nous 
n'avons  pas  dti  la  reproduire  ici,  bien  quelle  soit  régulière  et  que 
la  division  et  la  proportion  des  étages  y soient  dignes  d'éloges. 


Palais  Gentil! , via  Rase/la. 

L'escalier  est  la  partie  remarquable  de  ce  palais  : il  est  accessible  11.  v 
de  deux  côtés,  et  combiné  de  telle  sorte,  que  deux  personnes  arrivant 
en  même  temps  par  l'une  et  par  l'autre  entrée,  doivent  à mi-étage  se 
rencontrer  sur  le  même  palier,  puis  continuer  à monter  ensemble  les 
révolutions  suivantes  destinée*  à conduire  aux  étages  supérieurs. 


? 


* ^ 

' * 


Palais  Strozzi piazza  Strozzi. 

On  retrouve  ici  un  motif  d’escalier  semblable  à celui  que  nous  ve-  ix, ,« 
lions  d'examiner,  mais  avec  des  combinaisons  différentes.  Ce  ne  sera  ■ 
probablement  pas  sans  intérêt  que  le  lecteur  pourra  comparer  la 
manière  ingénieuse  dont  les  habiles  architectes  de  ces  deux  palais  ont 
satisfait,  au  même  programme  dans  des  circonstances  très-diverses.' 

■Carlo  Maderno,  selon  Venuti,  doit  avoir  contribué  aux  embellis- 
sements du,  palais  Strozzi.  . ""jj 

■Wu 


PLANCHE  112. 

Église  S.  Agnese  hors  les  murs. 


Cette  église,  qu'on  trouve  hors  de  la  porte  Pia,  à la  distance  d ouik  * 
viron  un  mille  et  demi  de  Rome,  est  bâtie  dans  la  vallée  située  entre 
les  voies  antiques  Salara  et  Nomentana  , mais  a proximité  et  au-drssous 
de  la  dernière.  Constantin  le  Grand  la  lit  édifier  à la  prière  de  Cons- 
tance , sa  fille , sur  le  lieu  même  où  fut  trouvé  le  corps  de  sainte  Agnes. 
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Les  papes  S.  Liberius  et  Innocent  I"  la  restaurèrent  successivement; 
puis  Ilonorius  I",  clans  le  vu»  siècle,  en  orna  la  tribune  ou  abside  de 
peintures  en  mosaïques  représentant  la  sainte  entre  deux  papes.  le 
même  pontife  éleva  de  plus  au-dessus  du  maître-autel  un  ciboire 
ou  baldaquin  en  métal  doré;  ce  baldaquin,  venant  à menacer 
ruine,  Paul  V le  fit  remplacer  par  un  autre  en  marbre  supporté 
par  quatre  colonnes  d'un  porphyre  très -fin  et  très-beau.  Il  y 
adjoignit  un  autel  orné  de  pierres  précieuses , dans  lequel  repose 
le  corps  de  la  sainte  titulaire,  dont  la  statue  se  voit  au-dessus  : celle-ci 
est  formée  d'un  torse  antique  d'albâtre  oriental,  auquel  on  a ajouté 
une  tête , des  mains  et  des  pieds  en  bronze  doré , exécutés  par  Nicolas 
Cordieri,  ou,  selon  d'autres,  par  Franc'iosini.  Avant  Paul  V,  en  1600, 
le  cardinal  Alessandro  Medici  avait  déjà  restauré  le  monastère  contigu 
et  fait  des  réparations  notables  à l’église. 

Pour  arriver  à celle-ci,  on  descend  aujourd'hui  un  large  escalier  de 
quarante-huit  marches,  dont  les  murs  sont  enrichis  d’un  grand  nom- 
bre d'inscriptions  chrétiennes  tirées  des  catacombes  voisines.  Il  est 
probable  cjue  l’entrée  ordinaire  existait  dans  l’origine  sur  la  façade 
principale  qui  se  présente  au  fond  de  la  vallée. 

De  la  voie  Nomentana  on  arrive  de  plain-pied  aux  tribunes  du 
premier  étage  en  passant  sous  un  petit  porche  à deux  colonnes  : des 
tribunes  on  descend  au  rez-de-chaussée  au  moyen  d'un  petit  escalier 
circulaire  indiqué  sur  les  plans. 

Les  colonnes  servant  à supporter  la  nef  sont  antiques  et  ont  appar- 
tenu à divers  édifices.  On  en  distingue  quatre  au  rez-de-chaussée,  du 
beau  marbre  appelé  Porta  santa  , et  deux  autres  en  brèche  violette , 
également  fort  remarquables,  moins  encore  par  la  richesse  de  la  ma- 
tière que  par  le  fini  de  l'exécution.  las  cannelures  y sont  subdivisées 
en  plusieurs  baguettes,  gorges  et  filets,  ce  qui  a fait  dire  que  ces  co- 
lonnes avaient  jusqu  a cent  quarante  cannelures. 

Si  l'on  fait  abstraction  des  chapelles  latérales,  évidemment  posté- 
rieures à la  construction  primitive,  l’église  se  trouve  ainsi  réduite  à 
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la  nef  terminée  par  un  hémicycle,  et  aux  bas-côtés,  accusés  seulement 
par  deux  liles  de  colonnes  supportant  des  arcades.  Dans  cette  dispo- 
sition ainsi  modifiée* . on  retrouve  la  noble  simplicité  des  monuments 
antiques,  simplicité  ravissante  dont  la  tradition,  conservée  au  temps  de 
Constantin,  semble  un  secret  perdu  pour  nous. 

la;  petit  plan  général  et  la  vue  extérieure  qu’on  voit  sur  cette  même 
planche,  achèveront  de  donner  une  idée  de  l'ensemble  du  couvent  et 
de  l'église,  ainsi  que  de  l'aspect  pittoresque  de  toute  cette  charmante 
fabrique. 

PLANCHE  113. 

Coupes  sur  l'église  S.  Agnese. 

D’après  la  coupe  générale  sur  lu  longueur,  on  peut  juger  très-bien 
de  la  décoration  intérieure  de  l’église , et  apprécier  de  même  les  détails 
et  le  caractère  de  son  architecture,  en  considérant  les  deux  portions 
découpés  rapportées  à l'échelle  ordinaire  des  élévations.  Enfin,  d'après 
le  détail  du  plafond,  on  pourra  également  connaître  l'ajustement  des 
caissons,  dont  les  compartiments  présentent  d’heureuses  combinaisons. 

. . A l’exception  des  mosaïques  de  la  tribune,  toute  la  décoration, 
c’est-a-dire  les  peintures,  le  plafond , l'autel , la  balustrade  du  premier 
étage,  les  ornements  entre  les  archivoltes  ou  dans  le  cintre  des  arcades 
du  premier  étage , appartient  aux  temps  liiodernes. 

**4  la*  beau  candélabre  antique  qu’on  aperçoit  sur  la  coupe  longitudi- 
nale, a été  trouvé  dans  le  petit  temple  voisin  de  Sainte-Constance. 


PLANCHE  114. 

Cue  intérieure  de  l'église  S.  Agnese. 

Nous  aimons  à faire  remarquer  que  le  bel  effet  perspectif  de  cette 
vue  intérieure  résulte  d’une  ordonnance  d’arebiteeture  des  plus  sim- 
ples. Cet  exemple,  et  tous  ceux  du  rnêjn^  genre  que  déjà  nous  avons 
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ru  occasion  de  citer,  prouvent  assez  qu'on  s’abuse  étrangement  lorsque, 
pour  donner  plus  d'éclat  à ses  ouvrages,  on  multiplie  sans  raison  les 
divisions,  les  ressauts  et  les  détails  de  toute  sorte.  Concluons  donc,  et 
c’est  une  vérité  dont  on  ne  saurait  trop  se  pénétrer  dans  la  pratique  , 
que  eelui-là  seul  connaît  le  vrai  secret  de  son  art,  qui  sait  atteindre  le 
but,  même  le  plus  élevé,  sans  avoir  recours  à ces  combinaisons  ma- 
niérées dans  lesquelles  se  trahissent  presque  toujours  d’impuissants 
efforts,  ou  à ces  moyens  extraordinaires  qui  entraînent  souvent  à des 
dépenses,  d’autant  phis  regrettables,  qu'elles  sont  rarement  justifiées 
par  le  succès. 


FIS  DE>  NOTICES  DE  PBEMIEN  VOUEE. 
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TOME  SECOND. 

PLANCHE  1 15.  . 

Palais  Farnèse.  Notions  préliminaires. 


VII,  |J. 


Le  cardinal  Alexandre  Farnèse , qui  devint  pape  sous  le  nom  de  IVtrwiercdimlMui 
Paul  III,  possédait,  au  commencement  du  XVI*  siècle,  une  habita- 
tion  située  à Campa  di  Fiorc,  alors  le  plus  fréquenté  des  quartiers  de  ~ *'"'*'**'  “ 
Rome.  Vers  i r>3o,  ayant  jugé  à propos  d’en  restaurer  les  bâtiments,  il 
choisit  pour  son  architecte  Antonio  da  Sangallo,  déjà  connu  pour 
avoir  dirigé  avec  habileté  les  travaux  que  l’illustre  Rramante,  vieux  * 

et  infirme,  ne  pouvait  plus  surveiller,  et  par  d’importantes  construc- 
tions élevées  sur  ses  propres  dessins.  Sangallo,  comprenant  que 
cette  restauration  était  pour  lui  une  heureuse  occasion  de  se  signaler, 
ne  s’arrêta  pas  à un  seul  projet,  mais,  au  dire  de  Vasari,  il  eu  com- 
posa plusieurs.  La  distribution  de  l’un  d’eux  charma  surtout  le  cardi- 
nal , parce  qu’elle  présentait  deux  appartements  distincts  pour  lui  et 
son  fils , Pier  Luigi , auquel  il  songeait  dès  lors  à laisser  cette  habi-  , 
tation  , en  l’appropriant  aux  convenances  de  sa  famille.  Après  qu’ou 
fui  tombé  d’accord  sur  l’ensemble  des  dispositions,  on  se  mit  à P oeu- 
vre , et  chaque  année  on  élevait  une  portion  des  bâtiments.  En  1 534,  s 
les  constructions  étaient  déjà  arrivées  à une  certaine  hauteur.  « Une  v 
« partie  des  croisées  du  rez-de-chaussée  de  la  façade  ( primo  fines-  '» 

a trato) , dit  Vasari,  plusieurs  salles  et  l’une  des  façades  de  la  cour 
« étaient  exécutées,  lorsque  Alexandre  Farnèse  fut  élu  pape.  San- 
« gallo,  jugeant  bien  que  la  demeure  d’un  simple  cardinal  ne  pouvait 
« plus  convenir  au  souverain  pontife,  modifia  totalement  son  pre- 
« mier  plan  ; i ).  Après  avoir  détruit  plusieurs  maisons  voisines. 

(t)  Ce  qui  jurait  plus  Utgirjtir,  cVsl  t|ur  Pier  Luigi  avant  ûtc  **lu  gunfalonirr  rie  l'Églite  et 
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« après  avoir  démoli  les  vieux  escaliers  du  palais  pour  en  établir 
« d'autres  plus  vastes  et  plus  doux,  il  agrandit  dans  tous  les  sens 
» et  la  cour  et  le  périmètre  extérieur  de  l’édifice.  Il  parvint  de  la 
« sorte  à augmenter  le  nombre  des  appartements  ( corpi  di  sale)  et 
« celui  des  salles  (stanze), qu’il  rendit  plus  magnifiques,  et  qu'il  décora 
« de  plafonds  superltes  refouillés  et  enrichis  d’ornements  variés(i).  » 

créé  duc  de  Castro  et  de  Nepi,  jugea  convenable  de  donner  à son  habitation  plus  d'étendue  et 
de  splendeur,  pour  qu'elle  fût  en  harmonie  avec  sa  nouvelle  situation  et  avec  les  hautes  di- 
gnités qu'il  venait  d'obtenir. 

(1'  Voici  vraisemblablement  les  plans  primitifs  auxquels  Vasari  fait  allusion.  Je  les  ai  trouvés 
dans  les  manuscrits  d’Ant.  da  San  gai  lo  : 


« — ; 

A Cour. 

H Jardin. 

C Chambres  pour  le*  homme*  de  service. 

I)  Chambre*  pour  les  femmes  de  lervice. 

E Pente  cour  donnant  du  jour  a IWalier. 

F Cuisine. 

C#  Puugr  «acret  |Kwr  communiquer  de»  chambre» 
des  homme»  à celle*  de*  femme*. 

Il  Chapelle.  , 

(KLM  Grand  salon  au  premier  élaçe,  rorm- 
pondaut  aux  trois  salles  du  rezde-c  ha  tissée. 

N O P Q Petit  salon  au  premier  étage,  corrcipon 
dant  au&  deux  salle*  du  rrz-de-chautièr. 


Cour. 

Jardin. 

Jardin  particulier. 

Cage  pour  le*  oiseaux. 

Tour  pour  les  femme*. 

Cuisine  commune. 

Cour  donnant  du  jour  à l’eacalier. 

Loge  au-dessous  et  au-dessui. 

Petite  cour  ou  seront  situés  le*  lieux  d aisance». 
Petit  salon  au-dessous  et  au-dessut  pour  les  cham- 
bre* du  jardin. 

Cuisine  pour  la  salle  à manger  publique. 

Salle  à manger  publique. 

Escalier  de  l’entre- sol  servant  d'office  a la  salle  « 
manger. 

Escalier  conduisant  à P en  Ire-sol  des  pakfreuier». 

(À*  qui  lait  croire  que  ce  sont  bien  les  plans  mentionnés  jwr  le  biographe,  c'est  la  conformité 
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l ja  comparaison  dn  plan  exécuté  avec  les  plans  primitifs  nous  au- 
torise à penser  que  les  modifications  suivantes  furent  faites  aux  cons- 
tructions commencées.  On  agrandit  dans  les  deux  sens  le  vestibule  MudibcitMJUf 
du  côté  de  l'entrée  principale,  et  on  l’orna  de  colonnes  : la  décoration  „ ,.T  , 

primitive  de  ce  vestibule  fut  reportée  à celui  du  fond  de  la  cour:  ,W1, 

Celle-ci  conserva  sa  forme  carrée,  mais  fut  étendue  ett  longueur  et  en 
largeur  : le  nombre  des  arcades,  d'abord  de  trois,  fut  porté  à cinq 
sur  chaque  côté.  Ise  vestibule  principal , par  suite  de  ces  change- 
ments, venant  à empiéter  sur  la  cour,  et  celle-ci  sur  le  jardin,  on  dut 
acheter  vers  le  fond  les  propriétés  situées  sur  la  rue  Giulia  (i)  pour 
y retrouver  le  jardin  actuel.  [Voir  le  plan  d ensemble , PI.  1 15.)  On 
peut  croire  que  l'agrandissement,  dans  le  sens  de  la  largeur,  fut 
opéré  sans  acquisitions  nouvelles , puisque  les  plans  primitifs  indi- 
quent déjà  des  croisées  sur  toute  la  longueur  des  deux  façades  la- 
térales. 

On  exécuta  tons  ces  changements  avec  autant  d'intelligence  que 
d’économie.  Les  dispositions  premières  furent  à peu  près  maintenues  : 
l’escalier  conserva,  ainsi  que  les  arcades  de  la  cour,  les  mêmes  dimen- 
sions , en  sorte  que  les  matériaux  déjà  mis  en  oeuvre  purent  trouver 

qu’il»  ont  avec  le  plan  exécute  (voyez planche  1 16}  ; c’est  qu'on  y retrouve  le  même  programme- 
Le»  dispositions  générales,  celles  des  vestibules,  de  la  cour  et  du  jardin,  sont  entièrement  sem- 
blables; les  arcades  de  la  cour,  et  les  j toniques  qui  l’entourent,  ont  des  dimension»  presque 
identiques  : le  portique  du  côté  de  l’entrée  présente  encore  cette  analogie,  qu’il  est  plus  large 
que  ceux  des  parties  latérales.  J<cs  cuisines  occupent  la  même  place  à proximité  du  vestibule 
de  gauche.  Lnfin,  et  ce  qui  est  pins  concluant,  c’est  que  le  grand  escalier  est  également  éclairé 
par  une  petite  cour  ménagée  h mi-étage. 

Ces  deux  plans  primitifs,  comparés,  non  plus  à celui  de  la  planche  1 16,  mais  entre  eux,  ont 
la  même  physionomie,  et  n’out  de  différences  notables  que  dans  b partie  du  fond,- dans  les 
bâtiments  qui  entourent  le  jardin.  Le  premier  plan  est  plus  academique,  plus  régulier;  l'habita- 
tion des  hommes  et  celle  des  femmes  y sont  parfaitement  distinctes  et  les  escaliers  symétriques; 
mais  l’autre  plan  présente  quelques  avantages,  il  est  plus  étudié,  le  logement  plus  habitable. 

On  y a ménage  un  jardin  particulier,  une  petite  cour  à l’usage  des  femmes  et  à proximité 
du  lavoir.  Nous  avons  traduit  les  notes  originales  ainsi  que  les  mesures,  qui  différent  sur 
quelques  points  dans  les  deux  plans  ; ces  détails  ajoutent  à Pintérét  et  à la  clarté  de  nos  ap- 
préciations. 

(1)  Sur  lin  dessin  manuscrit  du  palais,  on  lit  le  nom  du  propriétaire,  qui  s'appelait  Boni  face 
rie  Parme . 

34. 
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leur  emploi,  et  l'on  en  fut  quitte  pour  un  simple  déplacement.  Quant 
à la  façade,  elle  n’eut  à subir  d'autre  altération  qu’un  élargissement, 
et  tout  se  borna  à l'adjonction  de  deux  croisées  aux  extrémités. 

L'acquisition  «les  propriétés  et  tous  ces  changements  durent  néces- 
sairement occasionner  une  perte  de  temps  assez  considérable,  et  de- 
mandèrent peut-être  plusieurs  années.  Enfin,  tout  étant  réglé,  et  le 
plan  suffisamment  modifié,  on  entreprit  les  étages  supérieurs. 

Lorsque  le  second  étage  de  la  façade  principale  fut  achevé,  le  bâti- 
ment se  trouva  élevé  à la  hauteur  du  couronnement  qui  devait  ré- 
gner au  pourtour  du  palais. 

Le  pape,  toujours  selon  Vasari,  qui  n’avait  pas  moins  de  grandeur 
dans  ses  résolutions  que  de  justesse  dans  le  jugement,  voulut  que  ce 
couronnement  répondit  à la  majesté  de  l'édifice,  et  qu’il  fût  et  le  plus 
riche  et  le  plus  beau  qui  eût  été  conçu  jusqu’alors  pour  aucun  palais. 
r*>in  de  se  contenter  de  celui  que  Sangallo  avait  déjà  composé  , il 
établit  un  concours,  et  demanda  des  dessins  aux  architectes  les  plus 
distingués  de  Rome,  se  réservant  de  choisir  parmi  ces  projets  celui 
qui  lui  semblerait  mériter  la  préférence.  11  conservait  toutefois  l’exé- 
cution de  ce  couronnement  à Sangallo,  dont  le  droit  était  incon- 
testable. 

U11  malin  donc  que  Paul  III  déjeunait  au  Vatican,  dans  le  palais 
du  Belvédère,  tous  les  dessins  furent  apportés  et  soumis  à son  choix 
en  présence  même  de  Sangallo.  I ,es  artistes  qui  prirent  part  à ce 
concours  furent  Perino  del  Vaga,  Fra  Selrastiano  del  Piombo,  Mi- 
chel' Angelo  Buonnrroti,  et  Giorgio  Vasari,  qui  nous  a transmis  tous 
ces  détails  (1).  Michel-Ange,  il  est  vrai , ne  remit  pas  lui-même  ses 
dessins;  il  chargea  Vasari  de  les  présenter  au  pape,  en  exprimant  son 
regret  de  ce  qu’une  indisposition  l’avait  empêché  d’y  aller  en  per- 
sonne. 

jfi)  Aucun  de  ces  artistes  n'était  vraiment  compétent,  aucun  d’eux  ne  pouvait  être  considère 
comme  un  concurrent  sérieux  pour  Sangallo,  qui  dut  beaucoup  souffrir  de  l'intervention  des 
peintres  dans  cette  grande  œuvre  d'architecture. 
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I .os  dessins  ayant  été  mis  sous  les  yeux  du  pontife,  Sa  Sainteté  les 
loua  tous  comme  ingénieux  et  beaux,  mais  elle  redoubla  d’éloges  à 
l’égard  de  celui  de  Michel- Ange.  Sangallo,  qui  aurait  voulu  tout 
faire  par  lui-même,  ne  laissa  pas  que  d'être  singulièrement  blessé  de 
tout  ce  qui  se  passait  ; et  ce  qui  l’offensait  davantage,  c’était  de  voir 
que  Paul  II! -faisait  grand  cas  d’un  certain  Jacopo  Melighino,  natif  de 
Ferrare,  qu’il  employait  comme  architecte  à la  construction  de  Saint- 
Pierre.  Quoiqu’il  n’eùt  aucune  connaissance  du  dessin,  et  qu’il  man- 
quât de  jugement  dans  la  conduite  de  ses  propres  affaires,  ce  per- 
sounage  recevait  le  même  traitement  que  Sangallo,  sur  lequel  retombait 
la  fatigue  et  tout  le  poids  du  travail  (i). 

Il  faut  dire  que  Melighino  avait  servi  le  pape  avec  dévouement 
et  pendant  un  grand  nombre  d’années  sans  aucun  salaire,  et  il 
convenait  sans  doute  au  pontife  de  récompenser  ses  services  par  cet 
emploi. 

Après  donc  que  Paul  III  eut  achevé  d’examiner  les  dessins , il 
a jouta,  peut-être  avec  malice,  et  pour  piquer  Sangallo  : « Ce  n’est  pas 
tout;  il  serait  bon  encore  et  à propos  de  voir  le  projet  composé  par 
notre  cher  Melighino.  » Alors  Sangallo,  outré  de  ce  que  le  pape  sem- 
blait le  railler,  ne  put  se  contenir  plus  longtemps,  et  lui  répliqua  arec 
humeur  : « Votre  Melighino,  Saint-Père,  est  un  architecte  créé  par 
ordonnance  (da  motteggio).  Le  pape , qui  était  assis , répondit  en  se 
tournant  vers  Sangallo  et  en  inclinant  la  tête  jusqu'à  terre  : « Eh  bien, 

(i)  Ce  Melighino  fut  sans  doute  le  successeur  de  BaUas&aire  Penizzi  dans  l'emploi  d'archi- 
tecte de  Saint-Pierre.  Quel  choix  plus  déplorable  pouvait-on  faire  pour  remplacer  un  tel  artiste  ! 
C’est  ce  choix  scandaleux  qui  a pu  donner  lieu  à l'accusation  d’empoisonnement,  racontée  ainsi 
l»ar  Vasari  : ■ Balda&sarrc  se  trouva  donc,  dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  vieux,  pauvre 

* et  chargé  de  famille,  bien  que  sa  vie  eût  toujours  été  la  plus  irréprochable  et  la  mieux  réglée. 
« 8e  sentant  gravement  malade,  il  se  mit  au  lit.  Paul  III  en  fut  informé,  et  comprenant  trop 

- tard  quelle  perte  il  éprouverait  par  la  mort  d’un  si  grand  homme,  il  lui  fît  remettre  cent  écus 

* par  Melighino,  agent  comptable  de  Saint-Pierre,  qu’il  chargea  de  lui  faire  de  sa  part  le* 
< offres  les  plus  bienveillantes.  Mais  Pernzzi  succombait  sous  la  maladie,  soit  que  la  chose 

- dût  arriver  ainsi,  soit,  comme  on  le  croit,  que  sa  mort  eût  été  avancée  parle  poison  donné 

* par  un  rival  qui  ambitionnait  sa  place,  dont  le  traitement  était  de  aSo  écus.  G-la  fui  reconnu 
■»  trop  tard  par  les  médecins.  - 
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(Hii,  Antonio,  nous  voulons  que  Melighino  soit  un  véritable  architecte; 
le  traitement  qu'il  reçoit  comme  tel  en  est  bien  la  preuve.  » Cela  dit, 
il  prit  congé  des  assistants. 

Cette  séance,  que  nous  avons  racontée  d'après  le  récit  d'un  témoin 
oculaire,  est  curieuse  en  ce  qu'elle  fait  connaître  les  circonstances  qui 
ont  amené  Michel-Ange  à succéder  à Sangallo  quand  celui-ci  vint  à 
mourir,  et  l’origine  des  fâcheuses  disparates  introduites  dans  l’ar- 
chitecture du  noble  édifice.  Il  est  h croire  que  la  réunion  que  nous 
venons  de  mentionner  eut  lieu  vers  1 544  <>u  t54>>  peu  de  temps 
avant  la  mort  de  Sangallo,  et  que  celui-ci  différa  l’exécution  du  cou- 
ronnement, espérant  sans  doute  qu’en  temporisant  il  verrait  changer 
les  dispositions  du  pape. 

Un  autre  passage  de  Vasari  nous  apprend  que  Michel- Ange,  vers 
i V17,  reçut  de  Paul  III  l’ordre  de  faire  exécuter  le  couronnement 
d’après  les  dessins  qu’il  avait  composés.  Ne  pouvant  résister  aux 
instances  du  pape,  qui  ne  cessait  de  lui  donner  des  marques  de  sou 
estime  et  de  sa  bienveillance,  il  se  détermina  à faire  un  modèle  en 
bois  de  six  bras  ( braccia ) (3",4'M)  et  dans  les  proportions  mêmes  de 
l’exécution,  afin  que,  mis  à la  place  qu’il  devait  occuper,  on  fût  en 
état  de  bien  juger  de  son  effet.  Le  pape  et  tout  Rome  accoururent 
voir  ce  modèle,  qui  reçut  des  applaudissements  unanimes.  Michel- 
Ange,  après  ce  succès,  fut  chargé  de  la  suite  des  travaux. 

Il  sera  utile,  dans  l’intérêt  de  la  vérité,  et  pour  rendre  à chaque 
artiste  la  part  qui  lui  revient  dans  l’exécution  de  ce  bel  édifice  , de 
chercher  ici  à préciser  l’état  des  constructions,  lorsque  le  grand  archi- 
tecte, qui  le  premier  les  avait  dirigées  avec  tant  de  génie  et  d’habileté, 
vint  à manquer.  Cette  recherche  nous  conduira  d'ailleurs  à éclaircir 
quelques  points  de  l’histoire  de  l’art,  qui  ont  bien  aussi  leur  im- 
portance. 

Notre  premier  soin  doit  être  de  consulter  avant  tout  l'historien 
contemporain  qui  le  plus  souvent  nous  sert  de  guide.  Malheureuse- 
ment il  ne  nous  apporte  que  des  documents  trop  vagues  pour  en  tirer 
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<les  conclusions.  Mais  l’étude  toute  spéciale  que  nous  avons  faite  des 
monuments  modernes  de  Rome , étude  qui  souvent  nous  a conduit  à 
d’intéressantes  découvertes,  nous  permet  d’espérer  que  nous  pourrons 
rectifier  ce  qui  est  inexact , éclairer  ce  qui  est  obscur , et  compléter 
même  ce  qui  est  omis  dans  le  récit  de  Vasari  (i).  Pour  asseoir  notre 
opinion,  il  a fallu  nous  bien  pénétrer,  non-seulement  du  style  par- 
ticulier de  chaque  maître,  mais  nous  rendre  compte  de  la  possibilité 
matérielle  de  ce  que  nous  avancions  en  jugeant  la  difficulté  au  ]>oiiit 
de  vue  du  constructeur. 

Et  d’abord  voyons  quel  pouvait  être  l’état  des  constructions  à la 
mort  de  Sangallo  : 

i°  La  façade  principale  et  les  deux  façades  latérales,  ainsi  que  les 
trois  corps  de  bâtiment  qui  s’y  rattachent,  étaient  élevés  à la  hau- 
teur de  l'entablement. 

a°  Dans  la  cour,  le  portique  du  rez-de-chaussée  était  entièrement 
achevé  ; celui  du  premier  étage  n’était  pas  complètement  terminé , 
mais  il  était  assez  avancé  toutefois  pour  qu'il  ne  fût  plus  possible  d'y 
taire  des  changements  de  quelque  importance.  En  tout  cas,  les  voûtes 
n 'étaient  pas  cintrées. 

3°  La  décoration  des  salles  situées  du  côté  de  la  place  et  celle  des 
salles  de  l’aile  à droite  étaient  en  partie  exécutées  et  les  plafonds  posés. 

4°  La  façade  jKJStérieure  s’élevait  jusqu’à  la  moitié  du  rez-de- 
chaussée,  et  le  portique  de  la  cour  qui  lui  est  adossé  jusqu’à  moitié 
du  premier  étage  : mais  le  motif  central  de  cette  façade  posté- 
rieure^) restait  à construire  en  entier. 

Tel  devait  être,  en  i546,  le  degré  d’avancement  des  constructions  : 

(»J  San*  vouloir  non*  (aire  l'application  du  passage  suivant  extrait  de  l'historien  Niebtüir. 
nou*  croyons  qu’en  général  le  principe  qu’H  émet  est  juste  : 

- Pour  l’observateur  dont  la  contemplation  a duré  plusieurs  années,  qui  l'a  toujours  reiiou 

- velée,  qui  jamais  n’a  détourné  la  vue  de  son  sujet,  l'histoire  des  faits  méconnus,  défigurés, 
■<  ou  effacés,  sort  de  son  obscurité...  Les  yeux  de  Bcnvenuto  Cellini  s’étaient  habitues  à voir 

- daus  le  sombre  cachot.  • 

(a)  La  Bibliothèque  nationale  à Paris,  et  celle  de  la  lliocrva  h Home,  possèdent  mi  plan 
gravé  de  cette  ville,  où  les  monuments  sont  représentes  en  perspective.  Ce  plan,  très-rare. 
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c'est  du  moins  ce  qui  résulte  de  l’examen  attentif  de  l’édifice,  fies 
écrits  des  historiens,  et  enfin  des  renseignements  recueillis  sur  les  ma- 
nuscrits mêmes  de  Sangallo.  Que  restait-il  donc  à faire,  quelle  tâche 
avaient  à remplir  les  architectes  continuateurs  du  palais?  Poser  le 
couronnement  extérieur,  compléter  le  premier  étage  de  la  cour,  éle- 
ver le  deuxième  étage  en  entier,  continuer  la  façade  postérieure  à 
partir  du  dessus  des  croisées  du  rez-de-chaussée  et  toute  la  partie  du 
centre  depuis  le  sol;  enfin  compléter  la  décoration  intérieure,  qui  n’a- 
vait été  entreprise  que  sur  quelques  points.  Cette  ligne  de  démarca- 
tion étant  tracée  avec  netteté  et  précision,  nous  pourrons  maintenant 
mieux  asseoir  nos  jugements. 

s«,i,  i, ......  Lorsqu’en  1 54 7 Pau)  III  voulut  confier  la  suite  des  constructions  tant 

de  la  basilique  de  Saint-Pierre  que  du  palais  Farnèse  à Michel-Ange 
.t, *,-.3.11*1  q„j  avait  toute  sa  faveur,  celui-ci  s’y  refusa  longtemps  avec  obsti- 
nation. Il  avait  alors  atteint  sa  soixante  et  onzième  année,  il  était 
surchargé  de  travaux  de  peinture  et  de  sculpture,  et,  comme  il  l'a- 
voue lui-même  dans  ses  lettres,  il  était  peu  versé  dans  l’architecture  : 
aussi  ne  [HHit-on  douter  que  dans  une  situation  si  compliquée  et  si 
difficile  il  ne  dut  chercher  à s’adjoindre  un  architecte  habile,  modeste, 
assez  docile  pour  suivre  l'impulsion  qu’il  voudrait  lui  donner,  et  pour 
se  conformer  à ses  idées  inflexibles  et  souvent  excentriques.  iNous 
avons  des  raisons  pour  croire  que  son  choix  dut  se  porter  sur  Yi- 
gnole,  et  voici  sur  quoi  elles  se  fondent. 

Il  serait  superflu  de  chercher  à démontrer  que  celui-ci  prit  part  aux 
travaux  du  palais  Farnèse  : la  difficulté  n’est  pas  là.  la*  style  de  Vi- 

porte  la  date  de  « 555,  mais  le  dessin  doit  avoir  etc  exécuté  à une 
époque  antérieure  de  quelques  années  à la  gravure.  Sur  ce  plan  le 
palais  Farnèse  est  indiqué  avec  peu  de  précision  et  d’exactitude. 
>'ous  en  donnons  ci-contre  un  faosindle:  Deux  étapes  de  la  cour 
sont  seulement  élevés,  et  la  Façade  postérieure  n’est  pas  com- 
mencée, Cette  gravure  expfiuie  donc  l’état  des  constructions  peu 
avant  date  de  la  mort  de  Sangallo,  qui  oleva  une  partie  de 
la  façade  postérieure  , comme  nom  le  démontrerons  plus  loin, 
page  *94. 
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gnole  est  tellement  empreint  sur  certains  details  de  jiortes  et  décroi- 
sées , «pie  sa  participation  ne  peut  faire  l’ombre  d’un  doute  ; mais  ce 
qui  importe  davantage,  c’est  de  faire  voir  que  la  coopération  de  Vi- 
gnole  dut  avoir  lieu  dès  l'année  l547,  quand  Michel-Ange  prit  la  suite 
des  travaux. 

liOrsque  Primatice,  vers  1 53y,  vint  en  Italie,  par  ordre  de  Fran- 
çois lw,  recruter  des  artistes  pour  la  France,  Vignole  était  à Home. 
Il  s'y  trouvait  dans  une  situation  précaire,  réduit,  pour  faire  subsis- 
ter sa  famille,  à dessiner  dans  les  bâtiments  du  Belvédère,  chez  Meli- 
ghino,  l'étrange  architecte  dont  nous  avons  parlé  (t),  et  à mesurer 
les  antiquités  pour  une  société  de  savants  réunis  dans  le  but  de  com- 
menter Vitmve , étude  au  reste  dont  il  tira  un  si  grand  profit  pour 
son  instruction  , et  qui  sans  doute  noHs  a valu  le  Traité  des  Ordres. 

Vignole  suivit  donc  Primatice  en  France,  y séjourna  deux  ans, 
puis  revint  à Bologne , où  il  vécut  plusieurs  années  occupé  de  quel- 
ques constructions,  et  leurré  de  l’espoir  trompeur  «l’exécuter  d'impor- 
tants travaux  à S.  Petronio,  la  cathédrale  : enfin,  fatigué  d’attendre., 
il  reprit  le  chemin  de  Rome. 

A son  arrivée  en  cette  ville  vers  i545,  il  n’avait  ni  relations  éta- 
blies, ni  clientèle  ; et,  n’ayant  pas  encore  trouvé  l’occasion  de  se  faire 
connaître,  il  dut  vraisemblablement  se  placer  comme  auxiliaire  elle/, 
un  architecte  en  renom.  Il  est  présumable  qu'il  était  déjà  personnel- 
lement connu  de  Michel-Ange.  Vignole,  en  effet,  avant  son  départ 
pour  la  France,  avait  été  chargé  par  Primatice  de  faire  mouler  pour 
François  1"  lis  principaux  chefs-d'œuvre  de  sculpture  antirpie,  et  le 
grand  statuaire  Michel-Ange  avait  dû  prendre  une  certaine  part  à 
ces  moulages,  en  donnant , du  moins,  ses  avis  (a),  f-e  talent  et  le  ca- 

(i1  On  conçoit,  en  effet,  l'embarras  de  cet  architecte  improvisé  fuir  ordonnance , suivant 
l’heureuse  et  juste  expression  do  Sangallo.  Oblige  de  produire  des  dessins  pour  la  suite  des 
travaux  du  palais  du  Vatican,  après  avoir  succède  à Baldassarrc  Peruxzi,  il  fallut  bien  qu'H 
s'adjoignit  un  véritable  architecte,  afin  de  dissimuler  son  incapacité. 

(a)  La  lettre  de  François  I**  à Michel -Ange,  quoique  postérieure  de  quelques  années,  nous 
autorise  ■»  le  penser.  |jr  uranrl  roi  l'invitait  à remettre  à Primatice  quelques  unes  de  se*  œuvre'. 

35 


NOTICES  HISTORIQUES 


a(>8 

■'■ctère  simple  el  modeste  que  Michel-Ange  reconnut  au  jeune  artiste 
durent  déterminer  son  choix , car  il  était  ombrageux  et  ennemi  de 
toute  contradiction. 

Nos  conjectures,  sans  doute,  ne  sont  fondées  que  sur  quelques  faits 
isolés  et  sans  liaison  entre  eux;  mais  elles  prennent  un  caractère  de 
vérité  de  ce  fait  seul,  qu’ Alexandre  Farnèse,  l’aîné  des  fils  de  Pier 
Luigi  et  petit-fils  de  Paul  III , choisit  Vignole  pour  bâtir  son  château 
de  Caprarola,  dont  les  fondations  avaient  été  jetées  par  Sangallo,  dn 
vivant  même  de  Michel-Ange.  Ce  choix  serait  inexplicable,  à moins 
d'admettre  que  celui-ci,  alors  absorbé  tout  entier  dans  des  travaux  de 
sculpture  et  dans  la  direction  des  immenses  constructions  de  la  basi- 
lique de  Saint-Pierre,  dut  s’en  reposer  sur  Vignole  pour  celles  du 
palais  Farnèse.  Cette  participation  aux  travaux  du  palais  aurait  donc 
donné  à Vignole  l'occasion  de  se  faire  connaître  du  cardinal  Alexan- 
dre, qui,  juste  appréciateur  du  mérite,  et  jugeant  l’artiste  à l'œuvre* 
n'aurait  pas  hésité  à confier  à l’habile  architecte  l'exécution  du  châ- 
teau de  Caprarola. 

Ainsi  tout  semble  concourir  à prouver  que  dès  l'année  1 547  Vi- 
nt guole  vint  apporter,  à la  construction  du  bel  édifice  de  Sangallo,  le 

tribut  de  ses  talents.  Cette  circonstance  de  la  date  est  importante,  car 
il  s’en  déduit  un  fait  nouveau  qui  jusqu’ici  n’a  pas  été  remarqué  ; c’est 

«le  sculpture,  et  lui  |>roinettait  une  généreuse  récompense.  Voici,  au  reste,  la  copie  tic  cette 
lettre  : 

••  Si  te n Michci.*  Aboblo, 

pour  ce  que  j’ai  grand  désir  d’avoir  quelques  besongnrs  de  vustre  ouvrage,  j’ai  donné  charge 
« à l'abbé  de  Saint-Martin  de  Troyes  [François  Primaiice),  présent  porteur  quej’envoye  par- 
« delà,  d’en  recouvrer,  vous  priant,  si  vous  avra  qurhjnes  choses  excellentes  faites  à son 
- arrivée,  les  lui  vouloir  bailler,  en  les  vous  bien  payant,  ainsi  que  je  lui  en  ai  donné  charge; 
• et  davantage  vouloir  est re  content,  pour  l'amour  de  moi,  qu’il  molle  le  Christ  de  la  Minerve 
« et  la  Notre-Dame  de  la  Febre,  afin  que  j’en  puisse  aomer  l’une  de  mes  chapelles,  comme  de 
choses  qu’on  m’assure  estre  des  plus  exquises  et  excellentes  en  vostre  art. 

Priant  Dieu,  sieur  Michel’  Ange,  qu’il  vous  ait  en  sa  garde. 

• F.scrit  à Saint-Germain  en  Laye,  le  viii*  jour  de  février  mil  cinq  cent  et  quarante  six. 

■ Signe  : FRANÇOIS, 

• Signé  : L*ubk.fi>k.  • 
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i|iii.'  le  fameux  entablement  «lu  palais  Faruèse  , ee  couronnement  si 
célèbre,'  ne  serait  pas  uniquement  l’œuvre  de  Michel-Ange,  et  que 
celui-ci  aurait  à en  partager  la  gloire  avec  son  modeste  collaborateur.  , , 

Me  veux  bien  accorder  «pie  la  pensée  première  appartient  à Mirliel- 
Ange,  mais  je  me  refuse  à croire  que  l’étude  si  classique  des  détails 
puisse  lui  être  attribuée.  Ou'on  me  montre,  en  effet,  une  seule  oeuvre 
de  ce  genre  parmi  toutes  les  productions  de  Michel-Auge,  une  seule 
qui  11e  soit  entachée  de  mauvais  goût,  un  profil  «pii  11e  soit  incorrect, 
et  «pii  ne  donne  un  démenti  formel  à la  supposition  que  Michel-Ange 
puisse  être  l'auteur  du  couronnement.  Mon,  il  me  parait  de.  toute  ini- 
possibililé  que  l'architecte  «pii  a tracé  les  détails  «le  la  porte  Pia,  des 
façades  latérales  de  Saint-Pierre,  du  palais  du  Capitole  et  du  deuxième 
étage  de  la  cour  du  palais  Farnèsc  ( voyez  pi.  i35),  ait  pu  renoncer 
pour  ce  cas  seulement  à sa  Méthode,  à ses  habitudes,  à scs  bizarre- 
ries, renier  son  passti^aes  doctrines , et  composer  un  entablement,  » 

non-seulement  irréprochable , mais  d'un  style  et  d'une  correction 
admirables.  L»ne • semblable  conversion  dans  ce  vieillard,  génie  su- 
blime , mais  égaré  et  inflexible  dans  se»  opinions , serait  étrange  «<t 
. m«*xpli«  ablc , si  on  se  refuse  à admettre  tin  collaborateur. 

.le  sais  bien  qu'on  peut  m’objecter  «pie  Vasari  «-st  formel  à l'égard 
«lu  «xiHronnement,  et  qu’il  ne  prononce  même  pas  le  nom  de  Vignole. 

Mais  «pie  doit-on  penser  d’un  biographe  «fui , parlant  de  la  villa  «le 
.Iules  III,  se  vante  «l’en  avoir  composé  les  plans,  rectifiés,  dit-il,  par 
Michel-singe,  et  exécutés  ensuite  fuir  fignole?  O11  sait  ce  «pie  c«*s 
phrases  |>eiivent  signifier  : «pii  songe  jamais  aux  deux  premiers  ar- 
tistes, quand  il  s'agit  de  la  villa  Giulia?  Vignole  seul  n'en  est-il  pas 
universellement  reconnu  pour  l’architecte,  bien  que  les  deux  autre» 
aient  pu  donner  quelques  avis  et  même  des  croquis?  mais,  dans  tous 
les  cas,  ils  n’y  ont  pris  qu'une  part  très-secondaire.  Eh  bien  ! il  n'eir 
fut  pas  autrement  pour  le  palais  Farnèsc.  J'accorde  volontiers  «pie 
l'esquisse  fut  arrêtée  par  Micliid-Ange , mais  l'étude  et  l’exécutiou 
■l'appartiennent  qu'à  Vignole.  Ce  qui  vient  à l'appui  «te  mon  opinion, 

SS. 


fiigitized  by  Google 


NOTICES  HISTORIQUES 


a7° 

c’est  la  conduite  réservée  de  Michel-Ange  en  cette  circonstance.  L'in- 
disposition qu'il  allégua,  quand  il  fut  appelé  à présenter  ses  dessins 
au  pape,  n'aurait-elle  pas  été  un  prétexte,  et  comme  un  aveu  tacite 
que  les  dessins  n’étaient  pas  de  sa  main?  Ne  devait-il  pas  craindre 
une  discussion  à laquelle  il  n’était  qu’imparfaitement  préparé?  et 
peut-être  redoutait-il  quelques  rudesses  de  Sangallo,  qui  n’était  pas 
homme  à se  laisser  déposséder  sans  rancune.  Lisons  mieux:  Michel- 
Ange,  comprenant  qu’il  était  peu  honorable  pour  lui  de  chercher  à 
enlever  à un  artiste  du  mérite  de  Sangallo  l’achèvement  d’un  monu- 
ment qui  lui  était  si  légitimement  acquis,  ne  dut  pas  songer  à lui  faire 
une  concurrence  sérieuse.  S’il  composa  un  modèle,  ce  fut  sans  doute 
par  courtoisie,  pour  ne  pas  déplaire  à Paul  III,  et  pour  répondre  en- 
lin  au  témoignage  de  confiance  que  ce  pontife  venait  de  lui  donner. 

Ta»  silence  de  Vasari  ne  doit  pas  d'ailleurs  surprendre.  Admirateur 
passionné  de  Michel-Ange,  marchant  sous  une  autre  bannière  que 
Vignole,  il  n’était  pas  en  état  de  comprendre  et  d’apprécier  ce  talent 
si  sage  et  si  correct.  On  sent  qu'il  n’avait  pas  de  sympathie  pour  sa 
personne,  car  il  ne  lui  a même  pas  consacré  une  notice  particulière; 
s’il  en  parle,  ce  n’est  qu’accidentellement  et  à l’occasion  du  peintre 
Taddeo  Zuccheri , qui  exécutait  des  fresques  au  château  de  Capra- 
rola.  S’il  vante  l'architecte  de  ce  magnifique  édifice , on  s’aperçoit 
qu’il  le  fait  avec  contrainte  et  une  certaine  froideur,  et  que  c'est  Ja 
grande  réputation  du  monument  plutôt  que  sa  conviction  personnelle 
qui  le  fait  parler.  Vignole,  d’ailleurs,  était  pauvre , sans  intrigue, 
cherchant  peu  à se  faire  valoir,  et  considéré  sans  doute,  par  Vasari, 
comme  un  homme  de  trop  peu  d’importance  pour  être  placé  à côté 
de  la  grande  renommée  de  Michel-Ange. 

On  peut  toutefois  s’étonner  que  Vignole , qui  survécut  plusieurs 
aiuiées  à Michel-Angç , n'ait  pas  réclamé,  et  qu'il  ait  consenti  à lais- 
ser ainsi  ses  propres  œuvres  sous  le  nom  d'un  autre  ; mais  on  oublie 
qu’il  avait  des  obligations  à Michel-Ange,  et  que  cette  susceptibilité 
de  l’amour-propre  était  loin  de  son  caractère. 
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Poursuivons  notre  exposition  de  la  marche  des  travaux.  Lorsque 
le  couronnement  extérieur  fut  posé,  Michel-Auge  entreprit  l’achève- 
ment de  la  cour.  11  fit  voûter  le  portique  du  deuxième  ordre  (t),  et 
fermer  les  arcades  latérales  en  y plaçant  des  croisées.  Enfin  il  com- 
pléta l’œuvre  en  exécutant,  sur  les  quatre  faces  de  la  cour,  l'ordre 
corinthien  du  dernier  étage,  dont  le  style,  si  peu  en  harmonie  avec  les 
deux  ordres  inférieurs,  a tant  nui  à la  beauté  de  cette  cour. 

J’ai  dit  d’abord  (2),  en  me  conformant  à la  tradition  , que  l'ordre  u 
du  premier  étage  était  de  la  main  de  Vignole.  Evidemment  c'était  une 
erreur  : Vignole,  malgré  ses  rares  qualités,  n'atteignit  jamais  à cette 
màle.proportion,  à cette  fermeté  de  détails,  à cette  virilité  de  profils 
qui  régnent  dans  l'imposte,  le  piédestal , le  galbe  des  balustres,  ainsi 
que  dans  le  chapiteau  et  l’entablement.  Au  dire  de  Vasari,  ce  fut  au 
contraire  Michel-Ange  qui  suréleva  les  arcades  du  portique  du  pre- 
mier étage.  Je  l'accorde;  cela  est  mente  probable,  mais  avec  une 
restriction  toutefois  : c'est  qu'en  prenant  la  direction  des  travaux, 
Michel- Ange  avait  trouvé  la  taille  de  la  pierre  déjà  faite , ou  du  moins 
très-avancée  (3).  Peut-être  même  le  second  ordre  était-il  déjà  exé- 
cuté sur  la  face  du  côté  de  l’entrée,  en  sorte  cju’il  n'était  plus  pos- 
sible de  rien  changer  aux  dispositions  déjà  arretées.  Cela  étant , Mi- 
chel-Ange ne  |>eut  être  considéré  comme  le  véritable  architecte  do 
premier  étage  : il  ne  dut  même  pas  en  suivre  l'exécution,  si  on.cn 
juge  d 'après  ia  modénatiire  et  l'ornementation  de  plusieurs  portes  et 
cheminées  de  cet  étage,  qui  sont  bien  certainement  de  la  composition 
de  Vignole.  Pour  ce  qui  est  de  ce  même  ordre  ionique,  il  ne  peut  plus 

(*)  Vasari  ajoute  : qu’il  donna  aux  voûte»  une  forme  variée  et  nouvelle,  celle  d'une  demi  • 
ellipse.  < K con  vario  e nuovo  modo  di  sesto  in  forma  di  roerao  ovaio,  fece  conduire  le  voile.  * 

( ? at  de  Michel-  drrge.) 

{»)  Le  nom  de  Vignole  est  écrit  au  lias  tk**  première»  épreuves  des  planches  t33,  1I7,  1 18, 
i3y;  c'est  celui  deSangallo  qu'il  faudrait  lui  substituer. 

(3)  L’usage  est  aujourd’hui  à Rouie  de  ne  mettre  la  pierre  en  place  qu’aprè»  que  La  taille  en 
est  faite.  Cet  usage  existait  déjà  au  XVI*  siècle.  La  porta  inachevée  di  S.  Spirito  (pl.  ,î 5 et  ',H 
en  fournit  une  preuve  saus  réplique.  Toute»  les  moulures  de  la  partie  exécutée  ont  reçu  la  der- 
nière main  de  l’ouvrier,  et  de  plus  cette  porte  est  du  mème^Sangallo- 
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y «voir  pour  moi  d’incertitude  sur  son  auteur,  depuis  que  j’ai  trouvé 
des  dessins  de  la  main  de  Sangallo  qui  représentent  la  base  et  le  cha- 
piteau de  cet  ordre , sur  lesquels  nous  reviendrons  il  l’occasion  de  la 
planche  (33. 

i,.  «J,  Ouant  au  dernier  étage , on  peut  se  prononcer  sans  hésitation  : il  est 

aXi-  évidemment  et  tout  entier  l’œuvre  de  Michel-Ange.  .Sans  doute  il  n’est 
pas  impossible,  bien  que  rien  ne  l'atteste,  que\  ignoleen  ait  suivi  l'exé- 
cution, ainsi  que  [jour  le  premier  étage;  mais  ce  qui  est  certain,  c'est 
que,  dans  ce  cas,  il  a dû  se  conformer  aux  dessins  bien  arrêtés  qui  lui 
étaient  donnés,  et  n'opérer  que  sous  la  surveillance  de  Michel-Ange. 
Il  n’est  pas  croyable,  en  effet,  que  Vigtiole  se  fût  écarté  à ce  point 
ries  traditions  de  son  école  pour  s'abandonner  a d’aussi  étranges  bar- 
baries. Tant  qu’il  ne  s'agissait  que  de  détails  secondaires,  tels  que  des 
portes  et  des  cheminées,  Michel-Ange  a pu  lui  laisser  son  libre  arbitre. 
Il  n'en  pouvait  être  de  même  pour  la  composition  de  tout  un  étage, 
dont  à coup  sur  il  se  réservait  l’initiative.  On  ne  [jourrait,  au  reste, 
affirmer  que  ces  mêmes  détails  bien  authentiques  de  Vignole,  que  ces 
portes  et  ces  cheminées  aient  été  exécutées  du  vivant  de  Micliel- 
Ange,  ou  seulement  après  sa  mort,  quand  Vignole  n'avait  plus  à subir 
cette  volonté  tyrannique. 

Nous  donnons  en  marge  page  ayi,  la  réduction  aux  deux  cinquièmes 
d’un  manuscrit  très-curieux,  qui  reproduit  en  perspective  une  partie 
de  la  eour  du  palais  Farnèse.  Ce  manuscrit,  qu’on  attribue  à Vignole, 
est  évidemment  un  dessin  de  Sangallo  (t).  S’il  était  de  la  main  de  A i- 
gnole , celui-ci  eût  reproduit  les  croisées  du  premier  étage  telles 
qu  elles  ont  été  exécutées,  c’est-à-dire  avec  des  frontons  seulement 
triangulaires,  tandis  que,  suivant  l'usage  de  Sangallo,  et  contraire^ 
ment  à celui  de  Michel-Ange  et  de  Vignole,  ces  frontons,  sur  le  manus- 
crit , sont  alternativement  triangulaires  et  cintrés,  fl  faut  de  plus 

(i)  Je  regrette  de  n'avoir  pat»  rrehçrche  l'origine  de  te  dessin  et  sa  trausmission.  Il  nous  a 
>•!«•  sans  doute  conserve  par  de  fervents  disciples  de  Sangallo. 
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reconnaître  que  le 
deuxième  étage  eut 
si  bien  assorti  aux 
deux  autres,  l'har- 
monie est  si  par- 
faite entre  les  trois 
ordres,  qu'on  doit 
en  conclure  qu'ils 
ne  peuvent  sortir 
la  même 
Vignole , 
d'ailleurs,  ne  va- 
riait jamais  sou  sty- 
le, mente  lorsqu'il 
complétait  l'œuvre 
d'un  autre  ; et  cela 

que,  pour  l’adjonc- 
tion du  troisième 
étage,  il  eût  réussi 
à composer  un  tout 
aussi  bnrmonienx  , 
aussi  parfaitement 
homogène.  ' 

On  ne  saurait 
non  plus  se  rendre 
compte  pourquoi 
îles  détails  sont  ap- 
posés près  du  des- 
sin de  l'ensemble. 
"Cela  se  concevrait 

pour  les  détails  du  dernier  étage,  qui  n'était  pas  encore  exécute  ; mais  a 
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quoi  bon  cette  indication  de  profils  appartenant  aux  étages  inférieurs, 
quand  déjà  ceux-ci  étaient  achevésPNe  doit-on  pas  en  conclure  que  ces 
détails  ont  été  ajoutés  sur  un  dessin  qui  n’était  encore  qu'un  projet, 
et  qu’alors  ce  dessin  ou  manuscrit  ne  peut  qu'ctre  de  Sangallo? 

A la  mort  de  Michel-Ange  (i),  Vignole,  qui,  depuis  le  succès  des 
constructions  de  Caprarola , avait  acquis  toute  la  confiance  de  la  fa- 
mille Farnèse , fut  chargé  de  tous  les  travaux  entrepris  par  cette  fa- 
mille, et  naturellement  appelé  à achever  son  grand  palais  de  Rome. 

On  pense  qu’il  termina  quelques  décorations  intérieures,  et  qu'il 
continua  , sans  l’achever  toutefois  , la  façade  postérieure,  également 
attribuée  à Giacomo  délia  Porta.  Celui-ci  a très-certainement  construit 
le  deuxième  étage  , qui  porte  une  inscription  avec  la  date  de  i f>8<) , 
|>ostérieure  de  seize  années  à la  mort  de  Vignole.  Il  est  assez  croyable 
que. ce  dernier,  déjà  avancé  en  âge  quand  il  succéda  à Michel- Ange 
dans  la  plupart  de  ses  emplois  , irait  pu  suffire  à tant  de  travaux , et 
qu’il  ait  confié  la  direction  deceux  du  palais  Farnèse,  dont  il  n'était  que 
le  continuateur,  à son  élève  Giacomo  délia  Porta.  I>a  négligence  qu’on 
remarque  dans  l'exécution  des  profils  et  de  la  plupart  des  détails  au- 
torise à le  penser  (a).  Le  milieu  de  cette  façade  n’est,  comme  on  sait, 
qu’une  rejiétitiou  des  ordres  de  la  cour,  et  cette  copie  est  loin  d’avoir 
la  précision,  la  fermeté  et  le  sentiment  du  modèle. 

. D après  cet  exposé,  auquel,  vu  l’importance  du  sujet,  nous  avons 

(i)  Otte  mort  eut  lieu  le  17  février  i56S,  alors  que  les  grosses  constructions  et  même  une 
|Mitie  de  la  décoration  inferieure  étaient  presque  entièrement  achevées;  mais  le  cardinal  Ra- 
uuceio,  autrement  S.  Angelo,  homme,  dit  Vasari,  d'une  honte  parfaite  et. d'un  jugement  excel- 
lent, étant  décédé  le  i3  décembre  *565,  les  travaux  de  peinture  furent  interrompus,  et  saus 
doute  avec  eux  ceux  de  maçonnerie.  C’est  ce  qui  explique  pouiqnoi  Vignole,  qui  mourut 
en  1573,  peu  d'annees  après  .Michel- Ange,  n’a  pas  mis  la  dernière  main  aux  constructions,  qui 
ne  furent  totalement  achevées  qu’en  1&89,  au  temps  du  cardinal  Alexandre  Farnèse,  devenu 
proprietaire  du  palais  a la  mort  de  son  frère  Ranuccio.  Les  |>eintres  employés  à la  décoration 
des  salles  furent  Francesco  Salviati,  Taddeo  et  Federico  Zuccheri,  (iiorgio  Vasari,  et  enfin 
Ifcmiel  de  Volterre. 

' (a.'  Cesj  une  conclusion,  toutefois,  qu’on  ne  doit  pas  tirer  rigoureusement.  Plusieurs  oeuvres 
authentiques  de  Vignole,  notamment  la  villa  du  pape  iules  III,  ont  des  imperfections  d'exé-  ♦ 
«Mition  qui  dénotent  un  manque  de  surveillance. 
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donné  beaucoup  de  développement  et  d étendue  , on  a pu  suivre 
toutes  les  vicissitudes  éprouvées  par  le  noble  édifice,  dont  la  cons- 
truction a duré  plus  d’un  demi-siècle.  Que  de  regrets  ne  doit-on  pas 
éprouver  en  songeant  que  l’existence  de  Sangallo , prolongée  seule- 
ment de  quelques  années,  eût  suffi  au  grand  architecte  pour  terminer 
glorieusement  une  œuvre  à laquelle  il  avait,  pendant  seize  années, 
apporté  tous  ses  soins,  et  qui,  bien  que  laissée  inachevée  par  lui,  bien 
(pic  dénaturée  par  d’autres,  n’en  rend  pas  moins  un  si  haut  témoi- 
gnage de  ses  talents!  Mais  que  peut-on  dire  de  l'artiste  qui,  chargé 
de  mettre  la  dernière  main  à ce  monument  magnifique,  a pu  mécon- 
naître ainsi  ses  devoirs?  Avant  tout,  n'avait-il  pas  mission,  dans  ce 
ipii  lui  restait  à faire  , de  tendre  vers  l’unité  et  l'harmonie?  et  il  s’est 
jiermis  d’y  porter  le  désordre  et  la  fantaisie.  Cette  accusation  grave 
est  surtout  pénible  lorsqu’il  s’agit  d'un  aussi  grand  homme  que  Mi- 
chel-Ange. Mais  l'historien,  dans  l'intérêt  de  l'art,  ne  doit  être  ar- 
rêté par  aucune  considération  : il  doit  flétrir  tonte  témérité  funeste; 
il  doit  s’efforcer  d’inspirer  une  répulsion  salutaire  pour  les  produc- 
tions bizarres  qui  auraient  jiour  résultat  de  profaner  un  chef-d'œuvre  ; 
ainsi  devons-nous  maintenir  chez  les  artistes  le  respect  de  l’art,  et 
réchauffer  eu  eux  le  zèle  et  l'amour  du  beau  (i). 

Le  palais  Farnèse,  ainsi  que  les  autres  biens  allodiaux  de  la  famille 
Farnèse,  est  devenu  en  1 7 'i i , par  suite  de  l’extinction  de  la  branche 
masculine  de  cette  famille  sur  le  trône  de  Parme,  et  du  mariage  de 
Philippe  V avec  une  princesse  de  cette  maison,  la  propriété  des  rois 
de  Naples.  Ceux-ci  l’ont  dépouillé  des  statues  antiques  qui  ornaient 
la  cour  (a).  Aujourd'hui  le  palais  est  inhabité;  seulement  quelques 

(1)  Je  demanderai  à ceux  qui  pourraient  taxer  mes  jugements  d’exagération,  si  toutefois  il» 
ont  quelque  souci  de  l’art,  ce  qu'ils  penseraient  eux -mêmes  en  voyant,  par  exemple,  un  peintre 
aventureux  effacer,  dans  le  tableau  de  la  Transfiguration,  la  sublime  scène  de  la  montagne,  pour 
y substituer,  dans  son  style  à lui,  une  composition  nouvelle?  Or,  ù mon  point  de  vue,  Michel 
Ange,  en  élevant  le  deuxième  étage  de  la  cour  du  palais  Farnèse,  n'a  pas  agi  autrement. 

,(*)  L’Hercule  Farnèse,  la  célèbre  Flore  et  le  groupe  des  enfants  de  Lycus,  roi  de  Thèbes, 
Zéthus  et  Amphion  liant  Üircé,  leur  sœur,  aux  cornes  d’un  taureau  sauvage,  tous  ces  chefs- 
dVeuvre  ont  etc  transportés  à Naples  vers  la  fin  du  TVItl*  siècle. 


36 


NOTICES  H1STOHIQLES 


«7<j 

pièces  du  premier  étage  servent  de  bureaux  à la  chancellerie  napoli- 
taine, et  les  artistes,  pensionnaires  du  royaume  de  Naples,  occupent 
une  partie  du  deuxième  étage. 


Vue  générale  de  la  place  du  palais. 

Lorsqu’on  se  livre  à l'étude  approfondie  d’un  édifice»  il  est  essentiel 
non-seulement  d'en  apprendre  l’histoire,  mais  encore  d’en  connaître 
la  situation  et  l’entourage;  car  l’effet  d'un  monument  est  toujours 
complexe,  et  se  combine,  soit  avec  le  site,  soit  avec  les  constructions 
environnantes. 

Pour  compléter  nos  renseignements  sur  le  palais  Farnèse,  nous  ne 
pouvions  donc  mieux  faire _que  de  présenter  ici  une  vue  d'ensemble. 
A l'aide  de  celle-ci  on  jugera  non-seulement  de  l’effet  et  de  l’impor- 
tance du  palais,  mais  encore  des  combinaisons  générales  qui  contri- 
buent à lui  donner  tant  de  ressort  et  de  relief. 

La  façade  principale  occupe  l’un  des  côtés  d’une  place  de  moyenne 
dimension,  et  ornée  de  deux  fontaines  qui  se  rattachent  à l’ordon- 
nance générale.  Les  façades  latérales  bordent  deux  rues,  dont  l’une 
alioutit  à une  église  , et  dont  l’autre  présente , à son  extrémité , une 
vue  très-pittoresque,  qui  s’étend  jusqu’au  Janicule,  couronné  sur  ce 
point  avec  magnificence  par  la  fontaine  Pauline. 

La  façade  postérieure,  inaperçue  sur  notre  dessin,  est  dans  la  si- 
tuation la  plus  heureuse  : aux  étages  supérieurs  on  y jouit  de  la  vue 
du  Tibre  et  de  la  riante  verdure  des  villas  qui  peuplent  le  Janicule. 

Peu  d’édifices  présentent  un  aspect  aussi  noble,  aussi  imposant 
<pie  le  palais  Farnèse.  De  quelque  côté  qu'on  le  découvre,  il  con- 
serve son  aspect  grandiose , et , dans  le  magnifique  panorama  de 
Rome,  il  s’élève  avec  une  majesté  royale  et  domine  tout  ce  qui 
l’entoure. 

Le  cardinal  Alexandre  Farnèse  ayant  acheté,  vers  i58o,  la  villa 


Digitized  by  Google 


ET  CRITIQUES. 


a77 

que  les  héritiers  d’Agostino  Chigi  possédaient  dans  le  Transtevere,  el 
qui  depuis  lors  fut  nommée  la  Farnesina  (voyez  PI.  ioo)  (i),  songea 
à faire  communiquer  son  grand  palais  avec  sa  propriété  transtibé- 
rine  à l’aide  d’un  pont  jeté  -sur  le  fleuve.  Ce  projet  reçut  même  un 
commencement  d’exécution.  Une  terrasse  spacieuse  fut  élevée  à la 
hauteur  du  premier  étage,  dans  le  prolongement  de  la  façade  latérale 
située  rue  délia  Morte.  Cette  terrasse,  qui  forme  |K>nt  pour  passer 
au-dessus  de  la  rue  Ciulia , se  prolonge  au  delà  dans  la  direction 
du  Tibre. 

I/es  deux  fontaines  qui  décorent  la  place  sont  attribuées  à Yignole. 
L'architecte  a su  utiliser  deux  bassins  magnifiques  en  granit  gris,  trou- 
vés dans  les  thermes  de  Caracalla,  et  dont  la  longueur  est  de  5“,575. 


Plan  détaillé  des  souterrains. 

Cette  partie  des  constructions  est  établie  avec  cette  solidité  qu’on 
devait  attendre  du  grand  constructeur  qui  les  a fondées.  I/es  terre- 
pleins  qu'on  distingue  au-dessous  des  trois  entrées  du  palais  sont  une 
précaution  utile  pour  atténuer  le  bruit  des  voitures  et  l’ébranlement, 
qui  est  une  cause  de  destruction  pour  les  batiments.  Le  corridor  voûté 
qui  conduit  au  puisard  du  centre  de  la  cour  dénote  encore  le  soin 
qu  on  a apporté  à des  détails  trop  souvent  négligés. 

L’édifice  est  bâti  sur  un  des  points  déprimés  du  sol  de  la  ville; 
aussi  les  crues  du  Tibre  font-elles  affluer  l’eau  dans  les  souterrains. 
Cette  circonstance  s’est  présentée  à l’époque  où  je  m'occupais  a 
mesurer  les  fondations,  et  durant  mon  travail  j’ai  eu  à souffrir  des 
suites  de  ce  débordement. 

(i)  t*  casin  el  les  statues  de  fa  Farnesina  fdrenl  vendus  à l'encan  et  à vil  pria  le  avril  i58d,' 
|x>ur  paver  les  dettes  des  héritiers  d’Agoatino  Chigi,  qui  ne  consentirent  à ratifier  la  vente  que 
*0  d*x  *n*  phis  tard,  vers  *590.  Au  temps  d’Agostino  Chigi,  le*  Farnèsc  possédaient  déjà  une 
propriété  au  delà  du  Tibre,  et  mitoyenne  à la  Farnesina.  Ils  avaient  n>éme  cédé  à Chigi  une 
|jartie.  de  terrain  pour  l'agrandissement  de  ses  jardins. 
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Plan  général  du  rez-de-chaussée . 

Nous  h avons  indiqué  sur  ce  plan  que  la  niasse  deS  bâtiments , 
n’ayant  ici  d'autre  but  que  de  faire  connaître  les  grandes  dispositions 
locales.  Ce  plan  donnera  donc  l'idée  de  la  forme  de  la  place , de  la 
situation  des  fontaines,  de  la  direction  des  rues  voisines , enfin  de  la 
dimension  relative  du  palais. 

D’après  les  plans  manuscrits  de  Sangallo,  la  cour  de  service  devait 
recevoir  des  plantations  et  former  un  jardin.  On  lit  sur  un  de  ces 
plans,  à peu  près  à l’endroit  qui  correspond  au  vestibule  actuel,  vers 
la  façade  ]>ostérieure,  le  nom  d’un  certain  Bonifâce  de  Parme  (Boni- 
fazio  di  Parrha) , lequel , selon  toute  apparence , était  propriétaire 
des  terrains  ou  bâtiments  situés  de  ce  côté.  Paul  III,  après  son  éléva-  . 
tion  au  pontificat , fut  obligé  d’acheter  ces  terrains  lorsqu'il  voulut 
agrandir  son  palais  pour  le  rendre  digne  de  la  nouvelle  et  brillante 
position  qu’il  avait  faite  à sa  famille. 

. PLANCHE  1 IG. 

Palais  Farnèsc ; plan  du  rez-de-chaussée. 

vu,  ii  Quiconque  a l’intelligence  des  figures  usitées  en  architecture  et  le 
sentiment  de  l'art,  ne  peut  manquer,  dès  la  première  vue,  de  recon- 
naître toute  la  beauté  de  ce  plan.  Il  sera  frappé  de  l'excellente  disposi- 
tion des  vestibules,  de  la  juste  proportion  de  la  cour  et  des  portiques 
qui  l’entourent,  du  noble  aspect  de  l’escalier,  enfin  du  rapport  harmo- 
nieux des  pleins  et  des  vides,  qui  annoncent  la  main  exercée  d’un 
constructeur,  on  plutôt  d'un  architecte  consommé.  L’importance  des 
vestibules  est  bien  graduée , la  dimension  des  salles  dans  de  justes 
mesures,  leur  situation  bien  réglée  et  leur  accès  facile.  Toutes  ces  con- 
venances et  cette  régularité  ne  s'obtiennent  le  plus  souvent  qu'à  force 
d'étude,  et  après  avoir  surmonté  mille  difficultés  dont  les  traces  dis- 
paraissent, et  lie  sont  plus  appréciées  que  |>ar  l’artiste  expérimenté. 
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Au-devant  des  croisées  existent  plusieurs  marches  et  des  sièges, 
d’où  l’on  peut  apercevoir  commodément  ce  qui  se  passe  à l’extérieur. 

Cette  disposition  particulière  se  re- 
trouve fréquemment  dans  les  édifices 
des  XV*  et  XVI*  siècles. 

Le  plan  que  nous  offrons  ci- 
^ 4 • • • • f**"  J contre  est  réduit  d’après  un  dessin 

1 • "Il  d’une  époque  très-éloignée,  et  pour- 

rait bien  être  de  Sangallo  lui -mê- 
me (i);  il  diffère  peu  de  notre  gra- 
vure de  la  PI.  i r(i,  qui  représente 
l’état  actuel.  Les  différences  princi- 
' T % ? * t , pales  sont  ici  marquées  par  des  luiu- 

r>l  I ; J*  1 I tes  plus  pâles.  Le  changement  le  plus 

. notable,  opéré  au  plan  primitif,  con- 

siste dans  les  détails  intérieurs  et  extérieurs  de  la  loge  ouverte  sur 
la  façade  postérieure.  Nous  aurons  plus  loin  (page  agi)  l'occasion  de 
revenir  sur  la  disposition  primitive  de  ce  vestibule. 


PI-ANCHE  117. 


Palais  Farnèse  ; plan  du  premier  étage. 

la»  distribution  de  ce  plan  , qui  est  régulière  et  sage,  était,  pour 
ainsi  dire,  écrite  dans  celle  du  rez-de-chaussée.  On  a lieu  de  regretter 
que  les  portiques  des  deux  faces  latérales  ne  soient  pas  restés  ouverts 
et  intacts.  La  cour  y a perdu  de  son  charme  et  de  son  aspect  monu- 
mental. Les  deux  autres  portiques,  celui  de  l’entrée  et  celui  du  fond, 
ont  été  également  fermés,  mais  à une  époque  bien  postérieure,  et  assez. 


(i  ) On  lit,  en  effet,  sur  ce  dessin  : « Palais  du  duc  de  Castro  (Paiazto  del  dura  di  Castro).  » Or, 
celui-ci  dut  abandonner  le  titre  de  duc  de  Castro  en  >545,  lorsqu'il  fut  créé  duc  de  Parme  et 
de  Plaisance.  Ce  plan  serait  donc  antérieur  à (545,  et  conséquemment  à la  mort  d' Antonio  da 
Sangallo,  décédé  en  1 5.^6  ; il  pourrait  alors  être  considéré  comme  le  plan  definitif  de  cet  architecte. 


vil,  4 J. 
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récente  ; nous  n'avons  pas  cru  devoir  reproduire  sur  nos  dessins  cette 
altération  déplorable. 

fa"  premier  étage  est  entièrement  inhabité  ; la  salle  e , et  les  pièces  qui 
précèdent,  ont  seules  une  destination:  elles  servent,  comme  nous  l’avons 
dit,  de  bureaux  aux  agents  de  la  chancellerie  du  roi  de  Naples.  1 .a  so- 
litude de  ces  vastes  salons  dépourvus  de  meubles,  et  qui  semblent  aban- 
donnés, vous  fait  éprouver  un  sentiment  de  tristesse  qui  vous  domine, 
bien  que  la  peinture  et  l’architecture  y déploient  «à  l’envi  leurs  magni- 
ficences. 

Plusieurs  pièces  sont  enrichies  de  plafonds  en  bois  et  à caissons. 
Ils  sont  gravés  sur  les  PI.  137,  i38  et  t3g. 

[«principal  salon  a,  est  orné  de  statues  déplâtré  moulées  sur  l’an- 
tique, et  de  statues  de  marbre  originales.  De  chaque  côté  de  la  che- 
minée sont  placées  deux  figures  couchées,  de  la  main  de  l’habile  sta- 
tuaire Guglielmo  délia  Porta.  Elles  étaient  destinées  à la  décoration 
du  tombeau  de  Paul  III , qu’on  voit  à gauche  dans  l’abside  du  fond 
de  la  basilique  de  Saint-Pierre  ; mais,  le  tombeau  ayant  été  réduit, 
ces  deux  statues  se  trouvèrent  sans  emploi.  Le  salon  a,  comprend 
deux  hauteurs  d’étages  ; il  est  sombre,  bien  qu'il  soit  éclairé  par  seize 
croisées.  Ce  manque  de  jour  le  rend  plutôt  propre  aux  fêtes  de  nuit(i). 

I«  galerie  du  foud,  sous  le  rapport  de  la  décoration,  mérite  au  plus 
haut  degré  de  fixer  l’attention.  Klle  passe  pour  le  modèle  le  plus  par- 
fait qu’on  puisse  offrir  en  ce  genre.  On  jugera  de  son  effet  d’après  la 
vue  de  la  planche  i3y. 

Nous  avons  avec  vraisemblance  attribué  à Vignole  la  construction 
de  cette  salle;  mais  ce  ne  fut  qu'après  sa  mort,  et  seulement  vers  le 
commencement  du  XVII'  siècle,  qu’on  s’occupa  de  la  décoration  et 
des  peintures,  qui  furent  confiées  à Annibal  Carrache. 

(1)  l)an»  les  principaux  palais  (le  Rome,  le  grand  salon  est  souvent  situe  a l'un  des  angles, 
arm  de  pouvoir  prendre  jour  sur  deux  faces.  Ici,  vu  l'étendue  et  la  hauteur  de  la  salle,  celle- 
ci  est  restée  un  peu  obscure. 
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PLANCHE  118. 

Palais  Farnèse  ; détails  des  parties  principales  de  divers  plans. 

I .es  plans  représentés  sur  les  deux  dernières  planches , 1 1 G et  1 1 7,  vu, 
offrent  des  beautés  de  disposition  et  d’étude  bien  remarquables  ; il 
convenait  d’en  retracer  les  parties  principales  sur  une  plus  grande 
échelle,  afin  d’exprimer  avec  clarté  les  moindres  détails  et  de  pouvoir 
y joindre  les  mesures. 

On  distingue,  au  centre  de  cette  planche,  l'escalier  complet,  c’est- 
à-dire  avec  l’adjonction  de  la  petite  cour  qui  l’éclaire  à mi-étage.  Il 
n’eût  pas  été  possible  de  l’indiquer  ainsi  sur  le  plan  d’ensemble  re- 
présenté planche  1 16,  sans  altérer  sensiblement  le  motif  de  la  dispo- 
sition générale  du  plan  , puisque  l'entrée  latérale  eût  alors  disparu. 

Nous  avons  jugé  à propos  de  reproduire,  sur  une  grande  échelle, 
quelques  parties  de  ce  bel  escalier,  afin  de  figurer,  sur  notre  dessin, 
les  lignes  de  retraite  ainsi  que  la  mosaïque  du  second  palier,  et 
pour  y marquer  les  mesures  de  détail. 

Mais  comme  l’escalier  du  palais  Farnèse  est,  sous  bien  des  rap- 
ports, le  meilleur  modèle  qu’on  puisse  suivre,  et  que  nous  n’en  eon- 
1 naissons  aucun  dont  la  montée  soit  plus 
? commode  et  mieux  adaptée  au  pas  d’un 
homme  d'une  stature  moyenne,  nous  11’hési- 
5 tons  pas  à donner  ici , comme  renseignement 
• utile , les  mesures  de  largeur  et  de  hauteur 
de  chaque  marche,  avec  son  inclinaison. 

C’est  en  vue  d’étre  agréable  au  lecteur,  que  nous  lui  présentons  la 
réduction  d'un  croquis  d' Antonio  da  Sangallo,qnerelui-ci  semble  avoir 
indiqué  pour  expliquer  le  tracé  de  l'épure  devant  servir  à l’exécution 
du  meme  cscalier(i).  Ce  dessin  est  accompagné  de  quelques  notes  in- 


(»)  I*  manuscrit  porte  ccttr  inscription  : La  train  drl  cardinale,  tli  Famete  tM  /taltnvi  mw 
in  Rom  a. 
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On  y remarque  deux  hypoténuses,  indiquant  à l'ouvrier  l'inclinai- 
son des  rampes  (i),  et  le  point  de  départ  et  le  [joint  d’arrivée  des 
marches.  La  mesure  de  longueur  des  rampes  et  la  hauteur  de  chacune 
d'elles  sont  également  marquées  sur  le  dessin. 


complètes  et  d'une  rédaction  rapide;  nous  en  donnons  ici  la  substance. 


La  hauteur  de  la  i"  rampe  est  de (a). 

de  la  a*  de 

de  la  3*  de 


Paltn*- 


5. -H 


Kn  totalité,  du  carrelage  (3)  inférieur  au  carrelage  supérieur.  3g.  j 


Ces  hauteurs  sont  déduites  d’un  principe  émis  par  l’architecte  : à 
savoir,  qu'on  montera,  par  palme,  cinq  seizièmes  de  palme,  c'est-à- 
dire  environ  un  tiers  de  la  longueur.  Sangallo  a soin  d’avertir 
que  la  hauteur  de  la  première  marche  de  chaque  rampe,  qu’il  fixe 
à un  demi-palme,  doit  être  ajoutée  au  résultat  de  charpie  rampe,  at- 


( l ) Linea  rppo/ênusa , pcndcnza  di  yucsta  (franco . 

(ai  En  rappelant  ici  que  la  valeur  du  palme  romain  équivaut  ii  om,aa3,  uous  dirons  qu’il  était 
fort  inutile,  pour  notre  objet,  de  transformer  les  mesures  du  manuscrit.  La  méthode  de  San- 
gallo  resté,  en  «fTrt,  la  nietne,  quelle  que  soit  l’espèce  de  mesure  dont  on  se  serve.  I.e  palme 
(rtuirrait  me  tue  être  exprime  en  termes  algébriques . 

(3|  L'original  s’exprime  ainsi  Da  mnmattt/nnto  a ammationato. 
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tendu  que  cette  première  marche,  n'étant  pas  comprise  dans  là  lon- 
gueur de  la  rampe-,  ne  peut  avoir  aucune  influence  sur  un  calcul  dont 
la  base  est  la  longueur  totale  de  cette  rampe. 

Pour  rendre  plus  clair  le  procédé  de  Sangallo,  prenons  un  exemple, 
et  opérons  sur  la  seconde  rampe  ABC.  La  longueur  de  celle-ci  est,  dir-il , 
de  cinquante-cinq  palmes  ; conséquemment,  puisque,  d’après  le  prin- 
cipe, on  doit  monter  par  palme  cinq  seizièmes  de  palme,  on  montera  -, 
pour  les. cinquante-cinq  palmes,  deux  cent  soixante-quinze  seizièmes, 
ou  dix-sept  palmes  trois  seizièmes.  A cela,  avons-nous  dit,  il  faut  ajou- 
ter la  première  marche  de  la  rampe,  iixéeà  une  demi-palme,  ou  à huit 
seizièmes  de  palme;  on  aura  donc  à monter,  en  totalité,  dix-sept 
palmes  onze  seizièmes.  Portons  maintenant  cette  mesure  sur  la  per- 
pendiculaire AB,  et  joignons  le  point  B,  qui  détermine  la  dernière 
marche  de  la  rampe,  au  .point  C,  qui  est  le  sommet  de  la  première 
marche  tracée  à l'avance  : on  aura  l'hypoténuse  BC.  Cela  fait , il 
suffit  d'une  opération  graphique  très-simple  pour  exécuter  le  tracé 
de  toutes  les  marches.  Vous  divisez  AB-en  parties  égales,  et  de  fa- 
çon que  ces  divisions  aient  une  hauteur  reconnue  convenable  pour 
des  marches.  Kn  prolongeant  horizontalement  ces  divisions , elles 
rencontreront  l’hypoténuse , et  la  section  déterminera  la  largeur  des 
marches,  qui  toates  rempliront  cette  condition,  d'avoir  en  hauteur 
les  cinq  seizièmes  de  leur  largeur.  Telle  était  la  méthode  de  San- 
gallo,  méthode  ingénieuse  et  fort  commode  pour  le  tracé  de  l'ouvrier, 
et  sans  doute  alors  généralement  en  usage.  On  voit  qu’elle  rendait 
solidaires  la  hauteur  et  la  largeur  des  marches,  mais  qu'elle  ne  pou- 
vait s'appliquer  aux  escaliers  dont  les  marches  étaient  obliques  ou  à 
quartier  tournant. 

Nous  n’avons  pas  craint  de  reproduire  sur  une  grande  échelle 
quelques  parties  de  ce  bel  escalier,  sa  noble  entrée,  avec  les  mesures 
et  les  lignes  de  retraite,  ainsi  que  la  mosaïque  du  deuxième  palier. 
Mais  l'escalier  n’est  pas  la  seule  |>artie  intéressante  du  plan  : l'atten- 
tion doit  également  se  porter  sur  le  pilier  d'angle  de  In  cour,  qui 
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manifeste  à la  fois  la  prévoyance  du  constructeur  et  le  goût  de  l’ar- 
tiste. Ce  pilier  fortifie  l’angle  de  la  cour  ; il  en  arrête  avec  fermeté  les 
extrémités,  et  charme  l’œil  par  son  heureux  ajustement,  non  moinsque 
par  l’idée  de  solidité  dont  il  porte  le  caractère. 

Dans  la  partie  supérieure  de  eette  planche,  on  voit  à droite  le  détail 
«le  l’un  des  vestibules  latéraux.  J’ai  dû  représenter  de  préférence  le  vesti- 
liule  de  gauche,  [jour  y joindre  la  descente  aux  souterrains,  et  faire  ainsi 
connaître  les  combinaisons  du  grand  escalier  à diverses  hauteurs. 

Enfin,  le  détail  placé  à droite  au  lias  de  la  planche  donne  le  plan 
de  l’angle  de  la  cour  du  palais,  à la  hauteur  du  premier  étage.  Il  fait 
connaître  l’ajustement  du  pilier  d'angle , celui  de  la  balustrade  en 
saillie,  et  le  dessin  du  carrelage  en  terre  cuite,  dont  les  carreaux,  d’un 
rouge  plus  éclatant, -sont  exprimés  par  une  teinte  grise  plus  foncée. 

PLANCHE  1 19. 

Palais  Farnèse  ; élévation  principale  du  palais. 

vu,  O.  I «1  façade  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  une  des  oeuvres  les  plus 
imposantes  de  l’architecture  moderne;  le  type  le  plus  vrai,  le  mieux 
caractérisé  peut-être  du  palais  romain.  Sans  doute  on  a élevé  depuis 
des  façades  conçues  et  étudiées  dans  le  même  principe , et  on  en 
trouve  même  un  assez  grand  nombre  dans  la  ville;  mais  presque  toutes 
ces  imitations  sont  souvent  chargées  de  détails  de  mauvais  goût , et 
11e  peuvent ,’  en  aucune  façon , être  mises  en  parallèle  avec  le  premier 
modèle,  qui  reste  encore  le  plus  parfait. 

Qu’on  s’arrête  donc  quelque  temps  à contempler  ce  cheW œuvre. 
Quelle  dignité  dans  l'ensemble  ! quelle  grandeur  dans  la  masse  ! 
quelle  harmonie  dans  les  proportions!  enfin,  quelle  fermeté  et  quel 
goût  dans  les  détails  ! 

Si  vous  considérez  l’étage  inférieur,  qui  est  destiné  à supporter  le 
poids  des  autres,  vous  y retrouverez  partout  le  symbole  de  la  force. 


/ 

» , Digitized  by  Google 


BT  CRITIQUES. 


a85 


l.a  porte  d’entrée  (i)  et  les  angles  du  nmr  de  face  ont  des  bossages  qui 
semblent  les  fortifier  : les  croisées  sont  fortement  accusées  par  de  larges 
chambranles  et  soutenues  par  de  puissantes  consoles;  enfin,  le  bandeau 
qui  marque  la  limite  du  rez-de-chaussée  a son  profil  méplat,  et  pres- 
que entièrement  dépourvu  d’ornements.  La  critique  la  plus  rigoureuse 
ne  saurait  signaler  aucune  erreur,  meute  légère,  aucun  désaccord 
dans  tout  ce  rez-de-chaussée.  Au  premier  étage,  c'est  la  même  sagesse 
et  la  même  convenance,  et  tout  s’y  rattache  parfaitement  avec  le  sou- 
bassement. Cette  liaison  est  opérée  avec  intelligence  par  les  belles 
ligues  qui  les  séparent,  l’harmonieux  assortiment  des  moulures,  la 
continuation  des  bossages  aux  angles,  et,  pour  ainsi  dire,  par  des 
rapports  généraux  de  fraternité  très-sensibles  aux  yeux  de  l'observa- 
teur. Complétons  notre  pensée  par  un  exemple  : faisons  le  rappro- 
chement des  croisées  des  deux  étages  ; elles  ont  à peu  près  la  même 
niasse.  Celles  du  rez-de-chaussée  sont  fortement  charpentées;  celles  du 
premier  étage  ont  moins  d’accent,  mais  un  caractère  plus  noble,  plus 
élégant,  bien  que  d'un  style  également  sévère.  I-es  colonnes  avec 
leurs  chapiteaux  remplacent  ici  les  chambranles  surmontés  de  leurs 
consoles.  Ainsi  donc , il  y a analogie  dans  la  silhouette  et  une  diffé- 
rence marquée  dans  la  forme.  Ces  croisées  du  premier  étage,  on -doit 
le  remarquer,  sont  évidemment  une  imitation  des  petits  autels  du 
Panthéon , et  l’application  en  est-  ici  fort  judicieuse.  C’est  ainsi  que 
procède  lé  génie  r il  peut  à son  gré  s'attribuer  tout  ce  qui  lui  convient, 
■pour  eu  parer  ses  œuvres  ; c’est  son  droit , son  privilège,  et  lui  seul 
réussit  à légitimer  ses  larcins. 

La  loge  du  milieu  est  un  motif  mesquin  et  peu  digne  de  ce  bel 
étage  : bien  que  d’une  médiocre  importance,  il  interrompt  toutefois 
la  ligne  majestueuse  des  croisées.  Nous  reparlerons  plus  en  détail  de 
cette  loge  dans  la  notice  relative  à la  planche  suivante. 

(i)  Cette  porte  est  d’un  bel  appareil,  mais  elle  n'a  pas  toute  l’importance  qu'elle  devrait  avoir 
relativement  à la  masse  entière  de  la  façade.  Cela  s’explique  par  le  fait  que  ta  porte  était  déjà 
exécutée  avant  que  l'agrandissement  du  palais  eût  été  résolu  et  que  la  façade  «Al  etc  sen- 
siblement élargie. 
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I>e  bandeau  supérieur  est  conçu  dans  Je  même  esprit  que  celui  du 
rez-de-chaussée;  mais  comme  il  appartient  à l’étage  noble,  il  a fallu 
l’enrichir,  et  les  ornements  y ont  été  multipliés.  I>es  moulures  de  ce 
bandeau  ont  peu  de  saillie,  dans  le  but  évident  de  faire  valoir  davan- 
tage celles  du  grand  entablement  qui  couronne  l’édifice. 

T.e  dernier  étage  est  bien  en  harmonie  avec  les  deux  étages  infé- 
rieurs, quanta  la  masse;  mais  plusieurs  détails  (qu'on  nous  permette 
çette  critique  à l’égard  d’un  grand  maître)  sont  d’une  conception 
malheureuse.  On  ne  saurait  approuver  la  .forme  cintrée  des  croisées, 
ni  le  maigre  ajustement  tics  frontons,  non  plus  que  les  consoles  accou- 
plées servant  de  support  aux  colonnes.  De  telles  erreurs  échappent 
quelquefois  aux  artistes  les  plus  éminents , qui  semblent  paver  ainsi 
leur  tribut  à l’imperfection  humaine.  Quant  au  couronnement  de 
l’édifice,  nous  nous  sommes  déjà  explique  en  le  proclamant  un  chef- 
d’œuvre.  Celui  du  palais  Strozzi  à Florence,  justement  célèbre , et 
surnommé  la  corniche  d'or,  est  moins. homogène  avec  la  masse  qu’il 
couronne,  moins  riche  et  moins  correct  que  celui  du  palais  Farnèse. 

Il  s’est  opéré  un  mouvement  dans  la  partie  supérieure  de  cette  fa- 
çade, qui  s’arrondit  vers  le  milieu. .Cet  effet,  qui  dénote  quelque  vice 
de  construction , doit-il  être  attribué  à l'habile  constructeur  San- 
gallo,  ce  qui  est  peu  vraisemblable,  ou  bien  à Michel-Ange,  le  conti- 
nuateur des  travaux  ? Il  se  peut  que  celui-ci  ait  négligé  de  relier,  par 
des  chaînes  ou  par  la  charpente , le  mur  extérieur  avec  celui  de  la 
cour. 

■ I«a  façade  entière  est  construite  en  briques  assez  bien  appareillées, 
et  restées  apparentes.  L’entablement,  les  bandeaux,  les  bossages,  les 
croisées,  y compris  chambranles,  colonnes  et  frontons,  enfin  tous  les 
membres  d’architecture,  sont  exécutés  en  travertin. 
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PL ANCHE  120. 

Palais' F arnèse;  parties  principales  de  l’élévation. 

Nous  avons  réuni  sur  cette  planche  les  parties  les  plus  importantes  vu,  i t 
du  la  façade  du  palais  : le  milieu,,  l'angle  et  le  profil,  que  nous  avons 
produites  à une  échelle  plus  grande  que  celle  de  l’ensemble,  afin  de 
faire  mieux  connaître  le  rapport  des  étages,  celui  des  croisées  et  des 
moulures  entre  elles,  ainsi  que  leurs  diverses  saillies. 

Pour  l’intelligence  plus  complète  du  premier  étage , nous  avons 
ajouté  aux  renseignements  donnés  par  la  coupe,  deux  plans  dont  l'un 
explique  l’angle  et  l’arrangement  des  croisées,  et  l’autre  celui  des 
colonnes  accouplées  de  la  loge.  Les  quatre  colonnes  de  cette  loge  sont 
en  marbre  blanc  mêlé,  dit  mischio.  Les  dimensions  des  masses  princi- 
pales sont  déterminées  par  les  mesures  générales , inscrites  sur  la 
gravure  : le  lecteur  peut  y recourir. 

Nous  ne  reproduirons  pas  les  jugements  que  nous  ax  ons  portés  sur 
L’ensemble  de  cette  belle  façade  dans  la  notice  de  la  planche  précé- 
dente, et  nous  n’avons  aucune  observation  nouvelle  à y ajouter;  seu- 
lement nous  croyons  que  l’architecte  appréciera  beaucoup  mieux  les 
beautés  que  nous  lui  avons  signalées,  maintenant  qu’il  a sous  les  yeux 
des  fragments  où  les  divers  détails  de  la  façade  sont  exprimés  avec 
plus  de  clarté. 

Nous  n'avons  pas  tout  dit  sur  la  loge  du  milieu  de  la  façade,  et  nous 
g ||.|  j L ]‘l!!l#  y revenons.  Cette  loge  a-t-elle 

été  exécutée  par  Michel-Ange, 
comme  on  s’accorde  à le  croi  - 
re,  et  comme  l’exprime  formellement  Vasari?  ( Vie  de  Michel- Ange.) 

On  n’en  saurait  douter.  Mais  la  pensée  primitive  appartient  à San- 
gallo,  et  c’est  un  manuscrit  de  ce  maître  qui  nous  en  apporte  ta 
preuve  : la  loge  y est  indiquée;  toutefois,  au  lieu  de  quatre  colonnes  • 
que  présente  l’exécution,  deux  seulement  sont  marquées  sur  le  ma» 
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n use  rit.  D'ailleurs,  et  ce  qui  vient  à l'appui  de  notre  opinion,  c'est  que 

la  loge  actuelle  a tout  le  caractère  d'une 
adjonction,  d’un  travail  fait  après  coup 
et  appliqué  sans  liaison  aucune. 

Un  second  manuscrit  de  Sangallo 
est  intéressant  sous  un  autre  rap- 
port : il  donne  la  forme  du  balcon 
projeté  en  avant  de  cette  loge,  et  fait 
connaître  la  première  pensée  de  i’ar- 
cKitecte  pour  les  croisées  du  premier 
étage.  Sangallo  ornait  celles-ci  de  ba- 
lustres,  et  les  colonnes  étaient  portées 
sur  de  fortes  consoles,  au  lieu  de  pié- 
destaux qu’il  a ensuite  adoptés ,'  ce 
qui , certainement , est  une  amé- 
lioration. Mais  il  a maintenu  cette 
même  disposition  pour  les  croisées  du 


’è 
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deuxième  étage,  et  bien  à tort,  selon  nous.  On  sent,  au  reste,  ce  qui 
l’a  déterminé  à suivre  ce  parti.  Il  a voulu  éviter  le  piédestal,  qui  eût 
présenté  trop  de  saillie,  et  peut-être  dépassé  le  bandeau  sur  lequel  il 
pose.  Quoi  qu’il  en  soit,  ces  doubles  consoles  sont  un  ajustement 
malheureux , plutôt  au  point  de  vue  du  détail  qu’à  celui  de  la  masse. 

Un  autre  croquis  de  la  main  de  Sangallo,  croquis  très-grossier, 
que  néanmoins  nous  avons  pu  traduire  en  un  dessin , fera  connaître 
la  première  pensée  de  l’architecte.  Celui-ci , comme  on  le  voit  par  la 
figure  ci  - après , avait  d'abord  projeté , à l’angle  de  la  façade , mi 
pilastre  corinthien , comprenant  deux  hauteurs  d'étages,  couronné 
d’un  entablement  complet,  et  ayant  quelque  rapport  avec  un  débris 
antique,  dit  frontispice  rte  Néron.  On  s’aperçoit  ici  que  Sangallo  n’était 
pas  alors  fixé  sur  la  croisée  du  dernier  étage,  puisqu’il  en  donne  deux 
motifs  distincts.  L'une  de  ces  croisées  est  cintrée  et  se  rapproche  de 
celle  (pii  a été  exécutée,  avec  cette  différence  que  l’arcade  s'élève  da- 
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vantage  à l’intérieur  du  fronton , et  que  les  colonnes  sont  por- 
tées , non  pins  sur  deux  consoles  accouplées , mais  sur  une  seule. 

f /autre  creusée  n'est  pas 
cintrée,  elle  est  à platr- 
bandes,  et  dans  sa  dé- 
coration il  n’entre  ni  c«>- 
loones  ni  consoles.  Bien 
que  plus  correcte  que 
la  première , elle  est 
moins  monumentale , et 
moins  en  harmonie  jieut- 
être  avec  celle  du  pre- 
mier étage. 

Ce  même  dessin  dé- 
montre clairement  que 
Sangallo  élevait  beau- 
coup moins  son  entable- 
ment que  ne  l’a  fait  de- 
puis Michel  - Ange  ; et 
ce  qui  le  prouve  encore, 
c’est  que  la  charpente  du 
comble  avait  déjà  reçu 
un  commencement  d’e- 
xécution à l’angle  du  pa- 
lais, au-dessus  du  grand 
salon,  avant  que  Michel- 
Ange  eût  pris  la  direc- 
tion des  travaux.  Cette 
charpente  existe  encore  ; nous  l’avons  mesurée,  et  la  voici  : 

Elle  est  située  à plus 
de  deux  mètresen  contre- 
bas de  celle  que  Michel- 
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Ange  a établie  depuis.  Si  cet  architecte  ne  l'a  pas  démolie,  c'est  qu'il 
aura  trouvé  sans  doute  le  soflite  du  grand  salon  déjà  rattaché  à cette 
même  charpente  ; et , pour  ne  pas  détruire  ce  soffite , il  aura  dû 
maintenir  la -charpente  primitive  et  en  exécuter  une  seconde  au-dessus 
d'elle.  Ajoutons  encore  cette  observation,  que  la  charpente  primitive 
est  identique  avec  celle  d’un  manuscrit  de  Sangallo  que  nous  pro- 
duirons plus  loin  (page  297),  et  tirons  enfin  cette  conclusion,  que  la 
charpente  primitive  et  celle  du  manuscrit  ne  peuvent  être  que  du 
même  auteur. 

Nous  avons  indiqué  à titre  de  renseignement,  sur  notre  figure,  le 
plancher  qui  règne  au  pourtour  du  palais  à la  hauteur  du  comble,  pour 
montrer  comment , au-dessus  du  grand  salon , ce  plancher  vient 
rencontrer  la  charpente  de  Sangallo,  qui  dépasse  le  Carrelage  d’envi- 
ron o","5  ; ce  qui  est  un  indice  certain  de  la  priorité  de  son  existence. 

Ko  terminant  cet  article , nous  engageons  le  lecteur  à comparer 
l’entablement  de  Sangallo  à celui  de  Michel-Ange,  et  il  reconnaîtra 
que  les  deux  corniches,  comme  les  deux  frises,  y ont  la  meme  hau- 
teur; que  les  moulures  varient  dans  les  deux  corniches,  tandis  que 
dans  les  deux  frises  les  ornements  sont  à peu  près  les  mêmes.  On  ne 
Connaît  pas  d ailleurs  le  couronnement  définitif  de  Sangallo,  qui 
dut  le  modifier  quand  il  substitua  les  chaînes  de  pierres  aux  pi- 
lastres. Il  est  même  permis  de  croire  que  ce  couronnement  projeté 
n'ai  ait  pas  conservé  d'architrave,  et  se  rapprochait  davantage  de  l'exé- 
cution. Ainsi  Michel-Ange  a eu  le  bon  esprit  de  11e  pas  s’écarter  sen- 
siblement de  la  pensée  du  premier  artiste,  qui,  mieux  que  tout  autre, 
devait  savoir  comment  il  convenait  de  couronner  son  œuvre. 

PLANCHE  121. 

Palais  Farnèse;  détail  f/e  la  corniche  de  couronnement  de  la  façade. 

vu,  ,i  Nous  renvoyons  pour  ce  détail  à ce  que  nous  avons  dit  à -l'occa- 
sion de  la  planche  11 5,  à cette  partie  de  la  notice  où  nous  avons 
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cherché  ii  établir  que  l’étude  de  cet  entablement  appartenait  vrai- 
semblablement à Vignole.  Pour  le  croire  uniquement  l’œuvre  de  Mi- 
’ehel-Ange,  il  faudrait  supposer  que  celui-ci  a pu  renoncer, -ponr 
cette  fois  seulement,  à sa  méthode  habituelle,  à ces  formes  excentri- 
ques et  bizarres  dont  il  ne  s'écartait  jamais.  Sans  doute,  il  est  suffi- 
samment attesté  que  cet  entablement  a été  exécuté  sous  sa  direction; 
aussi  ne  le  contesterons-nous  pas,  mais  sous  réserve  toutefois,  et  en 
admettant  la  coopération  d’un  autre  architecte,  nourri  de  l’étude  des 
anciens  et  formé  à leur  école.  Accordons,  si  l’on  veut,  la  nohle  part 
de  l’œuvre  à Michel-Ange  ; à lui  donc  la  conception  des  belles  ligues 
et  des  fortes  moulures;  à lui  la  sobriété  olwervée  dans  T ornementa- 
tion ; en  nu  mot,  tout  ce  qui  semble  savamment  calculé  pour  l’effet, 
et  qui  dénote  un  esprit  ferme  et  juste.  A son  collaborateur  revient  tout 
ce  qui  a trait  au  goût  : l’unité,  de  style  apportée  dans  l’ensemble, 
ainsi  que  la  correction  et  la  beauté  du  prolil.  Telle  serait,  selon  nous , 
la  part  légitime  qu’on  pourrait  faire  aux  deux  grands  artistes. 

Nous  ferons  remarquer  qite  l’ajustement  des  ornements  de  la  frise  est 
composé  dans  un  esprit  d’barmnnie  qui  fait  honneur  aux  continuateurs 
du  palais.  Des  fleurs  de  lis  avaient  été  semées  par  le  premier  archi- 
tecte sur  le  couronnement  du  rez-de-chaussée  et  sur  le  bandeau  du 
deuxième  étage.  En  rappelant  cet  emblème  dans  la  frise  du  couron- 
nement, où  il  se  mêle  aux  ornements  qui  le  décorent , c’était  pro- 
céder avec  logique , graduer  la  richesse  suivant  les  étages,  relier  les 
parties  supérieures  <lu  palais  avec  le  soubassement;  c’était  enfin  cou-, 
stituer  un  tout  harmonieux  et  homogène.  ' - 

. - PLANCHE  122.  . 

» , , 

l’a  lais  Farnèsc;  détail  des  croisées  du  premier  et  du  deuxieme,  étape 
de  la  façade. 

Nous  n’avons  que  peu  de  chose  à dire  de  ces  détails,  sur  lesquels  v". 
nous  avons  déjà  porté  notre  jugement  lorsque  nous  avons  examine 
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l'ensemble  (le  la  façade  ( voyez  page  u84).  Nous  avons  blâmé,  dans  les 
croisées  du  second  étage , la  forme  cintrée  de  la  baie,  la  pauvreté  et 
la'  maigreur  du  fronton,  ainsi  que  l'ajustement  insolite  des  consoles' 
qui  servent  de  sup[>ort  aux  colonnes.  Cet  ajustement,  toutefois,  sem- 
blerait motivé  par  le  peu  de  saillie  du  bandeau  inférieur;  mais  cette 
excuse  ne  justifie  pas  l'incorrection.  . 

Quant  aux  croisées  du  premier  étage , nous  en  avons  parlé  avec 
éloge.  Nous  avons  fait  remarquer  qu'elles  étaient  une  imitation  heu- 
reuse des  petits  autels  du  Panthéon  , et  une  sorte  de  transformation 
raisonnée  des  croisées  du  rçz-de-ehaussée.  On  jugera  mieux  nos  ap- 
préciations sur  ce  détail,  et  l'on  se  rendra  mieux  compte  de  l’entente 
parfaite  des  moulures,  comme  du  beau  sentiment  des  profils. 

PLANCHE  123. 

Palais  Farncse;  détails  divers  de  l'élévation  principale. 

vu.  a.  Tous  les  détails  réunis  sur  cette  planche  sont  d'une  beauté  incon- 
testable : la  croisée  du  rez-de-chaussée  est  surtout  une  œuvre  carac- 
téristique qu'on  ne  saurait  trop  louer,  ni  trop  recommander  à l'étude. 
On  dirait  un  fragment  d'architecture  antique,  une  de  ces  créations 
heureuses,  de  ces  révélations  spontanées  qui  n'appartiennent  qu'aux 
temps  primitifs.  On  y admire  à la  fois  le  sentiment  profond  de  la  mou- 
lure, la  grande  fermeté  du  profil,  le  galbe  parfait  et  fier  des  con- 
soles. Que  dirai-je  du  stylobate  qui  asseoit  si  bien  l’édifice?  La  saillie 
et  les  moulures  y sont  fortement  accentuées,  et  il  porte  au  plus  haut 
degré  le  caractère  monumental.  Destiné  à servir  de  siège  et  à protéger 
les  fondations  des  eaux  pluviales , il  plaît , parce  qu’on  entrevoit  ce 
double  but  d’utilité,  et  qu’il  est  à la  fois  une  œuvre  de  raison  et  de 
goût.  C’est  ainsi  qu’  en  architecture  l’expression  d’une  exigence  ou  delà 
nécessité  n'a  pas  un  moindre  charme  que  la  beauté  même  de  la  forme 
qui  doit  toujours  en  dériver.  . . 

Le  bandeau  du  deuxième  étage,  le  stylobate  et  le  couronnement  du 
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rez  - de  - chaussée  sont  en  harmonie  parfaite.  On  peut  dire  que  ces 
trois  détails  appartiennent  à la  même  famille  par  la  physionomie  et  le 
caractère. 

PLANCHE  124. 

Palais  Far/ièse;  élévation  postérieure. 


Cette  façade,  quant  aux  dimensions,  a la  même  importance  que 
la  façade  principale  ; mais  elle  lui  est  inférieure  sous  le  rapport  de 
l'unité.  I a»  motif  du  milieu  semble  une  pièce  de  rapport  qui  la  divise 
en  trois  parties  trop  égales.  Il  faut  toutefois  savoir  gré  à l’auteur  de 
cette  façade,  d’avoir  eu  la  pensée  de  rappeler  à l’extérieur  l’architec- 
ture de  la  cour,  de  s’être  abstenu  d'innovations,  en  un  mot,  de-n’a- 
voir  fait  usage  que  d'éléments  déjà  existants,  en  vue  d’obtenir  plus 
d’harmonie.  fa?s  pilastres  accouplés  aux  angles  sont  même  un  motif 
louable  à plusieurs  égards  ; mais  l’exécution  des  ordtes  et  des  autres 
tlétails  est  faible  et  sans  finesse.  On  ne  doit  pas  moins  blâmer  la  liaison 
maladroite  des  moulures  partant  du  centre,  avec  celle  des  bandeaux 
venant  des  façades  latérales  ; cela  est  surtout  sensible  pour  la  corniche 
de  couronnement,  et  le  raccord  v est  fort  mal  combiné.  Cette  corniche 

*(  i . . 

centrale  est,  an  resie,  mesquine  et  sans  valeur,  comparée  surtout  à 
celle  qui  l’avoisine,  et  qui  n’est  autre  que  le  prolongement  de  la  belle 
corniche  de  la  façade  principale,  dont  nous  n’avons  cessé,  en  toute 
occasion  , de  parler  avec  admiration. 

Entre  les  deux  piédestaux,  et  sous  la  balustrade  de  l’arcade,  on  lit, 
au  troisième  étage,  une  inscription  qui  fixe  la  date  de  l’achèvement 
du  palais  à l'an  i 58g,  au  temps  du  cardinal  vice-chancelier  Alexandre 
Farnèse,  deuxième  cardinal  de  ce  nom,  et  petit-fils  de  Paul  III. 

Fille  est  ainsi  conçue  : 

AI.EXCARD  FARNESIVSVtCE  CAN  • 

EPISCOPVS  OSTIENS1S- 


A F.  DES-  A-  PAVLO-  lit  1*0 NT- M AX- 
ANTE l’ONTIFICATVM  INCHOATAS 
PERFECITANM  DXXC1X- 

:t8. 
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Il  est  certain  que  Sangallo  avait  composé  un  projet  pour  la  façade  jx>s- 
térioure,  et  que,  de  son  vivant,  celle-ci  reçut  même  un  commencement 
d’exécution.  Plusieurs  dessins  bien  authentiques  de  sa  main  nous  en 
fou  missent  une  preuve  sans  réplique.  I/und’eux 
- - représente  une  croisée  à fronton,  dont  la  haie  se 

il  B*~~  1 • j [ rétrécit  du  haut.  Notre  architecte  la  désigne  sous’ 

f le  nom  de  croisée  de  la  façade  sur  le  jardin;  puis 
vl||  I il  ajoute  en  note  : « Ces  croisées  ne  furent  pas 

« exécutées  ainsi,  mais  suivant  le  dessin  tracé 
« ci-contre{ i).  » Ce  dessin,  en  effet,  est  conforme 
à ce  qui  existe  aujourd'hui  ; seulement  le  fron- 
Jlill  — _ — LË  . ton,  qui,  d’après  une  autre  note  de  Sangallo, 

^ devait  être  alternativement  triangulaire  et  ein- 

ll  tré.  v est  supprimé.  Nous  l’avons  rétabli  sur 

1 1 1 •'  tr  > ... 

notre  ligure.  Celle-ci  était  utile  à connaître;  car 

rj  | ; de  plus  elle  nous  fait  voir  comment  Sangallo  avait 

il  , ménagé  ait-dessous  des  soupiraux  un  socle  d’une 

hauteur  suffisante  pour  y placer  un  siège  (2). 

Il  n’est  pas  démontré,  bien  que  cela  soit  probable,  que  le  plan  géné- 
ral que  nous  avons  présenté  ci-dessus,  page  279,  soit  le  plan  original 
de  Sangallo;  autrement  il  suffirait  pour  prouverque  la  pensée  première 
d’une  loge  au  centre  de  la  façade  jtostérieure  lui  appartient  en  propre. 


u ïf 


(1)  Scix/o  délie  finestro  del  gianlmo.  — Le  fineslre  non  si  facciono  |x>i  cosi,  si  fecciono  corne 
s*  dire  .qui...  Les  manuscrits  indiquent  encore  tous  le»  details  de  ces  croisées,  de  la  grandeur 
même  rie  l'exécution, 

(a)  S'il  n’est  pas  douteux  que  la  façade  postérieure  ait  été  commencée  par  Sangallo,  s'il  est 
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pilastres  du  projet  de  Sangallo  ont  été  remplacés  par  autant  de  co- 
lonnes engagées;  et  aux  angles  de  la  loge  le  motif  a été  changé  par 
l’adjonction  de  chaque  côté  d’un  pilastre,  qui  forme  accouplement 
avec  la  colonne  engagée  qui  l’avoisine. 

</noi  qn’il  en  soit,  re  n’est  pas  le  projet  de  Sangnllo  qui  a été  suix  i 
pour  le  milieu  de  In  façade,  à moins  de  supposer  (ce  qui  est  peu  prol la- 
ide) qu'il  a modifié  depuis  l’esquisse  de  la  loge,  très-arretée  pourtant, 
qui  ligure  sur  la  page  précédente.  Ilestd’ailleursimpossibled'adinettrr 
que  Sangallo  ait  pris  la  moindre  part  à cette  partie  centrale.  I /exécu- 
tion en  est  molle  et  négligée  elle  diffère  trop  de  celle  de  la  cour, 
dont  on  admire  le  caractère  ferme  et  grandiose  des  moulures  et  la 
beauté  des  profils,  pour  pouvoir  l’attribuer  à la  même  main. 

Au  reste,  notre  conclusion  sur  la  construction  de  cette  façade  pos- 
térieure est  celle-ci  : Kn  1 lorsque  Sangallo  cessa  de  vivre,  la  suite 
des  travaux  fut  confiée  à Michel-Ange.  Celui-ci  posa  le  couronnement 
de  la  façade  principale,  et  éleva  les  étages  supérieurs  de  la  cour  cl 
des  façades  latérales.  A sa  mort,  en  ir><>/|,  il  fut  remplacé  par 
Vignole.  (iet  architecte  se  trouvant  alors  surchargé  de  travaux,  princi- 
palement à Saint-Pierre  et  à l’église  du  («ésù,  dut  s’adjoindre,  pour 
ceux  du  palais  Farnèse,  son  élève Giacomo  délia  Porta.  II  nous  parait 
évident  que  ce  fut  celui-ci  qui  s’occupa  presque  exclusivement  de  la 
suite  des  constructions.  Nous  en  trouvons  en  quelque  sorte  la  preuve 
dans  les  profils  et  le  caractère  banal  des  moulures.  Ciacomo  délia 
Porta  était  sans  doute  un  artiste  distingué;  il  était  bon  constructeur, 
comprenait  parfaitement  les  effets  d’ensemble,  mais  il  manquait  le 
plus  souvent  de  goût  et  n’avait  pas  le  sentiment  du  détail.  F.n  1 
quand  Vignole  vint  à mourir,  il  resta  seul  à la  tête  des  travaux,  et  il 
composa  alors  la  loge  du  dernier  étage,  qu'il  acheva  en  1 ">8q,  comme 
le  témoigne  l’inscription  citée  plus  haut. 

certain  qu’il  a exécuté  les  croisées  du  rrx- de-chausséc,  on  ne  saurait  toutefois  lixer  le  |»oiiit  ntt 
*a  direction  a ressé,  et  c'est  ce  qui  nous  semlde  aujourd'hui  bien  di/licile  à éclaircir. 
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PLANCHR  12'». 

Palais  Farnèse  ; coupes  sur  lu  cour. 

vu  ii  Iji  coii|>e  générale  sur  la  longueur  donne  une  idée  assez  nette  et 
assez  complète  des  vestibules,  des  portiques  de  la  cour,  et  de  l'inté- 
rieur des  salles  et  des  galeries.  On  peut  juger  de  leurs  proportions 
relatives,  du  rapport  des  ordres,  et  meme  du  mauvais  effet  du  dernier 
étage,  bien  que  la  jvetitesse  de  l’échelle  ne  permette  pas  de  distinguer 
sur  cet  étage  les  tristes  détails  de  l’ordre  et  des  croisées  (i). 

La  coupe  sur  la  largeur  se  présente  avec  plus  d'avantage;  elle  re- 
produit la  plus  belle  partie  de  la  cour,  c’est-à-dire  les  lieux  ordres 
inférieurs  et  le  côté  de  cette  cour,  dont  les  arcades  du  premier  étage 
sont  restées  ouvertes  et  débarrassées  des  croisées  qui  les  déparent. 
Ou  ne  trouverait  dans  aucun  monument  des  formes  et  plus  belles  et 
plus  nobles,  un  concert  de  toutes  les  parties  plus  harmonieux.  Ce 
double  portique,  véritable  modèle  de  goût  et  de  pureté,  est  du 
style  le  plus  élevé.  Il  n’est  inférieur  à aucun  autre  ouvrage  de  ce 
genre.  Pour  la  fermeté  des  profils , la  finesse  des  moulures  et  l’élé- 
gance des  proportions , il  peut  être  mis  en  parallèle  avec  le  théâtre 
deMarcellus,  dont  il  est  évidemment  une  émanation.  Je  souhaite  à 
tout  véritable  artiste  de.  pouvoir  contempler  sur  les  lieux  mêmes  cette 
œuvre  d'une  perfection  si  rare , et  je  lui  promets  ces  jouissances  in- 
times, si  réelles  et  si  pures,  et  ces  douces  rêveries  que  la  contempla- 
tion calme  et  l’étude  du  beau  inspirent  toujours. 

Nous  ne  nous  ap|>esan tirons  pas  davantage  sur  ces  détails,  qui  peu- 
vent être  classés  parmi  les  plus  beaux  types  qu’offre  notre  art  : nous 
aurons  à y revenir  lorsque  nous  parlerons  des  planches  où  ces 

(i)  On  doit  regretter  sans  doute  que  cette  belle  cour,  par  suite  du  départ  de  Vignole  pour 
Gaprarola,  soit  restee  ainsi  exposée  à subir  au  second  étage  les  incorrections  discordantes  de 
Michel-Ange;  mais  le  regret  est  adouci  par  l’idée  que  l’absence  de  Vignole  nous  a valu  un 
nouveau  chef-d’œuvre,  le  rlulteau  de  Caprarnla , le  monument  peut-être  le  plus  hoiiiogêne , 
le  plus  complet  et  le  plus  in  t-procliablr. 
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mémos  détails  sont  représentés  sur  une  grande  échelle  qui  permet 
d'apprécier  la  forme  et  la  proportion  des  moulures  et  des  profils. 

On  a fait  usage,  pour  la  construction  de  cette  cour,  de  matériaux 
choisis.  Le  travertin  a été  employé  partout,  si  ce  n’est  à l'intérieur 
des  arcades  du  premier  étage  et  des  entre-eolonnements  du  deuxième 
étage,  où  la  hrique  appareillée,  et  mise  comme  remplissage,  a serxi  à 
détacher  les  croisées,  dont  l'encadrement  est  en  travertin. 

I,e  peuple  de  Rome,  très-jaloux  , et  avec  raison,  de  la  conservation 
des  monuments  antiques,  qui  sont  autant  de  témoignages  de  sa  gran- 
deur passée,  a accusé  Paul  111 , ainsi  que  plusieurs  autres  pa|>es,  d’a- 
voir spolié  le  Colisée  et  utilisé  ses  blocs  en  travertin  à la  construction 
de  leurs  palais.  Cette  accusation  me  semble  ici  d’autant  moins  vraisem- 
blable, que  Sangallo  n’eût  jamais  consenti  à s’associer  à un  pareil  acte 
de  vandalisme.  On  peut  croire  néanmoins  que  des  débris  du  grand 
amphithéâtre,  détachés  par  l’effet  du  temps,  ont  trouvé  leur  emploi 
dans  le  rea-de-chaussée  de  la  cour  ; et  ce  qui  le  ferait  supposer,  c'est 
que  la  pierre  est  sur  cette  partie  d’une  couleur  d’ocre  jaune  plus 
tranchée. 

Nous  avons  mentionné,  page  ago,  un  manuscrit  de  Sangallo  qui  re- 
présente la  charpente  primitive  du  comble,  laquelle,  h la  mort  de  ce 

maître,  avait  déjà  reçu  un  com- 
mencement d'exécution , mais 
qui  fut  ensuite  modifiée  par  les 
continuateurs  du  palais.  Nons 
donnons  en  marge  la  réduction 
de  ce  manuscrit  intéressant  à 'connaître,  et  dont  les  mesures  ont  été 
transformées  en  mètres. 

Nous  ferons  remarquer  que  la  charpente  indiquée  à gauche  sur  la 
coupe  générale  est  composée  de  deux  fermes  ajustées  l’une  au-dessus 
de  l'autre  , et  que  la  petite  ferme  supérieure  pose  sur  le  faîtage  de  la 
grande  ferme  inférieure.' Une  combinaison  analogue,  et  basée  sur  le 
même  principe  de  stabilité , existe  pour  la  charpente  dit  casin  de  la 
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n ilia  Ciulia  (voje:  planche  uo (>),  ce  ijui  serait  un  indice  (joe  la  char- 
pente du  palais  Fan  lèse  est  l'œuvre  de  Vignole,  auteur  de  la  précé- 
dente, et  fournirait  une  nouvelle  preuve  <|ue  cet  architecte  prit  |»art 
aux  travaux  du  palais  dès  l'année  |54". 

Ou  h prétendu  que  les  bois  de  charpente  de  la  vieille  basilique  de 
Saint-Pierre,  en  partie  démolie  pour  élever  la  nouvelle  église,  furent 
employés  au  jmlais  Farnèse.  ISous  nous  bornons  à consigner  ce  fait, 
que  nous  n’avons  pas  vérifié,  et  sur  lequel  il  nous  semble  d'ailleurs 
difficile  de  jioiivoir  prononcer  aujourd'hui,  à moins  qu'un  auteur 
contemporain  ne  l’allirme,  ou  que  d'aneiennes  entailles  ne  se  retrou- 
vent dans  les  bois.  ' 

IM .ANCHE  1-26. 

Palais  Fttrnèse  ; plan  et  coupe  (lu  vestibule  d'entrée. 

fie  vestibule  est  d’un  aspect  riche  et  sévère.  Sa  décoration  |>artieipe 
à la  fois  du  caractère  de  la  façade  et  de  celui  de  la  cour,  et  forme 
ainsi  un  lieu  entre  l'un  et  l'autre.  Cette  ordonnance  est  pleine.de 
convenance  c!  de  logique , eu  égard  à la  jiosition  intermédiaire  du 
vestibule. 

On  pourra  sans  doute,  et  avec  quelque  raison,  blâmer  la  propor- 
tion trop  courte  des  colonnes  relativement  à l’étendue  de  la  voûte 
qu'elles  supportent  : mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  colonnes,  dans 
la  plupart  des  palais  de  Rome , sont  des  richesses  antiques  mises 
toutes  façonnées  à la  disposition  de  l’architecte , qui  n’a  d’autre  mis- 
sion «pie  d'en  trouver  l'emploi  judicieux. 

On  ne  saurait 'comment  expliquer  l’ajustement  irrégulier  «les  oo»- 
loiiues  engagées  «pi  on  voit  aux  extrémités  du  vestibule,  non  plus  «pu; 
ccs  deux  parties  de  mur  biaises  sittmes  sous  le  porti«|ue,  si  on  ne  se 
rappelait  «pie  toute  cette  partie  du  rez-de-chaussée,  d’abord  cons- 
truite sur  de  petites  proportions,  fut  ensuite  agrandie  à l’avénement 
«le  Paul  III  au  pontificat.  Evidemment  ces  parties  liiaises  ont  été  ima- 
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giuéc»  pour  dissimuler  la  tète  des  deux  murs  de  refend  , qui  furent 
alors  conservés  et  ornés  de  nielles  et  de  colonnes  engagées.  Cette 
combinaison  bizarre,  qui  m'avait  tou  jours  semblé  un  problème  inso- 
luble, trouve  ainsi  son  explication.  On  sent,  par  ce  seul  exemple,  les 
difficultés  qu'eut  à surmonter  le  grand  a rchitccte  chargé  d’opérer 
ces  cbangements,  pour  11e  pas  mutiler  son  couvre. 

.11  ne  reste  aujourd’hui  que  quelques  fragments  très-minimes. de 
l'ancien  carrelage  en  brique;  mais  ces  fragments,  quoique  fort  dé- 
gradés, nous  ont  cependant  suffi  pour  présenter  un  ensemble  complet 
sur  la  moitié  du  plan.  Ce  carrelage  vient  nlioutir,  vers  le  milieu,  à 
des  dalles  en  granit  rayées  au  ciseau,  afin  de  donner  prise  aux  pieds 
des  chevaux.  Enfin,  ces  mêmes  dalles  forment  une  sorte  d’ encadre- 
ment à une  partie  de  pavé  établie  dans  l’axe  du  vestibule. 

Nous  avons  figuré  sur  l’autre  moitié  du  plan,  d’une  part,  les  pro- 
jections des  caissons  de  la  voûte,  et,  de  l'antre,  celles  des  caissons  qui 
forment  les  soffites  îles  bas-côtés.  _ u ■ 

Sur  les  douze  colonnes  du  vestibule,  trois  sont  eu  granit  det  foro, 
trois  en  granit  gris,  et  les  six  autres  eu  granit  rouge.  (v)uaut  aux  colon- 
nes engagées,  celles  des  parties  latérales  connue  celles  des  extrémités 
du  vestibule  sont,  ainsique  les  pilastres,  exécutées  eu  travertin. 

La  coupe  sur  la  longueur,  qu'on  voit  au-dessus  du  plan,  fait  con- 
naître l'ajustement  des  caissons  de  la  voûte  et  de  l'intrados  . des  ar- 
cades, la  proportion  des  colonnes  et  des  niches,  sans  donner  toutefois 
une  idée  bien  complète  de  l’effet  dejeusemble,  dont  on  jugera  beau- 
coup mieux  en.consultant  la  planche  suivante.  . > 

PLANCHE  127. 

' . - • •"  - '*  : 

Palais  F amère;  coupe  et  vue  (Ui  vestibule  d’entrée. 


La  coupe  sur  la  largeur  donne  les  dimensions  exactes  et  les  pro*  vu,  ii. 
portions  relatives  de  la  partie  centrale  et  des  bas-côté»,  la  profondeur 
(Je»  ujehes  et  des  divers  caissons,-  *.r  i . . .^  . . w 
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i^a  vue  disposée  au-dessous  de  la  coupe  présente  d'heureuses  op- 
positions de  lignes  : l’effet  en  est  brillant  et  complexe.  Ainsi,  tandis 
<pie  la  partie  centrale  est  ornée  d’une  voûte  formant  berceau,  et  se- 
mée de  caissons  cintrés  et  richement  ornés,  la  décoration  des  bas- 
icités, qui  a moins  d’éclat,  se  compose  au  contraire  de  soffites  recti- 
lignes. Au-dessous  de  ces  soffites  on  distingue  une  suite  de  colonnes 
engagées  et  de  niches  cintrées  qui  produisent  en  fuyant  des  accidents 
et  du  mouvement.  Enfin,  on  découvre  au  loin  quelques  parties  de 
l'intérieur  et  de  l'extérieur  du  portique  de  la  cour,  qui  ajoutent  de 
l'harmonie  et  de  l’intérêt  au  tableau.  ' •' 

PLANCHE  128. 

Palais  Farnèse  ; coupe  et  vue  du  vestibule  d'entrée. 

vu,  ii.  La  vue  précédente  ne  suffisait  pas  pour  faire  apprécier  tout  l’effet 
du  vestibule;  il  nous  a donc  paru  utile  de  représenter  celui-ci  sous 
l’aspect  opposé,  en  plaçant  le  point  de  vue  à son  extrémité,  et  sous  le 
|>ortique  auquel  il  vient  aboutir.  De  là  on  juge  mieux  de  l'effet  pers- 
pectif des  bas-côtés,  et  de  l'opposition  des  plafonds  et  des  voûtes. 

On  remarque  sur  le  premier  plan  ces  deux  parties  de  mur  dont  la 
forme  biaise  ne  saurait  être  expliquée  autrement  que  nous  ne  l'avons 
fait  au  bas  de  la  page  398;  ils  sont  évidemment  la  conséquence  d'un 
remaniement,  dans  la  distribution  d’un  plan  primitif?  aussi  la  décora- 
tion de  ces  deux  parties  se  ressent-elle  des  difficultés  imprévues  qui 
surgirent  alors,  et  elle  ne  peut  être  considérée  que  comme  un  exj»é- 
dient  fâcheux  auquel  l’architecte  a dû  recourir  [tour  arriver  à une  so- 
lution. I^s  caissons  allongés  qui  tendent  à un  centre  sont,  en  effet , 
' d’un  triste  aspect,  et  semblent  un  disgracieux  remplissage. 

coupe  du  haut  de  la  Planche,  faite  dans  le  sens  de  la  longueur 
- du  premier  portique,  donne  des  renseignements  complets  sur  la  déco- 
ration de  ce  portique  et  de  l’entrée  de  l’escalier.  Quelle  que  soit  notre 
admiration  pour  Antonio  da  Saugallu,  nous  devons  avouer  que  les 
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encadrements  des  pilastres  qui  figurent  au  pied  de  l'escalier  sont  d'un  • ’ 
mauvais  effet,  et  déplorer,  comme  indigne  d’un  tel  maître,  l’ajuste- 
ment de  mauvais  goût  qui  relie  les  chapiteaux  entre  eux.  Pour  excu- 
ser l’architecte,  il  n'y  a pas  ici  le  motif  de  difficultés  qui  naissent  d’un 
agrandissement  ou  d’une  restauration  , puisque  l'escalier  est  sorti 
tout  entier,  et  d'un  seul  jet,  de  ses  mains. 

PLANCHE  129. 

Palais  Farnèse  ; details  du  vestibule  (Centrée. 

Tous  les  détails  du  vestibule  se  trouvent  réunis  sur  cette  planche,  vu.  ,1. 
On  peut  ainsi  juger  d’un  coup  d'oeil  de  leur  convenance,  du  rapport 
et  de  l’harmonie  des  moindres  parties. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  fûts  des  douze  colonnes  du  vestibule 
étaient  antiques.  C’était  une  bonne  fortune  pour  Sangallo  d’avoir  à sa 
disposition  de  telles  richesses , mais  leur  emploi  avait  bien  aussi  son 
danger.  Ces  colonnes,  en  effet,  étaient  d’une  petitesse  qui  ne  permet- 
tait guère  de  les  faire  entrer  dans  la  décoration  d’un  édifice  dont  les 
proportions  sont  partout  monumentales.  L’habile  architecte  comprit 
donc  qu'il  fallait  les  élever  sur  un  piédestal  : mais,  dans  cette  situa- 
tion, il  était  à craindre  qu’elles  ne  semblassent  maigres  et  mesquines. 

Ce  défaut  capital  devait  être  évité,  et  c’est  à quoi  il  a réussi  en  sup- 
primant la  corniche  du  piédestal , auquel  il  a conservé  toutefois  la 
base  qui  forme  empattement  sur  le  sol.  Il  est  résulté  de  cet  ajustement 
que  le  piédestal  semble  une  partie  intégrante  de  la  colonne  et  faire 
corps  avec  elle.  C’est  là  un  de  ces  résultats  imprévus,  une  de  ces  so- 
lutions admirables  de  problèmes  jugés  insolubles , que  l’étude  ou  fa 
génie  patient  sait  obtenir.  Que  l’architecte  apprenne  donc,  par  cet 
exemple,  qu’il  peut  avoir  dans  l’étude  une  confiance  sans  limites,  et 
que  cet  enseignement  lui  profite! 

On  peut  se  demander  d’où  provenaient  ces  douze  colonnes  antiques 
du  vestibule;  mais  on  manque  de  documents,  et  aucun  antiquaire  ite 
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Iss  mentionne.  Pour  moi,  je  suis  porté  à croire  qu’elles  ont  appartenu 
à ees  petits  monuments  isolés  et  votifs  qu’on  voyait  dans  l’ancienne 
Imilique  de  Saint-Pierre,  que  Bramante  et  Sangallo  lui-même  avaient 
dû  démolir  pour  faire  place  aux  nouvelles  Constructions.  On  aura 
jugé  que,  vu  leur  petitesse,  ces  colonnes  ne  pouvaient  trouver  d’em- 
ploi dans  la  nouvelle  basilique;  et  Sangallo  aura  été  autorisé  à les  uti- 
liser dans  le  palais  de  Paul  III , comme  il  le  fut  pour  les  débris  de 
l’ancienne  charpente.  Cette  conjecture  n’est  confirmée  par  aucun  au- 
teur contemporain , mais  elle  n’est  pas  sans  quelque  apparence  de 
vérité. 

fats  ornements  des  caissons  de  la  voûte  du  milieu u aussi  bien  que 
ceux  des  caissons  des  bas-côtés,  sont  exécutés  en  stuc,  et  présentent 
un  dessin  agréable.  Ils  ont  peu  de  saillie,  et  sont  aujourd’hui  tellement 
effacés,  que  ce  n’est  qu’avec  peine  qu’on  est  parvenu  à les  reproduire 
dans  leur  intégrité.  Cette  partie  de  la  décoration  est  réputée  l’œuvre 
de  Michel-Ange.  . , 

Les  bancs  situés  entre  les  colonnes  engagées  des  murs  latéraux  , 
sont  une  conception  pleine,  d’à-propos  et  de  convenance  dans  un  ves- 
tibule. Leur  ajustement  et  leur  profil , qui  correspondent  à ceux  des 
piédestaux  des  colonnes , sont  bien  conçus,  et  contribuent  a donner 
une  grande  fermeté  au  petit  ordre  qu'ils  supportent. 

PLANCHE  130. 


Palais  Farnèse;  parties  principales  de  ta  coupe  sur  la  cour. 

Cette  planche  résume  les  parties  les  plus  intéressantes  de  la  cour. 
Elle  donne,  à une  plus  grande  échelle,  le  profil  général  de  cette  cour, 
l'entrée  de  l’escalier,  l’ensemble  des  trois  ordres,  et  leur  arrangement 
aux  angles,  les  arcades,  les  croisées  ; enfin  le  vestibule  du  fond  et  le 
profil  de  la  façade  postérieure.  Déjà  ces  mêmes  indications  se  trou- 
vent sur  la  coupe  de  la  planche  ia5,  mais  la  petitesse  des  détails  s'op- 
pose à ce  qu'on  puisse  les  apprécier.  Ici,  au  contraire,  l’échelle  étaut 
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lri]>le,  le  lecteur  pourra  mieux  juger  de  l’ensemble  des  proportions, 
dn  rapport  des  ordres  et  des  étages,  enfin,  des  moulures  et  des  profils. 


Il  sera  ainsi  à même  de 
rectifier  nos  jugements , 
l'éloge  connue  le  blâme. 

On  nous  saura  gré,  sans 
doute,  de  reproduire  ici 
line  |>artie  d'un  dessin 
manuscrit  deSangallo  qui 
représente,  avec  des  va- 
riantes, les  premiei-s  es- 
sais de  cet  architecte  pou  i 
la  décoration  de  la  même 
ce  dessin , le 
nombre  des  arcades  est 
également  de  cinq,  le 
que  nous  pré- 
su flira,  nous  n’en 
doutons  pas , pour  met- 
tre à même  de  faire  d’in- 
téressantes et  utiles  com- 
paraisons. Il  faut  y re- 
marquer : 

Qu’au  rez-de-chaussée 
les  métopes  11e  sont  pas 
ornées,  et  (pie  la  corni- 
che a des  mutnles  ; 

Qu'aii  rez-de-chaussée 
comme  au  premier  étage. 


les  patères  ont  été  supprimées  au-dessus  des  archivoltes; 

Qu'au  premier  et  au  deuxième  étage  le  milieu  des  balustrades  est 
cintré , et  forme  dans  chaque  arcade  une  sorte  de  tribune  ; 
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Qu’au  deuxième  étage  le  composite  fut  d'abord  préféré  au  corinthien  ; 

Enfin , qu’aux  trois  étages  la  elef  des  arcades  sous  l’architrave  est 
en  saillie,  et  profilée  en  console. 

PLANCHE  131. 

Palais  Farnèse;  détails  du  rez-ele-chaussée  de  la  cour. 

Qui  ne  serait  frappé  du  beau  sentiment  qui  règnedans  tous  cçs 
détails?  Quelle  proportion  exquise!  quel  gall>e  noble  et  pur  dans  les 
profils  de  l'ordre!  enfin  quelle  heureuse  combinaison  dans  les  mou- 
lures de  l’angle  de  la  cour,  pour  y produire  avec  énergie  l'expression 
de  la  force!  I, 'ornementation  est  disposée  avec  réserve  et  à propos  : 
son  style  a de  l’élévation,  et  conserve  le  caractère  grave  et  ferme  ré- 
pandu sur  les  moindres  parties. 

I.a  porte  n'est  pas  irréprochable  ; elle  est  empreinte  d'un  caractère 
de  solidité  poussé  jusqu'à  l’exagération  ; le  chambranle  en  est  lourd 
et  d’un  mauvais  effet.  Suivant  le  précepte  de  Vitruve,  que  Saugallo 
cite  souvent  dans  ses  manuscrits,  et  qu'il  parait  avoir  soigneusement 
étudié,  cette  porte  diminue  de  largeur  de  bas  en  haut,  et  cette  lar- 
geur varie  de  i mètre  ys!\  millimètres  à i mètre  5a8  millimètres. 

PLANCHE  132. 

Palais  Farnèse;  suite  des  détails  du  rez-de-chaussée  de  la  cour. 

Ces  détails  sont  moins  brillants,  sans  doute,  que  ceux  de  la  planche 
précédente;  mais  ils  ne  sont  pas  dépourvus  d'intérêt,  et  sont,  du  reste, 
indispensable»  pour  l’intelligence  complète  de  certaines  parties  du 
rez-de-chaussée,  que  les  coupes  n'avaient  qu’imparfaitement  fait  con- 
naître.. L'attention  devra  principalement  se  porter  sur  le  détail  de  la 
cheminée  et  sur  celui  de  la  croisée.  Celle-ci  est  traitée  dans  le  même 
principe  que  la  porte  de  la  planche  précédente,  dont  nous  avons  blâmé 
la  masse  et  la  pesanteur  exagérées.  Dans  cette  porte  comme  dans  laeroi- 
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sée,  la  Crise  a été  supprimée,  et  pour  toutes  les  deux  l'ouverture  des 
haies  va  diminuant  à partir  du  lias.  Ajoutons  qu’à  l'égard  de  la  croi- 
sée la  critique  11e  trouve  plus  à s'exercer,  et  qu’elle  approuve,  au  con- 
traire, la  justesse  des  rapports  et  l’harmonie  parfaite  du  détail  com- 
parativement à la  masse. 

PLANCHE  133. 

•• 

‘ Palais  Farnèsc  ; détails  du  premier  étage  de  la  cour. 

'■  * . • ■ f > . • 

’ * > . • ‘ * •'*,  * • 

I -.  ordre  du  premier  étage  est  digne  du  dorique  qui  lui  corres|»ond  vu.  il. 
au  rez-de-chaussée , et  l’un  et  l’autre  sont  étudiés  dans  le  même  es- 
prit de  sagesse  et  de  force.  L’harmonie  se  maintient  dans  l'ajuste- 
ment du  pilier  d'angle,  et  c’est  le  même  génie  de  combinaison.  A ces 
perfections  il  faut  en  ajouter  d’autres,  la  beauté  des  profils  et  la  dis- 
tribution intelligente  des  moulures.  Jamais  Sangallo  n'a  mieux  traité 
une  ordonnance;  dans  aucune  de  ses  œuvres  il  n’n  été  mieux  inspiré. 

I «s  ornements  de  la  frise,  exécutés  en  stuc,  sont  attribués  à Michel- 
Ange.  Nous  n’avons  à citer  aucun  document  qui  confirme  cette  opi- 
nion, que  nous  ne  repoussons  pas  ; nous  pouvons  même  dire  «pie, 
selon  toute  probabilité,  ces  stucs  ont  été  exécutés  sous  sa  direction,  et 
qii’ils  ont  l'expression  de  son  style  et  de  sa  manière  sèche  et  un  peu 
sauvage.  Les  autres  détails,  le  piédestal,  les  balustres,  l’imposte,  les 
caissons  et  les  pilastres,  ont  de  la  distinction  et  de  la  gravité  dans  les 
profils  et  les  moulures. 

Nous  avions  d'alvord  admis  l’opinion  reçue,  et  attribué  à Vignole 
l’ordre  ionique  et  les  autres  détails  du  premier  étage  ; mais  jamais  Vi-  • 
gnole  ne  s’est  élevé  à cette  énergie  de  profil , à cette  crânerie  de 
formes,  si  j'ose  parler  ainsi.  J’ai  d'ailleurs  acquis  la  preuve,  en  étu- 
diant les  manuscrits  de  Sangallo,  que  ce  grand  architecte  est  bien 
l’auteur  de  ces  magnifiques  détails.  S’il  est  vrai  qu’il  ne  les  ait  pas 
exécutés  en  entier,  du  moins  ses  continuateurs  ont  dû  ne  pas  s’écar- 
ter de  ses  plans.  Je  trouve  d’abord  dans  ces  manuscrits  un  dessin  de 
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la  base  de  l’ordre,  et  dans  la  dimension  exacte  de  1 exécution,  avec 
cette  note  curieuse  : « Quelques-uns  interprètent  ainsi  qu’il  suit  un 


« passage  de  V itruve  : Les  as- 
« tragales  doivent  être  la  hui- 
<■  tiènie  partie  de  la  plinthe  des 
« troelnlles  (scoties).  Pour  moi, 
« j'entends,  à l’opposé,  que  l’as- 
« tragale  doit  être  la  huitième 
* partie  des  deux  trochilles, 
« puisque  Vitruve  s’exprime 
« ainsi  : Astragali ' faciendi  sunt 
« vttavœ  partis  tochili  ( i ).  » 


Lu  autre  dessin  plus  intéressant  nous  offre  une  preuve  plus  con- 
fluante eu  faveur  de  Sangallo.  Ce  dessin  représente  le  chapiteau  ioni- 
que également  dan»  la  dimension  exacte  de  l'exécution,  et  porte  ce 
titre,  de  l’écriture  même  de  Sangallo  : Pour  te  palais  des  Farnèse,  pour 
le  second  ordre  ionùpte  (a).  La  figure  du  chapiteau  est  accompagnée  de 
notes  du  plus  grand  intérêt,  en  ce  qu  elles  révèlent  la  méthode  ima- 
ginée par  Ant-  Sangallo  pour  le  tracé  des  moulures  et  de  la  volute  du 
chapiteau  ionique.  Cette  méthode  est  très-simple,  et  donne  à la  volute 
un  contour  si  suave  et  si  parfait,  que  nous  n’hésitons  pas  à présenter 
ce  procédé  comme  préférable  peut-être  à ceux  même  qu  ont  suivis 
Vignole,  Palladio  et  Philibert  de  Lorme,  qui  pourtant  écrivaient  trente 
ans  plus  tard.:  . 

Sangallo  divise  le  diamètre,  inférieur  de  la  colonne  eu  dix-huit  par- 
ties qu’il  nomme  a ils , sans  doute -parce  qu’il  prend  cette  fraction 
<lu  diamètre  pour  fceil  de  la  volute.  L’eeil  lui  sert  de  module,  et  il  le 

(i)  • Alruni  inicndono  co&i,  in  queato  modo  Vit  ru  vio,  ehe  li  astragali  abbiano  ad  csaerc 
« l otiava  parle  del  plinlo  de’  trochiHi,  lo  lo  inteiido  ewtie  a riscontro  chc  l*aat1ragaf&  sia 
« l’oliava  parte  di  tutte  a due  H Lrochilli  ; perché  dite  ço&i  : 
a AttraçaU  faciendi  sunt  ottavœ  partis  tmchiii.  • 

- a Per  if  p.iln/7.0  de'  Farficsi.  — Per  il  secundo  ordinc  icifitco.  0 
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divise  en  vingt  parties  égales  appelées  minutes.  Cela  fait  (i),  il  donne 
au  chapiteau  une  hauteur  de  sept  œils  et  demi,  et  le  double,  c'est-à-dire 
quinze  œils,  au  diamètre  du  haut  de  la  colonne;  et  comme  le  dia- 
mètre du  bas  a dix-huit  œils,  et  qu’ainsi  la  différence  entre  les  deux 
diamètres  est  de  trois  œils , il  s'ensuit  que  la  colonne  diminue  d’un 
sixième.  I,a  division  des  moulures  du  chapiteau  s'établit  de  cette 
manière.  L'abaque  ou  tailloir,  comprenant  le  filet  et  le  talon  qui 
couronnent,  ont  ensemble  un  œil  et  demi.  Les  deux  moulures  du 
bas,  c’est-à-dire  la  baguette  et  le  filet,  ont  également  un  œil  et  demi  ; 
enfin  l'ove  a le  tiers  de  la  hauteur  du  chapiteau  , autrement  deux  œils 
et  demi  (2). 

La  hauteur  des  moulures  ainsi  marquée,  on  obtient  In  saillie  de 
l’abaque  en  portant  une  mesure  de  deux  œils  de  chaque  côté  du  dia- 
mètre supérieur  de  la  colonne,  qui  a été  fixé  à quinze  œils;  d’où  il  ré- 
sulte que  la  largeur  totale  de  l'abaque  est  de  dix-neuf  œils.  Maintenant 
pour  le  tracé  de  la  volute  011  opère  ainsi  : de  l'extrémité  de  l'abaque 
on  porte  vers  l’axe  de  la  colonne  une  mesure  de  trois  quarts  d’œil,  au- 
trement de  quinze  minutes,  et  l’on  abaisse  une  perpendiculaire  BF,  qui 
passe  par  l’extrémité  inférieure  du  talon  de  l’abaque.  Cette  perpendi- 
culaire prolongée  détermine  le  centre  de  l’œil  de  la  volute,  à sa  ren- 
contre avec  la  ligne  inférieure  de  l’ove  DU.  Après  avoir  décrit  la  cir- 
conférence de  l’œil  de  la  volute  avec  ce  centre  et  un  diamètre  déjà  fixé, 
puis  tracé  les  deux  diagonales  AE  et  CO,  on  divise  le  rayon  de  l’œil 
en  vingt  et  une  parties  égales  ; on  fait  ensuite  passer  par  chacune  de 
ces  divisions  autant  de  petits  cercles  concentriques  à celui  de  l’œil 
Ces  dispositions  préliminaires  suffisent  pour  décrire  la  volute  entière, 
dont  les  divers  centres  se  trouvent  sur  la  perpendiculaire  BF  et 

(1)  Pour  l’intelligence  Je  re  qui  suit,  voyei  la  figure  .«lu  chapiteau , page  3o8,  placée  avis- 
intention  au  verso,  afin  que  le  lecteur,  ayant  la  volute  sous  les  yeux , puisse  en  suivre  plus 
aisément  la  description  qu’on  lit  au -dessous  sur  la  même  page. 

(a)  Ces  divisions  sont  indiquées  sur  notre  figure  par  des  demi -cercles  ou  quarts  de  cercle 
ponctues.  — l^e  manuscrit  ne  dit  rien  du  listel  qui  s'enroule  avec  la  spirale  de  la  volute,  mais 
Sangallo  a bien  pu  omettre  ce  léger  detail  dans  dés  notes  écrites  seulement  pour  son  usage. 
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l’horizontale  DH,  an*  points  de  rencontre  avec  les  derniers  petits 
cercles. 


Afin  de  mieux  suivre  l’opération  du 
>1  conviendra  de  recourir  simulta- 
\ nément,  et  à la  figure  entière,  et  à celle  de 
*’<***  rePr*s*nt^  ci-contre  de  la  grandeur 
I ‘*e  l’exécution.  Sur  ce  détail  les  vingt  et 
J une  divisions  de  l’œil  et  les  divers  een- 
> . « - / très  de  la  volute  apparaissent  clairement. 

Le  i"  centre  i,  5f  pUco  sur  la  ligne  horizontale Del  le  4'  cercle  : 

de  ce  centre  on  décrit  le  quart  de  cercle  abc. 

Le  a*  centre  a,  se  place  sur  la  verticale t et  le  5e  cercle  : 

de  ce  centre  on  décrit  le  quart  de  cercle  cde. 

Le  3*  centre  3,  se  place  sur  l’horiaontale. • . . . . H et  le  6r  cerclé  • 

de  ce  centre  on  décrit  le  quart  de  cercle  efg. 

Le  4*  centre  4»  place  sur  la  verticale B et  le  7®  cercle  : 

de  ce  centre  on  décrit  le  quart  de  cercle  ghi. 
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Le  5' centre  5,  se  plwe  sur  l'horizontale. D et  le  A1  cercle: 

de  ce  centre  on  décrit  le  quart  de  cercle  HL 

I x 6' centre  d,  se  place  sur  la  verticale , F et  le  g' cercle: 

de  ce  centre  on  décrit  le  quart  de  cercle  Imn. 

I.e  7*  centre  7,  »e  place  sur  l’horizontale H et  le  10e  cercle  : 

de  ce  centre  on  décrit  le  quart  de  cercle  nop. 

1-e  8'  centre  8,  se  place  sur  la  verticale. ... r B et  le  1 r cercle  : 

de  ce  centre  on  décrit  le  quart  de  cercle-  pqr. 

Le  g'  centre  g,  se  place  sur  l'horizontale D et  le  ta'  cercle  : 

de  ce  centre  on  décrit  le  quart  de  cercle  rtt. 

Le  10'  centre  10,  se  place  sur  la  verticale,  . . . F et  le  1 3'  cercle  : 

de  ce  centre  on  décrit  le  quart  de  cercle  fDE. 

Le  1 1*  centre  1 1 , se  place  sur  l horizontale. H et  le  1 4'  cercle  : 

de  ce  centre  on  décrit  le  quart  de  cercle  EFG. 

Le  ta'  centre  ta,  se  place  sur  la  verticale • B et  le  1 5*  cercle  : 


de  ce  centre  on  décrit  le  quart  de  cercle  GH  A. 

Enfin  le  1 3'  et  dernier  centre  i3,  te  place  sur  l'horizontale  D et  le  16'  cercle  : 
de  ce  centre  on.  décrit  le  quart  de  cercle  ABC,  qu'on  arrête  en  B,  au  pied  du  ta- 
lon de  l'abaque,  et  la  volute  est  ainsi  complétée. 

* r . 1 

Il  nous  reste  à décrire  le  coussinet,  partie  du  chapiteau  qui  s’ob- 
tient aisément.  A cet  effet  on  prend  une  ouverture  de  compas  de 
un  œil  et  demi,  et  avec  ce  rayon  on  détermine  sur  l’horizontale  H un 
centre  M situé  de  manière  que  l’une  des  pointes  de  compas  étant 
lixée  sur  ladite  horizontale,  l’autre  pointe  arrive  en  O,  qui  est  l’extré- 
mité de  l’axe  de  la  baguette  placée  sous  l’ove.  De  ce  point  M-  011 
abaisse  la  perpendiculaire  MN,  et  l’on  décrit  la  portion  de  cercle  ON 
qui  forme  la  partie  inférieure  du  coussinet.  Pour  exécuter  la  suite  de 
celui-ci , 6n  abaisse  d’abord  la  perpendiculaire  RQ  à la  distance  de 
deux  oeils,  en  dehors  de  ta  saillie  de  l’abaque  -,  puis,  sur  la  perpendi- 
culaire MN  prolongée,  on  détermine  un  point  P également  distant 
du  point  N.  et  de  ladite  perpendiculaire  RQ,  et  de  ce  point  P pour 
centre , on  décrit  le  quart  de  cercle  NQ.  Enfin , pour  compléter  le 
coussinet,  il  faut  tracer  à la  main  une  courbe  ayant  la  forme  d’uq  ta- 
lon renversé,  laquelle  partant  du  point  Q,  ira  mourir  sur  l'extrémité 
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B du  talon  de  l'abaque  ; et  pour  qu’elle  échappe  la  saillie  T de  l’ove, 
il  faut  lui  donner  une  faible  courbure  avant  d'arriver  à la  partie 
creuse  de  cette  courbe. 

Tel  était  donc  le  procédé  d' Antonio  da  Sangallo  pour  le  tracé  de 
la  volute  du  chapiteau  ionique.  On  le  trouve  ainsi  consigné  dans  ses 
notes.  Au  premier  aperçu , quoique  plus  simple  que  ceux  qu’on  con- 
naît déjà,  il  semblera  compliqué;  mais  pour  celui  qui  en  aura  saisi 
la  marche,  il  deviendra,  au  contraire,  une  opération  facile. 

PLANCHE  134. 

Palais  Farnèse  ; suite  des  détails  du  premier  étage  de  la.  cour. 

▼a,  ti.  De  tous  les  détails  qui  composent  cette  planche,  ceux  qu’on  re- 
marque tout  d’abord  sont  les  deux  portes  disposées  aux  extrémités 
de  la  gravure.  Ces  détails  ont  évidemment  l'empreinte  du  style  de 
Vignole.  On  reconnaît  ce  maître  à la  forme  et  au  galbe  des  consoles, 
à la  frise,  partie  creuse  et  partie  bombée,  aux  profils  de  la  corniche, 
au  dessin  des  feuilles  avec  graines  mises  sous  les  consoles,  enfin  à ces 
petites  feuilles  placées  au-dessus  de  l’enroulement  du  bas  de  la  con- 
sole, et  qui  sont  chez  lui  un  trait  caractéristique.  Vignole,  d’ailleurs, 
a peu  varié  l'ajustement  de  ses  portes  et  de  ses  croisées , et  cela  fait 
qu’on  ne  peut  guère  se  méprendre  sur  la  plupart  de  ses  productions. 

La  première  de  ces  portes  qu’on  voit  à gauche,  celle  dont  la  cor- 
niche est  enrichie  de  modifions,  est  d’une  proportion  très-ferme  qui 
dégénère  même  en  pesanteur.  Cette  apparence  provient  de  la  hau- 
teur considérable  de  l’entablement  et  de  la  saillie  exagérée  de  la  cor- 
niche. A cela  près,  les  détails  sont  irréprochables  et  d’un  beau  carac- 
tère. Quant  à la  porte  en  bois,  on  peut  apprécier  sur  l’ensemble  la 
division  des  panneaux,  et  juger  de  leur  profil  d’après  les  détails. 

Sur  la  frise  de  cette  même  porte,  située  dans  l’axe  du  palais  sous  le 
portique  du  premier  étage,  et  donnant  entrée  aux  appartements  du 
côté  de  la  place,  est  gravée  l’inscription  : ranutivs • Farm • card.  Cette 
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inscription , qui  est  répétée  sur  diverses  portes  du  comble,  nous  en- 
seigne que  le  palais  fut  habité  par  le  cardinal  Ranuceio,  dit  cardinal 
S.  Angelo,  ajn-ès  le  départ  de  Pier-I ,uigi  son  père , créé  duc  de  Parme 
et  de  Plaisance  en  i545,  ou  après  la  mort  de  celui-ci,  qui  fut  assas- 
siné le  10  septembre  1 547- 

La  porte  de  droite,  à l’autre  extrémité  de  la  planche,  est  beaucoup 
plus  simple  ; mais  elle  plaît  néanmoins  par  sa  belle  proportion,  l'heu- 
reux rapport  des  diverses  parties,  et  enfin  par  la  pureté  des  profils. 

La  croisée  à fronton  qu’on  voit  au  centre  de  la  gravure  appartient 
vraisemblablement  à Michel-Ange.  On  y retrouve  son  style,  mitige' 
toutefois.  Sangallo  avait  laissé  des  dessins,  peut-être  même  un  com- 
mencement d’exécution  ; son  successeur,  pour  maintenir  l’unité  de  la 
tour  à cet  étage  du  moins,  dut  renoncer  à ses  habitudes  d’excentri- 
cité; mais  il  se  permit  quelques  modifications  dans  les  détails  : ainsi, 
au  lieu  de  frontons  cintrés  et  triangulaires  indiqués  alternativement 
par  le  premier  auteur,  il  n’a  conservé  que  lés  frontons  triangulaires,  et 
dénaturé  le  caractère  et  même  la  disposition  des  moulures  de  Sangallo. 

PLANCHE  135. 

Palais  Farnèse;  suite  des  détails  de  la  cour. 

A ne  considérer  les  détails  du  dernier  étage  de  la  cour  que  sous  le  vu,  n. 
rapport  de  leur  mérite,  ils  n’eussent  certes  pas  trouvé  place  dans  ce 
recueil  ; mais  ils  appartiennent  à l’un  des  monuments  les  plus  célè- 
bres de  l’art  moderne , et  c’est  ce  qui  nous  a déterminé  à les  repro- 
duire pour  que  notre  publication  fut  complète.  Cette  reproduction, 
au  reste,  ne  sera  pas  sans  utilité  ; elle  pourra  du  moins  servir  d’aver- 
tissement aux  artistes  qui  seraient  tentés  de  se  jeter  aveuglément  dans 
la  voie  aventureuse  des  innovations,  et  elle  leur  signalera  le  danger 
de  ces  réformes  téméraires  ou  improvisées.  N’est-cc  pas,  en  effet,  un 
spectacle  affligeant  de  voir  le  grand  génie  de  Michel-Ange  s'égarer 
lui-même  dans  cette  voie,  et  le  triste  contraste  qu'offrent  les  détails 
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ajustés  par  lui,  avec  ceux  de  l’îlltistr*»  maitre  auquel  il  fit  trop  souvent 
une  opposition  peu  intelligente  ou  même  peu  honorable? 

La  eheminée,  représentée  sur  cette  même  planche,  est  due  à Vi- 
gnolc  ; elle  se  recommande  par  la  convenance  des  profils  et  la  suavité 
du  galbe  des  consoles.  Nous  l’offrons  comme  une  sorte  de  dédom- 
magement à nos  lecteurs.  Elle  est  exécutée  en  marbre  jaune  antique, 
et  se  trouve  dans  les  deux  salons  a et  b.  ( Voyez  le  plan  de  la  plan- 
che 117.)  On  lit  sur  la  frise' de  l’une  de  ces  cheminées  l’inscription 
snivante  : pavlvs- lu  ■ pont- Max  - (1). 

PLANCHÉ  136. 

Palais  Farnèse  ; nue  de  la  cour,  prise  sous  le  portique  de  Centrée. 

Avant  (f arrêter  le  point  de  vue  de  cette  perspective,  nous  avons 
cherché  longtemps  celui  qui  présentait  les  meilleures  conditions  pour 
l’effet,  celui  qui  pouvait  le  mieux  faire  apprécier  cette  belle  cour,  et 
la  faire  connaître  le  plus  complètement.  Nous  l’avons  choisi  de  façon 
à faire  ressortir  toutes  les  beautés  de  cette  magnifique  ordonnance,  et 
pour  qu’aucun  ajustement  de  quelque  intérêt  ne  fût  masqué  ni  perdu 
pour  l’neil. 

Au  premier  plan  se  présentent  ces  piliers  puissants  qui  supportent 
In  voûte  des  portiques  : et , par  l’effet  des  développements  produits 
par  la  perspective,  on  juge  des  compartiments  du  dessous  de  l’im- 
poste et  des  caissons  du  cintre  intérieur  des  arcades. 

Au  second  plan,  les  deux  premiers  ordres  apparaissent  bien  com- 
plets. tandis  que  le  troisième  ordre,  qui  dépare  la  cour,  est  à demi 
voilé.  On  distingue,  au  rez-de-chaussée,  les  portes  et  les  croisées  situées 
au  fond  des- portiques , et  jusqu'aux  ornements  variés  qui  décorent 
les  métopes  de  l'ordre  dorique.  I e premier  étage  n’est  pas  moins 

fi'  CeUc  inscription  démontré  tans  répliqué  que  Vignole  prit  part  aux  travaux  du  palais  au 
temps  de  Paul  111,  qui  mourut  en  «51*0,  environ  quatre  années  après  Sangalio.  Elle  fait  ainsi 
remonter  U participation  de  Vignole  à une  époque  antérieure  à i55o,  et,  selon  toute  probabi- 
lité, à 1 5^7  ou  même  k date  du  décès  de  Sangallo.  , 
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bien  expliqué  : on  juge  d’un  coup  d'œil  de  l’ensemble  de  la  décora- 
tion et  de  toutes  ses  variantes.  An  fond  de  la  cour,  lt-S  arcades  sont  à 
jour  et  ornées  de  balustres.  Sur  les  faces  latérales,  les  balustres  sont 
supprimés,  les  arcades  murées,  et  des  croisées  à frontons  ménagées  au 
centre.  Cette  vue  fait  surtout  sentir  combien  il  importe  de  fortifier 
les  angles  par  une  combinaison  de  colonnes  et  de  pilastres  accouplés, 
et  elle  en  explique  l’ajustement,  même  plus  clairement  que  la  coupe. 

F.nfin  on  découvre  au  troisième  plan  le  vestibule  du  fond,  que  cette 
vue,  il  est  vrai,  ne  fait  apprécier  qu’imparfaitement;  mais  comme  ce 
vestibule  est  très-nettement  détaillé  sur  les  planches  ta5  et  i Ho , on 
pourra  y recourir  pour  s’éclairer. 

Nous  ne  pensons  pas  que  cette  brillante  perspective  puisse  atl'ai- 
blir,  dans  l'esprit  de  nos  lecteurs,  la  haute  opinion  qu’ils  ont  pu  con- 
cevoir de  cette  cour,  à la  lecture  de  la  notice  de  la  planche  ia5, 
et  qu'ils  trouvent  nos  éloges  exagérés.  Nous  les  prévenons,  toutefois, 
qu'i|s  ne  doivent  pas  chercher  dans  l’architecture  de  ce  noble  édifice 
cette  sorte  d’élégance  et  de  délicatesse  dont  le  palais  de  la  chancellerie 
est  un  des  plus  beaux  tvjtes,  ni  ces  ajustements  à la  fois  pittoresques 
et  d’un  goût  exquis,  dont  le  palais  Massimi  est  un  rare  exemple.  Ici  le 
mérite  est  autre,  sans  être  moindre*  ici  le  beau  est  dans  l’harmonie 
et  la  régularité,  dans  la  pureté  de  la  forme  et  l’expression  calme  de  la 
force,  comparable  à celle  du  lion  en  repos.  Enfin,  pour  dernier  éloge 
ajoutons  que,  par  son  aspect  grave  et  sérieux,  il  est  de  tous  les  édifices 
modernes  celui  qui  se  rapproche  le  plus  des  monuments  antiques. 

r rimo  tu  ■ PLANCHE  137. 

• mslev  ■,!  th  hsvdü|u'i<ullivl  ; • si  «i  * 

Palais  Famine  ; vue  de  la  galerie  f,  située  au  premier  étage. 

(Voyez  fsur  le  plan,  PI.  n;.).  ,.j 

- , - ■ . 

De  toutes  les  galeries  illustrées  par  des  peintures  murales,  la  plus  vu.  <1. 
admirée  est  celle  de  la  Farnesina,  décorée  par  Raphaël.  (Voyez  plan- 
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cite  10a.)  I ,a  galerie  du  palais  Famèse  tient,  sans  contredit,  le  second 
rang.  Les  belles  fresques  qui  lui  donnent  tant  de  prix  furent  exécu- 
tées (tendant  les  premières  années  du  xvu*  siècle,  par  Annibal  Car- 
rarhe,  aidé  de  spn  frère  Augustin,  de  son  cousin  Louis  Carrache  et 
de  ses  meilleurs  élèves,  le  Dominiquin,  Lanfranc  et  le  Guide. 

La  longueur  de  la  salle  est  de  ao",t4  sur  6“, 09  de  largeur.  Sa  dé- 
coration se  conqtose  de  stucs  dorés,  de  pilastres  corinthiens  séparés 
|M«r  des  niches  ornées  de  statues  antiques.  On  y remarque  deux  bustes 
de  Paul  111,  dont  l’un  est  dù  au  ciseau  de  Michel-Auge,  et  l'autre  à 
celui  de  Guglielmo  délia  Porta. 

La  voûte  est  divisée  en  sept  compartiments  de  diverses  grandeurs, 
où  sont  représentés  des  sujets  mythologiques  puisés , pour  la  plu- 
part , dans  Ovide  et  dans  Virgile.  I-e  sujet  du  centre , dont  la  dimen- 
sion est  plus  considérable,  exprime  le  triomphe  de  Bacchus  et  d’A- 
riane. Des  médaillons  entourés  de  figures  assises  sont  placés  entre  les 
principaux  tableaux.  D’autres  figures  debout,  à l’instar  des  caria- 
tides, semblent  supporter  les  grands  cadres.  Ces  diverses  figures  sont 
considérées  comme  de  magnifiques  études,  où  la  science  et  la  beauté 
du  nu  sont  portées  à un  très-haut  degré.  On  retrouve  le  même  mérite 
dans  les  six  figures  aecroupies , •imitant  le  bronze , placées  entre  les 
portes  aux  extrémités  de  la  salle,  lesquelles  supportent  les  grands 
cadres  qui  occupent  toute  la  paroi  du  mur. 

Ces  admirables  peintures,  regardées  comme  des  chefs-d'œuvre,  et 
qui  avaient  coûté  à l'illustre  artiste  et  à ses  dignes  collaborateurs 
huit  années  de  travail,  demandaient  une  noble  et  généreuse  rémuné- 
ration (1)  : qui  pourrait  croire  qu  elles  aient  été  taxées  à 5oo  écus  d'or, 
somme  dérisoire,  en  raison  du  temps  employé  et  de  la  valeur  inappré- 
ciable de  l'ouvrage?  Pour  excuser  le  cardinal  Odoardo  Farnèse  de 
cet  acte  d'odieuse  parcimonie,  on  en  a rejeté  la  responsabilité  sur  un 
certain  Gio  : Castrensi,  son  intendant,  homme  sans  doute  jaloux,  gros- 
sier, ignorant,  et  complètement  incapable  d'apprécier  un  objet  d’art; 

(l)  Quelque*  salles  voisines  ooi  été  egalement  décorées  par  les-  mêmes  peintres. 
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mais  rien  ne  saurait  absoudre  son  patron  d'une  aussi  criante  injustice. 
Annibal  Carrache  en  conçut  un  vif  chagrin,  qui  peut-être  abrégea  ses 
jours.  Il  mourut  en  1(109,  â l’âge  de  quarante-neuf  ans,  quand  il  pou- 
vait encore  tant  produire.  Le  cardinal  Odoardo,  qui  marchandait 
ainsi  des  chefs-d’œuvre , n’appartenait  que  de  nom  à cette  famille 
généreuse  qui  s’est  illustrée  pour  avoir  élevé  les  [«lais  Farnèse  et  de 
Caprarola.  La  postérité  a pris  hautement  le  parti  d’ Annibal  contre 
l’indigne  Mécène  auquel  il-  s’était  livré  : elle  a noblement  vengé  le 
grand  artiste  par  son  admiration  constante  (1). 


Ensemble  du  plafond  a,  situé  au  premier  étage. 

(Fuyez  a sur  le  plan,  PI.  117.) 

Plusieurs  salles  du  premier  étage  sont  décorées  de  beaux  plafonds 
qui  sont  tous  exécutés  en  bois,  et,  il  faut  l’avouer,  avec  peu  de 
précision  ':  mais  ces  imperfections  11e  sunt  pas  apparentes,  attendu 
que  les  détails  sont  exposés  à une  assez  grande  hauteur. 

Ces  plafonds,  au  dire  de  Vasari,  sont  l’œuvre  de  Sangallo.  Lorsque 
celui-ci  agrandit  le  palais,  « il  y exécuta,  suivant  le  biographe,  un 
« plus  grand  nombre  de  salles  et  plus  magnifiques,  avec  de  très-beaux 
« plafonds  refouillés  et  beaucoup  d’autres  ornements...  (a).»  Cepen- 
dant cette  affirmation  de  l'historien  nous  semblait  suspecte,  vu  qu’à  la 

(i)-  Vasari  en  pareille  circonstance  exprime  ainsi  son  indignation  h 1 egard  des  grands  per- 
sonnages qui  abusent  de  la  réserve  et  de  ht  modestie  d’un  noble  artiste  r « À vrai  dire,  autant 
» il  faut  être  discret  envers,  les  princes  magnanimes  et  généreux,  autant  il  faut  être  importun 
7 et  fastidieux  ( fastutinso)  à l'égard  des  avares,  des  ingrats  et  des  discourtois,  ‘parce  que  de 

• même  qu’envers  les  bons,  importuner  et  demander  sans  cesse  serait  vice,  de  même  avec  les 

• avares,  c’est  vertu  ; cl  ce  serait  vice, au  contraire,  que  d'être- discret  avec  eux.  • (Pie  tic  Ral- 
dntsarre  Pcruizi.) 

(s)  • Facendo  maggior  numéro  di  stan/e  e pi û raagnifichc,  con  palchi  d’mlagtiu  bellissinu 
« e molli  altri  ornnmenti.  • [Pie  tf  Antonio  dn  Sanpdlo.)  Vasari  ajoute,  dans  la  vie  de  Daniel  de 
Volterre,qu’ Alexandre  Farnèse  fit  peindre  par  Daniel  une  très-belle  frise,  dans  une  salle  silnér 
à l’angle  de  son  palais  au-dessous  des  plafonds  si  riches  exécutes  f*us  /es  ordres  d’Antonio  d.i 
Sangallo.  Ce  témoignage  répété  est  concluant. 

4*  * 
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mort  de  Sangallo  la  toiture  n'était  pas  encore  posée.  Aussi  avions-nous 
attribué  à Vignole  l’ajustement  tle  ces  plafonds.  Notre  jugement  s’est 
réformé  à la  suite  d'observations  prolongées.  Ces  détails  nous  ont 
semblé,  en  effet,  appartenir  à la  manière  de  Sangallo  pour  les  profils 
et  l’ornementation  ; depuis , nous  avons  retrouvé  la  confirmation  de 
nos  pressentiments,  et  en  même  temps  celle  du  texte  de  Vasari  dans 
les  dessins  mêmes  du  maître.  Il  est  vrai  que  ces  dessins  ne  sont  pas 
conformes  à l'exécution  et  ne  présentent  que  des  masses;  mais  on 
sait  que  ces  sortes  de  travaux  sont  modifiés,  le  plus  souvent,  par  l’ar- 
chitecte au  moment  même  où  l'on  va  opérer,  et  qu’une  simple  indi- 
cation de  détail  suffit  pour  diriger  l’ouvrier. 

Ici  nous  ne 
pouvons  nous 
dispenser  de 
relever  une  er- 
reur flagrante 
de  Vasari,  qui 
tendrait  à fai- 


•ffnd  sai°n  a 

V;  VT  v S • \ Michel -Auge. 

« Il  élargit,  dit-il,  et  étendit  la  grande  salle  (1).  » Mais  la  grande  salle, 
telle  qu’elle  existe  aujourd’hui,  est  indiquée  sur  un  manuscrit  de  San- 
gallo reproduit  ci-dessus , à une  moindre  échelle,  bile  n’a  pas  varié, 
puisque  les  dimensions  portées  sur  le  manuscrit  ne  diffèrent  que  de 
quelques  centimètres  de  celles  de  l’exécution  : • 

Les  unes  sont  de.  ....  2o“,5go  sur  i4",75o  î 
Et  les  autres,  de 2o",ôoo  sur  i4m,3oo. 

D'ailleurs  n'avons-nous  pas  fait  remarquer,  page  290,  que  Michel- 

(i)  - fcgli  allargô  e fè  inaggion*  la  sala  grande.  - [l'ic  de  Michcl-Jnge.) 
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Ange  avait  épargné  la  charpente  de  Sangallo  qui  couvrait  le  salon, 
pour  ne  pas  détruire  le  soflite  que  cette  charpente  soutenait?  De  ces 
observations  ne  faut-il  pas  conclure  que  Michel-Ange  n'a  nullement 
agrandi  le  salon,  et  que  vraisemblablement  il  est  resté  étranger  à 
ce  qui  a été  fait  pour  sa  décoration  ? 

Reportons  maintenant  notre  attention  sur  la  gravure  de  la  planche 
1 37,  et  reconnaissons  que  la  division  des  compartiments  du  plafond 
est  simple,  grande,  variée,  et  dans  de  bons  rapports.  Les  armes  de 
la  famille  Farnèse,  où  figurent  des  fleurs  de  lis,  sont  ajustées  au 
centre.  Ces  mêmes  emblèmes  se  retrouvent  dans  de  petits  caissons  et 
y tiennent  lieu  de  rosaces. 

PLANCHE  138. 

Palais  Farnèse  ; plafonds  des  salons  a et  b,  situés  au  premier  étage. 

. {F oyet  a et  b sur  le  plan,  Pl/’i  1 7.) 

Le  détail  qu'on  voit  à gauche  sur  cette  planche  appartient  au 
plafond  a,  représenté  sür  la  planche  précédente.  Son  profil  est  sage, 
et  l’ornementation  distribuée  avec  à-propos  sur  les  moulures  : mais 
on  peut  avouer  qu'on  n'y  trouve  pas  la  finesse  de  style  que  Sangallo 
apportait  habituellement  à la  taille  des  moulures  qui  devaient  être  à 
portée  de  Y«il.  L’artiste  a compris  que  le  fini  d’un  détail  était  perdu 
s'il  était  exposé  à une  grande  hauteur,  et  qu'on  pouvait  le  négliger 
sans  préjudice  pour  l’effet,  qui  même  gagne  souvent  à une  exécution 
heurtée.  ^ , -,  ' - r 

[/autre  plafond,  celui  du  salon  b,  situé  au-dessus  du  vestibule  d'en- 
trée, est  d’une  disposition  régulière,  et  composé  uniquement  de. cais- 
sons octogones.  Nous  n’avons  mentionné  sur  le  dessin  d’ensemble 
presque  aucun  des  ornements , vu  la  petitesse  de  l’échelle.  Pour  les 
connaître-,  il  faut  reporter  son  attention  sur  un  fragment  détaché 
qu’011  voit  à droite  sur  la  gravure  : quelques  parties  de  l'ornementa- 
tièn  y sont  d'un  agréable  aspect.  • • - 
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PLANCHE  139. 

Patois  Farnèse;  plafonds  des  salons  d et  e,  situés  au  premier  étage. 
( y oyez  d et  c sur  le  pion,  PI.  1 17.) 


vu.  La  décoration  du  plafond  de  la  salle  d est  régulière,  bien  que  les 
caissons  varient  de  forme  et  soient  octogones,  losanges  et  triangu- 
laires; mais  ils  sont  combinés  de  telle  sorte  que  la  forme  des  uns  ap- 
l»elle  celle  des  autres.  T .es  caissons  octogones,  vu  leurs  dimensions  et 
leur  refouillement  plus  considérables,  ont  la  principale  importance.  On 
jugera  du  profil  et  des  ornements  en  recourant  aux  détails  exposés 
à droite  sur  la  planche.  ï^es  rosaces  surtout  sont 
d'un  joli  dessin.  Ce  plafond  a été  exécuté  sous  la 
direction  d'An- 
tonio  da  Smigal- 
lo;  la  réduction 
ci-contred’un  ma- 
nuscrit de  ce  maî- 
tre en  fait  foi, 
bien  que  les  cais- 
sons n’y  soient 

indiqués  qu’en  masse.  Nous  n'avons  pas  reproduit  lé  plafond  de  là 
salle  voisine  c , qui  nous  a semblé  moins  intéressant;  mais  nous  trou- 
vons dans  les  manuscrits  du  meme  Sangallo  deux  croquis  composés 
pour  le  plafond  de  la  salle  c,  qui  sont  antérieurs  à l’année  1 545,  alors 
que  Pier  Luigi  était  duc  de  Castro  et  de  Nepi.  Les  deux.croquis  pré- 
sentent le  même  motif.  Le  premier,  qui  n’a  pas  dè  corniche  à son 
pourtour,  porte  à ses  extrémités  les  inscriptions  : 


d’une  part.  .....  1*1  eb  i.vigi  farnësano  dvx  di  Castro 
et  de  l’autre.  . . . pif.r  i.vigi  dvx  di  Castro  et  wepi 

Le  seeond  croquis  gravé  ci-après  se  distingue  du  précédent  par  une 


Digitized  by  Google 


BT  CRITIQUES.  3ig 

corniche  très-détaillée,  et  par  des  caissons  richement  décorés  ; il  n'a 

d’autre  inscription  que  celle-ci  : 

HER  LVICI  FARNESIO  DVX  1)1 
CASTRO  ET  DI  NEPI 

Ce  dessin  est  d’ailleurs  assez, 
arrêté  pour  suffire  à l’exéeu- 
Tons  ces  manuscrits,  «pie 
nous  avons  reproduits  , don- 
nent la  preuve  que  Sangallo  a pris  une  bien  plus  grande  part  à la 
décoration  intérieure  du  palais  qu’on  né  l’avait  d’abord  supposé. 

Quant  au  plafond  de  la  petite  salle  e,  il  ne  peut  être  de  la  main  de 
Sangallo,  puisqu'il  pose  sur  le  mur  de  la  façade  postérieure,  construit, 
à partir  du  premier  étage,  par  Vignole  et  (liacomo  délia  Porta  : il 
est  probablement  l’œuvre  du  premier  de  ces  artistes.  I -es  trophées 
et  ‘autres  attributs  militaires  indiquent  assez  «pie  l'appartement  était 
destiné  à l’un  des  membres  de  la  famille  Famèse  «pii  suivait  lu  car- 
rière des  armes.  Ix>  dessin  de  l’ensemble  du  plafond  est  d’une  combi- 


naison assez  gracieuse,  mais  les  détails  ont  de  la  sécheresse.  On  en 
jugera  par  les  fragments  mis  à une  grande  échelle,  et  disjiosés  à gau- 
che sur  la  planche. 


Conclusion.  — Nous  n’avons  pas  d’autres  jugements  à jiorter,  d'au- 
tres renseignements  à donner  sur  le  palais  Famèse,  dont  nous  avons 
discuté  tous  les  titres,  pièces  en  main.  D’autres  palais  de  ltome  sont 
également  cités  comme  des  chefs-d'œuvre,  mais  il  n’en  est  aucun  qui 
le  surpasse'  en  mérite , aucun  qui  réunisse  à line  masse  plus  gran- 
diose des  lignes  plus  belles,  des  proportions  plus  justes,  enfin  des 
détails  mieux  étudiés  et  d’un  caractère  plus  élevé.  Ajoutons  qu’il  est 
supérieur  à tous  par  l’excellence  de  sa  structure,  et  que  sa  constitution 
forte  et  robuste  lui  assure  encore,  après  trois  siècles  passés,  une  longue 
existence,  ainsi  que  la  constante  admiration  des  artistes  et  de  tous 
ceux  qui  ne  sont  pas  insensibles  aux  mâles  beautés  de  l’architecture. 
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PLANCHE  140. 

Eglise  et  couvent  de  S.  Pietro  in  Vincoli. 

'•  :*■  Cette  église  est  située  sur  un  plateau  de  l’Esquilin , à l'extrémité 
méridionale  du  mont,  et  près  des  thermes  de  Titus.  Il  y a plusieurs 
versions  sur  l’origine  de  sa  fondation.  Elle  remonte,  dit-on,  au  temps 
même  de  saint  Pierre,  et  fut  la  première  élevée  par  le  prince  des 
apôtres  en  l'honneur  du  Sauveur.  Détruite  dans  le  grand  incendie 
dont  Néron  a été  accusé  d’être  l'auteur , elle  fut  ensuite  rebâtie 
vers  44a , au  temps  du  pape  saint  Léon  le  Grand , par  l’impératrice 
Kudoxie,  et. prit  le  nom  de  Saint-Pierre  in  Vincula  ( Suint-Pierre  aux 
Liens),  depuis  Saint-Pierre  in  Vincoli.  On  explique  ainsi  l’origine  de 
ce  nom.  lorsque  l’impératrice  Eudoxic,  femme  de  Théodose,  empe- 
reur d’Orient,  visita  les  lieux  saints,  le  patriarche  de  Jérusalem  lui  lit 
don  de  la  chaîne  à laquelle  saint  Pierre  avait  été  attaché,  sur  l'ordre 
donné  par  Hérode.  Elle  transmit  cette  chaîne  à sa  fille  Eudoxie , 
femme  de  Valentinien  III,  empereur  d’Oecident,  et  celle-ci  la  fit  dé- 
poser dans  l’église  qu'elle  venait  de  rebâtir,  et  qui  pour  cela  prit  le 
nom  de  Saint-Pierre  in  Vincula.  Elle  fut  aussi  nommée  basilique 
Eudoxienne,  en  mémoire  de  l’impératrice  qui  l’avait  rétablie. 

L’église  fut,  depuis,  restaurée  plusieurs  fois,  d’abord  par  Je  paj«‘ 
Pélage,  et  ensuite  par  Adrien  I"en  77a.  Sixte  IV,  dit-on,  vers  i4/5,  eu 
modifia  la  forme  : il  cintra  la  voûte  de  la  nef  transversale  et  éleva  le  por- 
tique extérieur  de  la  façade.  le  caractère  de  l’architecture, de  ce  porti- 
que semble,  en  effet,  le  prouver;  il  est  évidemment  du  dessin  de  Baccio 
Pintelli,  architecte  ordinaire  de  Sixte  IV.  Pour  le  motif,  le  style  et 
le  caractère  des  détails,  ce  portique  est  entièrement  conforme  à celui 
de’  SS.  Apostoli,  bâti  par  le  même  architecte.  ( Voyez  pl.  ifiy.) 

Jules  H , avant  d’ètre  élevé  au  pontificat,  était  évêque  d’Ostie, 
et  il  succéda  à son  oncle  Sixte  IV  en  qualité  de  cardinal  de  Saiut- 
Pierre  in  Vincoli.  Pour  desservir  cette  église,  il  appela  les  chanoines 
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réguliers  de  Saint- Augustin , sous  l’invocation  del  SS“"  Salvatore. 
Ayant  mis  à la  disposition  de  ces  religieux  le  palais  voisin , dont  les 
réparations  avaient  été  commencées  par  son  oncle,  il  bâtit  ltii-niènic, 
vers  i4qo,  le  beau  cloître  qui  en  dépend,  ^architecte  chargé  de  toutes 
ces  cpnstructions 'fut  Giuliano  da  Sangallo.  Enfin,  en  1 70 '5,  diverses 
réparations  furent  faites  à l’églisé,  Sous  la  direction  de  Francesco E’on- 
tana , qui  couvrit  la  grande  nef  d'une  voûte  en  bois  d'une  forme  dis- 
gracieuse, et  divisée  en  compartiments  ajustés  sans  goût. 

On  remarque,  sous  le  portique  d<>  cloître  et  sur  la  frise  de  diverses 
portes,  des  armes  et  des  inscriptions  qui , de  prime  abord,  semblent 
donner  des  indications  contradictoires,  mais  qui , bien  interprétées, 
expliquent  au  contraire  parfaitement  l’histoire  des  constructions. 
Ainsi  les  deux  inscriptions  : 

XIST  • CAR  • S • PET  AD  VINCULA  * _ 

IVL  • CAR  S • PET  ■ AD  VIN 

démontrent  que  le  cardinal  Sixte,  et  son  neveu  le  cardinal  Jules , ont 
exécuté  l’un  et  l’autre  des  travaux  dans  les  bâtiments. 

Les  armes  de  Jules  II,  couronnées  de  la  tiare,  et  sculptées  sur  les 
chapiteaux  des  colonnes  du  cloître  (pl.  i4t),  expriment  que  le  por- 
tique fut  construit  sous  le  pontificat  de  Jules  U. 

Les  armes  du  cardinal  Jules,  surmontées  du  chapeau  de  cardinal 
(voyez  pl.  i4»),  et  appliquées  sur  le  couronnement  de  la  citerne, 
prouvent  que  cette  citerne  fut  exécutée  au  temps  où  Jules  II  n’était 
encore  que  cardinal.  Ce  renseignement  est  confirmé  , au  reste , par 
l’inscription  suivante,  gravée  sur  la  frise  de  l’ordre  : 

OMIS  ■ PER  • IV  • Il  • AFFECTVM  ■ LEONAR  ■ C ■ S • P • AD  VIN  • 

MA  t PA EN 

RENE  MERITI  • DE  • SE  GENTILIS  MEMOHIAF. 

. PBRFECIT 

La  même  inscription  nous  fait,  de  plus,  savoir  que  le  cardinal  de 
Saint-Pierre  in  Vincoli , Léonard  , dut  ajouter  la  margelle  de  la  ci- 
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terne,  sorte  de  monument  votif  en  mémoire  de  Jules  If,  son  bienfai- 
teur. Il  a , en  effet,  voulu  exprimer  sa  reconnaissance  pour  le  pape, 
en  faisant  sculpter  ses  armes  sur  les  quatre  faces  de  la  margelle,  avec 
autant  d'inscriptions  qui  rappellent  les  faits  principaux  de  son  règne  : 


IV1IPOMAX 

S VI  SI. IC.  IM  BER 

SCISMATE 

XÏSTM1IINEPO 

ASSEHTIS 

EXTINCTO 

R-Avfi  . k£rC-IEÜ 
RECÎlPTO 


Recherchons  maintenant  quel  fut  l’architecte  du  cloître  et  de  la  ci- 
terne. Ainsi  que  la -plupart  des  auteurs,  nous  avons  désigné  plus  haut 
Gitiliano  da  Sangallo  ; Condivi , au  contraire,  nomme  Bramante,  qui 
ce|>endant  ne  fut  architecte  de  Jules  II  que  plusieurs  années  après  son 
élévation  au  pontificat.  L’avis  des  premiers  nous  semble  beaucoup 
mieux  établi.  Il  est  fondé  d’abord  sur  ce  passage  de  Vasari  : • Jules  II 
« lui  fit  fait’e  te  modèle  du  palais  de  Saint-Pierre  in  Vincoli  (1)  ; » et 
puis  le  style  de  Giuliano  s’y  reconnaît  assez  clairement.  Celui-ci , au 
temps  du  cardinal  Jules  , répara  donc  le  bâtiment  du  palais  et  éleva  la 
citerne.  Le  cardinal  étant  devenu  pape,  les  constructions  furent  con- 
tinuées [>ar  le  même  architecte , qui  bâtit  le  portique  du  cloître.  Giu- 
liano était  le  favori  du  cardinal,  et  ne  perdit  jamais  la  bienveillance 
du  pape;  mais  il  fut  cependant  supplanté  par  Bramante  dans  la  con- 
fiance de  Jules  II , qui , lors  de  la  reconstruction  de  la  basilique  de 
Saint-Pierre,  donna  la  préférence  aux  projets  de  Bramante.  Giuliano 
da  Sangallo,  qui  figurait  au  nombre  des  concurrents,  en  fut  fort  irrité, 
et  quitta  Rome  de  dépit. 

On  a cité  Michel-Ange  .comme  architecte  de  la  citerne.  Cette  tra- 
dition, dénuée  de  tout  fondement,  se  débite  encore  aujourd'hui.  Ne 
sait-on  pas  que  Michel -Ange  n’exerça  l'architecture  que  longtemps 
après  la  mort  de  Jules  II?  Ce  qui  a pu  accréditer  cette  croyance  au 
sujet  de  la  citerne , c’est  que  l'illustre  artiste  a exécuté  de  grands  tra- 
vaux de  sculpture  à l’intérieur  de  l’église.  C’est  lui  qui  a élevé  le  tom- 

l'i}  ■ Gli  fe<-e  fare  il  moiMlo  del  pal.uzo  tli  S.  Pietn»  in  Mncula.  «(/7c*  de'Ciutiano  tin 
San  (•alfa.  } _ ’ 
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beau  de  Jules  II , où  triomphe  la  fameuse  statue  de  Moïse,  et  qu'on 
.voit  à droite,  à l’extrémité  de  la  nef  transversale. 

I<e  plan  de  l'église  est  d’une  disposition  fort  simple,  et  la  nef  du 
milieu  bien  accusée;  quant  à l’effet  général  et  aux  détails,  ils  n’ont 
aucun  intérêt , et  nous  devons  nous  abstenir  d’en  parler.  Nous  men- 
tionnerons seulement  les  vingt  belles  colonnes  cannelées  d’ordre  do- 
rique grec,  qui  sont  antiques  et  de  marbre  imezio  (du  mont  Hymette ) ; 
maislesdeux  colonnes  corinthiennes  à l’extrémité  de  la  nef  sont  de  gra- 
nit gris.  Quelques  peintures  du  Guerchin  et  du  Dominiquin,  et  la  statue 
de  Moïse  par  Michel-Ange,  sont  l’ornement  le  plus  précieux  de  cette 
église.  La  sacristie  est  décorée  avec  goût,  et  l’on  y remarque,  à la  voûte, 
des  arabesques  gracieuses.  Quant  à la  façade,  le  portique  exécuté  par 
Baccio  Pintelli  est  d'un  style  grave , et  les  détails  ont  de  la  fermeté; 
mais  le  premier  étage,  produit  d’une  époque  postérieure,  comme  le  té- 
moignent les  profils  et  l’inscription  de  la  frise  des  croisées,  ne  réjwnd 
nullement  au  rez-de-chaussée,  et  même  a fait  perdre  à l'ensemble  son 
caractère  religieux.  Si  Pintelli  eût  complété  son  œuvre,  il  est  probable 
qu'au  premier  étage  il  eût  élevé  un  second  portique  analogue  à celui 
dont  il  a décoré  la  façade  de  l'église  de'  SS.  Apostoli.  {PI.  1G7.} 

■ '*• 

PLANCHE  141. 


y ne  et  détails  du  ctdttre  de.  San  Pietro  in  yincoli. 


Rien  de  plus  simple  que  l’architecture  de  ce  cloître.  Les  colonnes  i, 
du  portique  et  la  citerne  ont  seules  quelque  richesse.  Les  areades  ont 
de  l’ampleur,  et  l’ensemble  de  la  cour  porte  un  caractère  pittoresque 
toujours  désirable  dans  une  habitation  destinéeàdes  solitaires.  I.a  ci- 
terne et  la  petite  fontaine  décorée  de  l’abeille  qui  caractérise  les  armes 
des  Barberini,  contribuent  l’une  et  l’autre  adonner  du  charme  et  de 
la  variété  à cette  enceinte,  qui  manque  de  plantations  et  d’ombrages. 

Les  détails  réunis  au  haut  de  la  planche  sont  à consulter  pour  leur 
précision,  l’exactitude  de  leurs  proportions,  et  parce  qu’enfîn  ils  sont 
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accompagnés  de  mesures.  Ces  divers  motifs  les  recommandent  à 1 at- 
tention de  l'architecte. 

On  remarque,  dans  les  corridors  du  premier  étage,  divers  détails 
qui  portent  un  certain  cachet  d'originalité  : ainsi,  au  devant  des  croi- 
sées, des  bancs  de  pierre  sont  supportés  [tardes  halustres  d’une  forme 
primitive,  et,  sous  les  poutres  des  planclters,  sont  posées  des  consoles 
en  [lierre  servant  de  corbeaux.  Ces  particularités  doivent  être  notées 
et  étudiées  avec  soin  : car  elles  peuvent  servir  à caractériser,  soit  un 
maître,  soit  une  époque,  et  aider  souvent  à donner  l'àge  d'un  monu- 
ment et  à en  faire  connaître  l’autèur. 

PLANCHE  142. 

Citerne  du  cloître  de  San  Pictro  in  Vihcoli. 

Pour  compléter  notre  travail  et  nos  renseignements  sur  ce  cloitre, 
nous  donnons  ici  une  vue  séparée  de  la  citerne.  Notre  dessin  fera 
juger  de  toute  l’importance  de  ce  petit  monument,  et  permettra  d’en 
mieux  apprécier  les  détails. 

Nous  avons  fait  voir  que  la  décoration  architecturale  de  la  citerne, 
c’est-à-dire  les  quatre  colonnes  avec  leur  entablement,  fut  exécu- 
tée au  temps  du  cardinal  Jules,  par  Giuliano  da  Sangallo.  Vasari . 
dans  la  Pie  de  Simone  Mosca,  nous  donne  cet  autre  renseignement, 
qu’Antonio  da  Sangallo , qui  dirigea  la  construction  do  la  bouche 
du  puits,  confia  les  sculptures  de  la  margelle  au  célèbre  sculpteur  Si- 
mone Mosca,  qui  l’orna  de  très-beaux  mascarons  (i  ).  Il  est  à remarquer 
que  Vasari  parle  ici  avec  précision,  et  qu’il  ne  désigne  que  la  bouche 
du  puits,  qui  seule,  en  effet,  restait  à faire.  Nous  ne  répéterons  pas  ce 
que  nous  avons  déjà  dit  au  mi  jet  des  inscriptions  commémoratives 
dont  le  cardinal  Léonard  orna  le  petit  monument;  on  retrouvera  ces 
documents  aux  pages  3a  i et  3aa. 

(i)  « Dopo  il  inedesimo  Sangallo,  cite  faceva  conduire  ne)  chio&lro  di  S.  Pielro  in  Yincula  la 
bocca  di  quel  potio  fccc  faro  .rl  Mosca  le  sponde  con  alcuni  mascheruni  bdlwsiini. 
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Il  nous  reste  encore  à faire  une  observation  : c'est  que  l'architecte 
A nt.  da  Santal lo  a considéré  la  marrgellc  comme  une  sorte  de  tasse  ou 
d'amphore  destinée  à contenir  l’eau,  principe  plein  d’à-propos,  image 
qui  nous  semble  ici  trouver  une  application  si  juste. 

Ia*s  quatre  colonnes  sont  en  granit  gris,  et  la  margelle  en  marbre 
eipolliii. 


Plan  -de  l'église  et  du  couvent  de  Sont' Andrea  dette  Frotte., 

Le  terrain  de  la  partie  de  Home  où  cette  église  a été  bâtie  était  ut,  .» 
jadis  divisé  par  des  haies,  d’où  lui  est  venu  le  nom  dette  Frotte.  Avant 
lé  schisme  de  Henri  VIII,  elle  appartenait  aux  Ecossais.  Depuis,  elle 
fut  mise  sorts  le  patronage  de  la  famille  del  Bufalo,  dont  le  palais  est 
situé  à proximité.  En  ifk)5,  Léon  XI  commença  à la  reconstruire  sui- 
vant Jcs  plans  de  l’architecte  niodénois  Gaspare  Guerra.  Le  pape 
étant  mort  peu  de  temps  après,  Ottavio  del  Bufalo  continua  les 
constructions,  et  à sa  mort,  en  itiia,  il  laissa  une  somme  importante 
destinée  à leur  achèvement. 

On  remarque  quelques  bonnes  dispositions  dans  ce  plan.  Les  com- 
munications de  l’église,  soit  avec  l’extérieur,  soit  avec  le  couvent  et 
la  saeristic,  sont  ménagées  avec  intelligence.  Les  deux  principaux 
autels  qu’on  voit  à droite  et  à gauche,  à l’extrémité  de  la  nef,  sont 
enrichis  de  marbres  variés  : ils  ont  été  exécutés  par  Bernini  et  Van- 
vitelli,  mais  ils  font  peu  d’honneur  au  goût  de  ces  architectes. 

Le  clocher,  qui  n’est  pas  complètement  achevé,  est  une  des  con- 
ceptions les  plus  bizarres  et  les  plus  extravagantes  de  Borromini. 
Quand  les  cloches  sont  mises  en  mouvement,  levlocher,  dit-on,  os- 
eille sensiblement  à l'oeil. 

La  façade , dont  l'architecture  est  fort  simple,  fut  construite  en 
1826,  sur  les  dessins  de  Giuseppe  Valadier,  avec  les  fonds  légués  par 
le  cardinal  Consalvi. 

4a- 
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PLANCHE  143. 

Palais  Sciarra  di  Carbognano  ; élévation  principale. 

Iæ  plan  de  ce  palais  n’ofïre  aucune  espèce  d'intérêt,  et  nous  nous 
abstiendrons  d’en  parler.  La  façade,  au  contraire,  est  douée  de  beautés 
incontestables;  c’est  l’ouvrage  capital  de  l’habile  architecte  Flaminio 
Ponzio , et  peut-être  le  plus  remarquable  pour  le  goût  qui  ait  paru 
depuis  lors.  Il  date  du  commencement  du  xvn*  siècle,  mais  à plu- 
sieurs égards  il  semble  comme  un  fruit  attardé , et  appartenir  au 
siècle  précédent.  Depuis  longtemps  Sangallo  était  mort,  Vignole  et 
Palladio  n'existaient  déjà  plus,  et  la  décadence  avait  commencé  pour 
l’Italie  On  éprouve  une  satisfaction  infinie  à constater  ce  retour  aux 
principes  de  la  grande  école,  à retrouver  une  œuvre  qui  semble 
comme  une  dernière  lueur  d’une  épique  qui  a jeté  tant  d’éclat,  une 
œuvre  enfin  qui  brille  par  les  qualités  les  plus  rares  et  les  plus  mé- 
ritoires. 

Cette  façade  est  d'une  grande  simplicité;  l'ornementation  y est 
même  distribuée  avec  parcimonie,  mais  aussi  avec  tant  d’à-propos  que 
l’ensemble  vous  captive  et  vous  tient  sous  le  charme  en  présence  de 
l'harmonie  qui  règne  sur  tous  les  points  et  qui’ ne  se  dément  nulle 
part.  La  division  des  étages  y est  aussi  judicieuse  que  bien  caractéri- 
sée; les  bandeaux  ont  une  importance  relative  parfaitement  graduée, 
et  sont  attachés  au  point  précis  marqué  par  le  goût;  les  croisées  sont 
d’une  belle  proportion,  et  accompagnées  de  détails  pleins  de  senti- 
ment et  de  finesse;  enfin  l’entablement  est  d’un  aspect  sévère,  et 
couronne  dignement  ce  noble  et  imposant  édifice. 

On  reconnaît  aisément  que  le  portonc  ou  porte  d’entrée  n’appar- 
tient pas  au  premier  jet , soit  parce  que  sa  liaison  avec  le  corps  du 
palais  n’est  pas  d’un  ajustement  irréprochable , soit  parce  que  l'exé- 
cution est  entachée  d'une  sorte  de  sécheresse  dont  le  reste  est  exempt, 
soit  enfin  parce  que  les  ornements  sculptés  sur  les  balustres  du  bal- 
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con  sont  d'un  style  moins  sévère  et  d’un  goût  discordant.  On  a pré- 
tendu que  cette  porte  avait  été  exécutée  ]>ar  Antonio  T^abacco;  mais 
cette  opinion  est  sinon  absurde , du  moins  bien  hasardée,  si  Ton  ré- 
fléchit que  I-abacco,  né  au  commencement  du  xvi*  siècle,  n’a  pu 
prendre  j>art  à des  travaux  qui  s’exécutaient  pendant  les  premières 
années  du  siècle  suivant.  Pour  concilier  cette  tradition  que  je  trouve  * 
répétée  dans  plusieurs  ouvrages,  il  faut  admettre  que  cette  porte  tant 
préconisée  est  une  imitation  d’une  composition  de  I.abaceo  ; et,  en 
effet,  elle  a quelque  analogie  avec  ses  œuvres  gravées. 

On  remarque,  sur  les  piédestaux  de  l’ordre  et  sur  ceux  de  la  balus- 
trade, une  petite  colonne  eh  relief,  qui  rappelle  l'alliance  de  la  famille 
Sciarra  di  Carbognano  avec  la  famille  Colonna,  qui  porte  une  colonne 
dans  ses  armes. 

Dans  un  ancien  itinéraire  de  Rome,  publié  en  it>52,  il  est  dit  que 
le  palais  avait  été  renouvelé  dernièrement  par  le  prince  de  Carbogna- 
no..D’après  ce  renseignement,  on  pourrait  croire  que  l'exécution  du 
portone  date  de  cette  restauration , qui  eut  lien  sans  doute  vers  1 64o. 

II  y a dans  les  appartements  du  palais  une  galerie  de  tableaux  qui 
est  plutôt  citée  pour  la  valeur  des  œuvres  que  pour  leur  nombre. 

PLANCHE  144. 

Palais  Sciarra  di  Carbognano  ; détails  de  l’élévation. 

Nous  avons  déjà  exprimé  notre  opinion  sur  les  détails  du  palais  n,  u. 
Sciarra,  et  nous  n’avons  à rétracter  aucun  de  nos  éloges.  Une  seule 
observation  nous  reste  à ajouter  ; elle  est  relative  à la  croisée  du  rez- 
de-chaussée.  Dans  la  partie  supérieure  de  celle-ci , les  moulures , 
d'ailleurs  profilées  avec  infiniment  de  goût,  sont  trop  délicates  et  trop 
élégantes  comparativement  à celles  de  la  partie  inférieure.  Il  en  est 
de  même  des  consoles  du  chambranle  ; elles  sont  trop  légères  pour 
un  soubassement,  et  contrastent  avec  les  détails  correspondants  du 
premier  étage,  qui  ont  été  traités  avec  plus  de  fermeté  et  d’accent. 
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PLANCHE  145. 

Piitnis  Giraud,  piazza  Scossa-Cavalli;  plan  du  rez-d e-c ha ussrc 

Ce  palais,  qui  a conservé  le  nom  de  l’un  des  derniers  propriétaires, 
est  situé  dans  le  XIVe  quartier,  entre  le  château  Saint-Ange  et  la 
basilique  de  Saint-Pierre.  11  est  isolé  de  toutes  jwrts,  et  sa  façade 
principale  forme  un  des  cotés  de  la  place  Scossa-Cavalli,  au  centre  de 
laquelle  s’élève  une  fontaine. 

Il  fut  bâti  vers  l’an  1 5o4,  pour  le  cardinal  Adriano  di  Corneto,  par 
l'architecte  Bramante  Lazzari.  Après  avoir  appartenu  longtemps  aux 
rois  d’Angleterre  et  servi  d'habitation  à leurs  ambassadeurs,  il  fut 
donné,  vers  l’an  i65a,  an  cardinal  Campeggi  par  Henri  VIII,  lorsqu  il 
se  fut  séparé  de  l’Église  romaine.  Il  passa  ensuite  à la  famille  Coloniia. 
qui  le  céda  à Innocent  X j>our  y fonder  un  collège  ecclésiastique. 
Cet  établissement  ayant  été  transféré  au  quartier  de  Ponte  Sisto  par 
Clément  XI,  vers  l’an  1760  le  palais  fut  vendu,  parla  chambre  apos- 
tolique, 1 4, 000 écus  romains  au  comte  Giraud,  originairede  Marseille, 
et  père  ducardinal  Giraud  qui,  en  1767,  était  nonce  en  France.  Depuis- 
il  est  devenu  la  propriété  de  la  fabrique  de  Saint-Pierre,  qui,  vers 
l'année  i83o,  l’a  vendu  au  duc  Torlonia,  et,  dit-on,  pour  la  modique 
somme  de  8,000  piastres,  environ  43, 000  francs,  ce  qui  n’est  pas, 
suivant  l’expression  d’un  habitant  du  quartier,  payer  même  l’eau  des 
fontaines.  IjC  nouveau  propriétaire,  après  avoir  décoré  l’intérieur  du 
palais  avec  magnificence,  y a formé  un  musée  de  tableaux  et  une  col- 
lection de  statues,  de  bustes,  de  bas-reliefs  et  de  fragments  antiques 
d'architecture. 

On  ne  peut  imaginer  rien  de  plus  simple  que  la  distribulion  dii 
plan  du  rez-de-chaussée.  L’entrée  du  palais,  sorte  de  passage  dé- 
pourvii  de  toute  décoration,  conduit  à un  portique  composé  de  pié- ' 
droits  qui  encadre  une  cour  carrée.  Autour  de  celle-ci,  et  sur  trois 
des  côtés  seulement,  sont  distrilmés  les  escaliers,  les  magasins,  les 
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cuisines,  et  les  lavoirs.  Au  delà  du  portitfue  du  fond  existait  un  jar- 
din, remplacé  de  nos  jours  par  des  constructions  modernes  que  nous 
avons  mises  en  regard  du  jardin  restitué  sur  nos  dessins,  afin  de  faire 
connaître  l’état  primitif. 

L’escalier  principal  et  ce  qui  l’avoisine  est  la  partie  du  plan  le 
mieux  étudiée,  et  l’on  y retrouve  quelques  combinaisons  ingénieuses. 
Il  est  situé  à droite  en  entrant  sous  le  premier  portique,  et  se  pré- 
sente avantageusement.  Ses  marches  sont  larges,  peu  élevées  et  légè- 
rement inclinées  ; à toutes  les  hauteurs  il  est  parfaitement  éclairé 
Aii  premier  étage,  la  croisée  est  cintrée  à l’extérieur  ainsi  qu’à  l'in- 
térieur, et  concentrique  à la  voûte  du  palier  : il  y u du  mérite  dans 
cet  ajustement,  ainsi  que  dans  la  combinaison  du  chambranle  inté- 
rieur avec  le*  bancs  placés  dans  l'embrasement.  Remarquons  encore 
une  petite  rampe  droite  qui  aboutit  au  premier  palier  du  grand  escalier, 
et  qui  relie  les  pièces  voisines  du  rez-de-chaussée  avec  les  étages  supé- 
rieurs. Près  de  cette  rampe  et  au-dessous  d’elle  existait  up  escalier  cir- 
culaire, indiqué  à droite  sur  le  détail  du  plan;  jadisil  mettait  les  mêmes 
salles  du  rez-de-chaussée  en  communication  directe  avec  les  écuries, 
placées  dans  les  souterrains.  Cette  disposition  ferait  croire  que  les- 
dites  salies  servaient  de  selleries  et  de  magasins  à fourrages..  N’ayant 
pas  trouvé  de  traces  de  cet  escalier,  j’ai  dû , pour  le  rétablir,  avoir 
recours  au  plan  d’un  ancien  aute-ur,  Pietro  Ferrerio,  qui,  sans  doute, 
l’aura  reconnu.  F^e  petit  escalier  qu’on  voit  encore  dans  l'épaisseur 
du  mur  devait  conduire  à un  balcon  élevé  à mi-étage,  et  je  n’imagine 
pas  qu’il  pût  avoir  une  antre  destination. 

Enfin , sous  la  première  rampe  du  grand  escalier  et  dans  l’axe  de 
la  croisée  du  premier  palier  «e  trouve,  à l’extérieur,  une  porte  à 
laquelle  aboutit  une  pente  douce  qui  mène  aux  écuries,  lesquelles 
originairement  étaient  reléguées  dans  les  souterrains.  On  voit , 
d’après  nos  dessins,  et  nos  descriptions,  que  cinq  escaliers  étaient 
ainsi  groupés  autour  de  l’escalier  principal.  Nous  en  trouverons 
même  un.  sixième  quand  nous  examinerons  le  plan. des  souterrains. 
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L’escalier  dérobé  que,  vu  sa  petitesse,  on  distingue  à peine  dans  Ja 
' salle  de  l’angle  à gauche,  aboutit  aux  appartements  du  premier  étage. 

PLANCHE  146. 

Palais  Giraud  ; plan  (le  divers  étages  et  façade  principale. 

xiv.  .s.  Les  trois  plans  réunis  au  bas  de  cette  planche  complètent  nos  ren- 
seignements sur  la  distribution  des  divers  étages.  Ix*  plan  des  fonda- 
tions explique  parfaitement  l’utilité  de  la  pente  douce,  et  comment 
elle  fait  arriver  les  chevaux  à l’écurie  souterraine.  Celle-ci  est  spa- 
cieuse et  d'une  belle  ordonnance  : bien  que  placée  au-dessous  du  sol, 
elle  n’a  pas  les  inconvénients  d’une  telle  situation,  parce  qu’elle  est 
bien  aérée  et  exposée  au  midi.  On  voit  avec  regret  que  Bramante, 
toujours  aventureux  et  trop  conliant,  a négligé  de  fonder  les  murs  de 
refend  : au  lieu  de  les  faire  poser  sur  le  sol,  il  les  a élevés  au-dessus 
des  voûtes  surbaissées  de  l’écurie,  dont  le  diamètre  est  assez  considé- 
rable. Pour  remédier  à cette  faute  grave,  et  sans  doute  paT  suite  de 
tassements,  il  a fallu,  au-dessous  des  murs  de  refend,  établir  des  arcs 
en  saillie  concentriques  à la  voûte,  et  supportés  par  de  forts  piliers. 
Nous  avons  supprimé  ceux-ci  pour  nous  conformer  au  projet  de  Bra- 
mante, bien  que  l’expérience  ait  démontré  leur  utilité.  On  a dû  re- 
courir au  même  expédient  dans  les  caves  du  bâtiment  en  aile  à gauche, 
pour  fortifier  des  voûtes  qui  fléchissaient  également  sous  le  poids  des 
murs  de  refend. 

On  trouve  indiqué  sur  ce  même  plan,  dans  les  caves  de  l’aile  droite, 
un  escalier  circulaire  servant  à la  communication  usuelle  du  rez-de- 
chaussée  avec  les  souterrains  ; il  vient  aboutir  à la  première  arcade 
du  portique  du  rez-de-chaussée , au-dessous  de  la  troisième  rani|>e 
du  grand  escalier. 

On  voit,  d’après  le  plan,  qu’au  portique  du  rez-de-chaussée  cor- 
respond un  corridor  spacieux  au  premier  étage,  servant  à faire  com- 
muniquer les  diverses  pièces  disposées  autour  de  la  cour.  La  salle  la 
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plus  importante  se  voit  à droite,  à l’angle  de  la  façade  : c’est  le  grand 
salon  ; il  est  éclairé  par  cinq  croisées,  ou  plutôt  par  dix,- car  il  com- 
prend deux  hauteurs  d’étages,  et  reçoit  du  jour  des  croisées  carrées  du 
deuxième  étage.  la;  soflite  du  grand  salon  n’a  pas  été  terminé,  et  les 
| «litres  sont  restées  apparentes.  Nous  les  avons  indiquées  par  des 
lignes  ponctuées.  Les  caissons  carrés  des  salles  voisines  sont  de  même 
désignés  par  des  lignes  ponctuées. 

Nous  n’avons  aucune  observation  à faire  sur  le  plan  du  deuxième 
étage,  sinon  que  toutes  les  pièces  ne  sont  pas  de  plaiu-pied,  et  que  le 
grand  escalier  monte  seulement  au  niveau  du  plancher  du  corridor. 
De  là  est  résulté>  que  pour  faire  arriver  aux  salles  situées  du  côté 
de  la  place  et  du  bâtiment  de  l'aile  gauche,  dont  là  sol  est  plu» élevé 
d'environ  deux  mètres,  il  a fallu  établir  un  escalier  supplémentaire 
qu'on  aperçoit  au  fond  du  premier  corridor.  Dans  la  jietite  salle  voi- 
sine du  grand  salon,  et  sur  le  mur  de  refend.conunun  aux  deux  piè- 
ces, on  distingue  deux  croisées  qui  ont  vue  sur  le  salon.  C’était  là  sans 
doute  qu’on  plaçait  l’orchestre  aux  jours  de  fête. 

Plusieurs  salles  du  même  étage  sont  éclairées  pardeux  rangs  décroi- 
sées, les  unes  carrées  ét  les  autres  cintrées.  D'autres  salles,' et  notam- 
ment celles  qui  sont  situées  au-dessus  du  grand  salon,  ne  prennent  de 

jour  que  des  petites  croisées  cintrées  les  plus  voisines  du  couronnement. 

• 

Elévation  principale. 

I c mérite  artistique  du  palais  Giraud  est  tout  entier  dans  Fa  façade. 
On  retrouve  dans  celle-ci  l'alliance  d'une  raison  souveraine  et  d’un 
goût  exquis , l’expression  des  nécessités  et  des  convenances , et  à un 
haut  degré  l'élégance  et  la  beauté  de  la  forme.  Rien  n'y  retrace  la 
demeure  de  l’opulence;  l'architecture  n’y  affecte  pas  des  allures  sef- 
|icrl>es,  mais  elle  est  grave,  sévère,  telle  qu’elle  devait  être  pour  l’ha- 
bitation d’un  patricien.  Chaque  étage  a son  caractère  propre  ; celui 
du  rex-de-chaussée  est  rustique,  et  c’est  là , en  effet,  qu'existent  les 
magasins,  lès  dépôts  d'approvisionnements,  et  que  sont  rassemblés 

43 


33a 


NOTICES  H1STOIIIQUES 


les  objets  nécessaires  aux  divers  services.  L'importance  dn  premier 
étage,  la  richesse  des  détails,  révèlent  à la  première  vue  que  la  rési- 
lience du  maître  est  là.  Enfin,  l'étage  supérieur,  avec  ses  subdivisions, 
est  traité  comme  dépendance,  et  sa  destination  est  manifeste.  On 
juge  qu’il  est  consacré  à la  famille,  aux  enfants,  aux  secrétaires,  aux 
serviteurs,  aux  vestiaires  e-t  aux  lingeries.  On  ne  saurait  trop  admirer 
la  justesse  et  la  supériorité  d’esprit  île  l’architecte,  qui  a su  faire  une 
classification  si  nette,  et  parler  un  langage  si  clair  et  si  plein  de  vé- 
rité. Mais  une  difficulté  non  moins  grande  était  de  relier  entre  eux 
des  éléments  si  variés , pour  en  faire  un  tout  homogène  et  harmo- 
nieux. Or,  tel  est  le  propre  du  génie,  qu’il  sait  toujours  improviser 
des  expédients,  quand  pour  d'autres  la  situation  semble  désespérée. 
Ici  Bramante  est  parvenu  à coordonner  les  étages  en  répétant  par- 
tout les  refends,  et  à réunir  plus  intimement  les  étages  supérieurs  en 
appliquant  à tous  les  deux  un  ordre  composite  semblable  pour  la 
masse,  différent  par  le  détail. 

11  y a dans  cette  façade  je  ne  sais  quoi  de  jeune  qui  sent  la  primeur. 
C’est  bien  une  œuvre  naïve  et  facile , mais  où  se  manifeste  toutefois 
l’artiste  consommé,  réglant  tout  d’une  main  ferme  et  sûre.  Le  motif 
d’architecture  est  ici  le  même  qu’à  la  chancellerie  (PI,  79),  on  le  re- 
connaît tout  d’abord;  mais  il  trouve  au  palais  Giraud,  pour  des  di- 
mensions beaucoup  moindres,  une  application  plus  heureuse  et  plus 
juste.  I,e  seul  reproche  qu’on  a l’habitude  de  lui  faire,  c’est  de  manquer 
d'ampleür  et  de  saillie,  et  d’appartenir  au  genre  bas-relief.  Pour  moi, 
je  crois  que  le  mouvement  et  les  grands  effets  doivent  être  réservés 
pour  les  monuments  publics,  et  que  l'architecture  privée  ne  doit  pas  af- 
ficher de  ces  prétentions  ambitieuses.  Aussi,  après  avoir  reconnu  dans 
le  palais  Giraud  des  qualités  aussi  rares  et  aussi  éminentes,  n’hésitons- 
nous  pas  à le  classer  parmi  ceux  qui  honorent  le  plus  lecole  romaine. 

I«i  porte  d’entrée,  comme  celle  de  la  chancellerie,  n’a  pas  été  exé- 
cutée par  Bramante;  celle  qui  existe  aujourd'hui,  et  qui  est  moderne, 
a la  forme  d’une  arcade,  avec  un  entourage  de  cartouches  du  plus 
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mauvais  goût.  En  reproduisant  ces  bizarreries,  c'eût  été  altérer  pro- 
fondément le  caractère  du  monument  et  y introduire  un  élément 
étranger.  En  cette  situation  , nous  nous  sommes  cru  parfaitement 
autorisé  à suivre  de  préférence  l’indication  d’une  porte  à-  linteau 
droit,  donnée  par  Pietro  Ferrerio,  et  confirmée  par  une  gravure  placée 
dans  un  itinéraire  de  Rome  en  date  de  i65z.  C’est  donc  le  principe  de 
la  (wirte  à linteau,  avec  chambranle  et  corniche,  que  nous  avons  suivi  ; 
mais,  pour  ne  pas  nous  écarter  dans  le  détail  du  style  de  Bramante, 
nous  avons  choisi  une  porte  de  cet  architecte  prise  au  premier  étage 
du  palais  de  la  chancellerie  sur  le  palier  du  grand  escalier  (PI.  KH). 

Cette  porte,  d’un  caractère  ferme  et  simpie(  s’adapte  parfaitement  au 
rez-de-chaussée  du  palais  Giraud,  et  correspond  si  bien  à la  hauteur 
des  croisées,  que  nous  ne  croyons  pas  qu'il  fût  possible  de  faire  un 
choix  plus  heureux.  N’oublions  pas  qu'au  temps  de  Bramante,  au  com- 
mencement du  XVI'  siècle , les  grands  personnages  cheminaient,  soit 
à cheval,  soit  en  litière  : il  parait  donc  probable  que  la  porte  d’entrée 
du  palais  a été  changée  quand  l’usage  de  la  voiture  a remplacé  les  au- 
tres modes  de  transport  ; les  portes,  alors  devenues  trop  étroites,  ont 
dû  être  élargies. 

I«i  façade  principale  est  exécutée  tout  entière  en  pierre  travertine, 
d’une  teinte  phis  ou  moins  foncée,  et  qui,  à l’exception  des  entable- 
ments,s’éclaircit  graduellement  aux  étages  supérieurs/ I,e  chambranle 
des  croisées  est  en  marbre  blanc.  Cette  façade  est  une  sorte  de  devan- 
ture, car  les  trois  autres  façades  sont  exécutées  en  moellon  et  n’ont-plus 
rien  de  monumental.  On  voit  donc,  par  le  simple  fait  de  cette  éco- 
nomie, qu’il  est  possible  d’obtenir  des  chefs-d’œuvre  même  à bas  prix. 

PLANCHE  147. 

• • . . 1 

Patois  G ira  ait  ; détails  rte  la  façade  principale. 

Nous  n’avons  pas  voulu  présenter  nos  observations  sur  les  détails  xlv.  ,v 
de  la  façade  du  palais  Giraud  sans  produire  à la  fois  la  ligure  mise  à 
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une  échelle  assez  grande  [tour  qu’on  puisse  les  bien  apprécier.  Si  nous 
considérons  d'aliord  In  tranche  qui  résume  le  motif  général  de  la  fa- 
çade, nos  jugements  antérieurs  sur  l’ensemble  de  cette  façade  y trou- 
veront leur  confirmation.  Du  soubassement  jusqu'au  sommet  de  l’édi- 
fice, le  caractère  dominant  est  à la  fois  la  simplicité,  l’élégance  et  la 
finesse.  Voilà  l’impression  générale  et  à distance.  Quand  on  s’ap- 
proche et  que  le  regard  se  promène  d'étages  cri  étages,  Qn  découvre 
partout  des  détails  si  exquis,  qu’on  ne  saurait  dire  ce  qui  vous  charme 
davantage,  ou  du  soubassement,  avec  sa  subdivision  si  parfaitement 
raisonnée,  son  profil  original  et  ferme,  et  son  couronnement  modeste; 
ou  du  premier  étage,  dont  les  croisées,  l’ordre  et  le  chapiteau  ont 
tant  de  délicatesse,  dont  l'entablement  est  d’une  si  juste  proportion, 
tenant  le  milieu  entre  la  corniche  du  rez-de-chaussée  et  le  couronne- 
ment général,  dominant  l’un  et  dominé  par  l’autre;  ou  bien  enfin  s'il 
faut  préférer  le  dernier  étage,  dont  les  croisées  ont  tant  de  finesse, 
dont  l'ordre  porte  un  chapiteau  de  si  bon  goût  et  un  entablement  si 
ferme,  si  noble,  si  digne  de  couronner  tinensemhle  aussi  beau. Si  on  en 
a banni  toute  espèce  d'ornement,  c’était  évidemment  pour  n'enlever 
aucune  valeur  à l’ornementation  des  divers  chapiteaux  et  des  croisées 
du  premier  étage.  Il  faut  avouer  que  Bramante  n’a  fait  nulle  part 
mystère  de  ses  intentions  : il  semble  même  livrer  sa  pensée  tout 
entière  et  sans  réserve.  Peut-être  l’a-t-il  fait  avec,  malice,  et  sans  crain- 
dre qu'on  abuse  de  son  indiscrétion.  Ses  oeuvres  sont,  en  effet,  de 
celles  qu'on  peut  copier,  mais  dont  le  secret,  pour  les  produire,  reste 
toujours  à l’auteur. 

Le  rez-de-chaussée  est  construit  en  talus;  mais  l'inclinaison  totale 
étant  seulement  de  o”,<>f>"  millimètres  est  trop  légère  pour  être  sensible 
sur  la  gravure.  Nous  avons  dû  nous  borner  à la  signaler  par  une  note. 

Les  détails  disposés  aux  deux  extrémités  de  la  planche,  outre  qu’ils 
donnent  la  physionomie  exacte  des  moulures  et  de  leurs  profils,  ont 
encore  le  grand  intérêt  qui  s’attache  aux  cotes,  à l'aide  desquelles  on 
|>eut  rectifier,  au  licsoin,  les  moindres  imperfections  du  dessin.  L’a- 
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justement  des  chapiteaux,  le  motif  comme  le  caractère  de  l'ornemen- 
tation, y sont  naturellement  mieux  exprimés  que  sur  les  dessins  d'en- 
semble, dont  les  échelles  sont  beaucoup  [dus  petites. 

PLANCHE  148. 

* Palais  Giraud  ; suite  drs  détails  de  la  façade. 

Les  détails  réunis  au  bas  de  Cette  planche  présentent  des  ajuste- 
ments charmants , des  profils  délicieux.  Il  faut  y remarquer  la  cor- 
niche qui  couronne  le  rez-de-chaussée,  dont  les  moulures  sont  simples 
et  peu  saillantes;  la  finesse  des  profils  et  la  combinaison  des  mou- 
lures de  la  croisée  du  premier  étage,  ainsi  que  l'ornement  «pii  rem- 
plit le  tympan  au-dessus  de  l’archivolte,  et  qui  varie  à toutes  les  croi- 
sées. Enfin  nous  ap|>elons  plus  spécialement  l’attention  sur  le  détail  du 
soubassement,  doiit  on  admirejustement  le  profil  original  et  si  délicat. 

Coupe  sur  la  cour . 

(^ordonnance  de  cette  cour  est  d’une  extrême  simplicité;  tout  y 
est  grand,  noble,  sévère,  et  partout  y règne  l’harmonie  la  plus  par- 
faite. Les  arcades  ont  de  l’ampleur,  les  étages  sont  bien  divisés,  les 
croisées  d’un  bon  rapport  et  d'une  belle  proportion;  enfin  la  cor- 
niche supérieure  forme  un  digne  couronnement.  Les  bandeaux  seuls 
ont  de  la  maigreur  et  éont  surchargés  de  moulures.  L’architecte  a 
voulu  sans  doute , par  cette  opposition , donner  plus  de  relief  et  de 
valeur  au  couronnement.  On  regrette  que  cette  cour,  regardée  du 
reste  comme  irréprochable , ne  possède  pas  le  mérite  éminent  de  la 
façade,  et  qu’on  n’y  ait  pas  conservé  le  caractère  de  l’architecture 
de  cette  même  façade.  Mais  on  reconnaît  que  Bramante  a été  retenu 
par  des  conditions  d'économie  qui  se  manifestent  également  sur  les 
façades  latérales  et  postérieures. 

Nous  avons  signalé,  page  33ir  les  planchers  du  deuxième  étage 
comme  n'étant  pas  à la  même  hauteur,  et  dit  qu'un  escalier  supplé- 
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menlaire  avait  été  placé  au  fond  du  premier  corridor  j>our  faire  ar- 
river au  plancher  supérieur.  Ici,  sur  cette  coupe,  la  différence  du 
niveau,  qui  est  d'environ  deux  mètres,  se  jupe  à la  première  vue  et 
s’explique  aisément.  Nous  avons  encore  mentionné,  à la  même  page 
'fil , les  deux  croisées  qu’on  voit  au  deuxième  étage  sur  le  mur  de  re- 
fend du  bâtiment  situé  sur  la  place;  ces  croisées  ont  vue  sur  fe  grand 
salon,  et  c’était,  nous  l’avons  dit,  dans  la  salle  à mi-étage  où  elles  se 
trouvent,  qu’on  plaçait  l’orchestre  aux  jours  de  fête. 

PLANCHE  149. 

Palais  Giraud  ; détails  de  la  cour. 

Ces  détails  sont  loin  d’avoir  la  finesse,  l'élégance  et  l’originalité  de 
ceux  de  la  façade,  mais  du  moins  ils  répondent  au  caractère  général 
de  la  cour.  Ce  qu’il  y a de  plus  recommandable,  et  ce  qui  mérite  d'être 
cité  avant  tout,  c’est  la  corniche  de  couronnement,  dont  les  modil- 
Iuiis  sont  bien  profilés,  mais  trop  rapprochés  entre  eux;  l’archivolte, 
la  clef  et  les  pilastres  de  l’entrée  de  l’çscalier , pour  la  fermeté  du 
gai  lie  «les  moulures,  sont  également  dignes  d’éloges. 

PLANCHE  ISO. 

Plan  de  P église  et  du  couvent  de  S.  Alessio , situés  sur  le  sommet 
du  mont  A vent  in . , 

I/église  de’  SS.  Alessio  e Bonifazio  (des  saints  Alexis  et  Boniface ) 
se  voit  au  sommet  du  mont  Aven  tin.  C'était  là  qu'existait  autrefois 
le  monastère  de  Saint-Boniface,  martyrisé  au  temps  de  Dioclétien,  en 
a<)o.  Aglaé,  noble  dame  de  Rome  et  fille  du  proconsul  Acacius,'fit 
construire,  vers  3o5,  en  l'honneur  de  saint  Boniface,  une  église  au 
lieu  où  se  trouvait  jadis  le  temple  d’IIcrcule-Aventin.  Innocent  I",  au 
commencement  du  v*  siècle,  y réunit  le  culte  de  saint  Alexis.  Au 
x*  siècle,  le  monastère  fut  agrandi  parles  libéralités  d’Alliéric,  prince 
romain.  En  1317,  les  «"orps  des  saints  Boniface  et  Alexis  furent  re- 
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trouvés,  puis  déposés  sous  le  grand  autel  de  l'église,  qui  fut. alors 
consacrée  de  nouveau  par  le  pape  I louorius  III.  En  i58a,  les  religieux 
firent  peindre  la  tribune,  et  élever  au-dessus  du  maitre-autel  un  beau 
ciboire  composé  de  marbres  lins  et  «le  colonnes  «le  marbre  vert  an- 
tique. A la  même  époque,  le  cardinal  titulaire  Vincent  Gonzaga.fit 
construire  la  sacristie  et  le  chœur  d’hiver.  En  t6o3,  François  de’  Conti 
Guidi  de’  Ilagui,  autre  cardinal  titulaire,  établit  deux  rampes  en  avant 
du  maître-autel,  qui  conduisent  à la  chapelle  souterraine  (i).  Enfin, 
en  1744  les  religieux  entreprirent  une  restauration  générale,  achevée 
en  17^0  sous  la  direction  de  l'architecte  Tomuiasso  de'  Marchis.  L'é- 
glise fut  reconstruite  presque  en  totalité,  et  le  couvent  agrandi  avec 
magnificence.  .. 

Lai  plan  de  ce  couvent,  tel.  qu’U  existait  avant  la  restauration,  nous 
a été  communiqué  ; en  voici  la  réduction.  Il  prouve  que  les  derniers 
travaux  ont  été  considérables  et  signale  les  changements  opérés 
«lans  les  bâtiments,  ce  que  la  comparaison  des  deux  plans  explique 

parfaitement.  Si  cette  restauration  11'a 
pas  été  faite  avec  goût,  du  moins  re- 
trouve-t-on, dans  le  nouveau  plan,  de 
grandes  et  belles  dispositions  qui  an- 
noncent ch«?7.  l'architecte  du  savoir  et 
de  l'intelligence. 

On  voit  que  le  portique  du  devant, 
situé  sur  une  place  demi-circulaire,  est 
une  adjonction  moderne,  etquelepor- 
t ique  du  fond  de  la  cour  était  antérieu- 
rement composé  de  colonnes  isolées. 
Celles-ci  sont  maintenant  adossées  à 
des  piliers  qui  supportent  des  arcades. 
A l’intérieur  de  l't-glise  se  trouvaient 

(t)  On  a obtenu,  pour  celte  chapelle,  un  jour  direct  en  contre-bas  des  terres  du  jardin,  en 
maintenant  celles-ci  4 une  certaine  distance  du  soubassement  extérieur  de  l’abside. 
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également  huit  colonnes  de  chaque  côté  de  la  nef:  elles  ont  été  rempla- 
cées par  de  lourds  piliers,  qui  peut-être  renferment  aujourd’hui  les  an- 
ciennes colonnes.  Les  murs  extérieurs  ont  été  augmentés  d'épaisseur. 
Des  améliorations  notables  ont  de  même  été  faites  à l’intérieur  du 
couvent,  pour  obtenir  des  communications  faciles  avec  la  sacristie, 
les  escaliers,  le  réfectoire  et  les  cuisines,  et  aussi  avecTextérieur. 

Le  jardin  qui  vient  à la  suite  des  constructions  est  dans  une  admi- 
rable position.  Il  est  situe  sur  le  plateau  extrême  du  mont  Aventîn; 
en  sorte  qu’on  a devant  soi  le  port  de  Ripa-Grande  et.  la  vue  des 
rives  du  Tibre.  A l’extrémité  de  ce  jardin  existe  un  mur  d'appui 
interrompu  par  deux  balcons  en  saillie  , ménagés  aux  extrémités  de 
beaux  percés.  De  là  on  aperçoit  Saint-Pierre,  le  Vatican,  et  un  grand 
nombre  de  bâtiments  qui  s’échelonnent  sur  la  rive  trnnstibérine  le 
tout  compose  un  tableau  délicieux,  pittoresque,  et  encadré  dans  un 
épais  feuillage  qui  l'embellit  encore. 


Plan  de  l'église  S.  M.  in  Monterone. 

On  croit  que  cette  église  a été  fondée  par  la  famille  des  Monteroni 
de  Sicilne,  avec  un  petit  hospice  destiné  à recevoir  les  pèlerins 
siennois.  Klle  fut  restaurée  en  ia45et  1697,  puis  embellie  an  temps 
d’innocent  XL  Quanta  l'hospice  qui  en  dépend,  il  a été  agrandi 

postérieurement. 

le  plan  n’offre  aucune  disposition  particulière,  mais  l'aspect  en  est 
agréable.  Sur  les  huit  colonnes  de  la  nef,  deux  sont  en  cipollino,  cinq 
en  granit  gris,  et  une  en  granit  rouge. 


Plan  de  l’église  S.  M.  in  Afunticelli. 

Cette  église  très-ancienne  était  d’abord  nommée  S.  M.  iiv  Aretuila. 
Klle  fut  restaurée  en  i loi, et  consacrée  la  même  année  par  Pascal  II. 
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Innocent  II,  en  1 i43,  entreprit  une  nouvelle  restauration.  Enfin',  sous 
Clément  XI  l'architecte  Matteo  Sassi  y fit  de  notables  changements, 
et  il  eut  la  malheureuse  idée  de  noyer  dans  les  murs  et  dans  les 
nouveaux  piliers  dix  colonnes  cannelées  de  Pavonazzetto. 

On  n’entrevoit  pas  dans  l’architecture  de  cette  église  le  moindre 
sentiment  artistique , mais  le  plan  du  reste  se  recommande  par  d’ex- 
cellentes dispositions,  il  faut  .y  remarquer  le  petit  vestibule  de  la  façade 
qui  donne  entrée  à l'église  et  au  parleur;  puis  au  fond,  à gauche,  un 
autre  vestibule  qui  procure  un  second  accès  à l'église  et  à la  sacristie. 
On  peut  donc  arriver  à celle-ci  sur  deux  points,  et  sans  être  obligé 
d'entrer  dans  L’église.  On  appréciera  encore  l’arrangement  des  six 
chapelles  des  bas-côtés,  dont  les  petites  coupoles  produisent  un  bon 
effet  ; enfin  les  deux  chapelles  que  l'on  voit  à droite , aux  deux  ex- 
trémités de  l’église,  et  qui  semblent  détachées  de  celle-ci,  pourraient 
être  destinées,  l’une  aux  baptêmes,  et  l’autre  aux  mariages. 


Plan  de  l’église  S.  Tonunaso  in  Parione,  . 

Cette  église  fut  consacrée  en  1 1 3g,  et  restaurée  en  1 58 1 par  F rancesco  YI 
da  Volterra,  aux  frais  de  Mario  et  Camillo  Cerrini,  nobles  romains. 


Plan  de  C église  S.  M.  délia  l'onsolazione. 

Ce  fut  en  1470  que  cette  église  fut  consacrée  pour  la  première  fois;  x ■ 
mais  vers  la  fin  du  xvt*  siècle  elle  fut  rebâtie  par  Martino  Lunghi  le 
trieuse,  qui  commença  seulement  la  façade.  Celle-ci  fut  terminée  vers 
i83o  par  l’architecte  Giuseppe  Valadier,  avec  les  fonds  légués  par  le 
cardinal  Consalvi. 

Les  trois  hôpitaux  voisins,  ou  l’on  traite  particulièrement  les  bles- 
sés, ont  été  réunis  à l’église  par  Alexandre  VII. 
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PLANCHE  151. 


Porte  i Centrée  d'une  maison  via  (tel  Gesù. 

ix.  La  belle  proportion  de  l’ensemble,  l'élégance  et  la  finesse  des  dé- 
tails, font  le  mérite  de  cette  porte,  qui  cependant  n’est  pas  irrépro- 
chable en  tous  points  : car  il  faut  bien  reconnaître  que  les  griffons  et 
les  palmettes  de  la  frise  ne  sont  pas  du  plus  beau  style,  et  manquent 
de  légèreté.  On  remarque  dans  les  profils,  dans  le  choix  et  l’exécution 
des  ornements,  des  rapports  si  frappants  avec  ceux  des  portes  de  l’é- 
glise S.  Giaeomo  de’  Spagnuoli  et  du  grand  salon  du  palais  di  Venezia 
[planche  76),  enfin  avec  ceux  de  la  porte  d’entrée  de  l'hôpital  di 
S.  Spirito,  que  nous  sommes  disposés  à croire  que  la  porte  dont  il 
est  ici  question  a la  même  origine,  et  qu’il  faut  conséquemment  l'attri- 
buer à Baecio  Pintelli.  Si  nous  nous  trompions  sur  l’auteur,  ce  ne  se- 
rait pas  du  moins  sur  l’époque,  que  nous  pouvons  fixer  à la  fin  du 
xv*  siècle. 

"La  porte  de  la  maison  de  la  rue  del  Gesù  est  exécutée  en  marbre 
de  Paros,  et  l’ouverture  en  a été  agrandie  dans  les  deux  sens.  Cela 
se  reconnaît  aux  morceaux  qui  ont  été.  rapportés  à la  corniche,  au 
linteau  et  aux  deux  montants.  • t ■ - 

PLANCHE  152. 

Eglise  et  couvent  de  Sla  Subit  ta. 


xn.  j...  Cette  église  fut  bâtie  au  sommet  de  l’Aventin , sur  l'emplacement 
de  la  maison  paternelle  de  la  sainte,  près  du  lieu  où  existait  jadis  un 
temple  antique,  le  temple  de  Diane,  suivant  les  uns,  ou  le  temple  de 
■binon- Lucine  ou  Régine,  suivant  les  autres,  élevé  par  Camille  après 
la  prise  de  Veïes.  Sa  fondation  est  due  à un  prêtre  illyrien,  nommé 
Pierre  (1),  et  remonte  au  tefnps  de  Célestin  Ier,  versl’an  4a5,  ainsi  que 

1}  Ugonio  pense  que  ce  Pierre  était  au  nombre  des  cardinaux -prêtres. 
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le  témoigne  une  longue  inscription  en  mosaïque  placée  au-dessus  de 
la  porte  principale.  L’église  fut  consacrée  par  Sixte  111 , et  ensuite 
réunie  par  Honoritis  111  au  palais  voisin  que  ce  pontife  habita  long- 
temps et  qu’il  transforma  en  monastère.  Eugène  II  en  8a4,  et  le 
cardinal  Julien  Cesarini  en  i 44 l , la  restaurèrent.  Enfin  le  pape 
Sixte  V y fit  faire,  en  1587,  de  notables  améliorations. 

J /église  est  div  isée  en  trois  nefs  par  vingt-quatre  colonnes  , douze 
de  chaque  côté , qui  toutes  sont  en  marbre  blanc , corinthiennes  et 
cannelées.  Ces  colonnes  reçoivent  des  arcs  qui  supportent  un  mur 
sans  décoration  aucune  ; le  mur  est  percé  de  plusieurs  croisées,  et  sou- 
tient la  charpente  restée  apparente,  dieu  donc  n’est  plus  simple  que 
cette  décoration,  rien  n’ÿ  tranche,  si  ce  n’est,  sur  les  bas  côtés,  quel- 
ques autels  adossés  au  mur  d'enceinte,  et  au  fond  l'abside  ornée  de 
peintures  exécutées  par  Taddeo  Zuccheri.  Pour  ne  rien  omettre , in- 
diq nous  encore,,  vers  l’extrémité  de  la  nef  du  milieu,  une  rampe  qui 
descend  à la  chapelle  souterraine. 

La  j)orte  latérale  est  devenue  aujourd'hui,  la  porte  d’entrée;  et 
I ornementation  de  ses  chambranles  en  marbre  est  d’un  beau  style. 
Les  panneaux,  en  bois  de  cyprès,  sont  ornés  de  bas-reliefs  qui  repré- 
sentent dessujets  de  l’Ecriture  sainte.  Cette  porte  ouvrait  sous  un  por- 
tique, de  quatre  colonnes  : mais  deux  de  celles-ci , en  marbre  vert , 
ont  été  transportées  depuis  au  Vatican-,  dans  le  musée  Chiaramonti. 

L’entrée  principale  existait  autrefois  sous  le  portique  situé  au  bas 
de  l’église,  où  se  prend  d’un  côté  l'escalier,  et  de  l'autre  la  rampe 
douce,  qui  montent  simultanément  au  cloître  voisin.  Rien  de  plus 
lourd  et  de  plus  triste  que  l’architecture  de  ce  cloître.  Ici  l’art  a com- 
plètement disparu,  c’est  la  négation  absolue  du  sentiment  et  du  goût  : 
on  n’y  reconnaît  même  pas  l'ombre  d'ajustement  et  d’intelligence, 
c'est,  le  produit  brut  de  la  routine , l’essai  informe  d’ouvriers  sans 
etudes,  dénués  d'inspiration,  n'ayant  plus  ni  direction  ni  discipline, 
et  abandonnés  à leurs  instincts  grossiers. . 

Certes  de.  tels  monuments  sont  dignes  du  plus  haut  intérêt  au  point 
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de  vue  de  l’archéologie  et  de  l’histoire  : ils  sont  vénérahles,  surtout 
à Rome,  comme  monuments  chrétiens,  en  ce  qu’ils  rappellent  les  pre- 
miers âges  de  la  religion,  et  donnent  le  trait  caractéristique  de  l’ar- 
chitecture d’une  époque  ; mais  on  ne  saurait  trop  s’élever  contre  cette 
aberration  d’esprit  qui  prétendrait  nous  faire  admirer  des  œuvres 
qui  portent  les  signes  évidents  de  la  décadence.  Alors  l’art  romain 
avait  cessé  d’exister;  il  devait  renaître  quelques  siècles  plus  tard,  et  se 
manifester  avec  une  grandeur  nouvelle  dans  les  édifices  de  l’architec- 
ture chrétienne.  • 


Eglise  et  couvent  de  S.  Eusebio. 

i,  «s-  Plusieurs  antiquaires  pensent  que  cette  église  a été  élevée  sur  l’em- 
placement du  palais  et  des  thermes  de  l’empereur  Gordien.  Quelques 
ruines  et  plusieurs  salles  souterraines  ornées  de  peintures,  qu’on  re- 
connaît dans  le  couvent,  viennent  à l'appui  de  cette  opinion.  D’autres 
savants  sont  d’un  avis  contraire,  et  ne  trouvent  pas  que  l’existence  de 
ces  antiquités  puisse  autoriser  une  telle  conclusion. 

On  ne  saurait  déterminer  l’époque  précise  de  la  fondation  de  l’é- 
glise. On  sait  seulement  qu’au  temps  de  Grégoire  le  Grand  elle 
était  déjà  un  titre  pour  un  cardinal.  I<e  pape  saint  Zacharie  la  res- 
taura, et  Grégoire  IX,  après  l’avoir  réparée,  la  dédia,  en  i a'iS,  aux 
saints  Euspbeet  Vincent,  martyrs.  Kn  171 1 les  religieux  la  firent  res- 
taurer par  Carlo  Stefano  Fontana,  qui  construisit  également  la  fa- 
çade. En  1750,  le  cardinal  Enriquez,  alors  titulaire,  fit  rebâtir  l'é- 
glise sur  les  dessins  de  Nicolas Piccioni  ; et  à sa  mort,  en  1769,  il  laissa 
une  somme  suffisante  pour  l’achever.  Avant  cette  reconstruction,  les 
nefs  étaient  divisées,  non  pas,  comme  aujourd’hui,  par  des  piliers, 
mais  par  des  colonnes  au  nombre  de  quatorze.  Venuti  mentionne  cette 
particularité  de  l’une  des  colonnes  de  la  nefr  «Le  chapiteau  ionique 
« est,  dit-il,  orné  d’une  grenouille  et  d'un  lézard;»  et  il  ajoute  que,  sui- 
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vant  Winckelmann,  «cette  colonne  provenait  du  portique  d’Octavie, 

« bâti  par  les  deux  architecte»  et  2®îp»,  noms  qui,  en  grec,  si- 

« gnifient  grenouille  et  lézard.»  Ces  architectes,  pour  perpétuer  leurs 
noms  qu’ils  n’avaient  pu  inscrire  sur  le  monument,  imaginèrent  de  le 
traduire  par  la  sculpture.  Un  chapiteau  semblable  existe  à l’église  Saint- 
Laurent  hors  les  murs,  et  nous  aurons  plus  tard  occasion  d’en  parler. 

L’église,  du  teste,  n’a  rien  de  remarquable,  si  çe  n’est  peut-être  les 
stalles  du  choeur,  en  bois  de  noyer,  et  les  peintures  de  la  voûte,  exécu- 
tées par  Mengs.  Le  couvent  au  contraire,  notamment  la  cour,  pré- 
sente quelques  bonnes  dispositions.  Son  architecture,  qui  n'olTre 
guère  que  des  banalités,  a cependant  du  mouvement  et  du  pittores- 
que. On  en  jugera  par  la  vue  que  nous  donnons  sur  la  même  planche. 

PLANCHE  153. 

* \ * 

Palais  Lante,  piazza  de'  Caprettari  ; plan  et  façade. 

■'On  n’a  sur  ce  palais  que  des  renseignements  bien  vagues,  et  en  si  vm,  17. 
petit  nombre,  que  , pour  en  composer  la  notice  historique,  On  en 
est  réduit  aux  conjectures.  Cette  absence  de  documents  a lieu  de 
surprendre  à l’égard  d’un  édifice  aussi  remarquable,  et  dans  un  pays 
où  le  nom  d’un  artiste  est  presque  toujours  rattaché  à une  œuvre, 
même  médiocre.  En  cet  état  de  choses,  il  n’y  a d’autres  ressources , 

[jour  suppléer  aux  indications  qui  manquent , que  de  chercher  à faire 
parler  le  monument  lui-même.  Pour  déterminer  l’époque  de  la  fon- 
dation et  retrouver  le  nom  du  fondateur,  il  faut  savoir  interpréter  tous 
les  attributs , expliquer  tous  les  emblèmes.  Enfin  c’est  en  se  péné- 
trant profondément  du  caractère  de  l’architecture,  en  multipliant  " 
les  rapprochements,  qu’on  peut  parvenir  à faire  sortir  de  cet  examen 
un  nom  d’architecte  : telle  est  aussi  la  marche  que  nous  allons  suivre. 

Lorsqu'on  entre  dans  la  cour  du  palais  Lante , l’attention  se 
porte  aussitôt  sur  les  ornements  qu’on  voit  répétés,  soit  dans  le  gor- 
gerin  du  chapiteau  des  colonnes  ou  des  pilastres  de  Tordre  du  rez- 
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de-chaussée,  soit  dans  les.  médaillons  suspendus  entre  les  archivoltes. 
Tantôt  c'est  un  panache  de  trois  plumes  passées  dans  un  anneau,  tan- 
tôt un  joug  entrelacé  de  cordons  et  de  rubans,  ou  bien  enfin  un  écus- 
son, où  figure  un  groupe  de  six  petits  globes  rangés  sur  trois  lignes. 
Le  premier  rang  se  compose  de  trois  globes,  le  second  de  deux,  en- 
lin  le  troisième  d’un  seul,  (/  oyez  pl.  1 55  et  1 "»€>.)  Or,  si  les  petits 
globes  répartis  de  la  sorte  sont  les  attributs  incontestables  de  la  fa- 
mille des  Médicis , le  joug  et  le  panache  sont  les  attributs  particuliers 
à Léon  X.  Ceci  nous  indique  alors  que  l'édifice  a été- élevé  au  temps 
de  ce  dernier  pape,  mais  qu’il  n'était  pas  destiné  à son  usage,  sans 
quoi  on  y retrouverait  le  chapeau  de  cardinal  ou  la  tiare,  tin' rensei- 
gnement fort  important  est  donc  déjà  obtenu;  mais  il  serait  insuffi- 
sant, si  l’histoire  ne  nous  venait  en  aide  pour  le  compléter.  Voici  ce 
qu  elle  nous  apprend.  En  i5ia,  le  cardinal  Jean  de  Médicis,  aidé  de 
son  neveu  («lurent  II,  parvient  à s’emparer  du  pouvoir  à Florence;  et 
à faire  remettre  le  gouvernement  de  la  république  aux  mains  de  Ju- 
lien II,  son  frère.  Peu  après  le  pape  Jules  il  vient  à mourir,  le  cardi- 
nal Jean  se  rend  au  conclave,  est  élu  pape  lç  19  mars  i5i3,  et  prend 
le  nom  de  Léon  X.  Dans  la  même  année  le  nouveau  pontife  engage 
Julien,  jugé  peu  propre  aux  affaires  à cause  de  la  faiblesse  de  son  ca- 
ractère, à céder  le  pouvoir  à son  neveu  Laurent,  et  à quitter  Florence 
pour  s'établir  à Rome.  Il  le  nomme  alors  commandant  des  troupes 
pontificales;  mais  Julien,  attaqué  d'une  maladie  grave,  meurt  à Flo- 
rence en  i5i6. 

Cet  exposé  fort  court,  qui  ne  comprend  qu’un  petit  nombre  de 
laits,  suffira  cependant  pour  éclairer  la  question  qui  nous  occupe. 

D’abord  il  n’est  guère  permis  de  douter  qu’ayant  pris  la  résolution 
de  fixer  à Rome  son  frère  Julien,  Léon  X n’ait  songé  à lui  préparer 
une  habitation  en  cette  ville.  Or  déjà,  dans  le  palais  Lante,  ne  re- 
trouve-t-on pas  des  armes,  des  insignes,  qui  démontrent  que  le  palais 
a été  créé  pour  un  Médicis? 

De  plus,  l’époque  de  1 ,éon  X n est-elle  pas  marquée  par  divers  attri- 
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buts  ? la  couronne  ducale  ne  s’applique-t-elle  pas  à Julien.'  pour  quel 
Médicis  autre  que  lui  le  palais  aurait-il  donc  été  construit?  Évidem- 
ment toutes  ces  circonstances  désignent  Julien,  et  ne  peuvent  s’ap- 
pliquer qu’à  lui.  Voilà  donc  un  fait  considérable  bien  établi  : le  pa- 
lais Lante  a été  construit  au  commencement  du  règne  de  1 éon  et 

pour  Julien  II  son  frère. 

Mais  la  question  entière  n’est  pas  résolue,  et  il  reste  encore  à re- 
chercher à quel  architecte  on  doit  attribuer  les  constructions. 

Lorsque  Léon  X fut  promu  au  pontificat,  Bramante  était  architecte 
des  bâtiments  pontificaux,  de  Saint-Pierre  et  du  palais  du  Vatican, 
qu’alors  il. habitait  lui-même;  sa  position  officielle  le  mettait  en  re- 
lations frequentes  avec  le  pape,  qui  naturellement  devait  le  consulter, 
de  préférence  à tout  autre.  Bramante,  d’ailleurs,  avait  obtenu  un  im- 
mense succès  d’artiste  pour  les  nombreuses  constructions  particu- 
lières qu’il  avait  élervées.  On  citait  surtout  les  palais  Sora,  Giraud, 
Doria,  celui  de  la  chancellerie,'  et  d’autres  qu’il  avait  bâtis  pour  les 
cardinaux  Fieschi,  di  Cometo,  Fazio  Santorio  et  di  S.  Giorgio.  L'ar- 
chitecture élégante  et  grandiose  de  ces  édifices  était  admirée , recher- 
chée , prônée  partout,  et  devint,  si  j’ose  me  servir  d’une  telle  ex- 
pression, le  genre  à la  mode.  Léon  X,  dont  le  goût  était  si  délicat,  le 
sentiment  si  exquis,  pouvait-il  donc  s’adresser  à un  autre  qu’à  Bra- 
mante pour  élever  l'habitation  de  son  frère? 

Ainsi  tout  porte  à faire  croire  que  le  palais  tante  est  11  ne  création  de 
Bramante.  Cette  conjecture,  qui  se  déduit  naturellement  des  faits  que 
nous  avons  exposés,  est  de  plus  confirmée  par  de  nombreux  rappro- 
chements qu’on  peut  faire  avec  quelques  œuvres  de  eet  architecte,  et 
plus  particulièrement  avec  la  cour  de  la  chancellerie  ( planche  85).  On 
remarque  que  les  plans  des  deux  édifices  offrent  une  grande  analogie 
dans  la  disposition  des  portiques  et  de  l’escalier.  Dans  les  deux 
coupes,  le  motif  architectural  de  l’ensemble  est  semblable;  la  propor- 
tion des  arcades  et  la  distribution  de  l’ornementation,  soit  dans  les 
chapiteaux,  soit  dans  les  médaillons,  sont  les  mêmes.  Enfin,  si  l’on 
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suit  pas  à pas  la  comparaison , on  reconnaîtra  aisément  de  nombreux 
points  de  rapprochement  entre  les  deux  palais.  11  semble  donc  ré- 
sulter de  toutes  nos  observations  que  le  palais  liante  est  une  imitation 
réduite  de  la  grande  œuvre  de  Bramante,  et  tout  parait  indiquer  que 
Bramante  lui-mème  en  est  l’auteur  (i). 

Cependant  on  remarque  dans  les  deux  palais  des  différences  d'exé- 
cution qui  sembleraient  contredire  nos  conclusions  et  annoncer  deux 
directions  distinctes.  Dans  le  palais  Lante  les  détails  ont  moins  d’é- 
légance et  de  finesse  ; mais  cela  s'explique.  Ne  savons-nous  pas  qu’au 
temps  de  Léon  X,  Bramante,  devenu  vieux  et  infirme,  était  obligé  de 
confier  à d’autres  le  soin  de  surveiller  les  travaux  dont  il  était  chargé? 
Quelques  mois  après  la  remise  des  plans,  en  janvier  1 5 14,  Bramante 
vient  à mourir.  Aussi  se  demande-t-on  si  les  travaux  ont  été  entre- 
pris de  son  vivant,  ou  peu  après  sa  mort;  quel  a pu  être  le  successeur 
de  Bramante;  et  enfin  si  Jacopo  Sansoyino  a exécuté  les  travaux 
ainsi  que  l’indique  Melchiorri  (a),  s'appuyant  sur  je  ne  sais  quelle  au* 
torité.  Nous  présenterons,  au  reste,  les  considérations  qui  pourraient 
militer  en  faveur  de  cette  opinion,  sans  taire  les  objections  qui  ten- 
draient à l’ébranler;  le  lecteur  sera  fibre  de  se  prononcer. 

En  i5i4,  Léon  X se  rendant  à Bologne  pour  assister  à une  confé- 
rence arrêtée  entre  lui  et  Français  I",  prit  la  résolution  de  passer 
par  Florence.  Son  arrivée  eO  cette  ville  fut  l’occasion  de  fêtes  brib 
lantes.  D’après  les  ordres  de  la  municipalité  et  de  Julien , on  cons- 
truisit des  arcs  de  triomphe  en  bois,  dont  plusieurs  furent  élevés  sur 

{ i ) Pendant  longtemps,  avant  d'avoir  poussé  aussi  loin  mes  recherches,  avant  d'avoir  obtenu 
des  révélations  aussi  précises  et  poilé  mes  idées  sur  Bramante,  mes  pressentiments  avaient  etc 
pour  ftaldassare  Peruwi.  Seul  parmi  ses  contemporains,  il  me  semblait  avoir  un  talent  assez 
fécond,  assez  flexible  pour  pouvoir  être  désigne  comme  architecte  du  palais  Lante.  Profonde 
ment  persuade  que  cette  opinion  était  seule  admissible,  j'ai  cherché  avec  obstination  à la  dé- 
montrer h l’aide  de  rapprochements.  Pendant  plusieurs  Semaines,  j’ai  donc  visité  tour  à tour  les 
constructions  les  plus  authentiques  de  Peruzzi,  pour  revenir  ensuite  au  palais  Lante,  espérant 
toujours  constater  quelque  rapport,  quelque  analogie;  et  j'avoue  n’avoir  jamais  obtenu  la  dé- 
monstration que  je  cherchais  ; aussi,  malgré  mes  préventions,  j'ai  dû  céder,  non  sans  regret,  et 
abandonner  ma  première  idee. 

. i a)  Guida  rfi  Rmnfl , page  SHfJ, 
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les  dessins  de  Jaeopo  Sansovino.  Celui-ci , aidé  de  son  ami  Andrea  del 
Sarto , exécuta , en  outré , une  façade  en  bois  de  l’église  Sainte-Marie 
dès  Fleurs.  A la  vue  de  ce  simulacre,  Iéon  X,  enchanté,  exprima  le 
regret  qu’une  création  aussi  belle  ne  fût  pas  durable  et  définitive. 
Sansovino  fut  présenté  au  pape,  qui  lui  lit  l'accueil  le  plus  gracieux. 
De  Bologne,  Iéon  X revint  à Florence,  et  donna  l'ordre  à Sansovino 
d’exécuter  en  marbre  la  façade  de  S.  I.orenzo.  Il  fit  donc  un  dessin  qui 
plut  beaucoup  à Sa  Sainteté.  De  son  côté,  Michel-Ange  présenta  un 
projet , et  les  deux  artistes  furent  envoyés  à Pietra  Santa  pour  y faire 
un  choix  de  marbres.  Ils  en  trouvèrent  en  grand  nombre,  niais  d’un 
transport  difficile;  après  avoir  perdu  beaucoup  de  temps  dans  leurs 
recherches,  ils  revinrent  à Florence  d’où  le  pape  était  déjà  reparti,  et 
qu'ils  suivirent  à Home. 

C'est  àinsi  que  s’établirent,  sous  les  meilleurs  auspices,  les  rela- 
tions de  Sansovino  avec  Léon  X.  Jugé  à l'oeuvre,  il  avait  aussitôt  ac- 
quis son  estime  et  sa  bienveillance.  Alors  n’est-on  pas  amené  à croire 
que  le  pape,  se  trouvant  dans  de  telles  dispositions,  n'a  pas  dû  hésiter 
à lui  confier  la  direction  des  travaux  du  palais  lante?  Cela  est  d'autant 
plus  probable  qu'on  voit  la  confiance  de  léon  X s’accroître,  et  Ic|kjii- 
tife,  quelques  années  après,  donner  la  préférence  à un  projet  de  San- 
sovino pour  la  construction  de  l’église  Saint-Jean  des  Florentins,  sur 
d'autres  projets  présentés  par  Raphaël,  Ant.  da  Sangallo  et  PeruzzL 
Tout  en  admettant  que  Sansovino  a exécuté  le  palais  Lante,  nous 
devons  faire  observer  que  les  productions  de  cet  artiste  à Rome , le 
palais  Niccolini(i)  et  la  vigne  du  pape  Jules  (a),  ainsi  que  les  cons- 
tructions qu’il  a élevées  en  grand  nombre  à Venise,  n'ont  aucune 
analogie  pour  le  style  avec  le  palais  Lante;  et  c’est  aussi  ce  qui  con- 
firme que  les  dessins  de  ce  palais  ont  été  fournis  par  un  autre,  sans 
doute  par  Bramante.  Sansovino  devant  se  conformer  aux  dispositions 
du  grand  maître  son  prédécesseur,  obligé  de  sortir  de  sa  manière  hahi 

(1)  IM.  ■«  « iü. 

(ï)  IM.  aoa*  rwij  et  ju^. 
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tueUe,  a été  mieux  inspire  en  cette  circonstance,  et  s’est  élevé  dans  une 
région  que,  livré  à ses  propres  forces,  son  génie  n’aurait  pu  atteindre. 

Le  seul  rapport  qu'on  puisse  signaler  entre  le  palais  Lante  et  le 
palais  ^iiccolini  n’a  pas  grande  portée  : c’est  celui  qui  existe  entre  les 
fontaines.  Un  groupe  de  figures  posé  sur  un  piédestal  existe  dans  les 
deux  cours  : la  répétition  de  ce  motif  se  conçoit  parfaitement  de  la 
part  d’un  sculpteur  aussi  habile  que  l’était  Sansovino;  mais  on  doit 
ajouter  qu’il  n’y  a aucune  ressemblance  dans  la  manière  dont  les  deux 
piédestaux  sont  ajustés.  Sans  doute,  notre  conclusion  n’est  fondée 
que  sur  des  conjectures;  rien  n’est  certain,  rien  n’est  positif  ; mais  la 
raison,  faute  de  preuves  rigoureuses,  peut  accepter  une  opinion  qui 
présente  un  tel  degré  de  probabilité. 

Au  commencement  du  xvn*  siècle  le  palais  Lante  a été  surélevé  et 
complété  par  Onorio  Lunghi,  et  le  cardinal  Marcel  lamte,  vers  1760, 
l’a  fait  restaurer  par  Carlo  Murena. 

Arrivons  maintenant  à l’appréciation  de  l’édifice.  Il  est  situé  en- 
tre la  place  de'  Caprettari  et  la  rue  del  Teatro  Valle,  et  enclavé  des 
deux  côtés  dans  les  maisons  voisines  ; son  plan,  d’une  disposition 
fort  simple,  a deux  entrées,  l’une  sur  la  place  et  l’autre  sur  la  rue, 
déjà  mentionnées.  On  s'étonne  qu’elles  ne  soient  pas  dans  le  même 
axe;  mais  cette  irrégularité  doit  être  le  fait  de  quelques  exigences  au- 
jourd'hui oubliées.  Du  côté  de  l’entrée  principale,  le  portique  qui 
aboutit  à l'escalier  est  plus  large.  Cet  escalier  a de  l’analogie,  dans 
l’ajustement  des  premières  marches,  avec  ceux  des  palais  de  la  chan- 
cellerie et  Giraud,  et  à mi-étage  il  tire  son  jour  d’une  petite  cour.  I«i 
fontaine  est  d’un  accès  facile  et  d’un  aspect  très-pittoresque;  sa  si- 
tuation est  bien  choisie  : elle  est  bien  en  vue,  et  n'embarrasse  ni  le  por- 
tique ni  la  cour. 

L’élévation  est  d’une  belle  masse,  son  aspect  a de  la  grandeur;  les 
étages  y sont  bien  divisés,  les  croisées  convenablement  espacées  ; enfin 
le  couronnement  a toute  l’importance  relative  et  la  valeur  que  com- 
porte l’édifice  qu'il  protège.  T/e  rez-de-chaussée  et  le  premier  étage 
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appartiennent  seuls  à l’époque  primitive  des  constructions  : la  limite 
est  marquée  par  le  deuxième  bandeau  ; au-dessus  de  celui-ci  com- 
mencent les  adjonctions  d’Onorio  (amolli  ; mais  ce  n'est  que  dans  la 
partie  inférieure,  qui  date  de  l’origine  du  palais,  qu’on  trouve  des  dé- 
tails d’un  mérite  réel.  Ces  détails,  rapportés  à une  plus  grande  échelle, 
seront  mieux  appréciés  Sur  la  planche  suivante,  et  nous  y reviendrons. 

Il  est  à regretter  que  la  porte  d’entrée  soit  d une  proportion  un 
peu  trop  courte,  et  qu’on  n'ait  pas  donné  plus  d’élévation  au  soubas- 
sement. Il  en  serait  résulté  une  plus  belle  apparence  pour  le  rez-de- 
chaussée,  qui  eût  semblé  mieux  assis. 

On  ne  peut  s’empêcher  de  faire  ici  la  réflexion  que  la  façade  du 
palais  Lante  ne  porte  pas  le  caractère  de  celles  que  Bramante  avait 
coutume  d’élever  pour  les  habitations  particulières;  mais  n'est-il  pas 
permis  de  croire  que  l’habile  architecte  a pu  varier  ses  types  suivant 
ses  inspirations  ou  le  goût  de  ses  clients?  D’ailleurs  il  n’avait  peut-être 
pas  composé  de  dessins  pour  la  façade,  ou  n'avait-il  produit  que  des 
dessins  très-imparfaits  ; ce  qui  laissait  le  champ  libre  à son  successeur, 
qui  dans  l’exécution  a pu  ajuster  et  profiler  à son  gré  tous  les  détails. 

PLANCHK  154. . 

Palais  Lante  ; détails  de  C élévation. 

Les  détails  réunis  sur  cette  planche  sont  dignes  d'attention  et  nié-  vin, 
ritent  d’être  étudiés.  Ils  sont  d’un  beau  style,  les  profils  d'un  senti- 
ment fin  quoique  ferme,  et  les  consoles  d’nn  galbe  agréable;  au  re/.- 
de-chaussée,  quelques  parties  de  l’ornementation  plaisent  encore  par 
une  certaine  originalité,  mais  qui  n’a  rien  d’excentrique. 

Il  faut  noter  que  nous  n’ayons  reproduit  que  les  détails  des  étages 
inférieurs,  qui  appartiennent  à la  première  époque  des  constructions. 
Ceux  des  étages  supérieurs,  étant  d’un  goût  moins  délicat,  ont  été 
exclus;  ils  sont  d’ailleurs  suffisamment  connus  par  le  dessin  d’ensemble. 

45. 
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PLANCHE  155. 


Palais  Lante  ; coupe  et  vue  de  la  cour. 

f,es  deux  gravures  réunies  sur  cette  planche  donnent  une  idée 
très-vraie  et  très-complète  delà  cour  du  palais  liante.  La  coupe  re- 
présente l’exacte  proportion  des  étages;  elle  exprime  avec  précision 
les  moulures  et  les  profils,  tandis  que  la  vue  fait  juger  de  l'effet  de 
l’ensemble,  de  la  finesse  et  de  la  variétédes  détails,  et  du  goût  de  l'or- 
nementation. les  voûtes  qui  se  développent  sous  les  portiques  ajou- 
tent du  mouvement  et  du  charme  à la  perspective.  L’ajustement  du 
soubassement  de. la  fontaine  a le  caractère  monumental  ; ce  soubasse- 
ment supporte  un  groupe  antique,  qu’on  croit  être  lno  allaitant  lîac- 
chus.  On  ne  peut  nier  que  l'aspect  de  cette  fontaine  ne  soit  noble  et 
pittoresque,  et  qu’il  ne  donne  à la  cour  de  l'agrément  et  de  la  vie.  I,es 
arcades  du  premier  étage  sont  aujourd’hui  liouchées.  Il  nous  a été 
facile  de  restituer  l'état  primitif  en  supprimant  ces  tristes  et  malheu- 
reuses adjonctions. 

Au-dessus  des  deux  rangs  d’arcades  que  présentent  nos  dessins, 
s’élèvent  encore  deux  autres  étages  dont  la  masse  et  les  divisions  ont 
quelque  analogie  avec  les  étages  correspondants  de  la  cour  du  palais 
de  la  chancellerie  ; mais  comme  ceux  du  palais  Lante  n’offrent  aucune 
sorte  d’intérêt  et  font  disparate  avec  la  partie  inférieure,  nous  avons 
dû  nous  abstenir,  et  nous  limiter  à la  seule  partie  artistique.  Sur  les 
dix  colonnes  du  portique  inférieur,  six  sont  en  granit  del  foro,  deux 
en  marbre  cipollino,  une  de  porta-santa,  enfin  une  de  marbre  gris. 
Au  premier  étage  quatre  sont  en  granit  gris  et  six  en  cipollino. 


PLANCHE  15G. 


Palais  Lante;  détails  de  la  cour. 

La  plupart  des  détails  de  la  cour  du  palais  Lante  réunis  sur  cette 
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planche  ont  le  profil  délicat  et  fin , et  l'ornementation  élégante.  Bien 
que  les  ajustements  n'atteignent  pas,  pour  la  grâce,  à ceux  de  la  chan- 
cellerie,  qu'ils  n’en  aient  ni  l’éclat  ni  la  va- 
riété, on  ne  leur  refusera  pas  du  mérite  çt 
du  prix.  Les  uns  comme  les  autres  provien- 
nent probablement  de  la  même  main;  niais  - 
alors  celle-ci  était  appesantie  par  l’âge.  I a- 
sentiment  de  l’ornementation  est  le  même 
daus  les  deux  édifices,  et  quelques  détails,,  tels  que  celui-ci  par 
exemple,  se  retrouvent  au  palais  Giraud.  (F oyez pl.  i48.) 

Les  attributs  dont  il  a été  question  plus  haut , l’écusson  et  la  cou- 
ronne ducale  des  Médicis,  le  joug  et  le  panache  de  Léon  X , sont  ici 
clairement  exprimés. 

PLANCHE  157. 

Église  ü.  dgostino ; plan,  élévation,  détails,  et  vue  intérieure. 

Depuis  le  xiii"  siècle,  les  religieux  de  l’ordre  de  Saint- Augustin  pos-  vin,  v 
sédaient  à Rome  un  couvent  et  une  petite  église  que,  deux  siècles  pUis 
tard,  ils  résolurent  d’agrandir.  Ils  chargèrent  alors  de  la  direction  des 
constructions  les  architectes  Giacomo  da  Pietra  Santa  et  un  Florentin 
nommé  Sebastiano.  En  1 58o,  Baccio  Pintelli,  reprit  les  travaux,  exé- 
cuta la  coupole,  la  première  qu’on  ait  élevée  à Rome,  et  la  façade 
principale,  qui  fut  achevée  en  i583,  ainsi  que  le  témoigne  l'inscrip- 
tion située  au-dessus  de  la  porte  du  milieu.  Ce  fut  un  Français,  le  car- 
dinal et  camerlingue Guil)aum«*d'Estouteville,  de  Rouen,  qui  se  char- 
gea de  pourvoir  aux  dépenses. 

L’église  fut  restaurée  vers  le  milieu  du  avili"  siècle  et  le  couvent  rebâti 
par  Vanvitelli.  Cet  architecte  établit  dans  le  couvent  une  bibliothèque 
d’environ  cent  cinquante  mille  volumes,  qui  porte  le  nom  d' Angelica , 
du  nom  de  son  fondateur,  le  prélat  Angelo  Rocca.  Depuis,  la  sacristie 
a été  renouvelée  sur  les  dessuis  de  Carlo  Murent! , élève  de  Vanvitelli. 
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I. 'église  S.  Agostino  n'ofïre  dans  la  disposition  de  son  plan  rien 
d'original  et  de  particulier  qu'on  puisse  citer  ; tout  son  mérite  consiste 
dans  une  distribution  sage  et  régulière,  et  l’heureuse  proportion  des 
nefs.  Sur  la  façade  principale  se  trouvent  trois  entrées,  et  deux  autres 
sur  les  façades  latérales,  dont  une  donne  accès  au  couvent. 

I & maître-autel  est  fort  riche,  et  de  la  composition  de  Rernini.  Sur 
le  troisième  pilastre  «à  gauche  en  entrant,  on  admire  le  prophète  Isaïe, 
fresque  sublime  due  au  génie  de  Raphaël. 

La  vue  gravée  près  du  plan  a été  établie  de  manière  à donner  une 
idée  de  la  coupole,  dont  on  voit  la  naissance  et  les  pendentifs;  à faire 
juger  de  l’effet  intérieur  de  l’église,  obtenu  par  des  oppositions.;  enfin 
à faire  connaître  l'architecture  des  nefs,  qui  appartiennent  à la  fois  à 
l’ère  gothique  par  les  nervures  des  voûtes,  et  à la  première  renaissance 
par  l’étude,  encore  incertaine,  des  ordres  antiques. 

I^a  façade  n’est  pas  une  des  meilleures  œuvres  de  Baccio  Pintelli; 
mais  la  masse  eu  est  imposante,  et  on  y rencontre  plusieurs  détails 
d'un  goût  exquis.  Les  grandes  consoles  des  ailes,  destinées  à masquer 
la  toiture  des  bas-côtés,  sont  d'un  contour  agréable,  et  le  dessin  a 
de  l'ampleur.  Quoiqu'elles  soient  , peut-être,  le  premier  essai  de  ce 
genre  de  décoration,  fort  répété  depuis,  elles  sont  encore  classées 
parmi  les  meilleures.  On  reconnaît  néanmoins  qu'elles  ont  trop  d’im- 
portance, et  qu'ainsi  elles  nuisent  aux  détails  du  deuxième  ordre;  mais 
tout  le  talent  de  Baccio  PintelH  pour  l’ornementation,  toute  la  déli- 
catesse de  son  goût  reparaissent  dans  le  détail  de  la  porte  principale, 
représenté  isolément  à droite  de  la  planche.  Dans  d'autres  circons- 
tances Pintelli  a été  plus  heureux  dJns  la  disposition  de  ses  lignes, 
car  ici  la  corniche  a de  la  maigreur;  mais  il  n’a  jamais  été  mieux  ins- 
piré dans  sa  décoration,  jamais  il  n'a  distribué  avec  plus  de  sentiment 
les  fleurs  et  les  fruits.  Ils  ont  sur  cette  (jorte  une  telle  fraîcheur  d’exé- 
cution , qu’on  les  dirait  doués  de  parfum  et  de  saveur. 

Quant  aux  arabesques  du  contre-chambranle,  il  faut  les  étudier 
sur  la  planche  suivante. 
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PLANCHE  158. 

Église  S.  Agoslino;  détail  des  arabcsi/ues  de  la  porte  principale. 

Os  arabesques  ont  tant  d'élégance  et  tant  de  variété  dans  la  cotn-  vin.  .. 
position,  qu'elles  méritaient  d’être  reproduites  en  entier  et  sur  une 
grande  échelle.  Nous  avouons  que  la  gravure,  bien  qu’exacte,  a été 
impuissante  à rendre  la  grâce  et  la  souplesse  de  l’exécution. 

PLANCHE  159. 

Palais  Negroni,  aujourd'hui  di  Sermonetta;  plan  et  élévation. 

Ce  palais,  qui  est  à Rome  le  plus  bel  ouvrage  de  l'architecte  liarto-  xi.  > 
lomeo  Ammanati,  fut  bâti  en  1 564  pour  Ludovico  Mattéi  (i).  Qua- 
rante ans  plus  tard,  vers  îfioa,  un  autre  membre  de  la  famille  Mattéi, 
Asdruhal  Mattéi , fit  construire,  à la  suite  du  palais  de  Iaidovico,  une 
habitation  plus  vaste,  le  palais  Mattéi  di  Giove  {voyez  pl.  107  et  108;, 
qui  n’est  séparé  du  premier  que  par  un  simple  mur  de  clôture.  O 
palais  de  Ludovico,  qui  fait  l'objet  de  cette  notice,  fut  ensuite  cédé 
à la  famille  Negroni  dont  il  a conservé  le  nom , puis  devint  la  pro- 
priété de  la  famille  Durazzo,  et  enfin  des  Caetani , ducs  de  Sermo- 
nettîi,  qui  le  possèdent  encore  aujourd'hui  (a). 

Le  plan  du  palais  Negroni  n'offre  aucun  de  ces  ajustements  bril- 
lants qui  frappent  l’esprit  et  s’y  gravent;  mais  il  est  conçu  avec,  in- 
telligence, la  distribution  en  est  sage  et  régulière,  et  l’on  y reconnaît 
une  main  habile  et  exercée.  > 

L'entrée  du  palais  est  placée  au  centre  de  la  façade  principale.  Elle 
consiste  en  un  vestibule  dont  le  sol  est  en  pente  et  monte  rh  premier 


( 1)  Quelques  année*  avant,  un  autre  Mattéi,  ou  peut-être  le  même  Ludovico,  avait  élevé  .Lin. 
le  même  ilôt  Je  maisons  un  autre  palais  plus  petit,  {y oyez  la  notice  He  la  planche  a3a.) 

(a)  Une  inscription,  gravée  dans  la  frise  d'une  porte  du  premier  étage,  nous  fait  savoir 
«ju’en  1776  le  palais  appartenait  à Francesco  Cactanus* 
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portique.  Sous  celui-ci  se  trouve,  à droite  l’entrée  du  grand  escalier, 
et  à gauche  un  petit  escalier  qui  tnèneù  un  entresol  établi  à mi-étage, 
au-dessus  des  trois  pièces  du  rez-de-chaussée  groupées  au  milieu  de 
la  façade  I«i  cour  qui  vient  ensuite  est  petite,  carrée,  et  entourée 
de  portiques.  Celui  du  fond  donne  entrée,  d'une  part,  à une  .très- 
petite  cour  destinée  à éclairer  le  grand  escalier,  et  de  l’autre  à la  cour 
tic  service,  autour  de  laquelle  sont  disposées  les  écuries,  remises  et 
autres  dépendances.  Une  fontaine,  formant  point  de  vue,  est  située 
à son  extrémité. 

I-e  grand  escalier  est  d’une  noble  apparence  et  bien  étudié  ; mais  il 
est  un  peu  sombre  depuis  qu’on  a surélevé  les  bâtiments  qui  entou- 
rent la  petite  coiir  servant  à lui  donner  du  jour.  I.a  largeur  des  mar- 
ches est  trop  considérable  et  leur  hauteur  trop  faible  (environ  u“ , 5o "> 
sur  om,i  ta),  ce  qui  forme  une  sorte  de  pente  douce,  dont  la  montée 
est  peu  commode.  On  distingue,  à droite  et  dans  l'épaisseur  du  mur 
mitoyen,  un  escalier  dérobé  très-petit  et  circulaire,  qui , dit-on,  fai- 
sait communiquer  de  l’extérieur  aux  appartements  du  premier  étage. 

I .a  grande  salle  du  rez-de-chaussée,  à l’angle  gauche  du  paluis,  est 
ornée  au  plafond  d'une  belle  fresque  de  Zuccheri , et  dans  les  salles 
du  premier  étage  on  cite  encore  quelques  peintures  estimées. 

I.a  façade,  l’une  des  plus  remarquables  de  Rome,  est  la  partie  du 
palais  qui  se  recommande  le  plus  par  son  importance  et  son  mérite. 
1,’ensemble  est  calme  et  noble,  les  lignes  y sont  grandes  et  belles, 
les  étages  judicieusement  distribués,  l’entablement  d’un  bon  rapport 
et  bien  profilé;  enfin  les  détails  de  la  porte , des  bandeaux,  des  croi- 
sées du  rez-de-chaussée  et  du  premier  étage  sont , par  leur  correc- 
tion, dignes  d’être  offerts  à l’étude.  On  pourrait  désirer,  et  nous  fai- 
sons cet  aveu  sans  difficulté,  que  ce»  mêmes  croisées  fussent  plus 
écartées,  mais  d’une  quantité  très-minime,  et  suffisante  toutefois  pour 
atteindre  à la  parfaite  harmonie. 
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PLANCHE  160. 

Palais  Negroni  ; partie  des  détails  de  la  façade. 

Le  fragment  de  l’angle  de  la  façade  étant  reproduit  ici  sur  une 
échelle  plus  grande  que  celle  de  l’ensemble  de  la  page  précédente,  on 
pourra  mieux  juger  de  la  proportion  des  croisées,  de  la  valeur  des 
bandeaux,  de  l’importance  de  l’entablement,  enfin  de  la  disposition 
des  bossages.  Cetté  nouvelle  étude,  nous  l’espérons,  fera  ratifier  nos 
premières  appréciations.  Quant  aux  détails  de.  la  croisée  du  rez-de- 
chaussée  et  de  la  porte  d’entrée,  on  reconnaîtra  sans  doute  que  les 
lignes  y sont  belles,  le. profil  simple  et  noble,  et  les  consoles  d’une 
. forme  élégante  et  d'un  galbe  pur  ; le  tout  dans  une  sorte  de  style 
éclectique,  approprié  au  goût  du  plus  grand  nombre.  Si  on  ne  re- 
trouve pas  dans  ces  détails  la  finesse,  la  grficc  et  l’originalité  qui  ca- 
ractérisent les  œuvres  de  ces  artistes  éminents  qu’on  nommerait 
volontiers  les  princes  de  l’architectirre,  du  moins  on  ne  peut  leur 
refuser  un  mérite  réel,  des  qualités  solides,  et  l’avantage  d'appartenir 
à la  bonne  école. 

lies  feuilles  qui  naissent  et  se  développent  sous  les  consoles  man- 
quent de  délicatesse  dans  l’exécution,  et  l’on  se  demande  avec  sur- 
prise pourquoi  cette  négligence  de  la  part  d'Ammanati,  qui  n’était 
pas  seulement  un  grand  architecte,  mais  qui  était  aussi  réputé  pour 
ihi  habile  sculpteur.  , ' 

lies  mezzanines  et  croisées  à crocettes  des  deux  derniers  étages  sont 
d’une  bonne  masse  et  d’un  excellent  effet  sur  l’ensemble  ; mais  le 
détail  qu’on  voit  au  bas  de  la  planche  n’est  pas  d’un  aspect  agréable  : 
on  croit  saisir  l’idée  de  cet  ajustement , où  contrastent  les  lignes  bri- 
sées des  crocettes  avec  les  lignes  droites  qui  les  enveloppent  ; celles- 
ci  constitueraient  une  sorte  de  cadre  destiné  à faire  valoir  les  autres 
lignes.  Mais  cette  combinaison,  qu’on  trouve  répétée  dans  plusieurs 
autres  édifices,  ne  nous  semble  pas  atteindre  le  but  qu’on  s’était  pro- 
-•posé,  et  mettre  davantage  en  relief  les  chambranles  et  leurs  crocettes. 
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PLANCHE  161. 

Palais  Ncgroni;  suite  des  détails  de  ta  façade. 

xi,  » Nous  complétons  sur  cette  planche  les  détails  de  la  façade  : à plus 
d’un  titre  nous  ne  pouvions  les  omettre.  Ils  sont  tous  recommanda- 
bles à divers  degrés,  mais  nous  signalerons  surtout  le  bandeau  du 
premier  étage,  qui  est  orné  de  postes  d'un  si  bon  goût  et  d’un  effet  si 
merveilleux  ; lés  bossages  qui  s’y  rattachent  sont  heureusement  divisés, 
et  présentent  un  grand  caractère  de  fermeté.  La  croisée  du  premier 
étage  s'harmonise  parfaitement  avec  les  autres  détails  : les  moulures 
et  les  prolils  ont  de  la  correction,  et  les  consoles,  de  la  suavité  dans  le 
contour;  seulement  la  feuille  qui  les  accompagne  est  d'une  exécution 
maigre  et  indécise,  1*  bandeau  du  deuxième  étage  se  combine  adroi- 
tement avec  les  refends;  enfin  la  corniche  de  couronnement  est  bien 
divisée,  son  profil  est  correct,  les  ornements  sont  bien  répartis,  mais 
exécutés  avec  mie  sécheresse  que  notre  gravure  a peut-être,  outrée. 

I ai  coupe  sur  l'angle  de  la  cour  et  le  plan  font  juger  de  la  propor- 
tion des  ordres,  du  rapport  des  étages  et  de  l’entrée  de  l’escalier,  qui 
se  présente  avec  une  certaine  magnificence.  On  peut  reconnaître,  par 
des  comparaisons,  que  les  ordres  ont  de  l’analogie  avec  ceux  de  la 
cour  du  collège  Romain,  et  confirment,  par  les  rapprochements  qu'on 
peut  faire,  que  les  deux  édifices  sont  sortis  de  la  même  main  ; mais  le 
palais  Negroni  est  une  œuvre  plus  importante,  et  supérieure  à l’autre 
en  mérite.  ' ’ • ' 

Nous  parlerons  plus  en  détail  de  cette  cour  quand  nous  examine- 
rons la  planche  suivante. 

PLANCHE  162. 

Palais  Megroni  ; coupe  cl  vue  de  la  cour. 

xi,  ».  L’architecture  de  cette  cour  est  simple  et  régulière;  l’effet  en  ést 
agréable,  mais  n'offre. rien  de  saisissant  et  de  caractéristique.  T,' étude 
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des  ordres  eLdes  arcades,  leur  proportion  relative,  la  division  des  étages 
sont  fort  bien  raisonnées  et  digues  d’éloges  ; mais  à tout  cela  il  manque 
la  verve,  l'entrain,  et  cet  éclat  et  cette  touche  indéfinissable  qui  classe 
une  œuvre  d’art,  et  lui  imprime  le  sceau  d’une  véritable  supériorité. 

On  remarque  qu’il  existe  entre  les  deux  ordres  nn  assez  grand  es- 
pace ; on  dirait  en  quelque  sorte  deux  piédestaux  posés  l’un  sur  l’autre, 
et  l’on  se  demande  pourquoi  cette  répétition.  Après  y avoir  bien  réflé- 
chi, nous  croyons  être  entré  dans  la  pensée  de  l’architecte  et  pou- 
voir rendre  raison  de  cette  singularité.  Suivant  toute  probabilité,  Am- 
manatr  dut  composer  la  façade  extérieure  du  palais  avant  d’arrêter 
celle  de  la  cour:  Après  avoir  établi  la  première  dans  des  proportions 
grandioses,  il  devenait  d’autant  plus  difficile  de  combiner  l’ordon- 
nance de  la  cour,  que  les  dimensions  de  celle-ci  sont  fort  petites,  et 
que  le  niveau  des  planchers  déjà  fixé  par  les  bandeaux  de  la  façade  ne 
pouvait  s’obtenir  qu’aux  dépens  de  sacrifices  dans  la  décoration  de  la 
cour.  Alors,  pour  que  l’ordre  du  rez-de-chaussée  pût  atteindre  à la 
hauteur  du  plancher  du  premier  étage,  il  était  nécessaire,  d’élever  l’or- 
dre dorique  sur  un  piédestal,  ce  qui  rendait  les  arcades  beaucoup  trop 
longues;  ou  bien,  pour  éviter  cet  inconvénient,  il  fallait  imaginer  entre 
les  deux  ordres  une  sorte  de  remplissage.  C’est  à ce  dernier  parti  qu’on 
s’est  arrêté;  -c’était  le  plus  sage  et  celui  qui  devait  le  mieux  réussir. 

F.n  traitant  de. la  disposition  du  plan,  nous  avons  parlé  de  l’exis-  • 
teuce  d’un  petit  entresol  situé  au  centre  de  la  façade.  Ici , d’après  Ja 
eouj>e  que  nous  avons  sous  les  yeux , on  se  rendra  parfaitement 
compte  de  la  manière  dont  il  est  combiné  et  comment  il  est  éclairé. 
On  reconnaîtra,  sur  la  façade  (pl . 1 5g),  les  trois  petites  ouvertures  qui 
lui  donnent  du  jour.  Elles  se  voient  au-dessus  du  bandeau,  et  sont 
pratiquées  dans  le  socle  des  trois  croisées  centrales  du  premier  étage. 

La  terrasse  du  fond  de  la  cour  a été  supprimée,  et  remplacée,  au 
premier  étage,  par  un  bâtiment  dont  la  décoration  ne  diffère  en  rien 
de  celle  des  autres  côtés.  Ce  changement  est  attribué  à Gherardo  de’ 
Rossi,  père  de  la  duchesse  de  Sermonetta.  Nous  avons  supprimé  ce 
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nouveau  bâtiment  ainsi  qu’une  autre  construction  moderne  établie 
au  troisième  étage,  et  cela  d'autant  plus  volontiers  que  l’un  et  l’autre 
déparent  la  cour,  et  la  privent  d’air  et  de  jour. 

Les  croisées  pratiquées  dans  les  arcades  latérales  du  premier  étage 
datent  de  l'origine  du  palais,  tandis  que  les  arcades  du  côté  de  l'entrée 
étaient  primitivement  à jour.  On  ne  doit  donc  pas  s'étonner  de  nous 
voir  revenir  à l’ancienne  ordonnance. 

Les  suppressions  faites  sur  la  coupe  l’ont  été  également  sur  la 
vue  du  bas  de  la  planche  , et  cette  vue  y a beaucoup  gagné.  Celle-ci, 
ainsi  rétablie,  donne  l’idée  de  l’effet  primitif  de  la  première  et  de  la 
seconde  cour,  ainsi  que  de  la  fontaine.  On  a pu  alors  y ajouter  les 
bâtiments  lointains  et  pittoresques  du  palais  Mattéi  di  Giove,  aujour- 
d'hui masqués  par  les  constructions  nouvelles,  et  dont  la  vue  contri- 
buait jadis  à l’agrément  des  appartements  du  palais  Negroni. 

PLANCHE  163. 

Plan  de  [ église  S.  Bartolomeo  ail  isola. 

xn,  4.  L’église  S.  Bartolomeo,  située  dans  1a  partie  sud  de  l’ile  Tibérine, 
existait  déjà  sous  le  nom  de  Saint-Adalbert,  martyr,  lorsqu’en  973  l'em- 
pereur Othon  III  y transporta  le  corps  de  saint  Bartolomeo,  qui  re- 
pose dans  une  urne  de  porphyre  sous  le  grand  autel.  F.n  i 11 3,  Pas- 
cal II  la  restaura,  et  Gélase  II,  son  successeur,  acheva  les  travaux. 
Enfin,  le  cardinal  Jules  Santorio  la  rétablit  dans  l’état  actuel,  et  fit 
élever  le  maître-autel  et  la  façade  par  Martino  Lunghi , te  jeune. 

L’église  est  précédée  d’une  place  dont  le  sol  est  en  pente  et  incline 
vers  le  portique  de  la  façade.  Cette  lâcheuse  disposition  du  terrain 
enlève  à la  façade  toute  sa  majesté.  Au  centre  de  la  place,  est  une 
colonne  surmontée  d’une  croix,  motif  souvent  répété,  mais  qui  pro- 
duit toujours  un  bon  effet. 

L’ordonnance  de  la  façade  est  recommandable  à quelques  égards, 
mais  le  manque  d’éttide  lui  fait  perdre  de  sa  valeur.  Les  principes  du 
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goût,  d’accord  avec  ceux  de  la  stabilité,  demandent  que  les  anglesd’une 
façade  soient  fortifies,  tandis  qu'ici  ils  ont  malheureusement  trop  de 
maigreur.  Quant  à la  disposition  du  plan,  elle  ne  mérite  que  des  éloges. 
I,e  vestibule  est  d’une  belle  forme,  les  nefs  de  l’église  sont  bien  divisées, 
le  choeur  et  les  deux  grandes  chapelles  du  fond  d’un  bel  effet,  ce  qui 
tient  principalement  à la  surélévation  de  cette  partie  de  l’église.  les 
soflites  datent  de  l’année  i(ia4  : celui  de  la  grande  nef  est  doré  et  orné 
de  peintures. 

La  colonne  isolée  sur  la  place  est  cannelée,  et  en  marbre  tasio. 

Les  quatre  colonnes  de  la  façade  sont  en  granit  del  foro.  A l’in- 
térieur quatorze  colonnes  divisent  les  nefs  : une  est  de  granit  rouge , 
une  de  marbre  imezio,  deux  de  marbre  gris,  et  dix  én  granit  del  foro  ; 
enfin,  les  deux  colonnes  sous  l’orgue  sont  en  marbre  imezio.  Toutes 
ces  colonnes  proviennent  sans  doute  du  temple  d’Esculape,  qui  était 
situé  près  de  là , et  peut-être  à la  même  place. 

Chapelles  de’  SSS.  Andrea , Barbara  et  Silvia. 

Ces  trois  petits  édifices  n’offrent  rien  de  remarquable  dans  leur  ar- 
chitecture, si, ce  n’est  leur  disposition  pittoresque,  provenant  de  la 
manière  dont  ils  sont  groupés  et  reliés  entre  eux.  Après  avoir  été  bâ- 
ties par  saint  Grégoire,  ces  chapelles  furent  restaurées  par  le  cardinal 
Raronius.  Lachapelle  dédiée  à sainte  Silvia,  mère  de  saint  Grégoire,  et 
situéeà  droite,  possède  deux  colonnes  de  porphyre  rouge.  Le  cardinal 
Borghèse,  en  1 608,  l'orna  d'un  soffite,  et  chargea  le  Guide  des  peintures 
de  l’abside.  Sur  la  frise  de  la  porte  d’entrée  on  lit  cette  inscription  : 

MEMORIASSILVIAF.  RKSTITUTA. 

La  chapelle  de  S.  Andrea,  au  centre,  dédiée  à l’apôtre  saint  André, 
a été  restaurée  par  le  cardinal  Scipion  Borghèse;  on  y admire  une 
peinture  du  Guide,  et  surtout  la  Flagellation  de  saint  André,  chef- 
d’œuvre  du  Dominiquin.  Les  quatre  colonnes  de  l’extérieur  sont  en 
marbre  eipollin,  et  les  deux  colonnes  de  l’intérieur,  en  vert  antique. 
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Sur  !»  frise  de  la  porte  d’entrée  est  gravée  cette  inscription  : 
oratorivm-smariae-virg-et-s-andraeapost 

A-S-CREOORIO  ERECTVI»  ITÈrVM  RESTITVTVM. 

Enfin,  la  chapelle  de  Sainte-Barbara,  qu’on  voit  à gauche,  est  ornée 
d'une  statue  ébauchée  par  Michel-Ange  et  achevée  par  son  élève  Ni- 
colas Cordieri.  Les  deux  colonnes  de  l’autel  sont  en  brèche  rouge. 
F/inseription  mise  sur  la  frise  de  la  porte  d'entrée  est  eeile-ci  : 
TRtCLIMVM  PAVPERVM. 

Les  élévations  des  trois  chapelles  sont  d’une  extrême  simplicité. 
Isolées,  elles  ne  mériteraient,  à aucun  titre,  de  fixer  l’attention,  tandis 
que  l’ensemble  compose  un  groupe  dont  l'aspect  est  dNin  effet  agréa- 
ble et  piquant. 

Eglise  S ■ Stefano  del  C'aceo.  ■ 

o Elle  fut  fondée  sur  les  ruines  de  l'ancien  temple  de  Sérapis,  et  ac- 
cordée, en  1 56 1 , aux  moines  de  l'ordre  des  Silvestrini,  qui  la  restaurè- 
rent en  1607.  Elle  est  divisée  en  trois  nefs  par  douze  colonnes,  dont 
cinq  sont  en  marbre  gris,  deux  en  cipollin,  une  en  pavonazzetto,  et 
quatre  en  granit  gris. 

Église  S.  Grcgorio  Magrw. 

s»  Ix*  pape  saint  Grégoire  le  Grand , qui  descendait  de  l’ancienne  fa- 
mille Anicia,  avait  sa  maison  sur  cette  partie  du  mont  Obus  où  se 
trouve  aujourd’hui  l’église  S.  Gregorio.  11  changea  cette  maison  en 
un  monastère  de  bénédictins,  et  construisit  près  de  là  les  trois  petites 
chapelles  dont  nous  venons  de  parler,  et  représentées  sur  cette  même 
planche.  Au  vin*  siècle,  Grégoire  TI  éleva  à saint  Grégoire  le  Grand 
l’église  dont  nous  donnons  ici  le  plan.  Le  cardinal  Scipion  Bore 
ghèse,  en  i633,  fit  bâtir  parGio.  Battista  Soria  l'atrium  ou  portique 
qui  précède  l'église,  ainsi  que  la  façade  et  son  vaste  perron.  Enfin , 
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sous  Clément  XI  , l'église  fut  entièrement  renouvelée  par  les  moines, 
et  terminée  en  iy34  par  l’architecte  Francesco  Ferrari. 

I*i  disposition  générale  de  ces  constructions  est  bien  conçue,  et 
l'ensemble  produit  un  assez  bel  effet.  I façade  a de  la  magnifi- 
cence, ainsi  placée  au  sommet  d’un  .triple  rang  de  gradins.  Le  por- 
tique qui  vient  ensuite  est  comme  une  enceinte  sacrée  qui  prépare  au 
recueillement;  enfin,  à son  extrémité,  on  trouve  l’église,  dont  le  parti 
n’est  pas  sans  mérite-  Au  reste,  la  petite  vue. du  haut  de  la  planche 
explique  assez  bien  le  perron  et  la  façade  de  l’église  ; elle  donne  la 
situation  des  trois  chapelles  dédiées  à saint  Andrea  et  aux  saintes 
Barbara  et  Silvia,  et  indique  sur  le  palier,  entre  les  deuxième  et  troi- 
sième rampes  du  perron,  la  porte  d’entrée  de  l'enceinte  de  ces  cha- 
pelles. 

PLANCHE  164. 

Plan  et  coupe  d'une  maison  via  deW  Anima. 

La  disposition  du  plan  et  le  caractère  de  l'architecture  de  la  coupe 
semblent  annoncer  une  habitation  de  la  fin  du  xv*  siècle.  La  dis- 
tribution en  est  plus  pittoresque  que  commode,  et  la  décoration, 
peu  conforme  aux  règles  de  l'art,  ne  manque  pas  d’une  certaine 
grâce. 

Plan  du  palais  Lancellotti , piazza  Navona. 

Ce  palais,  bâti  en  i56o  par  Pirro  Ligorio  pour  la  famille  Torrès, 
est  situé  à l’extrémité  sud  de  la  place  Navona.  L’architecture  de  la  fa- 
çade et  de  la  coupe  est  régulière,  irréprochable,  mais  sans  originalité. 


Élévation  d’une  maison  via  di  S.  Catarina  de  Funari. 

Façade  fort  simple,  mais  très-recommandable  pour  l’excellente  di- 
vision des  étages , la  lionne  proportion  des  croisées  , et  surtout  pour 
leur  décoration  judicieuse  et  bien  graduée. 
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Palais  Mattéi  di  Giove  ; détails  de  l'escalier. 

xi,  ».  Nous  avons  déjà  décrit  le  palais  Mattéi  di  Giove  à l’occasion  des 
planches  107  et  108  ; mais  nous  n’avons  pas  fait  connaître  les  détails 
de  l’escalier  principal,  qui  sont  pourtant  sous  plusieurs  rapports 
dignes  d’intérêt  ; aussi  allons-nous  chercher  à réparer  cette  omission. 
Pour  être  mieux  compris  du  lecteur,  nbus  avons  reproduit  le  plan 
de  l’escalier,  en  désignant  les  divers  paliers  qui  ont  servi  de  points  de 
vue  aux  perspectives  qui  feront  le  sujet  des  deux  planches  suivantes. 

L'ornementation  des  encadrements  des  bas  reliefs  antiques  dispo- 
sés au-dessus  des  paliers  est  d'assez  bon  goût,  bien  qu’un  peu  sèche, 
comme  011  en  peut  juger  par  un  fragment  gravé  au  haut  de  la  planche. 

La  décoration  de  la  coupole  du  quatrième  palier,  qu’on  voit  au- 
dessous,  est  exécutée  en  stuc  dans  le  goût  facile  et  licencieux  de  l'é- 
poque ; mais  les  ajustements  ne  manquent  ni  d’élégance  ni  de  grâce.' 

Afin  de  bien  connaître  l’ensemble  et  la  décoration  de  l’escalier,  il 
faut  recourir  aux  deux  vues  que  nous  venons  d’annoncer  : on  les 
trouvera  sur  les  deux  planches  suivantes. 

PltANCHK  105. 

Palais  Mattéi  di  Giove  ; vue  de  /' escalier  prise  du  deuxième  palier. 

xi.  4 Nous  avons  dit  ( page  a48)  qu'Asdrulial  Mattéi,  propriétaire  de  ce 
palais,  ayant  voulu  faire  une  espèce  de  musée  de  son  habitation,  avait 
placé  à profusion , sous  les  portiques  et  autour  de  la  cour,  des  anti- 
. quités  de  toutes  sortes,  des  statues,  des  bustes  et  des  bas-reliefs. 

Carlo  Maderno,  l’architecte  de  ce  palais , comprit  fort  bien  que  ce 
genre  de  décoration  devait  tout  naturellement  se  prolonger  dansl’esca- 
lier;  qu'alorsil  fallait  y distribuer  des  antiquités  et  les  marier  à l'orne- 
mentation. Malheureusement  l'artiste  était  dominé  par  le  goût  de  son 
époque  : son  style  s'éloigne  du  caractère  antique,  et  son  œuvre  man- 
que ainsi  d’unité.  Rendons  toutefois  justice  à Maderno,  et  convenons 
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que  les  ajustements  qu’il  a imaginés  sont  pleins  d’élégance,  et  ses  dé- 
tails fort  graeieux.  Comme  dernière  observation , disons  que  la  dé- 
coration de  cet  escalier  a beaucoup  d’éclat,  et  que  le  caractère  monu- 
mental ne  s’y  dément  nulle  part. 

. * * s * 

PLANCHE  166. 

P niais  Mattel  di  Gioee  ; vue  de  f escalier,  prise  du  quatrième  palier. 

Tout  ce  que  nous  venons  d'exprimer  au  sujet  de  la  planche  précé-  *>•  >• 
dente  pourrait  être  répété  . pour  celle-ci.  Ajoutons  que,  dans  cette 
vue  comme  dans  l’autre,  les  motifs  de  l’ornementation  ont  une  grande 
variété,  et  qu’il  règne  dans  les  ajustements  beaucoup  d'élégance, 
d’harmonie ‘et  de  goiit.' 

PLANCHE  167. 

Eglise  de'  SS.  Apostoli;  plan  et  élévation. 

La  fondation  de  cette  basilique” remonte,  dit-on,  à Constantin  ; mais  «.  t*- 
d'autres  prétendent  qu’il  faut  l’attribuer  à Pélage  I"  et  à Jean  III,  son 
successeur,  qui  du  moins  y exécutèrent  des  travaux.  Au  xv'  siècle,  elle 
fut  renouvelée  en  entier  par  Martin  V,  et  Sixte  IV  construisit  l’abside. 

Jules  II , lorsqu’il  était  encore  simple  cardinal,  fit  des  améliorations 
intérieures  et  bâtit  le  portique  de  la  façade.  Sixte  V’  agrandit  le  cou-  . 
vent  qui  dépend  de  l’église,  et  l’orna  de  plusieurs  fontaines.  On  doit 
à la” générosité  du  cardinal  Brancato, -dit  cardinal  de  Laurin,  les  sta- 
tues en  travertin  qui  représentent  le  Christ  et  les  douze  apôtres,  et 
qui  couronnent  le  portique  de  la  façade.  La  belle  grille  qui  ferme  ce 
portique  est  un  autre  don  du  même  cardinal.  Enfin , l’église  venant  à 
menacer  ruine,  les  trois  nefs  furent  entièrement  renouvelées  par  Fran- 
cesco Eontana.  Clément  XI,  le  27  février  1 702,  posa  la  première  pierre 
du  nouvel  édifice,  qui  fut  consacré  en  1724  par  Benoit  XIII. 

(.adisposi  lion  du  plan  de  cette  église  n’est  pas  sans  mérite.  On  peut, 
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il  est  vrai,  y noter  quelques  erreurs  ; les  colonnes  des  bas-côtés,  vu  leur 
saillie,  sont  plutôt  un  embarras  qu'un  ornement  ; on  peut  trouver  les 
piliers  trop  lourds,  et  reprocher  à l'ordonnance  générale  de  manquer 
de  correction  : mais  la  nef  principale  est  imposante  et  a de  la  grandeur, 
et  dans  plusieurs  parties  du  plan  on  signale  d’ingénieux  ajustements. 
Nous  citerons  surtout  la  facilité  des  communications  avec  la  sacristie, 
à laquelle  on  arrive  librement,  soit  de  l’église , soit  du  chœur,  soit  du 
couvent;  enfin,  la  proximité  des  petits  escaliers  de  service.  A l’autre 
extrémité  de  l’église,  il  faut  remarquer,  à gauche,  avec  quelle  adresse 
on  a su  ménager  un  baptistère  dans  l’évidement  des  murs,  et  pratiquer 
de  petits  escaliers  dans  leur  épaisseur,  en  cherchant  à dissimuler  les 
différences  qui  existent  entre  l’axe  de  la  façade  et  celui  de  l’église: 
cette  irrégularité,  au  reste,  s'explique  aisément.  L’ancienne  église,  re- 
bâtie par  Martin  V,  n’avait  pas  été  établie  d’équerre  avec  la  place  ac- 
tuelle de’ SS.  Apostoli,  laquelle  date  vraisemblablement  d’une  époque 
plus  moderne.  Mais  lorsqu'ensuite  l'architecte  du  cardinal  Jules  eut  à 
construire  la  façade,  il  dut  se  conformer  à un  alignement  donné;  et  de 
là  vient,  à n’en  pas  douter,  l’origine  de  ces  différences  d'axes.  Fran- 
cesco Fontana,  ayant  à renouveler  l’église,  chercha  à son  tour  à pro- 
fiter des  fondations  existantes,  et  perpétua  ainsi  l’irrégularité. 

La  façade  de'  SS.  Apostoli  se  reconnaît  aisément  pour  une  oeuvre 
de  Baccio  Pintelli.  Le  double  rang  d'arcades,  les  piliers  à pans  cou- 
pés, le  style  des  moulures  et  de  l’ornementation  sont  autant  de  détails 
caractéristiques  très-reconnaissables , et  qui  révèlent  la  direction  de 
Baccio  Pintelli.  Vasari,  au  reste,  est  explicite  sur  ce  point,  et  désigne 
formellement  cet  architecte,  qui  d’ailleurs  prit  part  à presque  tous  les 
grands  ouvrages  entrepris  au  temps  de  Sixte  IV.  Enfin,  peut-on  sup- 
poser que  le  cardinal  Jules,  ayant  à faire  construire  cette  façade  de' 
SS.  A[>ostoli,  ait  pu  s'adressera  un  autre  qu’à  Pintelli?  Celui-ci  n’était- 
il  pas  l'architecte  du  |>ape  son  oncle,  l’artiste  en  réputation? Non,  cela 
n’est  pas  croyable,  alors  surtout  qu’entre  le  cardinal  et  Ghdiano  da 
Sungallo  il  n’y  avait  pas  encore  de  relations  établies.  Baccio  Pintelli 
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bâtit  à la  même  époque  une  partie  du  cornent  voisin,  dépendant  de 
l’église  ; sa  manière  s’y  reconnaît  dans  quelques  détails.  Quant  aux 
bâtiments  ajoutés  depuis  par  Sixte  V,  ils  sont  empreints  d’un  tout 
autre  caractère  qui  ne  permet  pas  qu’on  puisse  les  confondre  avec 
ceux  des  époques  antérieures. 

Les  arcades  du  premier  étage  de  la  façadede  l’église  ayant  été  bou- 
chées, il  a fallu,  pour  supporter  le  poids  de  cette  nouvelle  construc- 
tion , fortifier  les  piliers  du  rez-de-chaussée , et  les  rendre  tels  qu'on 
les  voit  aujourd’hui. 

la;  double  portique  de  la  façade  étant  la  partie  la  plus  intéressante 
de  l’édifice,  nous  avons  dû  chercher  à le  rétablir  dans  son  état  pri- 
mitif. Ainsi,  après  avoir  dégagé  le  premier  étage  des  lourdes  adjonc- 
tions qui  le  déparent  et  enlevé  aux  piliers  du  rez-de-chaussée  les  mas- 
sifs grossiers  qui  les  enveloppent , nous  avons  en  quelque  difficulté  à 
déterminer  les  pénétrations  dans  les  voûtes  ; ce  qui  nous  a fait  hésiter 
à ouvrir  le  portique  sur  les  faces  latérales.  Ayant  ensuite  remarqué 
que  le  sol  de  la  place  avait  été  surélevé  d’une  quantité  notable  par 
l’effet  du  temps  qui  a enfoui  les  bases  des  piliers,  nous  avons  rétabli  le 
soubassement  à l’instar  de  celui  de  la  façade  de  l’église  de  S.  Pietro  in 
Vincoli,  qui  est  du  même  auteur  et  dont  la  disposition  est  entière- 
ment semblable. 

Résumons  ainsi  nos  appréciations  sur  cette  façade.  Le  motif  géné- 
ral, qui  se  compose  d’un  double  rang  d’arcades,  a de  l’ampleur  et  un 
caractère  de  fermeté  très-marqué.  Les  colonnes  et  les  piliers  sont 
courts  et  fortement  constitués  ; les  piles  d’angle  présentent  des  mas- 
sifs d’une,  grande  force  de  résistance.  Ce  caractère  de  solidité,  qui  se 
maintient  partout,  est  encore  exprimé  pftr  une  certaine  exagération, 
soit  dans  les  moulures,  soit  dans  les  profils.  Ajoutons  que  les  consoles 
qu’on  distingue  entre  les  archivoltes,  qui  d’abord  peuvent  sembler  lin 
détail  insignifiant,  un  ornement  inutile,  sont  pourtant  motivées,  et 
peuvent  s’expliquer  comme  étant  le  support  des  colonnes  du  premier 
étage,  ou  comme  celui  des  piédestaux  et  des  statues  du  deuxième  étage. 
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Sans  se  montrer  trop  sévère  à l’égard  de  Baccio  Pintelli , ne  pour- 
rait-on pas  lui  reprocher  d’avoir  appliqué  trop  souvent  cette  ordon- 
nance aux  façades  d’églises,  et  de  l’avoir  même  répétée  jusque  dans  la 
cour  du  petit  palais  di  Venezia  ( planche  77),  sans  y faire  de  modifi- 
cations sensibles  ? 


PLANCHE  168. 

Fontaine  située  dans  une  cour  du  couvent  de'  SS.  Apostoli. 

Nous  avons  déjà  mentionné  les  agrandissements  faits  par  Sixte  V 
au  couvent  de  l'église  de’  SS.  Apostoli,  dans  la  notice  que  nous  ve- 
nons de  donner  sur  cette  église.  Évidemment,  la  fontaine  dont  nous 
allons  parler  fait  partie  des  travaux  exécutés  par  Sixte  V.  les  armes 
de  ce  pape,  Ja  tiare  et  le  lion  posé  debout  et  portant  un  lis,  en  font 
foi.  Cette  fontaine  est  très-probablement  l'oeuvre  de  Domenicd  Fon- 
tana,  l'architecte  favori  de  Sixte  V.  I,’ emblème  du  lion  s’y  trouve  re- 
produit à l'infini  ; il  y a quatre  lions  marins  qui  dominent  le  bassin 
supérieur  ; au-dessous,  quatre  tètes  de  lions,  et  enfin  quatre  écussons 
où  sont  figurés  autant  de  lions  |>osé$  debout.  Il  faut  convenir  qu’il  y 
a ici  abus  de  la  même  idée,  et  qu’une  seule  image  répétée  tant  de 
fois,  bien  qu’avec  des  variantes,  est  fastidieuse  pour  l’œil. 

I^a  forme  anguleuse  et  tourmentée  du  grand  bassin  n’est  pas  ce 
qu’on  doit  préconiser  : de  cette  forme  néanmoins  résulte  cet  avan- 
tage, que  les  quatre  lions  marins  semblent  posséder  chacun  un  bassin 
distinct  pour  recevoir  l’eau  qu’ils  répandent,  et  qu’entre  ces  bassins 
saillants  et  cintrés  on  a pu  en  pratiquer  quatre  autres,  de  forme  ellip- 
tique, dans  lesquels  s’écoule  l’eau  versée  par  les  têtes  de  lions.  Cesdivers 
jets  d'eau,  disposés  symétriquement  à des  hauteurs  différentes,  constU 
tuent  un  motif  des  mieux  étagés.  Dans  la  partie  centrale,  qui  socom- 
j Mise  de  plusieurs  balustres  superposés  et  couronnés  de  vasques,  et  au 
sommet  d’un  champignon,  les  diverses  parties  sont  bien  agencées,  d’un 
Ikmi  rapport,  et  disposées  de  manière  à pyramider.  En  somme,  cèttc 
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lontaine,  eu  égard  à la  belle  forme  des  coupes  et  de  leurs  supports,  à 
la  multiplicité  des  jets  , à l’adroite  combinaison  des  bassins,  et  enfin 
à l’abondance  des  eaux  , nous  semble  une  des  conceptions  le  mieux 
raisonnées  et  des  plus  pittoresques  qu'on  puisse  citer  en  ce  genre. 

La  petite  vue  vient  à l’appui  du  plan  et  de  l’élévation,  pour  lever 
toute  difficulté  à l'égard  de  certaines  dispositions  qui  d’abord  auraient 
pu  sembler  inintelligibles. 

PLANCHE  169. 

Élévation  d'une  maison  située  piazza  Borghèse. 

Ije  joli  plan  de  cette  maison  et  la  vue  de  sou  vestibule  ont  été  re-  iv,  i*. 
présentés  sur  la  planche  99,  et  l’on  peut  y recourir.  Ici  nous  repro- 
duisons la  façade,  qui  méritait  d’être  connue  au  même  titre  que  le 
|dan.  ' . . 

L’extrême  simplicité  de  cette  façade  empêche  qu’on  ne  s’y  arrête 
d’abord  ; mais  pour  peu  qu’on  l'examine,  on  ne  manquera  pas  d’y  re- 
marquer l’excellente  division  des  étages,  l'harmonieuse  proportion 
des  croisées,  le  motif  du  balcon  central,  enfin  les  bossages  si  bien  ap- 
pliqués au  rez-de-chaussée,  comme  expression  de  la  force. 

On  pourrait  presque  dire  qu’une  habitation  italienne  n'est  pas 
complète  si  elle  manque  du  belvédère  connu  sous  le  nom  de  loggia.  Ici 
cette  loge  existe  ; simple  comme  tout  le  reste,  elle  produit  un  excellent 
effet. 


Palais  Grimani,  via  Rasella. 

Quoique  cette  habitation  ait  peu  d étendue,  il  y règne  une  certaine  u, 
magnificence  qu'elle  doit  surtout  à sa  distribution.  I ,e  vestibule  est 
spacieux,  et  l'escalier  présente  un  noble  aspect.  La  petite  fontaine  du 
vestibnle  est  un  agrément  qu’il  faut  y compter,  et  elle  sert  encore  de 
point  de  vue  à l’escalier.  Les  écuries  et  remises  sont  en  nombre  con- 
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venable,  et  leur  situation  bien  choisie.  Quant  aux  deux  rampes  indi- 
quées au  fond  de  la  cour,  elles  descendent  à la  rue  degli  Avignonesi. 


Palais  Albani,  via  delle  Quattro  Fontanr. 

On  ne  peut  juger  de  l’agrément  de  cette  habitation,  si  on  ignore 
quels  sont  les  accidents  du  terrain.  I<es  bâtiments  et  la  cour  sont  éta- 
blis sur  un  plateau  qui  domine  le  jardin,  lequel  à son  tour  forme  un 
second  plateau  élevé  au-dessus  des  vignes  et  des  jardins  du  voisinage. 
De  cette  disposition  du  sol  résultent  des  points  de  vue  pittoresques 
et  champêtres,  en  sorte  que  le  palais  pourrait  aussi  bien  passer  pour 
une  maison  de  campagne  que  pour  une  maison  de  ville. 

Quant  à la  distribution  intérieure  des  bâtiments,  elle  est  commode 
et  bien  raisonnée  : mais  on  ne  trouve  rien  dans  les  façades  qui  soit 
digne  d’être  mentionné,  sinon  le  bon  effet  des  parties  en  avant-corps 
de  la  façade  sur  la  cour.  La  fontaine  qui  figure  à l’extrémité  de  celle- 
ci  s’élève  au-dessus  du  mur  d’appui  servant  de  clôture,  et  son  profil 
se  détache  agréablement  sur  le  fond  du  ciel. 


Plan  du  palais  A/temps,  piazza  F iammetta. 

Selon  la  tradition,  ce  palais  fut  commencé  par  Baldassarre  Peruzzi 
et  achevé  par  Martino  Lunghi  le  vieux.  Nous  n’avons  rien  retrouvé, 
soit  dans  les  dispositions  générales,  soit  dans  les  détails,  qui  frit' as- 
sez bien  caractérisé  pour  pouvoir  nous  prononcer.  Cependant,  il  y 
a des  parties  de  l’édifice  assez  belles  pour  qu’on  puisse  les  attribuer 
à Peruzzi.  Nous  devons,  d’ailleurs,  avoir  quelque  confiance  dans  les 
traditions,  que  plus  d’une  fois  nous  avons  confirmées  par  des  preuves 
irrécusables. 

On  peut  citer  dans  le  plan  quelques  bonnes  dispositions  ; et  telles 
seraient  les  deux  entrées,  dont  l’une  est  située  sur  la  façade  princi- 
pale, et  l'autre  sur  la  façade  postérieure.  Toutes  les  deux  aboutissent 
à un  portique  qui  introduit  à un  grand  esealier.  Il  résulte  donc  de  cette 
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disposition  deux  escaliers  principaux  desservant  deux  appartements 
distincts,  et  situes  aux  deux  extrémités  de  la  cour. 

Les  cuisines  ont  été  ménagées  à proximité  d’une  cour  de  service, 
qu'on  h rejetée  sur  le  côté.  Il  est  à regretter  que  les  écuries  et  remises 
n'aient  pas  été  placées  dans  les  mêmes  conditions. 

L'architecture  des  façades  n’a  aucun  caractère  décidé  ; elle  est 
terne,  sans  couleur,  quoique  d'un  goût  assez  correct,  et  ne  manque 
pas  non  plus  d’une  certaine  grandeur.  A l’angle  droit  de  la  façade 
principale  les  bâtiments  se  continuent,  mais  en  retraite,  ce  qui  produit 
du  mouvement  dans  les  lignes  et  ajoute  à l’effet.  A ce  même  angle  on  a 
élevé,  au-dessus  de  la  toiture,  une  loge  d’une  assez  belle  apparence, 
qui  donne  à l’ensemble  un  caractère  monumental.  Nous  renvoyons 
à la  notice  de  la  planche  suivante  les  observations  que  nous  avons 
à faire  sur  la  cour. 

PLANCHE  170. 

Palais  Attcmps  ; coupe  et  vue  de  la  cour. 

Si  quelques  parties  du  palais  Altemps  peuvent  être  attribuées  à llal- 
dassarre  Peruzzi , les  probabilités  seraient  seulement  pour  la  cour  ; 
encore  ne  pourrait-on  6e  prononcer  pour  l'affirmative,  bien  qu’à  la 
rigueur  on  puisse  retrouver  dans  la  disposition  des  deux  ordres  et 
de  l'attique,  et  même  dans  les  détails,  quelque  analogie  avec  la  ma- 
nière de  Peruzzi. 

I^sdeux  étages  inferieurs,’  aussi  bien  que  les  ordres  qui  lesdécorent, 
sont  dans  un  bon  rapport  et  d’une  proportion  harmonieuse  ;■  toute- 
fois, on  ne  peut  se  dissintuler  que  les  arcades  du  rez-de-chaussée  ne 
soient  réellement  trop  courtes.  Quant  à l'attique,  il  semble  lourd  , et 
cet  effet  doit  provenir  de  ce  que  les  croisées  sont  trop  larges  et  l'or- 
nementation presque  nulle';  ce  qui  rend  le  contraste  trop  frappant 
avec  la  richesse  des  étages  inférieurs.  La  corniche  supérieure  est  bien 
divisée,  bien ' décorée , et  forme  un  couronnement  parfaitement  as- 
sorti et  fort  convenable. 
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Ijes  façades  latérales  de  la  cour,  dont  rend  compte  la  vue  du  bas 
de  la  planche,  sont  d’un  effet  moins  agréable  que  les  portiques  de 
l’entrée  et  du  fond  de  la  même  cour.  Il  faut  surtout  l’attribuer  au  peu 
de  goût  avec  lequel  les  croisées  sont  ajustées  dans  les  arcades.  On  voit 
à droite  une  fontaine  où  figurent  une  statue  de  Neptune  et  deux 
Termes.  Cette  décoration  donne  bien  quelque  variété  à la  cour,  mais 
pas  assez  pour  détruire  la  monotonie  de  l’aspect  général,  « 

On  a établi  au  premier  étage,  derrière  le  portique  du  fond,  une 
chapelle  dédiée  à S.  Aniceto,  martyr  et  pape  en  168. 

Les  statues  qu'on  voit  à l’extrémité  de  la  cour  sont  presque  les 
seuls  restes  d’une  riche  collection  d’antiques  réunie  autrefois  dans  ce 
palais.  Les  piédestaux  qui  supportent  les  statues  sont  entaillés  sur  la 
face  principale,  de  manière  à former  des  soupiraux  qui  correspondent 
à ceux  qu’on  a pratiqués  sous  les  croisées  du  rez-de-chaussée.  Cet  ajus- 
tement est  original  et  ingénieux. 

Le  duc  Angelo  Altemps,  en  i65a,  avait  formé  dans  ce  palais  une 
bibliothèque  assez  considérable  et  rassemblé  un  grand  nombre  de 
dessins  : les  livres  comme  les  dessins  sont  aujourd'hui  dispersés. 

PLANCHE  171 . 

Eglise  et  cloître  de  S-  Giovanni  decollato. 

\m.  Vers  i/po  il  se  forma  à Rome  une  confrérie  pour  assister  les  con- 
damnés à mort.  Les  membres  de  cette  compagnie  ne  pouvaient  être 
que  Florentins  d’origine  et  de  naissance.  D’après  leurs  statuts , ils  se 
rendent  près  des  condamnés  à minuit,  la  veille  de  leur  supplice,  les 
encouragent,  les  accompagnent  jusqu'au  lieu  de  l’exécution,  et  enfin 
les  ensevelissent.  Dans  le  principe,  leur  église  fut  établie  rue  Giulia, 
et' porta  le  nom  de  S.  M.  délia  Fossa. 

Ta?  plan  de  cet  établissement  est  d'une  disposition  toute  simple,’ 
toute  naturelle,  et  parfaitement  entendue.  I^es  bâtiments  compren- 
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lient  une  petite  église,  avec  une  sacristie,  un  oratoire  ayant  aussi  une 
sacristie  particulière,  un  cimetière  entouré  d’un  portique,  enfin  quel- 
ques pièces  ménagées  au  premier  étage.  Les  entrées  à l’église,  à l’ora- 
toire, aux  sacristies, au  cimetière,  sont  libres  et  commodes.  Il  y a dans 
ce  plan  tout  ce  qu’il  faut,  et  pourtant  rien  de  superflu. 

La  façade  de  l’église  est  d'une  proportion  et  d’un  goût  irrépro- 
chables, mais  à l’intérieur  le  motif  des  pilastres  est  lourd  : toutefois, 
l’ensemble  delà  décoration  n’est  pas  sans  mérite.  Comme  détails,  nous 
citerons  particulièrement  les  ajustements,  tous  variés,  des  instru- 
ments de  la  Passion.  Le  tableau  du  maître-autel  est  l'œuvre  de  Gior- 
gio Vasari,  et  deux  tableaux  de  la  main  de  Pirro  Ligorio  sont  à re- 
marquer dans  l’oratoire.  On  jugera  de  l’architecture  du  cloître  et  de 
son  effet  pittoresque  d’après  la  petite  vue  que  nous  en  donnons. 

PLANCHE  172. 

Porte  d un  palais,  piazza  de'  C'aprettari. 

f <e  motif  de  cette  porte  ne  brille  pas,  sans  doute,  par  l’originalité,  vin,  ». 
mais  il  y a dans  l’ensemble  une  harmonie  parfaite  qui  fait  apprécier 
l’oeuvre.  Les  détails  et  les  profils  sont  corrects,  d’une  excellente  pro- 
portion, et  l'ornementation  est  d’un  bon  style.  Le  tout  est  exécuté  eu 
travertin.  . ■ • • • . • . ' 


Fontaine  piazza  Montanara. 

Il  faut  remarquer  dans  cette  fontaine  la  beauté  mâle  {les  profils  et  la  x.  ■». 
fermeté  du  galbe  des  deux  vasques  et  du  balustre  qui  les  supporte. 

C'est  en  cela  que  consiste  tout  le  mérite  du  petit  monument,  qui  est 
situé  à proximité  et  en  vue  du  théâtre  de  Marcellus.  , 


Fontaine  du  palais  di  Monte  di  Pictii. 

Cette  fontaine,  placée  au  centre  de  la  cour  de  l’établissement  du  vu,». 
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mont-de-piété,  y produit  un  bon  effet.  Sa  composition  , il  est  vrai , 
n’offre  rien  de  bien  remarquable;  mais  la  proportion  des  vasques  et 
celle  de  leurs  supports  sont  établies  avec  justesse  ; enfin  on  aime  sur- 
tout l'harmonie  qui  y règne. 

PLANCHE  173. 

Plan  de  l'église  S-  fgnazio  et  du  Collège  lioinain. 

ix.  t « .O.  I At  cardinal  vice-chancelier  Ludovico  I.udovisi,  neveu  de  Gré- 
goire XV,  posa,  en  1626,  la  première  pierre  de  cette  église,  qu’il  éle- 
vait en  l’honneur  de  saint  Ignace,  canonisé  par  son  oncle  en  iGaa.  la* 
cardinal  mourut  en  i63a,  à l'âge  de  trente-sept  ans,  et  légua  line 
somme  de  deux  cent  mille  écus  romains  destinée  à la  continuation 
des  travaux.  L’église,  bien  qu’inachevée,  fut  ouverte  en  iG'io  j>ar 
ordre  du  prince  de  Piombino,  Niccolo  I.udovisi,  frère  du  cardinal. 
Devenu  vice-roi  de  Sardaigne,  ce  prince  accorda  une  somme  consi- 
dérable, nécessaire  à l’achèvement  des  constructions,  qui  n’atteigni- 
rent à leur  entière  perfection  qu’en  iG85. 

I>e  grand  peintre  Domenieo  Zampieri  (le  Dominit/uin),  qui  prati- 
quait aussi  l’architecture  , avait  composé  pour  cette  église  deux 
projets  qui  ne  furent  pas  mis  à exécution.  Le  père  Grassi , jésuite, 
en  les  combinant  tous  les  deux,  en  forma  un  troisième,  d’où  est  ré- 
sulte l’église  actuelle.  Mais  la  façade  principale  est  l’œuvre  d’un  au- 
tre architecte,  et  fut  bâtie  par  Alessandro  Algardi. 

I*a  disposition  générale  du  plan  est  grandement  conçue,  et  l’on  y 
retrouve  la  forme  d’une  croix  latine.  Li  nef  du  milieu  domine  les 
autres  par  son  importance,  et  fait  opposition  avec  les  petites  nefs  qui 
sont  divisées  en  trois  chapelles  régulières  , à demi  fermées  , et  nette- 
ment accusées  par  autant  de  coupoles  ; de  là  résulte  une  suite  de  motifs 
semblables,  qui  portent  un  caractère  à la  fois  religieux  et  monumen- 
tal. I>a  grande  nef  est  d’une  architecture  correcte  et  régulière;  elle  est 
décorée  d’un  ordre  corinthien  de  pilastres  accouplés.  I«s  deux  rha- 


Digitized  by  Google 


ET  CRITIQUES. 


37H 

[«■Iles  qu'on  voit  aux  extrémités  de  la  nef  transversale  sont  d’une  ri- 
chesse éblouissante.  I^s  marbres  antiques  et  modernes,  ainsi  que  les 
bronzes  dorés , y sont  prodigués  à l'infini  ; mais  la  vue  de  toutes  ces 
magnificences  si  fausses  et  de  si  mauvais  goût  laisse  d'amers  regrets 
quand  on  songe  aux  pauvretés  qu'etlés  décorent. 

Ou  doit  au  père  André  Pozzi , jésuite,  qui  avait  une  merveilleuse 
aptitude  pour  la  perspective,  les  peintures  de  la  coupole  et  de  la 
voûte  de  la  grande  nef  ; et  ces  peintures  donnent,  en  effet,  une  preuve 
éclatante  de  son  savoir  en  cette  science.  Cependant , tout  en  rendaut 
justice  au  talent  qui  lui  a fait  surmonter  tant  de  difficultés  pour  pro- 
duire l'illusion,  on  ne  peut  s’empêcher  d’être  péniblement  affecté  du 
résultat  de  tant  d’efforts , lorsqu'on  découvre  dans  ces  ambitieuses 
compositions  des  erreurs  de  goût  sans  nombre.  Heureusement  la 
pensée  que  toutes  ces  colonnades,  que  ces  bâtiments  entassés  ne  sont 
que  des  fictions  ou  des  jeux  d’un  pinceau  habile,  vient  amoindrir 
vos  scrupules  et  calmer  votre  susceptibilité  d'artiste. 

lies  bâtiments  qui  viennent  à la  suite  de  l'église  sont  antérieurs  de 
quarante-quatre  ans  si  la  construction  de  celle-ci,  et  furent  élevés 
en  i58a  par  Grégoire  XIII1,  sur  les  dessins  de  Bartolomeo  Ammannti. 
J.eur  ensemble,  avec  les  dépendances,  forme  l’établissement  d’ensei- 
gnement le  plus  considérable  qu'il  y ait  à Rome.  Il  est  connu  sous  le 
nom  de  Collège  Romain.  On  doit  s’étonner  du  décousu  qui  existe 
entre  les  diverses  parties  de  ce  grand  ensemble.  Ce  manque  d'unité 
résulte  de  ce  que  les  bâtiments  ont  été  élevés  à diverses  éjmques,  et 
sous  la  direction  de  plusieurs  architectes.  Il  est  rare  qu'une  cons- 
truction qui  n’est  pas  d'un  seul  jet  soit  régulière  et  homogène,  tant 
l’homme,  et  surtout  l’artiste,  tient  à conserver  son  individualité,  à la- 
quelle il  sacrifie  meme  l’œuvre  qui  lui  est  confiée (i).  Il  ne  suffît  pas 

(0  Aujourd'hui  fions  aurions  heureusement  plusieurs  exemptes  du  contraire  à constater, 
l-a  plupart  des  architectes  de  nos  jours,  qui  ont  à -compléter  ou  à étendre  un  monnaient,  s’ef- 
forcent d’y  maintenir  partout  une  parfaite  harmonie,  et  en  cela  ils  font  preuve  de  hou  esprit 
et  de  rapacité.  , " ’* 
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que  la  critique  frappe  d'un  blâme  énergique  les  architectes  incapables 
ou  vaniteux,  il  faut  que  l'autorité  soit  éclairée,  vigilante  et  inflexible 
à leur  égard  ; qu’en  un  mot  elle  comprenne  son  devoir  et  sa  respon- 
sabilité envers  l’avenir. 

r.a  cour  est  ce  qu’il  y a de  monumental  dans  cette  partie  du  plan  ; elle 
est  carrée,  parfaitement  régulière  et  entourée  d’un  portique  à double 
étage.  Autourdecettc  cour  sonthabilementdistribuées  les  diverses  salles 
d'étude;  enfin,  aux  deux  extrémités  du  portique  situé  près  de  l'entrée 
principale,  existent  de  larges  escaliers  qui  desservent  le  premier  étage. 
Mille  enfants,  environ,  sont  reçus  dans  cet  établissement.  Les  jésuites 
leur  enseignent  les  langues  latine,  grecque  et  hébraïque,  la  rhétorique, 
la  philosophie,  la  théologie,  les  mathématiques  et  les  sciences  naturelles. 

I .'habitation  des  professeurs,  tous  de  la  Société  de  Jésus,  depuis  que 
Léon  XH  a replacé  cette  corporation  à la  tète  de  l’enseignement,  est 
reportée  dans  les  bâtiments  qu’on  voit  à gauche  sur  le  plan.  Cette  partie 
des  constructions  n'est  d’aucun  intérêt  pour  l'architecte;  il  n’y  trouve- 
rait aucune  régularité,  ni  rien  de  ce  qui  annonce  des  recherches  ou 
qui  sente  l’étude.  - 

Le  collège  possède  une  excellente  bibliothèque,  et  un  observatoire 
illustré  par  plusieurs  astronomes  éminents.  Enfin,  le  célèbre  père  Kir- 
cher  y a fondé  un  musée  où  l’on  trouve  un  grand  nombre  de  bustes, 
de  statues,  d’inscriptions,  et  de  riches  collections  de  bronzes  antiques, 
d'objets  d’histoire  naturelle  et  d’as  romains. 

Pour  éclaircir  les  observations  que  nous  avons  à faire  sur  la  façade 
et  fixer  les  idées,  nous  présentons  sur  la  même  page  une  vue  exté- 
rieure qui  suffira  pour  atteindre  notre  but,  bien  que  l’échelle  de  notre 
dessin  soit  très-petite.  Si  l’on  considère  avec  attention  cette  façade, 
On  s'aperçoit  que  l'architecte  Ammanati  a 'voulu  donner  à l’édifice 
un  caractère  tout  spécial.  On  suit  sa  pensée,  bien  qu’il  n’ait  pas  su 
toujours  l’exprimer  avec  bonheur.  Ainsi  il  a eu  raison,  sans  doute, 
de  vouloir  marquer  par  une  saillie  et  en  l’élevant  d’un  attique  la  par- 
tie consacrée  à l’enseignement  ; mais  cette  saillie  ne  correspond  qu’im- 
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parfaitement  à la  cotir  des  études , et  l'une  des  deux  grandes  portes 
d’entrée,  rejetée  sur  le  côté  de  cette  cour,  est  sans  aboutissant,  et  con- 
séquemment sans  utilité  aucune.  Sur  ce  point , comme  on  le  voit , 
l’architecte  a donc  complètement  échoué.  Ce  n’est  pas  tout  : on  re- 
connaît que  son  bon  sens  lui  avait  inspiré  l’idée  d'accuser  cette  meme 
partie  centrale  par  une  décoration  plus  monumentale.  A eet  effet  il 
avait  agrandi  plusieurs  portes  et  plusieurs  croisées;  mais  aucun  parti 
pris  ne  se  dessine  sur  cet  avant-corps  : il  règne  au  contraire  dans  la 
décoration  un  tel  décousu,  une  telle  confusion,  qu’il  faut  dire  avec 
regret,  et  pour  la  seconde  fois,  qu'Ammanati  n'a  pas  su  accomplir  sa 
tâche.  Car,  il  faut  l’avouer,  les  bâtiments  en  aile  et  en  arrière-corps 
ont  été  par  trop  sacrifiés  ; les  belles  lignes  y manquent;  les  croisées, 
trop  multipliées  et  partout  Uniformes,  y sont  d’une  fatigante  mono- 
tonie ; enfin  l'artiste,  mal  inspiré  en  visant  à la  sinipliché,  n’a  su  ob- 
tenir que  de  la  pauvreté  et  nulle  grandeur.  En  définitive,  notre  con- 
clusion sur  cette  façade  peut  se  résumer  en  ce  peu  de  mots  : Pensée 
heureuse  dans  le  motif  d'ensemble,  masse  générale  d'un  beau  profil, 
divisions  principales  marquées  avec  à-propos  et  justesse  ; d'autre  part, 
aucun  sentiment  de  l'étude,  aucun  ajustement  de  quelque  valeur  ar- 
tistique. 

PLANCHE  174. 

Collège  Romain  ; cour  ries  études. 

Cette  cour,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit,  est  carrée  et  régulière  ; ,x 
les  arcades  et  les  ordres  sont  d'une  assez  bonne  proportion,  et  les  dé- 
tails corrects,  mais  sans  finesse.  L'accouplement  des  pilastres  aux  angles 
est  un  motif  de  raison  et  de  prévoyance,  justifié  d'ailleurs  par  le  goût-. 

On  sera  à même  d’apprécier  sur  la  coupe  le  caractère  de  l’architec- 
ture de  la  cour,  tandis  que  la  vue  du  haut  de  la  planche  fera  juger  de 
son  effet  pittoresque.  Cette  cour  tout  entière  est  l’œuvre  de  Üarto- 
lomeo  Ammanati. 
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PLANCHE  175. 

Patois  Borghèse  ; plan  et  façade. 

i'.  v Ce  palais  fut  commencé  en  i5go  par  le  cardinal  espagnol  Dezza , 
sur  les  dessins  de  Martino  Lunghi  le  vieux;  et  c’est  le  plus  bel  ou- 
vrage de  cet  artiste.  Peu  d’années  après,  le  palais  fut  acquis  par  le 
cardinal  Borghèse,  qui,  devenu  pape  sous  le  nom  de  Paul  V,  en  fit, 
don  à ses  frères.  Ceux-ci  chargèrent  Flaminio  Ponzio  de  prolonger 
les  bâtiments  de  l'aile  gauche  depuis  l'extrémité  de  la  place  où  se 
trouve  le  pilastre  qui  sépare  les  treizième  et  quatorzième  croisées, 
jusqu'à  la  rue  de  Ri|>etta.  I<e  jardin  fut  tracé  par  Carlo  Rainaldi,  qui 
donna  le  dessin  des  trois  grandes  fontaines  adossées  au  mur  d'enceinte 
de  ce  jardin,  et  qui  sont  exécutées  en  stuc  dans  un  goût  si  bizarre. 

On  a trouvé  que  la  forme  oblique,  anguleuse  et  irrégulière  du  plan, 
se  rapprochait  de  celle  d’un  clavecin  ; et  de  là  est  venue  au  palais  la 
dénomination  de  Clavecin  Borghèse.  (Il  cembalo  di  Borghese.) 

I.u  partie  de  ce  grand  édifice  qui  fut  élevée  par  Lunghi  est,  sans 
contredit , la  plus  remarquable.  Elle  comprend  une  grande  et  Ih*IIc 
cour,  et  Içs  bâtiments  qui  l’entourent.  Les  appartements  y sont  bien 
distribués,  et  le  double  portique  de  la  cour  composé  de  colonnes  ac- 
couplées, forme  une  ordonnance  pleine  de  grandeur.  Deux  nobles  en- 
trées introduisent  à la  cour,  et  deux  beaux  escaliers,  parfaitement  situés 
pour  les  dégagements , établissent  une  communication  facile  avec  le 
premier  étage:  celui  du  fond,  qui  est  ovale,  est  remarquable  par  sa 
rampe  à spirale,  supportée  par  une  suite  de  colonnes  accouplées.  Cet 
escalier  est  une  imitation  assez  maladroite  de  celui  que  Bramante  avait 
exécuté  depuis  près  d’un  siècle,  au  Vatican,  dans  les  bâtiments  du 
Belvédère.  . . 

Une  vaste  galerie  de  tableaux  a été  formée  dans  les  appartements 
du  rez-de-chaussée  ; c’est  la  plus  nombreuse  qu'il  y ait  à Rome  et  la 
plus  riche  en  chefs-d'œuvre.  I<e  prince  don  Francesco  Borghèse,  mort 
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i)  y a peu  d’années  sans  enfants,  a voulu,  par  une  disposition  parti- 
culière qui  lui  fait  honneur,  que  cette  collection  fût  inaliénable  pour 
ses  héritiers.  En  assurant  la  durée  de  ce  précieux  musée,  consacré 
aux  jouissances  du  public  et  aux  études  de  l’artiste,  le  prince  a fait 
un  acte  de  généreuse  munificence. 

On  remarquera  sur  le  plan  une  ligne  ponctuée  et  tracée  sur  les  bâ- 
timents de  l’aile  gauche,  élevés  par  Ponzio.  Cette  ligne  a pour  but  d’a|>- 
peler  l’attention  sur  cette  longue  enfilade  de  portes,  dont  la  brillante 
perspective  ajoute  à l'effet  de  ces  beaux  appartements.  Cette  perspec- 
tive, qui  se  prolonge  au  loin,  se  termine  parla  vue  des  montagnes  et 
d’une  fontaine  ajustée  dans  la  grande  porte  d’entrée  d'une  maison  voi- 
sine, pour  contribuer  à l’agrément  et  faire  point  de  vue  aux  apparte- 
ments du  palais  Borghèse.  On  trouvera  cette  fontaine  représentée  sur 
la  pl.  10.  La  même  magnificence  règne  dans  les  apjjartements  du  pre- 
mier étage,  et  la  même  richesse  aux  étages  supérieurs.  Nous  signalerons 
dans  ceux-ci  huit  beaux  tableaux  du  peintre  frum;ais  Joseph  Vernet. 

L’ensemble  des  façades  présente  une  masse  imposante,  assez  bien 
divisée,  d'une  architecture  irréprochable,  mais  peu  caractérisée,  et  sans 
grande  valeur  au  [joint  de  vue  de  l’artiste.  I«a  façade  principale,  com- 
posée de  neuf  croisées  de  front,  et  la  partie  de  la  façade  latérale  qui 
en  comprend  treize,  l’une  et  l’autre  construites  par  Lunghi , sont 
mieux  étudiées  que  le  prolongement  exécuté  par  Flaminio  Ponzio. 
L'aspect  de  ce  prolongement  est  monotone,  et  peu  digne  enfin  du  ta- 
lent déployé  tant  de  fois  |>ar  son  auteur. 

PLANCHE  176. 

Palais  Burgkcsc;  coupe  et  rue  de  la  cour. 

I >a  coupe  et  la  vue,  réunies  sur  cette  planche,  peuvent  •donner  une  iv,  iq. 
idée  de  la  splendeur  de  la  cour,  et  de  l’effet  surprenant  et  théâtral 
qu’elle  produit.  On  s’étonne  qu’on  ait  réuni  autant  de  colonnes  et  de 
richesses  pour  une  simple  habitation  privée.  (Tes  colonnes,  en  y cont- 
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prenant  celles  des  deux  portes  d’entrée,  sont  au  nombre  de  cent.  En 
voici  l’énumération  : 


Porte  H'enlrée  de  la  façade  principale.  Colonnes  «le  granit  giis.  . a/ 

Porte  d’entrée  de  la  façade  latérale.  Colonnes  de  granit  rouge.,  al 

Cour.  — Portique  du  rez-de-chaussée.  Colonnes  de  cipollin j a j 


Idem de  granit  rouge. . 1 f 

Idem de  granit  del  foro.  41 

Idem de  granit  gris. ...  4° 


4 

48 


Cour.  — Portique  «lu  premier  étage.  Colonnes  «le  granit  rouge. ..  8 

Idem , .-s . . de  granit  gris. . 4° 

Totalité  des  colon  nés * 


48 


les  deux  ordres  et  les  arcades  sont  d'un  lion  rapport  et  d'une  propor- 
tion estimée;  mais  les  profils  et  les  autres  détails  manquent  de  variété, 
de  finesse  et  de  sentiment.  L’accouplement  des  colonnes  ne  peut  même 
pas  être  considéré  comme  un  motif  d'une  parfaite  correction.  Il  y a 
beaucoup  à louer  dans  cette  cour,  et  plus  particulièrement  dans  la 
paitie  du  fond,  dont  la  disposition  est  si  pittoresque.  Pour  donner  de 
l'air  et  du  jour  de  ce  même  côté,  on  a supprimé  non-seulement  le 
deuxième  étage,  mais  ouvert  les  arcades  du  premier.  Une  amélioration 

importante  et 
de  ce  genre  a 
été  apportée  il 
y a peu  d'an- 
nées au  rez- 
de  - chaussée. 
I<es  arcades  y 
ont  été  réta- 
blies à jour,  et 
closes  par  une 
grille.Ce  chan- 
gement a don- 
né plus  de  mouvement  et  de  gaieté  à la  cour,  qui  semble  maintenant 
parée  des  fleurs  et  de  la  verdure  du  jardin,  qu'on  découvre  au  delà 
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de  la  grille.  A l'extrémité  et  à droite  sous  les  portiques,  on  remarque 
trois  statues  colossales  qu'on  croit  reconnaître  pour  celles  de  Julie, 
de  Sabine  et  de  Gérés. 

Cette  quadruple  colonnade,  d'un  caractère  si  monumental  au  rez- 
de-chaussée,  n'est  pas  d'un  effet  moins  magnifique  au  premier  étage  ; 
à certains  égards,  l'aspect  en  est  aussi  plus  piquant  et  plus  pittoresque. 
Il  convenait  donc,  pour  le  faire  connaître,  d’en  donner  une  description 
détaillée,  ou,  ce  qui  était  plus  simple  et  plus  intelligible,  d’en  pré- 
senter une  vue  sous  la  forme  d’un  croquis.  C'est  aussi  ce  què  nous 
avons  fait  (voyez page 3^8) ; et  ce  croquis,  mis  à l’effet  avec  ses  om- 
bres et  ses  lointains,  sera  compris  sans  effort  et  sans  autre  explication. 

PLANCHE  177. 

Chapelle  hors  dés  murs  et  de  ta  porte  S.  Sebastiano. 

Cette  chapelle  est  située  à un  demi-mille  environ  de  lu  |>orte  Saint- 
Sebastien,  sur  la  route  qui  conduit  à cette  basilique.  Elle  rappelle  les 
édifices  antiques  de  peu  d’étendue  désignés  sous  le  nom  d’ Ædicula  ; 
mais  elle  est  si  petite,  qu’elle  pourrait  être  plutôt  assimilée  à ces  prie- 
Dieu  ou  madones  que  les  Italiens  modernes  établissent  sur  les  routes, 
dans  les  lieux  écartés  ou  sur  les  montagnes , avec  cette  différence  seule- 
ment tjue  trois  ou  quatre  personnes  peuvent  ici  prier  à couvert. 

La  décoration  .de  ce  petit  monument  est  fort  simple;  elle  se  com- 
|>ose  d’un  ordre  dorique  convenablement  étudié , et  de  peintures  à 
fresque  exécutées  sur  le  fond  des  entre-pilastres  ; peintures  dont  il 
ne  reste  plus  aujourd’hui  que  quelques  vestiges. 


Église  S.  Salvatore  in  Onda. 

1 **  » . « 

Elle  est  ainsi  nommée,  in  Onda , parce  qu  étant  bâtie  dans  un  lieu 
très-déprimé,  elle  est  inondée  dans  les  moindres  crues  du  Tibre.  Cons- 
truite en  labo,  elle  fut  restaurée  en  1 684- 
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Église  S.  Ivo  de'  Britanni  ou  de’  Brettoni. 

En  i456,  Calixte  III,  cédant  aux  instances  du  cardinal  breton 
Alain  de  Coetivi  de  Taillebourg,  accorda  cette  ancienne  église  à la 
province  de  Bretagne.  Elledépend  aujourd'hui  de  l’église Saint-Lonis 
des  Français.  Le  petit  plan  est  bien  disposé;  les  trois  nefs  sont  sépa- 
rées par  huit  colonnes,  dont  une  est  en  cipollin,  deux  en  granit  gris, 
et  ein//  en  granit  rouge. 


Église  S.  Eligio  de'  Ferrari. 

xii.  «.  Elle  fut  d’abord  dédiée  à saint  Jacques  et  à saint  Martin,  puis  ac- 
cordée, en  i55o,  à la  congrégation  des  forgerons  réunis  aux  loueurs 
de  chevaux  et  de  voitures.  Restaurée  et  améliorée  en  1 563,  elle  fut  dé- 
diée à saint  Éloi,  évêque  de  Novon. 

La  façade  de  cette  église  est  fort  simple,  mais  parfaitement  étudiée. 
I .a  porte,  exécutée  en  marbre  blanc,  offre  d'excellents  détails. 


Église  S.  jdgnese  et  collège  Innocenziano. 

vi, .,  Au  lieu  même  où  sainte  Agnès  avait  été  exposée  pour  être  livrée 
à la  prostitution , en  ce  lieu  où  elle  fut  miraculeusement  sauvée , on 
avait  bâti  une  petite  église  en  son  honneur.  Vers  1 55o , Innocent  X 
la  fit  abattre  et  remplacer  par  une  autre  d’une  grande  magnificence; 
à la  suite  de  celle-ci,  et  à droite,  il  bâtit  un  petit  collège,  et  à gauche 
un  grand  palais  destiné  à l’habitation  de  la  famille  Pamfili,  dont  lui- 
même  portait  le  nom. 

(ïirolamo  Rainaldi  fut  chargé  de  toutes  ces  constructions,  qui  com- 
prennent tout  un  Ilot,  et  forment  l’une  des  plus  belles  décorations  de 
la  place  Navona.  Le  même  architecte  acheva  en  entier  le  palais  Pam- 
fili (i),  et  monta  l’intérieur  de  l’église  jusqu’à  l’entablement  du  grand 

(i)  On  trouvera  le  plan  de  cct  intéressant  palais  dans  le  tome  troisième  de  cet  ouvrage. 
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ordre.  Son  successeur,  Francesco  Borromini,  décora  l'église,  éleva  la 
coupole,  la  façade  principale  .avec  ses  deux  clochers,  enfin  bâtit  la 
sacristie  (■)  et  le  petit  collège  attenant.  Dans  aucun  de  ses  ouvrages 
Borromini  n'a  été  mieux  inspiré,  et  ne  s’est  montré  plus  sobre  d'in- 
corrections. On  reconnaît  volontiers  que  le  parti  de  la  façade  de  l’é- 
glise est  parfaitement  conçu  ; que , sans  changer  la  ruasse,  sans  modi- 
fier les  proportions,  çn  se  bornant  seulement  à purifier  quelques 

détails,  à supprimer  quel- 
ques bizarreries , cette  fa- 
çade, ainsi  rectifiée,  ferait 
honneur  même  aux  maîtres. 
On  en  jugera  sur  la  gravure 
ci-jointe.  Borromini  était 
doué  d’imagination  et  de 
qualités  réelles  ; c’est  sa  va- 
nité qui  l’a  poussé  à l'indis- 
cipline à l’égard  des  règles, 
dont  il  s’affranchit  toujours, 
et  à toutes  ces  excentricités 
irréfléchies  qui  ont  perdu  et 
déconsidéré  l’artiste. 

Il  y a dans  l’ensemble  du 
plan  d'heureuses  disposi- 
tions, plusieurs  parties  par- 
faitement étudiées , bien 
qu'en  général  les  formes  y 
soient  tourmentées.  Trois  entrées  donnent  accès  à l'église,  et  la  sacristie 
en  a le  même  nombre.  Celle-ci  est  parfaitement  située , entre  l’église 
et  le  collège;  enfin  les  communications  sont  partout  commodes  et  ju- 
dicieusement établies.  Au-devant  de  l’entrée  principale  existe  un  beau 


(1}  Ou  prétend  <jiic  Bernini  en  construisit  U voùie  ; mais  nous  n’avons  aucune  preuve  à eu 
Honwr,  - ' '• 
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perron  qui  assoit  bien  la  façade  et  contribué  à lui  donner  île  la  ma- 
jesté. I,e  petit  bâtiment  du  college,  quoique  fort  restreint,  est  à l’in- 
térieur d’une  assez  belle  apparence,  f >es  deux  portiques  de  l'entrée  et 
du  fond  de  la  cour,  outre  qu’ils  sont  pour  elle  un  embellissement,  fa- 
cilitent encore  les  communications  h couvert. 

L’intérieur  de  l’église  étonne  par  sa  magnificence , de  même  que 
l’éclat  des  peintures  et  la  richesse  des  marbres  produisent  un  grand 
effet.  I.es  huit  1 (elles  colonnes  d’ordre  corinthien  qui  supportent  les 
pendentifs  de  la  coupole  sont  en  marbre  de  Cottanello. 

PLANCHE  178. 

Loge  du  petit  palais  Altieri. 

xi  s Le  plan  et  l’élévation  du  petit  palais  Altieri  n’ont  rien  de  recom- 
mandable, et  ne  méritent  à aucun  titre  de  fixer  l’attention.  I .a  loge  du 
premier  étage  est  seule  digne  d’intérêt.  On  retrouve,  dans  les  pein- 
tures qui  décorent  la  voûte,  le  style  et  la  manière  de  Giovanni  da 
Udine,  le  célèbre  peintre  d’arabesques  qui  travailla  aux  loges  du  Va- 
tican sous  la  direction  de  Raphaël.  Les  motifs  de  l’ornementation  sont 
ici  très-bien  disposés,  et  les  détails  pleins  de  grâce  et  de  légèreté.  I«s 
fighres  allégoriques  qui  décorent  l’intrados  des  arcades,  et  représen- 
tent les  Saisons,  la  Paix  et  l’Abondance,  sont  d’un  beau  et  noble  ca- 
ractère; malheureusement  la  petitesse  et  le  raccourci  du  dessin  en 
rendent  l’appréciation  difficile. 

D’après  les  divers  détails  que  nous  avons  réunis,  on  pourra  prendre 
une  idée  très-arrètée  de  la  décoration  ; quant  à l’effet  de  la  loge,  la 
vue  de  la  planche  suivante  pourra  seule  le  faire  apprécier. 

PLANCHE  179. 

y u e de  la  loge  du  petit  palais  Altieri. 

xi.  9.  On  pourra,  d’après  cette  vue,  juger  à la  fois  de  l’ensemble  de  la 
loge  et  de  l’effet  général  des  peintures.  On  reconnaîtra  qu’ici  l’archi- 
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tecture  n’est  pas  indigne  de  la  décoration,  et  forme  avec  elle  un  tout 
plein  de  grâce  et  d’harmonie. 

Quelques  ] orties  de  cette  voûte  ont  souffert  de  l’injure  du  temps  ; 
mais  la  plupart  sont  intactes  et  ont  même  conservé  un  certain  éclat. 


Élévation  du  palais  del  l\ero. 

La  façade  de  ce  palais,  quoique  d’une  médiocre  importance,  n'en  v- 
est  pas  moins  digne  de  figuier  dans  ce  recueil,  ne  serait-ce  que  pour 
l’harmonie  parfaite  qui  règne  à tous  les  étages.  Ceux-ci  sont,  en  effet, 
divisés  avec  autant  de  goût  que  de  convenance,  et  la  décoration  des 
croisées  y est  appropriée  avec  justesse  à la  place  qu’elles  occupent. 
Enfin  la  loge  du  dernier  étage,  bien  que  d’une  proportion  un  peu 
lourde,  a néanmoins  du  charme  et  du  pittoresque.  1-a  porte  d’entrée 
mérite  particulièrement  d’être  signalée.  Le  motif  des  refends  ne  sau- 
rait être  mieux  étudié. 


Maison  via  Giulia. 

Il  faut  remarquer  dans  ce  plan  la  disposition  du  vestibule  et  l’en-  vii  > 
trée  de  l’escalier,  dont  le  motif,  souvent  répété  à Rome,  plaît  toujours 
chaque  fois  qu’on  le  rencontre. 


Maison  via  di  Monterone. 

Nous  ne  donnons  ici  que  la  partie  importante  de  ce  plan  : l’esca-  vm.  s,, 
lier,  la  cour  avec  ses  deux  ailes,  et  la  fontaine  du  fond.  1/ étude  pou- 
vait aisément  faire  disparaître  des  différences  d’axe  qui  choqueront 
sans  doute  ; mais  comme  elles  étaient  motivées  par  l’arrivée  de  l’esca- 
lier au  premier  étage,  nous  les  avons  maintenues.  Notre  tâche,  d’ail- 
leurs, doit  se  borner  à signaler  les  améliorations  possibles,  sans  nous 
permettre  de  changer  quoi  «pie  ce  soit  à ce  qui  existe. 
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PLANCHE  180. 

Église  S.  Balhina. 

Cette  église  très-ancienne  a été  restaurée  à diverses  époques.  Rien 
de  plus  simple  que  la  disposition  de  son  plan;  le  porche,  l'autel  du 
tond  et  les  deux  autels  latéraux  sont  tous  d une  parfaite  convenance. 
La  façade,  qui  porte  un  caractère  de  simplicité  naïve,  répond  exacte- 
ment aux  indications  du  plan.  Le  porche  en  est  bien  accusé,  et  les 
arcades  sont  d'une  excellente  proportion. 


Égt  ise  S.  Saba. 

Elle  est  située  sur  le  versant  de  la  |>artie  orientale  du  mont  Aven- 
tin.  On  sait  qu'elle  est  très-ancienne,  mais  on  ignore  la  date  de  sa 
fondation.  On  a pu  croire  qu’elle  était  du  nombre  des  basiliques 
constantiuiennes , parce  que  les  deux  colonnes  en  porphyre  du  por- 
tique extérieur,  que  Pie  VI  a fait  placer  au  musée  du  Vatican,  por- 
tent au  sommet  les  bustes  des  empereurs  Constantin  II  et  Constant, 
penchés  l'un  vers  l'autre  comme  pour  s'embrasser  ; mais  l'emploi  de 
ces  colonnes,  dans  un  édifice  qui  n'est  composé  que  de  débris  antiques, 
n'est  pas  une  preuve  qui  semble  admissible.  Ce  qui  est  toutefois  incon- 
testable, c’est  que  la  maison  de  sainte  Silvie,  mère  de  saint  Grégoire, 
était  en  ce  lieu,  et  qu'au  vi*  siècle  elle  fut  remplacée  par  un  oratoire. 
On  doit  en  croire  le  témoignage  de  l’inscription  suivante  qu'on  lit  sur 
l'architrave  du  portique  extérieur  : « Ecclesia  SS.  Saliae  et  Andrae  ad 
« cellam  novam,  obi  olim  et  donius  deindeoratoriumS.  Silviae  niatris 
« S.  Gregorii  PP.,  ex  qua  domo  quotidie  pia  mater  niittehat  ad  clivtim 
« Seau  ri  fîlio  scutellam  leguminum.»  Cette  inscription  fut  vraisembla- 
blement placée  au  temps  de  la  fondation  de  l'église,  vers  le  milieu  du 
viii*  siècle,  quand  les  moines  grecs,  chassés  d’Orient  par  lapersécution 
des  iconoclastes,  vinrent  se  réfugier  sur  cette  partie  de  l’Aventin,  et 
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dédièrent  la  basilique  à saint  Saba , abbé  de  Cappadoce,  et  à saint 
André.  On  est  du  moins  certain  qu’au  temps  d’Adrien  I"  le  couvent 
attenant  à l'église  était  habité  par  des  moines  grecs. 

I .a  disposition  du  plan  est  entièrement  semblable  à celle  des  pre- 
mières basiliques  chrétiennes.  L’église  actuelle  est  divisée  en  trois  nets, 
mais  dans  l'origine  elle  dut  en  avoir  cinq.  Cette  opinion  est  fondée  sur 
la  remarque  qu’il  y a des  colonnes  incrustées  dans  les  murs  latéraux,  et 
qu'on  y distingue  même  les  arcs  quelles  supportent-;  elle  est  aussi  con- 
tirmée  par  cet  autre  fait,  qu’il  existe  au  delà  des  mêmes  murs  deux  cor- 
ridors de  la  largeur  des  petites  nefs,  et  qu’on  voit  sur  les  murs  de  ces  cor- 
ridors des  peintures  presque  entièrement  effacées.  la-  chœur  est  élevé 
de  plusieurs  marches  au-dessus  du  sol,  et  l'on  y monte  par  une  large 
rantpe.  De  chaque  côté  de  celle-ci  se  trouvent  deux  petits  escaliers  qui 
descendent  aux  souterrains.  L’abside  est  décorée  de  peintures  en  mo- 
saïque , où  le  Sauveur  est  représenté  entre  deux  figures  qui  vraisem- 
blablement sont  celles  des  saints  Saba  et  André. 

Sur  les  quatorze  colonnes  qui  séparent  les  nefs,  trois  sont  de  granit 
rouge,  trois  de  marbre  du  mont  Hymette  ( imezio ),  trois  de  marbre 
gris,  trois  de  granit  gris,  une  de  porta-santa , enfin  une  de  cipollin. 
Elles  ont  été  enlevées  à divers  monuments  antiques,  et  portent  presque 
toutes  des  chapiteaux  différents.  La  charpente  est  restée  apparente  ; 
le  pavé  est  une  mosaïque  qui  présente  une  grande  variété  de  marbres. 

l>a  façade  n’est  pas  dépourvue  d’originalité,  et  la  galerie  du  haut 
est  d’un  agréable  effet.  Les  colonnes  sont  en  travertin,  avec  bases  et 
chapiteaux  de  marbre.  Les  piliers  du  portique  du  rez-de-chaussée 
sont  en  briques,  et  ont  remplacé  les  colonnes  de  marbre  de  la  cons- 
truction primitive.  Nous  avons  indiqué  précédemment  que  deux  de 
celles-ci  avaient  été  transportées  au  musée  du  Vatican. 

1 e motif  de  cette  façade  se  retrouve  dans  plusieurs  églises  de  Rome, 
bâties  dans  le  même  caractère , vers  la  même  époque  ; nous  citerons 
comme  exemple  S.  Giovanni  e Paolo. 
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Église  S.  Tomrnnso  degli  Inglesi. 


Cette  église,  l’une  des  plus  anciennes  abbayes  de  Rome,  portail 
d’abord  le  nom  de  Trinité  des  Écossais.  Grégoire  XIII  y réunit  le  col- 
lège anglais,  et  le  cardinal  Norfolk  , en  I&7**'  r®Éàtit  en  entier 
ainsi  que  le  collège,  sous  la  direction  des  architectes  Domenico  Fon- 
tana  et  l^genda- 


Église  S.  Salvatore  (telle  CoppeUe. 

Le  nom  délie  CoppeUe  lui  vient  de  ce  qu’il  y a plusieurs  siècles  les 
fabricants  de  coupes  et  les  tonneliers  habitaient  dans  le  voisinage.  Ce- 
lestin  III,  en  i i<p,  la  restaura,  et  la  dédia  au  Sauveur.  L'architecte 
Carlo  de  Domiuicis  la  réduisit  à l'état  actuel.  On  y remarque  un 
beau  tombeau  du  cardinal  génois  Spinola , ouvrage  de  llernardino 
l.udnvisi. 

PLANCHE  181. 

Palais  Barberini ; plan  général  et  vue  d’ensemble. 

Ce  palais,  situé  à mi-côte  à l’extrémité  nord  du  Quirinai  et  sur  le 
revers  occidental  de  cette  partie  de  la  colline,  est  un  des  plus  impor- 
tants et  des  plus  vastes  qu  il  y ait  à Rome.  Si  on  le  réunit  aux  dépen- 
dances et  aux  jardins,  on  obtient  un  ensemble  qui  comprend  un  es- 
pace de  plus  de  deux  cents  mètres  carrés,  et  dont  les  limites  sont  la 
place  Barberini,  les  rues  di  S.  Niccola  di  Tolentino,  Sterrato,  di  Porta 
Pia,  enfin  celle  delle  Quatro  Fontane.  I .es  jardins,  établis  sur  la  crete 
de  la  colline,  occupent  l’emplacement  de  ce  qu’on  nomme  l’ancien  Ca- 
pitole (Cnpitoliwn  vêtus),  jietit  temple  qui  sous  Numa  avait  trois  cha- 
pelles dédiées  à Jupiter,  à Junoii  et  à Minerve. 

I.a  place  Barberini,  autrefois  Grimana,  comprend  une  partie  de 
l’ancien  eirque  de  Flore.  Irrégulière  et  sans  intérêt  par  elle-même , ( 
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nous  devions  néanmoins  en  donner  le  plan  et  la  vue,  pour  faire  bien 
' juger  de  la  situation  (lu  palais  et  de  son  importance,  et  pour  montrer 
combien  sa  masse  imposante  ressort  au  milieu  des  mesquines  habita- 
tions qui  l'entourent. 

La  place  ne  compte  aucun  monument,  si  ce  u'est  une  assez  belle 
fontaine  désignée  par  le  nom  de  fontaine  du  Triton.  Nous  en  donnons 
le  détail  planche  187,  et  la  description  page  3q8. 

Les  jardins  qui  font  suite  au  palais  sont  spacieux,  bien  dessinés,  et 

abondamment  pourvus  d’eau. 

La  partie  du  fond  est  réservée, 
et  séparée  par  un  mur  de  clô- 
ture. On  y remarque  particu- 
lièrement une  fontaine  d'une 
assez  belle  apparence  et  sur- 
tout très  - pittoresque , située 
dans  l'axe  du  palais  à l'extre- 
mité  des  jardins,  et  destinée  à 
faire  point  de  vue  aux  apparte- 
ments. I,a  décoration  de  cette 
fontaine  se  compose  d'une  sta- 
tue colossale  d'A[>ollon  abritée 
par  un  pin  très-beau,  et  (pii  a 
souvent  servi  d’étude  aux  pein- 
tres de  jiaysage.  Sur  le  dessin 
que  nous  en  donnons  ici,  le  point  de  vue  est  pris  du  Vicolo  Sterrato. 
Dans  la  partie  des  jardins  située  vers  la  droite,  on  a établi  un  jeu  de 
ballon  public  parallèlement  à la  rue  di  Porta  Pia. 

PLANCHE  182. 

Palais  Harberini ; plans  du  rez-de-chaussée  et  du  premier  étage. 
Élévation  principale. 

Vers  l'an  i(iu4,  peu  après  l’avénement  d'Urbain  VIII  au  pontificat,  11. 
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Je  cardinal  camerlingue  Francesco  Barberini,  son  neveu,  commença 
la  construction  de  ce  palais,  qui  ne  fut  achevé  qu'en  i63o.  Les  bâti- 
ments furent  élevés  sur  l’emplacement  de  l'habitation  et  des  jardins 
du  cardinal  Carpi,  devenus  ensuite  la  propriété  des  ducs  Sforza.  I/es 
travaux  furent  dirigés  par  trois  architectes  : Carlo  Maderno,  Francesco 
Borromini  et  Lorenzo  Bcrnini.  Sans  pouvoir  marquer  avec  précision 
dans  quelle  mesure  chacun  d'eux  prit  part  aux  constructions,  nous 
espérons  du  moins,  à l'aide  d’observations  suivies,  donner  des  indica- 
tions qui  s’éloignent  peu  de  la  vérité.  On  ne  doute  pas  que  ce  fut  Ma- 
derno qui  disposa  les  premiers  plans,  et  qui  dut  même  commencer  les 
constructions.  Mais  alors  il  était  vieux,  fort  occupé  à la  basilique  de 
Saint-Pierre,  et  obligé,  par  suite  de  ses  infirmités,  de  se  faire  porter  en 
litière.  Ilmourutd’ailleurspeud'annéesaprès,  en  i6ay.  Ainsi  tout  donne 
ljeu  de  croire  que  sa  participation  aux  travaux  du  palais  Barberini  fut 
presque  nulle.  Ce  qui  le  confirme,  c’est  que  Maderno,  pendant  les  der- 
nières années  de  sa  vie,  se  faisait  suppléer  dans  la  surveillance  des  tra- 
vaux qui  lui  étaient  confiés  par  son  parent  et  élève  Borromini,  lequel 
fut  ainsi  naturellement  appelé  à lui  succéder.  D’un  autre  côté,  le  pape 
favorisait  tout  particulièrement  Bernini,  et,  sur  ses  instances,  son  ne- 
veu, le  cardinal  Francesco,  l’adjoignit  pour  la  suite  des  travaux  à 
Borromini.  D’abord  le  cardinal  put  croire  que  les  deux  jeunes  artistes 
marcheraientd'accord,  mais  il  ne  tarda  pas  à s'apercevoir  de  son  erreur  ; 
car  c'est  de  celte  époque  que  doit  dater  la  jalousie  et  la  profonde  ini- 
mitié de  Borromini  contre  son  rival,  inimitié  qui  ne  cessa  pas  d’être 
alimentée  par  les  succès  de  Bernini.  Sans  doute  elle  ne  fut  pas  étran- 
gère à la  fin  tragique  de  Borromini , qui , bien  des  années  après,  se 
donna  la  mort  en  se  perçant  de  son  épée.  Quoi  qu’il  en  soit,  le  car- 
dinal, comprenant  que  des  volontés  si  divergentes  porteraient  un  grand 
préjudice  à ses  intérêts,  se  détermina  à faire  deux  parts  : la  partie  du 
fond,  le  vestibule,  la  rampe  douce  et  la  façade  postérieure,  échurent 
à Borromini,  qu'on  reconnaît  à l’incorrection  des  détails;  l’autre 
partie,  où  se  trouve  la  façade  principale  avec  les  avant-corps  et  les 
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façades  latérales,  c'est-à-dire  la  majeure  partie  de  l’édifice,  fut  ac- 
cordée à Bernini,  dont  le  caractère  était  plus  liant,  l'esprit  plus  insi- 
nuant, et  «pii  avait  les  bonnes  grâces  «le  la  famille  Barberini.  Il  en  fut 
de  même  des  deux  escaliers  placés  à l'entrée  du  vestibule  : celui  de 
droite,  qui  est  ovale,  fut  confié  à Borromini,  et  Bernini  obtint  celui  de 
gauche,  qui  est  plus  vaste.  Ces  diverses  suppositions  ne  sont  pas  ar- 
bitraires, mais  raisonnées,  et  portent,  selon  nous,  tout  le  caractère  de 
la  vérité.  Kn  effet,  Borromini  en  exécutant  l'escalier  ovale  dut  l’éclai- 
rer par  une  croisée  aux  trois  étages,  et  il  composa  la  décoration  de  ces 
croisées  sans  s’inquiéter  de  ce  «pie  pouvait  faireson  collaborateur,  qu’il 
voulait  embarrasser  ou  obliger  à suivre  sa  décoration,  à lui  particulière, 
sur  toute  la  longueur  des  bâtiments.  Bernini,  en  homme  d’esprit,  se 
contenta,  pour  la  symétrie,  de  répéter,  du  côté  gauche,  les  trois  croi- 
sées de  Borromini , et  il  reprit  ensuite  sur  les  avant-corps  et  les  fa- 
«;ades  latérales  son  propre  système  de  décoration.  C’est  ainsi  que,  par 
un  trait  de  malice  et  dé  bon  sens  tout  à la  fois,  il  sut  tourner  contre 
Borromini  le  piège  qu'il  lui  avait  tendu,  et  afficher  à tous  les  yeux 
l’infériorité  de  son  rival.  Qu'on  cherche  donc  à expliquer  d’une  autre 
façon  comment  ces  détails  de  croisées,  d’un  caractère  si  différent, 
composés  d’éléments  si  tranchés,  ont  pu  être  ainsi  entremêlés  ; je 
doute  qu’on  puisse  trouver  une  interprétation  plus  satisfaisante. 

Arrivons  maintenant  à l'examen  des  diverses  parties  de  l’édifice,  et 
parlons  «l’abord  des  plans.  la-  palais  est  bâti  à mi-côte,  sur  un  ter- 
rain fouillé  et  déblayé. de  manière  à obtenir  l’isolement  «les  bâti- 
ments. f.es  terres,  encaissées  dans  «les  murs  de  soutènement,  sont  te- 
nues à distance,  et  de  là  il  «st  résulté  «le  grands  avantages.  I /édifice, 
ainsi  assaini,  est  préservé  de  l’humidité;  les  appartements  du  pre- 
mier otage  se  trouvent  de  plain-pie«l  avec  les  jardins , auxquels  ils 
communi«|uent  à l’aide  de  deux  ponts;  une  pente  tlouce  on  graili- 
nata,  bien  étudiée,  accessible  aux  voitures,  fait  arriver  sans  fatigue 
à l’étage  supérieur,  auquel  on  parvient  également  et  à couvert,  en 
suivant  divers  escaliers  établis  sous  le  vestibule  principal  : disposi- 
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tion  trop  peu  remarquée,  bien  digne  de  l'ètre  pourtant,  qui  joint  à 
des  avantages  noinhreux  et  divers,  de  beaux  effets  de  perspective  et 
de  lumière.-  • • 

Le  plan  du  rez-de-chaussée  se  compose  de  deux  corps  de  logis  en 
saillie,  réunis  par  un  vaste  bâtiment  en  arrière-corps,  où  se  présente 
d'abord  un  vestibule  spacieux  qui  se  rétrécit  graduellement.  A l’ex- 
térieur, ce  vestibule  est  ouvert  de  sept  arcades,  qui  se  réduisent  suc- 
cessivement à cinq,  puis  à trois,  et  enfin  à une  seule,  laquelle  donne 
entrée  à un  second  vestibule  elliptique,  à la  suite  duquel  se  trouve 
cette  longue  et  belle  rampe  déjà  mentionnée,  qui  forme  une  magni- 
fique perspective,  terminée  au  loin  par  la  fontaine  de  l’Apollon,  que 
ci-dessus  nous  avons  fait  connaître.  En  revenant  sur  nos  pas  jus- 
qu’au premier  portique  de  ce  même  vestibule,  on  aperçoit  aux  deux 
extrémités  deux  arcades  symétriques  précédées  de  quelques  marches. 
L’une  et  l’autre  introduisent  aux  deux  principaux  escaliers  du  pa- 
lais, et  conduisent  aux  appartements  des  divers  étages.  Celui  de 
droite,  qui  est  ovale,  fait  communiquer  avec  la  bibliothèque  établie 
au. dernier  étage.  Cette  précieuse  bibliothèque,  où  le  public  est  géné- 
reusement admis,  est  aujourd’hui  composée  d’environ  soixante  mille 
volumes  et  de  dix  mille  manuscrits,  provenant  la  plupart  de  la  biblio- 
thèque Strozzi  à Florence.  Elle  a été  formée  par  les  soins  du  fonda- 
teur du  palais,  le  cardinal  Francesco  liarberini. 

I .es  appartements  du  premier  étage  sont  spacieux  et  d’une  grande 
magnificence.  Ils  sont  décorés  de  statues  antiques,  et  l'on  y trouve 
une  riche  collection  de  tableaux,  la  plupart  de  l'école  italienne,  et  des 
plus  illustres  maîtres. 

Les  bâtiments  sont  reliés  aux  jardins  par  deux  ponts,  dont  l’un  est 
situé  derrière  et  dans,  l'axe  du  palais,  et  l’autre  rattaché  à la  façade 
latérale  de  droite  ; tous  les  deux  sont  indiqués  sur  les  plans. 

La  petite  vue  du  bas  de  la  planche  est  destinée  à faire  connaître  le 
foiul  du  grand  vestibule,  où  se  trouve  la  partie  cintrée;  à donner  une 
idée  de  la  décoration  du  second  vestibule  de  forme  elliptique,  où  l’on 
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distingue  les  rampes  d’un  double  escalier  ; enfin,  à indiquer  cette  ma- 
gnifique montée  à l'extrémité  de  laquelle  apparaît  la  grille  qui  ferme 
la  [>artie  réservée  des  jardins. 

Il  nous  reste  encore  à nous  prononcer  snr  la  façade  principale,  dont 
la  masse  est  si  imposante  et  si  accidentée,  læ  grand  effet  qu'elle  pro- 
duit tient  d'abord  au  motif  des  deux  pavillons  en  saillie,  qui  doime 
du  mouvement  et  de  la  variété  aux  ligues  des  corniches  ; puis  à la 
surélévation  de  l'arrière-corps  qui  brise  ces  lignes.  Celui-ci  doit  sans 
doute  une  partie  de  son  importance  à son  étendue  qui  est  considéra- 
ble, mais  elle  lui  vient  surtout  du  grand  parti  de  son  ordonnance;  de 
ce  qu’il  est  fortement  caractérisé  par  sept  arcades  de  front , répétées 
aux  trois  étages,  et  enrichies  de  colonnes  et  de  pilastres.  Quant  à la 
décoration  architectonique,  elle  n’est  pas  irréprochable.  On  regrette, 
en  effet,  que  les  détails  ne  répondent  pas  aux  qualités  éminentes  de 
l’ensemble,  et  qu’ils  manquent  de  lini  et  de  goût.  Toutefois  on  peut 
constater  la  bonne  proportion  des  arcades  et  desordres,  en  convenant 
qu’il  faudrait  refondre  ou  améliorer  et  les  moulures  et  l’ornementation. 

On  a peu  de  chose  à dire  des  eroisées  qtii  éclairent  les  salles  des 
avant-corps  ou  des  façades  latérales,  sinon  qu’elles  sont  insignifiantes 
et  sans  distinction.  Mais  on  doit  signaler  pour  leur  bizarrerie  les  trois 
croisées  de  l’arrière-corps  qui  éclairent  aux  trois  étages  l’escalier 
ovale.  BoiTomini , nous  l’avons  déjà  dit,  doit  être  accusé  de  ces  pro- 
ductions étranges  qui  déparent  la  façade;  et  Bernini,  pour  se  confor- 
mer aux  exigences  de  la  symétrie,  fut  obligé  à les  reproduire  du  côté 
opposé. . 

Le  balcon  établi  au  premier  étage,  dans  l’axe  du  palais , est  judi- 
cieusement supporté  par  deux  colonnes  en  saillie  qui  marquent  da- 
vantage le  milieu  de  la  façade.  Ajoutons  que.  les  refends  qui  décorent 
la  totalité  du  rez-de-chaussée  donnent  à celui-ci  plus  de  gravité,  et  le 
rendent  plus  homogène. 

les  lignes  des  avant-corps  se  relient  convenablement  avec  cejles 
du  bâtiment  central,  à l'exception  du  couronnement,  qui  ne  s’y  rat- 
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tacbe  par  aucune  ligne,  et  vient  mourir  contre  les  pilastres  du  troi- 
sième ordre,  à la  hauteur  du  centre  des  arcades.  Ce  manque  de  liai- 
son, condamnable  au  point  de  vue  de  rajustement,  a pourtant  ce  ré- 
sultat de  faire  ici  triompher  davantage  le  bâtiment  central,  et  trouve 
sa  justification  dans  le  bel  effet  qu’il  produit.  Au  reste,  les  deux  cou- 
ronnements,' celui  de  l’avant-corps  comme  celui  de  l’arrière-corps, 
sont  parfaitement  conçus,  parfaitement  raisonnés,  leur  valeur  relative 
bien  marquée,  les  divisions  principales  bien  senties;  mais,  il  faut  le 
dire,  dans  l'un  comme  dans  l'autre  les  détails  manquent  de  correction. 

La  lanterne  qui  s’élève  au-dessus  de  la  toitHre  ajoute  du  pittoresque 
à la  silhouette  générale. 

PLANCHE  183. 

■ Palais  Barbe rini  ; détails  de  ta  partie  centrale  des  plans  du  rez-de- 
chaussée  et  du  premier  étage. 

h,*.  I<a  partie  centrale  du  plan  du  palais  Barberini,  si  admirablement 
étudiée,  est  ici  reproduite  sur  une  grande  échelle,  afin  qu’on  puisse 
mieux  juger,  non-seulement  l'ordonnance  générale  de  cette  belle  com- 
position, mais  jusqu’aux  moindres  détails.  Il  faut  considérer  ce  vaste 
et  beau  vestibule,  qui  se  rétrécit  graduellement  et  d'une  façon  si  in- 
génieuse ; le  petit  vestibule  elliptique  avec  son  double  escalier,  qui 
abrège  l’arrivée  au  premier  étage  et  vous  disjiense  de  suivre  la  pente 
douce  ; puis,  revenant  sur  ses  pas,  il  faut  examiner  avec  soin  ces  deux 
grands  escaliers  qui  se  présentent  noblement  aux  deux  extrémités  de 
la  première  travée  dti  vestibule.  L'entrée  de  ces  deux  escaliers  est  entiè- 
rement semblable,  leur  débouché  absolument  le  même,  quoique  très- 
différents  l’un  de  l’autre  pour  la  forme  comme  pour  l’allure.  Celnède 
droite,  exécuté  par  Rorromini,  est  en  spirale,  et  d’une  disposition  élé- 
gante; celui  de  gauche,  qui  est  l'œuvre  de  Bernini,  a plus  d'étendue  et 
est  d'un  plus  noble  aspect.  La  cage  de  celui-ci  se  régularise  et  s'amoin- 
drit au  premier  étage,  et  devient  carrée  ; tous  les  deux  tirent  leur  jour. 
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soit  «le  petites  cours  plac«*es  au  «■entre,  soit  de  croisées  ouvertes  à l’ext«v 
rieur.  Ils  donnent  accès  à deux  pièces  semblables,  symétrù[uement  pla- 
cées, «pii  communi(|uent  au  grand  salon.  Cette  immense  salle,  la  plus 
im  portante  de  toutes,  est  si  tuée  dans  l’axe  du  palais;  elle  est  aussi  ouverte 
sur  In  cour,  et  a un  balcon  à son  usage.  Elle  sert  de  débouché  à plusieurs 
appartements,  et  est  précédée  de  trois  antichambres  ou  vestibules,  soit 
«lu  ciôté  de  la  cour,  soit  du  côté  du  jardin;  enfin  elle  est  desservie  di- 
rectement par  deux  beaux  escaliers,  sans  compter  la  belle  rampe  et 
les  escaliers  du  côté  du  jardin.  Où  trouver  ailleurs  une  disposition 
aussi  admirable,  des  combinaisons  étudiées  avec  tant  de  prévoyance 
et  de  réflexion,  en  un  mot,  un  résultat  qui  ait  cette  grandeur  et  cet 
éclat?  Nous  engageons. le  leetciiF  à s’y  arrêter  longtemps,  à bien  se 
rendre  compte  de  la  manière  dont  les  plans  du  rez-de-chaussée  et  du 
premier  étage  se  combinent  et  se  pénètrent,  et  il  reconnaîtra  «ju’il  n’y 
a rien  d'exagéré  dans  nos  appréciations. 

D’après  la  notice  historupie  «pie  nous  avons  donnée,  les  plans  du 
palais  scrajent  une  «euvre  collective,  qui  dans  cette  condition  défavo- 
rable a cependant  réussi.  Pour  la  villa  di  papa  Giuiio,  et  dans  des 
conditions  analogues,  un  résultat  brillant  a «le  même  été  obtenu. 
Voilà  bien  deux  exemples  de  succès,  mais  ils  sont  rares.  Tant  qu'il  ne 
s’agit  que  de  disposer  un  plan,  c’est-à-dire  d’accomplir  une  œuvre  de 
raison,  les  collaborateurs  peuvent  s’entendre  ; chacun  peut  faire  éc«ju- 
ter  ses  observations  ou  apporter  une  amélioration  partielle  à ( en- 
semble : mais  dès  que  la  partie  artistique  apparaît , sitôt  qu’elle  est 
«liscutée,  l’accord  cesse , et  vous  ne  pouvez  plus  obtenir  d’une  réu- 
nion semblable  qu'un  résultat  bâtard,  sans  verve,  incolore  et  dis- 
parate ; et  c'est  aussi  ce  qui  est  arrivé  pour  le  palais  Barbfrini. 

On  remar«]uera,.dans  le  vestibule  elliptique  du  premier  étage,  les 
deux  petits  es«xdiers  obliques  G,  G'  servant  à monter  aux  deux  bal- 
l'ons  H, H’  «le  la  façade  sur  le  jardin.  Ces  deux  escaliers,  [jeu  rwom- 
mandables  du  reste  sous  le  rapport  de  l’ajustement,  étaient  d'une 
nécessité  absolue.,  afin  que  les  deux  escaliers  F,  F’,  qui  [jartent  du  rez- 
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de-chaussée , eussent  une  échappée  suffisante  pour  aboutir  sous  ce* 
mêmes  balcons. 

Le  grand  salon  a a4",%  de  long  sur  i4“,4o  de  large.  La  voûte  en 
a été  peinte  par  Pierre  de  Cortone,  dont  elle  est  l’ouvrage  capital. 
Cette  immense  fresque,  qui  représente  le  triomphe  de  la  Gloire  sou» 
les  attributs  de  la  famille  Barberini,  est  une  production  remarquable 
par  la  verve  de  sa  composition,  le  beau  caractère  des  figures,  l’éclat 
de  la  couleur  et  l’intelligence  du  clair-obscur.  Les  stucs  y sont  égale- 
ment d'une  belle  exécution.  Nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  men- 
tionner un  lion  antique  et  de  grandeur  naturelle  qui  décore  l’escalier 
principal.  Ce  bas-relief  renommé  est  encastré  dans  le  mur  à la  hau- 
teur du  second  palier. 

PLANCHE  184. 

Palais  Barherini  ; escalier  ovale. 

f /escalier  en  spirale,  exécuté  par  Bramante  au  Vatican,  semble  avoir 
excité  dira  les  architectes  de  Rome  le  désir  de  le  surpasser-  Environ 
quarante  ans  après  sa  construction,  Vignole  fait  au  château  de  Capra- 
rola  une  première  tentative  d’imitation.  Dans  cet  escalier,  d'une  noble 
apparence,  il  ne  fait  usage  que  d’un  seul  ordre,  de  l'ordre  dorique 
accouplé  et  portant  trigly  plies  ; ensemble  et  détails,  tout  y est  parfaite- 
ment étudié.  L’ordre  ionique  qu’on  voit  au  sommet  n’appartient  plus, 
à vrai  dire,  à l'escalier.  Il  est  placé  au-dessus,  mais  sur  la  paroi  du 
liiur  d’enceinte,  et  il  y ligure  comme  une  décoration  indépendante  de 
la  première.  L’escalier  de  Bramante  a moins  de  grandeur  et  de  correc- 
tion , niais  son  allure  est  plus  franche  et  plus  originale.  On  peut  y 
blâmer  cette  succession  de  tous  les  ordres  supportant  un  entablement 
invariable  ; mais  néanmoins  il  plait  davantage  par  une  apparence  de 
simplicité,  et  par  une  plus  grande  variété.  V ignole,  en  élevant  son  or- 
dre sur  un  piédestal,  a produit  sans  doute  un  ajustement  parfaitement 
motivé  ; mais  il  a enlevé  à son  ensemble  l'élégance  et  la  légèreté  qui 
font  le  charme  de  l'escalier  de  Bramante  et  qui  le  caractérisent. 
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Au  commencement  du  xvii*  siècle,  Martino  Lunghi  construisit  aussi 
au  palais  Borghèse  un  escalier  ovale,  dans  le  système  de  celui  de  Vi- 
gnole,  mais  qui  lui  est  inférieur  pour  la  correction  et  l’ajustement.  En- 
fin Borromini , peu  d’années  après,  vers  1626,  exécuta  au  palais  Bar- 
berini  l'escalier  dont  nous  avons  à parler,  et  qui  fait  le  sujet  de  cette 
planche.  Pour  la  forme,  qui  est  ovale,  il  ressemble  à celui  de  Lunghi  ; 
mais  dans  tout  le  reste  il  a une  grande  analogie  avec  celui  de  Vi- 
gnole.  Borromini,  ainsi  que  Vignole,  n’a  admis  qu’un  seul  ordre, 
l’ordre  dorique  : comme  lui ,.  il  a accouplé  les  colonnes,  et  les  a pla- 
cées sur  des  piédestaux  qui  comprennent  une  balustrade;  mais  il  a 
supprimé  les  triglyphes,  peut-être  pour  éviter  les  diflicultés  de  leur 
arrangement. 

Que  Vignole,  ne  pouvant  faire  varier  l’entablement  de  son  esca- 
lier, ait  renoncé  à faire  varier  l’ordre  qui  le  supporte,  et  qu’en  cela 
il  se  soit  montré  plus  logicien  que  Bramante,  on  11’en  sera  pas  sur- 
pris de  la  part  d'un  artiste  aussi  calme  et  aussi  sage;  mais  on  s’étonne 
de  trouver  ce  même  esprit  de  réflexion  et  de  sagesse  chez  Borromini, 
qui  ne  visait  qu’à  l'exagération,  et  ne  recherchait  que  les  détails 
bizarres.  Il  est  vrai  qu’alors  il  était  jeune,  que  son  goût  était  moins 
|>erverti , et  qu'enfin  ses  extravagances  n'avaient  pas  encore  été  con- 
sacrées ou  encouragées  par  ces  applaudissements  funestes  qui  plus 
tard  ont  perdu’  ce  novateur. 

flouons  donc  Borromini  du  parti  général  qu’il  a suivi,  de  la  sim- 
plicité de  son  ordonnance  et  même  de  ses  détails  ; chose  rare  et  tout 
exceptionnelle  chez  lui.  Donnons-lui  volontiers  des  éloges  pour  avoir 
su  ménager  divers  paliers  qui  n’existent  pas,  nous  le  croyons,  dans 
l’escalier  du  château  de  Caprarola.  Et  ceci  n’était  point  une  minime 
difficulté,  car  il  fallait  calculer  le  parcours  d’un  palier  à l’antre  pour 
conserver  partout  une  hauteur  moyenne  à la  balustrade,  variant  sans 
cesse  de  hauteur.  Cette  balustrade  étant  assujettie  au  cours  régulier  de 
l’ordre,  on  ne  pouvait  alors  agir  que  sur  l’épaisseur  des  voûtes  et  la 
hauteur  des  marches.  C’est  aussi  ce  qu’a  pratiqué  Borromini  ; et  dans 
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la  solution  du  problème,  disons  qu’il  a fait  preuve  d'autant  d’habileté 
que  de  savoir.  Son  escalier  n’a  pas  grand  éclat,  mais  il  plaît  et  on  le 
cite  : mieux  on  l’étudie  , et  plus  on  l’apprécie. 

Pour  faciliter  l’étude  de  cet  intéressant  escalier,  pour  n’en  laisser 
aucune  partie  inintelligible,  nous  donnons  ici  trois  plans  : l’un  pris 
dans  les  souterrains  et  à sa  naissance,  l’autre  à la  hauteur  du  rez-de- 
chaussée  , et  enfin  le  troisième  au  sommet.  Nous  y joignons  trois 
coupes  : deux  sont  faites  sur  le  grand  axe,  l’une  en  suivant  la  ligne 
directe  AUDE,  et  l’autre  la  ligne  brisée  ABCDE,  en  passant  au  milieu 
des  marches,  afin  de  faire  connaître  la  disposition  de  celles-ci,  l'é- 
paisseur de  la  voûte,  ainsi  que  les  corniches  de  l’intérieur  et  de  l’exté- 
rieur ; enfin,  la  troisième  coupe  MCDFN,  sur  le  petit  axe,  est  destinée 
à éclairer  quelques  points  qui  auraient  pu  encore  rester  indécis.  Les 
deux  premières  coupes  ont  été  prolongées  aux  divers  étages  sur  une 
partie  des  antichambres , et  l'on  y retrouve  les  arcades  de  la  façade 
vues  de  l’intérieur  des  appartements. 

PLANCHE  185. 

Palais  Barberini  ; détails  de  l'escalier  ovale. 

11.  *.  Ces  deux  tranches,  qui  comprennent  une  révolution  complète  de 
l’escalier  et  sous  deux  aspects  différents,  ne  sont  que  la  reproduction 
d’une  partie  des  deux  principales  coupes  de  la  planche  précédente. 
Ils  ne  donnent  aucun  document  nouveau  ; mais  comme  l’échelle  est 
ici  beaucoup  plus  grande,  on  pourra  suivre  plus  aisément  nos  obser- 
vations, juger  de  l’ordonnance  dorique  et  de  ses  combinaisons,  enfin 
apprécier  les  profils  des  moulures  et  les  moindres  détails  de  construc- 
tion. L’abeille  qui  se-  voit  dans  le  gorgerin  des  chapiteaux  est  1 em- 
blème des  Barberini,  et  figure  dans  les  armes  de  cette  famille. 
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PLANCHE  186. 

Palais  Barberini;  vues  des  diverses  façades. 


^97 


Les  deux  vues  réunies  sur  cette  planche  donnent  une  idée  assez  com- 
plète de  l'extérieur  du  palais  et  de  ses  divers  aspects.  Celle  du  bas  fait 
connaître  la  façade  principale  et  l’une  des  faces  latérales;  celle  du  haut, 
où  se  déploie  tout  entière  la  façade  postérieure , explique  parfaitement 
celle-ci.  La  première  vue  fait  juger  de  l’effet  monumental  des  avant- 
Corps,  de  la  grande  importancè  et  de  la  majesté  de  la  partie  centrale, 
enfin  de  toute  l’étendue  des  faces  latérales,  et  conséquemment  de  la 
part  considérable  qui  fut  allouée  à Bemini  dans  les  constructions , part 
telle,  que  le  palais  entier  lui  est  généralement  attribué.  L’autre  vue 
explique  comment  les  bâtiments  du  fond  ont  été  raccordés  avec  les 
eonstnietions  nouvelles.  Il  y a tant  d’irrégularité  dans  cette  façade  pos- 
térieure, qu’on  doit  croire  qu’une  partie  appartient  aux  constructions 
primitives,  et  qu’elle  remonte  aux  temps  des  Sfor/.a.  La  partie  centrale, 
si  élevée  et  si  compliquée,  serait  donc  de  cette  première  époque,  tan- 
dis que  les  parties  qui  s’y  rattachent  immédiatement,  où  l’on  voit  des 
croisées  si  étrahges,  seraient  de  la  main  de  Borromini.  Le  pavillon  en 
saillie  situé  à l’extrême  gauche,  qu’on  reconnaît  pour  être  le  retour 
de  la  façade  latérale  , marque  la  hmite  des  constructions  de  Bemini , 
et  le  raccord  de  celles-ci  avec  les  anciens  bâtiments.  • 

On  peut  se  rendre  compte,  toujours  d’après  cette  même  vue,  de  la 
disposition  de  la  gradinata  ou  rampe  douce,  qui  permet  d'arriver  en 
voiture  aux  appartements  du  premier  étage,  et  l’on  s'explique  com- 
ment les  deuxescaliersdu  vestibule  venant  durez  de-chaussée  échappent 
sous  les  balcons  m et  m' . On  y reconnaît  les  deux  ponts  qui  rattachent  le 
palais  aux  jardins;  mais  celui' qui  aboutit  à la  façade  latérale  se  distingue 
mieux  sur  la  vue  inférieure.  Pour  ce  pont,  Bemini  a supposé  qu’une 
des  arches  était  brisée,  afin  de  figurer  une  ruine.  Je  ne  sais  si  cette  idée 
puérile  trouvera  beaucoup  d’approbateurs. 
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I/es  princes  de  Palestrine,  de  la  maison  Barberini,  sont  encore  au- 
jourd'hui propriétaires  de  ce  palais  et  de  ses  vastes  dépendances. 

PLANCHE  187. 

Fuc  de  la  fontaine  du  Triton,  piazza  Barberina. 

».  La  fontaine  du  Triton , dont  nous  donnons  le  plan  et  la  vue,  est 
l’œuvre  de  Lorenzo  Bernini;  elle  n’est  pas  sans  mérite , et  l’idée  en 
est  ingénieuse.  I«e  motif  se  compose  d’im  groupe  de  quatre  dauphins 
adossés,  portant  les  armes  d’Urbain  VIII  et  les  clefs  pontificales,  et 
au-dessus  une  coquille  ouverte , d’où  sort  un  Triton  qui  jette  de  l’eau 
à une  grande  hauteur,  à l’aide  d’une  conque.  Ce  petit  monument, 
dont  la  silhouette  est  contournée , porte  le  caractère  capricieux  de 
son  époque,  et,  par  là,  il  perd  une  partie  de  son  prix.  Cette  fontaine 
est  aujourd’hui  fort  dégradée,  et  la  plupart  des  détails,  émoussés  par 
la  chute  des  eaux,  ont  même  complètement  disparu. 


Fontaine  des  Tortues , place  dette  Tartarughe. 

xi.  la  fontaine  des  Tortues  (delle  Tartarughe),  qui  a donné  son  nom 
à la  place  dont  elle  est  l'ornement,  a été  élevée  , en  i585,  par  Gia- 
como  délia  Porta.  Elle  se  compose  d’une  vasque  supportée  par  un 
pied  en  forme  de  balustre,  autour  duquel  sont  disposées  quatre  figures 
de  jeunes  gens,  exécutées  en  bronzé.  Chacune  de  ces  figures  soutient 
avec  la  main  une  tortue  posée  sur  le  bord  de  la  vasque , et  presse 
avec  le  pied  la  tète  d'un  dauphin  qui  verse  del'eau  dans  une  coquille, 
d'où  elle  se  répand  dans  le  grand  bassin.  Cette  disposition  pyrami- 
dale , un  peu  confuse  et  maniérée , n’est  pas  d’un  effet  satisfaisant. 

Les  figures,  qui  ont  été  modelées  par  le  sculpteur  florentin  Taddeo 
Landini,  ont  du  mérite  et  sont  exécutées  en  bronze.  En  1661,  cette 
fontaine  fut  restaurée  par  les  soins  d’Alexandre  VIL 
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PLANCHE  188. 

Eglise  S.  M.  sopra  Minerva. 

Depuis  longtemps lesreligieusesgrecquesdeSaint-Basilepossédaient  ix,  ». 
dans  ce  lieu  une  petite  église,  laquelle,  en  1,370,  sous  Grégoire  XI,  fut 
cédée,  par  la  magistrature  de  Rome,  aux  moines  de  l’ordre  des  do- 
minicains. Ceux-ci  songèrent  bientôt  à rebâtir  leur  église.  Grâce 
aux  largesses  de  grands  personnages  et  à la  générosité  de  familles 
opulentes,  l’édifice  fut  reconstruit  sur  des  proportions  considérables. 

Le  chœur  fut  élevé  par  les  Savelli  ; le  grand  arc , au-dessus  du 
maitre-autel,  avec  ses  pilastres,  par  les  Gaetani  ; la  grande  nef  du  mi- 
lieu, par  le  cardinal  espagnol  Torreeremata  ; la  nef  transversale  et  les 
petites  nefs,  par  divers  personnages;  la  façade,  par  François  Orsini; 
et  enfin  la  grande  porte  d’entrée  fut  décorée  par  le  cardinal  Capra- 
nica.  Environ  un  siècle  et  demi  après,  la  grande  tribune  menaçant 
ruine,  la  famille  Palombara  la  fit  rétablir  par- Carlo  Maderno,  qui 
restaura  à la  fois  le  chœur;  et,  vers  i64o,  le  cardinal  Scipion  Bor- 
ghèse  l’enrichit  de  deux  orgues  magnifiques. 

On  ignore  le  nom  de  l’architecte  de  cette  église,  qui  fut  commen- 
cée vers  la  fin  du  xiv*  siècle , et  qui  porte  sensiblement  le  caractère  de 
cette  époque.  Les  arcs  ont  tous  la  forme  ogivale,  et  ne  sont  ornés  ni 
d’archivoltes  ni  de  moulures.  les  voûtes,  qui  prennent  naissance  au- 
dessus  des  colonnes  grêles  et  engagées  de  la  grande  nef,  ont  seules  des 
nervures  : simples  et  grandioses  comme  les  voûtes  antiques,  elles  rap- 
pellent surtout  celles  des  salles  de  thermes  de  l'ancienne  Rome. 

Le  nom  de  S.  M.  sopra  Alinerva,  que  porte  cette  église,  lui  vient 
de  ce  qu’elle  est  bâtie  sur  l’emplacement  d’un  temple  antique  dédié 
à Minerve  par  le  grand  Pompée,  en  reconnaissance  des  éclatantes 
victoires  remportées  par  lui  en  Orient , et  de  ses  yastes  conquêtes. 

Iæs  ruines  de  ce  temple  se  voyaient  encore  au  xvu"  siècle  dans  les 
jardins  du  couvent;  aujourd'hui  mêlées  aux  constructions  nouvelles, 
la  plupart  ont  entièrement  disparu. 
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I, 'église  est  une  des  plus  riches  en  monuments  d'art  qu’il  y ait  à 
Rome.  Elle  possède  un  grand  nombre  de  tombeaux  d’un  goût  exquis, 
parmi  lesquels  nous  avons  fait  un  choix  que  nous  présenterons  à nos 
lecteurs.  Elle  est  en  outre  ornée  de  belles  statues  et  de  peintures, 
dont  plusieurs  sont  l’œuvre  d'anciens  maîtres. 

Le  couvent  a été  agrandi  et  restauré  d’abord,  vers  i65o,  par  les 
soins  du  cardinal  Antonio  Barberini,  et  ensuite  par  le  père , Cloche, 
dominicain  français  et  général  de  l’ordre.  Dans  ce  couvent  est  établie 
une  bibliothèque  considérable,  composée  de  cent  vingt  mille  volumes, 
et  appelée  Casanatcnse,  du  nom  du  cardinal  napolitain  Casanata , 
qui  l’a  fondée.  Les  bâtiments  de  cette  bibliothèque  ont  été  élevés  sur 
les  plans  de  Carlo  Fontaua. 

La  .grande  et  belle  porte  de  la  façade  de  l’église  S.  M.  sopra  Mi- 
nerva,  représentée  à côté  du  plan  de  celle-ci,  est  à remarquer  pour 
la  belle  proportion  de  son  ensemble,  le  goût  délicat  de  ses  détails^  et 
enlin  [jour  son  exécution,  d’une  extrême  finesse.  Elle  a dans  le  profil 
et  l’ornementation  un  tel  rapport  avec  d’autres  portes  de  Baçcio  Pin- 
telli,  que  nous  n’avons  pas  hésité  à l’attribuer  à ce  maître. 

PLANCHE  189. 

Loge  dans  la  cour  du  palais  Vidman. 

h.  s.,.  Cette  double  loge,  et  l’étage  de  mezza  ni  mes  qui  vient  au-dessus, 
forment  un  petit  ensemble  d’un  caractère  d’architecture  très-ferme. 
Les  arcades  et  les  colonnes  sont  courtes,  mais  le  rapport  en  est  rai- 
sonné et  bien  senti.  Du  reste,  aucun  trait  saillant  n'est  à signaler  dans 

la  composition  générale. 

* “ 1 1 ■’ 

Plan  du  palais  Cellesi. 

iv.  5j.  Une  petite  cour  assez  gracieuse,  un  escalier  qui  se  présente  avanta- 
geusement, et  quelques  bonnes  dispositions,  c’est  là  tout  ce  qu'il  faut 
chercher  dans  ce  plan. 
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Plan  d'une  maison,  via  di  S.  M.  in  Via. 

Plusieurs  parties  de  ce  plan  ont  une  certaine  originalité  de  disposé  n, 
tion.  Ces  motifs,  mieux  étudiés  et  appliqués  avec  à-propos,  pourraient, 
dans  des  mains  habiles,  acquérir  une  grande  valeur. 


Élévation  d’ une  maison,  piazza  delV  Avila . 

I, 'inscription  VNDE  EOOMN1A,  gravée  sur  la  frise  de  la  porte  v,  ». 
de  cette  maison,  semble  indiquer  qu’ici  était  la  demeure  d’un  sage. 
L'architecte,  en  donnant  à son  habitation  un  caractère  très-prononcé 
de  simplicité,  d’élégance  et  de  naïveté,  semble  n’avoir  pas  voulu  s'é- 
carter de  la  devise  du  propriétaire. 

Ce  petit  édifice  est  une  production  de  la  belle  époque,  et  doit  dater 
du  règne  de  Jules  II.  Aujourd'hui  il  est  fort  dégradé,  et  même,  quand 
je  l’ai  dessiné,  il  avait  déjà  subi  les  mutilations  d’une  restauration 
aussi  maladroite  que  discordante. 


PLANCHE  190. 

Tombeau  de  Francesco  Tornabono , dans  l'église  S.  M.  sopra 
Minervai 

François  Tornabono,  suivant  l’inscription  du  tombeau,  était  un  ix,  *. 
noble  florentin,  ami  de  Sixte  JV,  et  chéri  de  tout  le  monde.  Nous 
savons,  d’autre  part,  que  .c’était  un  riche  négociant  allié  aux  Médicis. 

Cette  parenté 'est  confirmée  par  les  fleurs  de  lus  qui  figurent  ici  dans 
ses  armes. 

Le  tombeau  est  situé  près  de  la  porte  de  l'église,  dans  la  petite  nef 
à gauche,  et  appliqué  sur  le  mur.  Ce  n’est  pas  le  motif  en  lui-même 
qui  en  fait  le  mérite,  mais  il  tire  presque  tout  son  prix  de  la  finesse 
et  du  goût  de  ses  détails.  Ce  qu-’il  faut  surtout  y remarquer,  ce  sont  les 
ornements  de  la  doucine  du  couronnement,  les  chapiteaux , les  ara- 
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besques  du  fût  des  pilastres , et  la  délicatesse  des  feuilles  enroulées 
près  de  l’inscription.  I-a  figure  du  personnage  est  d’une  sculpture 
sèche  et  roide,  mais  l’expression  de  la  tète  est  noble  et  calme.  Va  sais 
reproche  au  célèbre  Mino  da  Fiesele,  auteur  de  ce  tombeau,  d'avoir 
négligé  la  nature  pour  n’ctudier  que  les  œuvres  de  son  maître:  la 
conséquence  de  cette  grande  erreur  aurait  été  d’empêcher  ce  statuaire 
de  s’élever  dans  ses  productions  à toute  la  hauteur  à laquelle  il  pou- 
vait prétendre.  I.’opinion  de  Vasari  nous  semble  complètement  justi- 
fiée par  l'exemple  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Le  tombeau  est  exécuté  en  marbre  blanc,  avec  une  rare  perfection. 
Les  parties  saillantes  de  la  sculpture  et  de  l'ornementation  étaientdo- 
rées  avec  à-propos,  ainsi  que  l’attestent  les  traces  nombreuses  de  do- 
rure qu'on  y remarque  encore  aujourd'hui. 

On  ne  pouvait  que  difficilement  apprécier  les  détails  de  ce  tom- 
beau, d'après  l’ensemble  que  nous  donnons,  vu  la  petitesse  de  l’é- 
chelle; aussi  avons -nous  reproduit,  dans  de  plus  grandes  propor- 
tions , les  parties  les  plus  intéressantes  : notre  but  a été  d’en  faire 
mieux  juger  les  détails,  et  de  les  mettre  davantage  à la  portée  de 
l’étude. 


Tombeau  de  Gio  : Andrea  Bocciacio , dans  le  cloître  de  S.  M.  dcl/a 

Pace. 

Ce  monument  a été  élevé,  en  i4'J7>  à la  mémoire  de  Jean-André 
Bocciacio,  évêque  de  Modèneet  jurisconsulte  éminent.  L’inscription, 
qu'on  peut  lire  sur  la  gravure,  rappelle  toutes  les  ambassades  ou 
missions  diplomatiques  dont  fut  chargé  le  défunt  sous  les  papes 
Sixte  IV,  Innocent  VIII  et  Alexandre  VI. 

Il  ne  reste  aucune  tradition  au  sujet  de  ce  tombeau  ; aucun  nom 
d’artiste  rt’est  cité.  Cependant , quand  on  considère  attentive- 
ment cette  œuvre,  où  tout  est  disposé  avec  une  raison  supérieure  et 
un  goût  exquis,  et  qu'ensuite  on  compare  le  motif,  les  profils  et  1 or- 
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nementation  avec  plusieurs  détails  du  palais  de  la  Chancellerie , sur- 
tout avec  ceux  qui  sont  compris  dan»  la  planche  8a,  on  reste  con- 
vaincu qu’elle  doit  être  de  la  main  de  Bramante.  Plus  on-multiplie  les 
observations,  et  moins  on  en  doute.  Un  sait  que,  vers  la  même  épo- 
que , Bramante  fut  chargé  d’élever  le  cloître  sous  lequel  est  placé  le 
tombeau  ici  mentionné;  et  cette  coïncidence  ajouterait  une  nouvelle 
preuve  à celle  que  nous  avons  déduite  de  l’analogie  artistique. 

I ,e  motif  de  cet  élégant  monument  se  compose  d'une  ordonnance 
complète  et  parfaitement  étudiée.  Rien  ne  manque  au  pilastre,  il  a 
son  entablement  et  son  soubassement;  et  tout  cet  ensemble,  adossé  et 
relié  au  mur,  est  encore  supporté  par  trois  consoles  placées  avec  beau- 
coup-d’à-propos.  Une  grâce  infinie  est  répandue  sur  les  moindres 
parties  decctte  œuvre  élégante-,  dont  on  ne  peut  s’empêcher  d’admirer 
la  finesse  des  détails,  aussi  bien  que  la  touche  légère  et  facile  de  l’exé- 
cution. I.es  armes  du  défunt,  et  les  attributs  de  sa  qualité  d'évêque, 
la  mitre  et  la  crosse,  ont  été  suspendus  sur  le  soubassement,  conservé 
lisse,  pour  donner  à ces  sculptures  plus  de  relief  et  de  valeur. 

I.e  personnage  représenté  avec  ses  habits  épiscopaux  est  lui-même 
placé  sur  un  lit  de  repos,  dont  les  draperies  sont  fort  bien  ordonnées. 
La  tête  du  prélat  respire  le  calme  et  la  sérénité  du  juste. 

Pour  mieux  juger  des  détails  et  surtout  des  profds  du  tombeau,  on 
peut  recourir  aux  fragments  compris  dans  la  même  planche , et 
présentés  sur  une  échelle  double. 


Tombeau  sans  désignation,  dans  t église  S ■ M.  del  Topolo. 

Ce  monument  est  isolé,  et  placé  dans  la  troisième  chapelle  à droite 
en  entrant;  il  est  exécuté  en  bronze.  On  ignore  aujourd'hui  le  nom 
du  personnage  pour  lequel  il  a été  élevé , et  les  traits  dç  son  visage 
ne  le  font  même  plus  reconnaître.  La  mitre  et  les  habits  qu'il  porte 
indiquent  seuls  que  le  défunt  était  évêque.  La  figure  est  posée  sur  le 
sarcophage  comme  au  jour  des  funérailles.  La  forme,  les  profils  et  les 
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ajustements  de  celui-ei  sont  d’un  beau  style  : l’attitude  du  corps  est 
calme,  et  la  tète  grave  et  sereine.  Sans  préciser  l’époque,  on  peut  af- 
firmer que  le  monument  appartient  aux  temps  compris  entre  Sixte  IV 
et  Jules  II,  c’est-à-dire  que  son  exécution  date  de  la  fin  du  xv'  siècle, 
ou  du  commencement  du  siècle  suivant. 

PLANCHE  191. 

Palais  Fonsecd , piazZa  délia  Minerva. 

ix.  h.  Nous  allons  parler  d’abord  des  quatre  petits  plans  de  palais  groiqiés 
autour  du  grand  plan  du  palais  Corsini,  pour  n’avoir  pas  à interrompre 
les  renseignements  que  nous  donnons  sur  ce  dernier  édifice , et  qui 
seront  complétés  par  la  notice  de  la  planche  suivante. 

Le  plan  du  palais  Fonseca  n’a  de  remarquable  que  les  deux  porti- 
ques qui  décorent  sa  cour,  et  l’ajustement  bien  étudié  de  son  escalier. 


Palais  Bonadies , piazza  di  Pasquino. 

vi. L’élégant  portique  et  la  disposition  de  l’escalier  est  tout  ce  qnç 
nous  pouvons  recommander  dans  ce  palais. 


Palais  Magna  ni , via  di  Campa  Mario. 

ut.  La  combinaison  et  l’accouplement  des  colonnes  du  portique  est  le 
seul  motif  qui  donne  du  prix  à ce  palais. 


Palais  Gamberrucci , piazza  d'/dra-Celi. 

x,  Il  y a quelques  bons  ajustements  dans  la  distribution  de  ce  plan.  La 
forme  de  la  cour,  sa  fontaine,  et  quelques  décorations,  donnent  à ce 
petit  ensemble  un  aspect  des  plus  agréables. 
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Palais  ( 'orsini , via  délia  Loti  gara  ; plan  général  des  bâtiments  et 
d’une  partie  des  jardins. 

Ce  palais,  situé  au  pied  du  Janicule,  sur  la  rue  délia  Congara,  et  en  xiii,  ,s. 
face  de  la  Farnesina,  appartenait  jadis  aux  Kiari,  neveux  de  Sixte  IV. 

Il  dut  habité  par  Christine,  reine  de  Suède,  qui  le  rendit  célèbre.' 

Cette  princesse  aimait  à y réunir  une  société  choisie  , et  surtout  des 
gens  de  lettres  ; elle  y mourut  en  iü8p.  Enfin,  vers  i "'5a,  le  palais  fut 
acheté  par  le  cardinal  Neri-Corsini,  neveu  de  Clément  XII,  qui  le  Ht 
restaurer  et  considérablement  agrandir  par  l’architècte  Ferdinando 
Fuga.,  Ses  dépendances  sont  très-étendues  ; au  delà  des  parterres,  les 
jardins  et  les  bois  s’élèvent  en  gradins  presque  au  sommet  du  Janicule. 

I«e  palais  possède,  dans  les  appartements  du  premier  étage,  une 
très-belle  galerie  de  tableaux  de  diverses  écoles,  et  une  bibliothèque 
lonnée  par  le  même  cardinal  Neri-Corsini , assisté  de  monsignor 
llottari , connu  par  son  édition  de  Vasari  et  les  lettres  qu’il  a pu- 
bliées sur  la  peinture.  I,a  richesse  de  cette  bibliothèque  consiste  sur- 
tout en  éditions  rares  et  en  manuscrits  ; mais  ce  qu’elle  rontient  de 
plus  précieux  est  une  collection  d’estampes , la  plus  nombreuse  qu’il 
y ait  en  Italie,  et  dont  le  prix  est  surtout  dans  le  choix  et  la  rareté  des 
gravures. 

U y a,  dans  la  disposition  générale  du  plan,  de  grandes  beautés,  de 
vraies  magnificences.  Si  quelques  parties  n’ont  pas  atteint  tout  le 
développement  qu’on  eût  désiré,  et  semblent  tronquées,  cela  tient,  il 
ne- faut  pas  l’oublier,  à ce  que  l’architecte,  chargé  d’une  restauration, 
ne  pouvait  s’étendre  à son  gré,  obligé  qu’il  était  à utiliser  une  |>artie 
du  vieux  palais  des  Riari,  et  à fondre  les  anciennes  constructions  dans 
les  nouvelles.  Il  imagina  donc  de  constituer  une  partie  centrale , et, 
pour  l’accuser  davantage  et  la  rendre  tout  à fait  dominante,  il  la  porta 
en  saillie , de  telle  sorte  que  les  anciens  bâtiments  sont  comme  une 
annexe  de  cette  partie  centrale,  et  lui  semblent  subordonnés.  C’est  à 
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«•fia  que  les  constructions  neuves  peuvent  se  reconnaître  aisément. 
Ces  dernières  se  composent  du  grand  vestibule,  du  somptueux  esca- 
lier, des  deux  petites  cours,  enfin  des  portiques  et  de  quelques  pièces 
attenantes;  tandis  que  la  plupart  des  autres  bâtiments,  avec  leurs 
distributions,  forment  la  partie  ancienne,  qui  a été  rattachée  à la  partie 
moderne  et  centrale  par  des  communications  habilement  ménagées. 
Fin  réunissant  des  éléments  épars  pour  en  faire  un  tout  complet  et 
parfaitement  ordonné,  Fuga  a sii  obtenir  une  disposition  qui  peut 
passer  pour  un  trait  de  génie,  et  qui  lui  fait  grand  honneur.  Il  est 
vraisemblable  que  la  portion  du  vestibule  du  côté  de  l'entrée,  dont 
le  motif  est  indécis,  et  qui  manque  d'étude,  appartenait  au  vieux 
palais,  ainsi  que  les  deux  corridors  étroits,  devenus  inutiles  par  l’ad- 
jonction des  nouveaux  portiques.  Selon  toute  probabilité,  les  cons- 
tructions neuves  commencent  au  vestibule  proprement  dit , c’est-à- 
dire  à ee  grand  espace  vide  qui  précède  l'escalier,  et  où  semblent 
concourir  tontes  les  communications.  C’est  à ee  point  surtout  qu’il  con- 
vient de  se  placer  pour  jouir  d'un  grand  effet  : c'est  de  là  que  le  plan  se 
déroule  tout  entier  et  avec  clarté  à votre  intelligence.  Vous  voyez  de 
chaque  côté,  soit  à droite,  soit  à gauche,  d’abord  les  portiques  de 
communication  , puis  les  deux  larges  arcades  qui  donnent  entrée  aux 
cours  latérales,  et,  à l'extrémité  de  celles-ci,  d’autres  jiortiques  à jour. 
Devant  vous  se  présentent  le  passage  à la  grande  cour  et  aux  jardins  , 
enfin  ces  deux  magnifiques  rampes  d'escalier  qui  mènent  aux  appar- 
tements du  premier  étage.  Tout  cet  ensemble  compose  un  spectacle 
des  plus  attrayants  par  la  multitude  des  objets  qu’on  découvre,  parla 
variété  des  effets  de  lumière,  par  l'éclat  de  la  verdure  et  de  ses  mille 
nuances,  mêlées  à la  gravité  de  l'architecture,  enfin  par  les  points  de 
vue  lointains.  Dans  tout  le  reste  il  ne  faut  plus  chercher  qu’une  dis- 
tribution simple,  qui  ne  vise  qu’à  l’utile,  où  l’on  ne  retrouve  plus  au- 
cun effort,  aucune  aspiration  vers  l’effet  artistique^  Pour  que  le  lec- 
teur soit  mieux  en  état  de  juger  du  mérite  de  la  restauration  de  Fuga, 
nous  avons,  dans  le  plan  ci-dessous,  détaché  les  constructions  nou- 
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velW's  des  anciennes,  en  détaillant  les  premières,  tandis  que  les  autres 
ne  sont  indiquées  qu’en  masse  et  seulement  par  une  teinte  grise. 
Fuga,  sans  aucun  doute,  eut  encore  bien  des  reprises,  bien  des  mo- 


difications à faire  dans  les  vieux  bâtiments,  dont  il  a même  renouvelé 
intégralement  les  façades. 

.On  a [ni  blâmer  l’architecte  d'avoir  placé  le  grand  escalier  de  ma- 
nière à obstruer  les  portiques  du  fond  et  à supprimer  la  communica- 
tion d’un  portique  à l’autre.  Certes  cette  suppression  est  regrettable, 
et  pouvait  être  évitée  ; mais  il  faut  savoir  à quel  prix  on  eût  obtenu 
cette  circulation,  et  si  on  n’eût  pas  détruit  la  simplicité  de  l’escalier 
et  la  belle  ordonnance  qui  règne  à tous  les  étages.  oyez  pl.  iqu). 
On  pouvait  encore  modifier  dans  le  plan  divers  autres  ajustements 
<jui  l’auraient  rendu  plus  régulier,  plus  académique  ; mais  pour  des 
avantages  contestables  on  s’exposait  à enlever  aux  distributions  ac- 
tuelles leur  commodité,  et  à n’ajouter  que  du  superflu,  sans  apporter 
d’améliorations  réelles. 

La  coupe  du  haut  de  la  planche  donne  une  idée  de  la  décoration  . 
du  vestibule  et  de  l’ajustement  de  l'escalier,  dont  les  rampes  sont  indi- 
quées par  des  lignes  ponctuées.  Cette  décoration  peu  satisfaisante, 
d’ailleurs  fort  simple,  et  qui  n'offre  nulle  part  la  moindre  trace  de 
style  et  de  goût,  a néanmoins  un  caractère  de  magnificence.  T,a  façade 
extérieure,  qui  est  conçue  dans  les  mêmes  errements,  ne  méritait  à au- 
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cun  titre  d'être  représentée,  et  c’est  pourquoi  elle  n’est  pas  mention- 
née sur  nos  gravures. 

Milizia  rapporte  que  de  son  temps  un  portique  du  j>alais  Corsini 
nouvellement  construit  s’était  écroulé  subitement.  Suivant  lui , la 
voûte,  qu’on  avait  négligé  de  couvrir,  avait  été  détrempée  par  les 
pluies,  et  le  poids  considérable  qui  en  était  résulté  avait  causé  l’acci- 
dent. il  cite  cet  exemple  comme  une  faute,  et  un  manque  de  précau- 
tion qu'il  faut  avoir  soin  d’éviter. 

Vu  leur  étendue  considérable,  nous  n’avons  pu  joindre  à la  suite 
du  plan  la  description  graphique  des  jardins  : disons  du  moins  que 
leur  situation  sur  le  penchant  du  Janicule’  leur  donne  un  charme  in- 
fini. De  là  Home  vous  apparaîtsous  mille  aspects  variés,  et  le  tableau 
change  selon  la  hauteur  où  vous  vous  placez.  Ces  jardins  sont  un 
agrément  inappréciable  pour  le  palais.  A proximité  de  celui-ci  se 
trouvent  des  parterres  d'un  dessin  élégant,  et  au  delà  des  bois,  des 
bosquets,  qui  se  développent  et  s’étendent  au  loin,  et  qui  forment 
|>our  les  appartements  un  vaste  et  délicieux  amphithéâtre  de  verdure, 
d’où  s'échappent  et  brillent  d’un  vif  éclat  les  eaux  jaillissantes  des 
cascades. 

PLANCHE  192. 

Palais  Corsini;  détail  des  plans  et  vue  de  l'escalier. 

xiii.  iî  1 a partie  centrale  du  palais,  qui  comprend  le  vestibule  et  le  grand 

escalier,  est  celle  qui, dans  l’édifice,  aleplusd’importanceet  de  mérite. 
Pour  la  faire  connaître  plus  amplement,  nous  avons  jugé  à propos 
d'en  grandir  l’échelle,  ce  qui  permettra  d’ttpprécier  les  moindres  dé- 
tails et  jusqu’aux  compartiments  des  voûtes.  A côté  de  ce  fragment 
du  plan  du  rez-de-chaussée,  nous  avons  mis  en  regard  le  fragment 
correspondant  pris  à la  hauteur  du  premier  étage , alin  de  montrer  la 
suite  de  l'escalier  et  une  partie  de  la  distribution  des  appartements. 

Dans  la  notice  de  la  planche  précédente,  nous  avons  décrit  l'effet 
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resplendissant  du  vestibule,  de  l’escalier  et  des  petites  cours  latérales. 
Ici,  d’après  la  vue  que  nous  donnons,  on  reconnaîtra  l'exactitude  de 
nos  descriptions  ; mais  sur  le  dessin  les  objets  n’y  sont  représentés  que 
sous  un  seul  aspect , tandis  que  les  points  de  vue  peuvent  varier  à 
l'infini  pour  celui  qui  est  libre  de  se  mouvoir  dans  le  vestibule  ; il  peut 
y jouir  d’effets  toujours  nouveaux,  auxquels  la  lumière,  les  ombres  et 
la  couleur  ajoutent  naturellement  un  charme  que  nos  gravures  au  trait 
ne  peuvent  malheureusement  pas  exprimer. 

PLANCHE  193. 

Porte  d entrée  du  cloître  de  S.  M.  délia  Pace. 

Nous  donnons  ici  la  porte  d'entrée  extérieure  du  cloître  de  S.  M. 
délia  Pace,  dont  le  plan,  les  coupes  et  les  détails  sont  représentés  sur 
les  planches  64  , 65  et  66.  Cette  porte  est  d'une  belle  proportion  ; elle 
est  empreinte"  d'un  caractère  de  fermeté  quelle  doit  aurtout  à l'am- 
pleur de  son  chambranle.  L’ornementation,  qui  est  distribuée  sur  les 
moulures  avec  une  extrême  réserve,  a beaucoup  de  finesse  dans  l'exé- 
cution. Sa  construction  ne  peut  être  attribuée  qu'à  Bramante,  qui  fut, 
comme  on  sait,  l’architecte  du  cloître.  Sur  cette  porte,  comme  dans 
le  cloître , on  remarque  les  armes  du  fondateur,  ou  des  inscriptions 
qui  le  mentionnent  ; et  c’est  à ce  titre  que  le  nom  d’ Olivier  Carrapha, 
cardinal  napolitain  et  évêque  d'Ostie,  se  lit  ici  sur  la  frise. 

La  Madone,  peinture  à fresque  placée  dans  le  cintre  au-dessus  de 
la  porte,  est  aujourd’hui  en  grande  partie  effacée;  elle  rappelle  à 
beaucoup  d'égards  la  manière  un  peu  sèche  de  Bramante,  qui  exerça 
longtemps  les  deux  arts,  et  qui  signait  même  un  plan  de  Saint-Pierre 
du  titre  d’architecte  et  de  peintre  : Bramante  Arch  : ac  Pit  : 

Nous  n’avons  toutefois  aucun  document  qui  atteste  que  cette 
peinture  est  de  la  main  de  Bramante  ; notre  but,  en  donnant  cette 
simple  indication,  a été  de  provoquer  l’examen,  qui  maintenant  n’est 
peut-être  plus  possible. 
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Monuments  servant  de  fonts  baptismaux,  ou  à déposer  l huile  sainte. 

iv.  < Ces  deux  petits  monuments  sont  placés  sur  les  .pans  coupés  de 
la  première  chapelle  à gauche,  dans  l’église  de  S.  M.  del  Pojpolo, 
et  disposés  symétriquement  de  manière  à faire  pendants.  Il  n'y  a 
entre  l’un  et  l’autre  que  des  différences  peu  marquées,  et  qu’on  re- 
trouve  seulement  sur  quelques  parties  de  l'ornementation  et  dans 
les  statues.  • . 

(.a  forme  de  ces  monuments,  fort  en  usage  au  xv'  siècle,  a beau- 
coup varié.  Il  faut  reconnaître  que  la  figure  d'armoire  ou  de  buffet 
de  marbre  donnée  à ceux-ci  était  peut-être  celle  qui,  en  les  assimi- 
lant au  meuble,  pouvait  le  mieux  exprimer  leur  destination. 

Le  motif  «les  petits  pilastres  cannelés  qui  accompagnent  les  fi- 
gures peut  sembler  une  réminiscence  de  l’antique.  Ce  motif,  en 
effet,  rappelle  les  bas-reliefs  qu’on  voit  sur  les  sarcophages,  ou  sou- 
vent les  personnages  sont  comme  encadrés  dans  des  arcades  sup- 
portées par  de  petites  colonnes. 

La  sculpture  d’ornement  est  ici  exécutée  avec  délicatesse , et  les 
chapiteaux  comme  les  arabesques  sont  étudiés  avec  goût.  On  s’aper- 
çoit que  plusieurs  parties  de  ces  ornements,  celles  qu’on  voit  au-des- 
sous des  pilastres  cannelés  et  sur  la  face  des  piédestaux , sont  des 
fragments  d’arabesques  qu’on  a voulu  utiliser,  et  qu’on  a coupés,  en 
s'inquiétant  plutôt  de  la  mesure  que  de  la  correction  de  l'ajustement. 

Les  figures  du  Christ  et  des  saints  qui  l'accompagnent  sont  d’un 
haut  style;  leur  attitude  est  noble  et  grave.  Les  auréoles  et  quelques 
autres  détails  de  ces  figures  sont  dorés. 

Il  n’y  a dans  ces  monuments  d’autres  parties  ouvrantes  que  les 
deux  panneaux  lisses  qu’on  voit  au  centre  sous  les  inscriptions. 
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PLANCHE  194. 

Candélabres  de  l'église  S.  A tu!  rca  délia  A aile. 

L’église  S.  Andrea  délia  Valle  est  décorée  de  quatre  grands  et 
riches  candélabres  de  bronze  : deux  sont  placés  dans  le  chœur,  et  les 
deux  autres  dans  la  chapelle  Strozzi,  qui  se  trouve  la  seconde  à 
droite  en  entrant  dans  l’église. 

Les  candélabres  du  chœur  portent  les  armes  du  cardinal  Alexandre 
Peretti  Montalto,  neveu  de  Sixte  V,  qui  lit  continuer  par  Carlo  Ma- 
derno  les  travaux  de  ladite  église  Saint- André  ; et  cette  circonstance 
ferait  croire  qu’ils  furent  exécutés  sur  les  dessins  du  même  architecte. 
Au  reste,  la  forme  de  ces  monuments  n'est  pas  irréprochable;  le 
profil  en  est  mou,  et  l’ornement  est  entaché  de  quelques  incorrec- 
tions; la  base  est  lourde,  et  surchargé?  d’ajustements  qui  pourraient 
» 

être  simplifiés  et  même  purifiés. 

. I,es  autres  candélabres  furent  composés  pour,  l'ameublement  d'une 
chapelle  où  dominent  le  marbre  noir  et  les  objets  de  bronze  que  la 
famille  Strozzi,  de  Florence,  fit  exécuter  par  Michel-Ange  dans  Ta 
même  église.  Dans  la  chapelle  les  candélabres  sont  de  bronze  comme 
ceux  du  chœur,  et  contrastent  avec  ces  derniers  par  leur  forme  angu- 
leuse et  la  sécheresse  de  la  ciselure;  niais  ils  ('emportent  de  beaucoup 
sur  eux  par  le  goût  des  ajustements  et  l'exacte  proportion  de  la  base-, 
sur  laquelle  ils  se  trouvent  parfaitement  assis. 

On  remarque  entre  ees  mêmes  candélabres  et  celui  que  Michel- 
Auge  composa  pour  une  chapelle  du  Vatican,  en  concurrence  avec 
llaphaël,  une  analogie  si  frappante  dans  plusieurs  parties,  que  cette 
coïncidence  donne  une  nouvelle  preuve  que  ceux  de  la  chapelle 
Strozzi  sont  également  l’œuvre  du  premier- artiste. 
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Ornements  des  panneaux  <£ un  tombeau  de  t église  S.  M.  de! 

Popo/o. 

0,4  1 es  instruments  de  la  passion,  la  croix,  les  tenailles,  le  marteau, 

la  couronne  d'épines,  les  clous,  la  lance  et  l'éponge,  nousont  semblé 
parfaitement  ajustés  sur  ce  tombeau  , et  mériter  d’être  reproduits! 
Quelques  arrangements  ingénieux  se  font  aussi  remarquer  dans  le 
panneau  du  milieu.  Le  monument  dont  ces  détails  font  partie  est 
placé  dans  la  nef  transversale  de  S.  M.  del  Popolo. 


Bénitier  dans  l'église  S.  M.  sopra  Minerva. 

i\.  i.  I a-  motif  de  ce  bénitier  n’a  aucune  originalité,  l’ornementation  de 
la  coupe  est  mente  lourde,  la  pose  et  les  formes  de  l’enfant  ne  sont 
certes  pas  irréprochables;  et  cependant  on  ne  peut  s’empêcher  de 
trouver  mv  certain  charme  dans  l'ensemble.  A notre  avis,  c'est  dans 
la  proportion  générale,  qui  est  heureuse,  plutôt  que  dans  les  détails, 
qu’il  faut  chercher  la  raison  du  lion  effet  «le  ce  petit  monument. 

• - • PLANCHE  195. 

Palais  Sora  ; plan  et  élévation. 

vi,  is.  Ce  palais,  bâti  en  t5o5  pour  l'habitation  du  cardinal  NiCcolo  Fies- 
chi,’de  la  famille  des  comtes  de  Lavagna,  devint  ensuite  la  propriété 
des  Savelli,  et  enfin  des  buoncompagiii  , ducs  de  Sora  et  princes  de 
Piomhino.  En  i83i,  il  servait  de  caserne  d’infanterie,  et  nous  l’avons 
retrouvé  en  1 84  5 envahi  par  des  ouvriers  travaillant  à une  restauration 
complète. ï,a  façade  principale  était  étayée,  et  de  nombreuses  léeardes 
dénotaient  l’urgence  d’une  reprise  générale.  Déjà  des  changements , 
j»en  motivés  selon  nous,  avaient  été  opérés  dans  la  décoration  des 
appartements,  et  les  colonnes  du  portique  de  la  cour  avaient  même 
été  remplacées  pardespeids-droits.  La  restauration  avait  alors  fait  dis- 
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|«iraitre  bien  des  détails  curieux,  et  quelques  plafonds  semblaient  seuls 

devoir  être  épargnés.  Pour  ne  |>as  lais- 
'ser  s’effacer  complètement  le  souvenir 
de  l'ancienne  cour,  nous  donnons  ci- 
contre  tnt  croquis  de  l’état  primitif 
des  bâtiments  intérieurs,  avant  que 
les  derniers  travaux  fussent  venus 
en  dénaturer  les  dispositions.  C'est 
pour  un  motif  semblable  que  nous 
reproduisons  plusieurs  inscriptions 
que  nous  avons  copiées , et  qui  peut- 
être  n'existent  plus  aujourd'hui. 
Trois  étaient  gravées  sur  la  frise  de 
diverses  portes  du  premier  étage, 
tandis  que  la  quatrième  et  dernière  figurait  sur  la  frise  d’une  cheminée  : 
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fies  iusoi'iptions  ont  un  véritable  intérêt  historiipie  , puisqu  elles 
confirment  l’origine  de  l’édifice.  I .'architecture  de  ce  palais  est  géné- 
ralement attribuée  îV  Bramante  : mais  à Borne  la  célébrité  de  cet  ar- 
chitecte est  telle,  qn’on  fe  désigne  souvent,  et  sans  le  moindre  fonde- 
ment, eomme  auteur  de  "monuments  auxquels  il  ne  peut  avoir  pris 
aucune  part.  Il  faut  donc  «e  délier  de  cette  popularité,  en  convenant 
toutefois  qu’il  y a lieu  de  faire  ici  des  rapprochements  entre  lè  palais 
Sora  et  celui  de  la  chancellerie,  du  moins  quanta  l'ordonnance  géné- 
rale. L’analogie  existe  pour  les  avant-vorps  peu  saillants  des  extré- 
mités de  la  façade  ; elle  se  retrouve  dans  les  croisées  du  rez-de-cha lissée 
et  «lu  premier  étage,  «jui  dans  les  denx  palais  sont  cintrées  ; et  entin 
dans  la  disposition  du  portique  de  h»  cour.  D'autres  rapports  |>eu- 
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vent  encore  être  signalés  entre  les  ordres  dti  palais  Sora  et  ceux  de  la 
cour  du  V atican , et  de  plus  frappants  encore  entre  les  détails  de  ce 
même  palais  Sora  et  ceux  du  palais  Giraud.  Mais  romnle,  d’un  autre 
côté,  on  ne  rencontre  plus  ici  l'exquise  délicatesse  du  grand  archi- 
tecte, que  tout  au  contraire  on  remarque  des  négligences  sans  nombre 
flans  l’étude  des  détails,  et  des  différences  très-prononcées  entre  les 
profils  des  deux  monuments,  le  doute  vient  à l’esprit,  et  l'on  ne  sau- 
rait se  prononcer  d’une  manière  al>solue.  Nous  trouvons  néanmoins 
assez  d’éléments  de  ressemblance  pour  nous  décider  en  faveur  de  la 
tradition , mais  en  y mettant  toutefois  cette  restriction  : que  Bra- 
mante, comme  il  l’a  fait  si  souvent,  a pu  composer  les  dessins,  et’ce- 
peudanl  rester  étranger  à l’exécution. 

la1  plan  ne  présente  dans  la  distribution  aucune  originalité  ni  rien 
de  caractéristique.  Il  est  disposé  avec  assez  de  régularité,  ete’est  tout 
ce  qu’on  en  peut  dire.  La  façade,  au  contraire,  se  distingue  par  une 
belle  masse  et  par  une  riche  et  noble  ordonnance.  Mais  quand  ôn 
en  vient  aux  détails  et  qu'on  s'y  arrête,  la  critique  peut  s’y  exercer 
longtemps.  Ainsi  les  deux  ordres  du  rez-de-chaussée, le  grand  comme 
le  petit,  portent  des  triglyphes  trop  serrés,  et  conséquemment  des  mé- 
topes beaucoup  trop  étroites.  Le  motif  des  corniches,  qui,  au  rez-de- 
chaussée  et  au  premier  étage,  remplacent  les  bandeaux,  est  certes  un 
heureux  expédient  [jour,  relier  entre  eux  les  entablements  des  deux 
avant-corps,  et  |»our  rattaclver  celui  du  rez-de-chaussée  à la  porte 
centrale;  mais  ces  corniches  eussent  demandé  dans  la  inodénature 
des  modifications  mieux  entendues  et  plus  simples,  enfin  des  profils 
mieux  étudiés.  A tous  les  étages  les  . croisées  sont  évidemment  trop 
rapprochées  et  les  frontons  trop  élevés.  Ajoutons  que  l’exécution  gé^ 
nérale  des  détails,  les  profils,  et  même  l'ornementation,  se  font  re- 
marquer par  une  absence  absolue  de  finesse  qui  semble  faire  exception 
dans  une  époque  où  les  ouvrages  d’art  se  distinguaient  surtout  par 
ce  genre  de  mérite.  ■ 

(•es  deux  étages  supérieurs,  additions  malheureuses  d’un  temps  de 
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décadence  et  de  mauvais  goût,  sont  en  désaccord  avec  la  décoration 
8es  étages  inférieurs,  mais  leur  masse  ajoute  cependant  de  la  magni- 
ficence à l’ensemble.  Il  n’est  pas  douteux  que  leur  poids  a dû  contri- 
buer à ouvrir  ces  lézardes  qui  menacent  de  toutes  parts,  et  qui,  faisant 
craindre  pour  la  durée  de  l’édifice,  ont  motivé  la  dernière  restau- 
ration. 

PLANCHE  19fi. 

Escalier  du  palais  Braschi;  plans , coupes,  et  vue  prise  h la  hau- 
teur du  deuxieme  étage. 

Ce  |>alais,  situé  à l’extrémité  de  la  place  Navona,  est  isolé  de  toutes 
parts.  Il  lut  bâti  sur  l'emplacement  du  palais  Santohuono,  vers  i"<)o, 
par  Pie  VI,  pour  servir  d’habitation  à . ses  neveux,  les  ducs  Braschi. 
f .'architecte  Cosimo  MoreJli.en  donna  les.  plans,  la-  vieux  palais  qui 
fut  démoli  passait  pour  un  des  plus  vastes  et  des  plus  magnifiques 
de  la  cité,  et  avait  été  construit  par  Antonio  da  Sangullo  pour  Anto- 
nio di  Monte,  cardinal  de  Sainte-Praxède. 

A défaut  d'une  description  que  nous-mème  ne  pouvons  plus  don- 
ner de  l’ancien  {salais , nous  reproduisons,  en  la  traduisant,  celle 
que  nous  a laissée  Vasari  : » Antonio  di  Monte,  dit-il,  cardinal  di 
« 'S.  Prassede,  se  trouvant  en  ce  temps  & Rome,  voulut  que  le  même 
n architecte  ( Sa/igatlo ) lui  bâtit  le  palais  où  il  a habité  depuis,  et  qui 
n répond  , dans  le  quartier  Agonal , an  lieu  où  se  trouve  la  statue  «le 
« maître  Pasquino.  Il  fit  ensuite  élever  du  côté  de  la  place,  et  vers  le 
« milieu  de  celle-ci,  une  tour  qui  se  compose  d'une  belle  ordonnance 
« de  pilastres  et  de  fenêtres  depuis  le  premier  étage  jusqu’au  troisième. 
« Cette  construction  fut  exécutée  avec  élégance,  et  achevée  sur. les 
« dessins  d' Antonio  da  Sangallo.  » • - 

A ces  renseignements  de  Vasari  nous  pouvons  ajouter  quelques  in- 
dications plus  précises,  afin  de  conserver  du  moins  un  souvenir  assez 
arrêté  d'une  oeuvre  estimée , dont  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  au- 
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mue  trace.  Voici  donc  un  croquis  de  la  façade;  d'après  la  pins  an- 
cienne gravure,  que  nous  connaissions,  celle  d'Israël  Silvestre,  et  qui 

nous  semble  le. mieux  donner 
l'idée  de  l’état  primitif  ; car  les 
gravures  de  Fulda  et  de,  Pirn- 
ncsi  ne  représentent  le  vieux 
palais  qu'a  près  qu’on  lui  avait 
déjà  fait  subir  de  notables 
changements.  Celui  - ci  fut 
possédé  successivement  par 
la  duchesse  de  la  Trémouille, 
par  l’illustre  famille  Orsini,  et 
enfin  par  les  ducs  Caraceiolo 
Sautobnono,  (lotit  il  a longtemps  porte  le  nom. 

I.e  palais  moderne  on  Braschi  ,n  été  bâti  avec  magnificence  ; les  fa- 
çades sont  régnlières,  d’un  aspect  sévère,  fortifiées  au  rez-de-chaiissée 
par  des  bossages,  mais  d'une  architecture  monotone  et  sans  caractère. 
On  chercherait  en  vain  dans  l'ensemble  un  parti  décidé,  et  les  détails 
manquent  de  finesse  et  de  goût.  Dans  cet  édifice,  l’escalier  seul  mé- 
rite qu’on  y ]>orte  attention  ; car  il  produit  sur  tout  le  monde  l'effet 
de  la  surprise  et  d'une  sorte  d’admiration , effet  qu'on  explique , 
et  qu'il  faut  attribuer  d’abord  aux  grandes  proportions,  à la  houné 
disposition  de  son  plan,  et  enfin  à l’éclat  et  à la  richesse  des  maté- 
riaux. I -es  colonnes  sont  en  granit  ronge;  les  pilastres  et  les  -revête- 
ments, en  marbre  de  Couleurs  variées;  enfin  les  balustrades  et  les 
marches,  en  marbre  blanc.  Quant  aux  voûtes,  elles  sont  décorées  d'a- 
rabesques et  de  -peintures.  Mais  nous  devons  ajouter  avec  regret 
qu'aucun  ajustement  ingénieux , aucun  détail  marqué  de  sentiment 
et  dégoût,  ne  viennent' donner  du  prix  à toutes  ces  richesses.  Il  y 
a,  si  l’on  vent,  dans  l’exécution , de  la  précision  et  du  soin,  mais 
aussi  beaucoup  lie  sécheresse.  . ( 

La  vue  qui  fait  le  sujet  principal  de  cette  planche  est  prise  à la  hau- 
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teur  du  deuxième  étage;  elle  fait  connaître  l'ordonnance  générale, 
les  rampes,  la  grande  voûte,  la  lanterne,  enfin  toute  la  décoration  de 
la  partie  supérieure  de  l'escalier.  Quant  aux  plans  et  aux  coupes  dis- 
posés autour  de  la  vne,  ils  sont  destinés  à compléter  les  renseigne- 
ments «pii  manqueraient  sur  cet  escalier.  On  pourra  y recourir  au 
besoin  pour  les  parties  qui  sembleraient  inintelligibles. 

On  remarque  à l’extérieur,  adossé  à l'un  des  angles  du  palais,  un 
très-beau  fragment  de  statue  antique  qui  représente  Ménélas  soute- 
nant et  défendant  le  corps  de  Patroele.  C'est  à côté  ou  aux  pieds  de 
cettfe  statue,  très-connue  sous  lé  nom  de  Pasquino,  qu’on  affiche  en- 
core des  satires  qui  s’adressent  le  plus  souvent  aux  actes  du  gou- 
vernement. L’origine  de  cet  usage  vient  de  ce  qu'un  tailleur,. appelé 
Pasquino,  raillait  jadis,  avec  beaucoup  de  malice,  tous  ceux  qui 
passaient  devant  sa  boutique,  située  près  de  là.  La  statue  de  Ménélas 
ayant  été  trouvée  dans  les  fouilles  du  palais,  sans  doute  au  temps  de 
Saugallo,  et  placée  à l’un  des  angles,  le  peuple  crut  y voir  une  résur- 
rection, et , en  souvenir  du  défunt,  la  nomma  Pasquino:  depuis 
lors  tous  les  pamphlets  affichés  près  d’elle  furent  réputés  l'oeuvre  du 
caustique  tailleur.  Cette  tolérance  accordée  à la  critique  donnait  à 
l'autorité  le  moyen  de  juger  de  l'opinion  publique.  Une  autre  statue, 
nommée  IVIarforio,  qui  est  maintenant  au  musée  du  Capitole  et  qu’on 
voyait  autrefois  dans  une  rue  voisine , portait  souvent  la  réponse  aux 
diatribes  de  maître  Pasquino..  • 

PLANCHE  197. 

Escalier  du  palais  Bruschi  ; vue  prise  du  palier  du  premier  étage. 

L’escalier  est  ici  présenté  sous  un  nouvel  aspect  non  moins  pitto-  vi,  .... 
resque  et  non  moins  monumental,  J .a  vue  suffira. pour  donner  le  dé- 
tail de  l’ordre  et  de  la  balustrade , et  pour  faire  apprécier  la  décora- 
tion des  petites  voûtes  suspendues  au-dessus  des  rampes  et  des  paliers. 
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Maison  via  délia  Pair. 

vu. s».  Si  ta  conijiosition  du  plan  de  cette  maison  n’a  rien  d original,  du 
moins  la  disposition  des  bâtiments  et  des  cours  est  aussi  bien  en- 
tendue qu'elle  pouvait  l’ètre  dans  un  espace  aussi  étroit. 


Plan  du  palais  Accoramboni,  piazza  Rusticucci. 

xiv.  .s  G»  palais,  construit  par  Carlo  Maderno,  appartenait  d'abord  aux 
Rusticucci, -dont  le  nom  a été  donné  à la  petite  place  qui  précède,  et 
qui  se  confond  avec  la  gvande  place  Saint-Pierre.  Il  est  aujourd'hui 
la  propriété  des  marquis  Accoramboni. 

la*  plan  est  divisé  en  deux  parties  à peu  près  égales,  par  un  por- 
tique qui  traverse  le  palais  d’une  rue  à l'autre.  On  trouve  à droite 
un  jardin  entouré  d’arcades,  et  l'escalier  principal , qui  est  bien  dis- 
posé et  d’une  noble  apparence.  Du  côté  gauche,  les  divisions  multi- 
pliées indiquent  assez,  que  dans  cette  partie  existent  les  appartements 
d’habitation.  La  construction  ne  semble  pas  homogène  ni  du  même 
jet.  On  dirait  que  le  côté  droit  a seul  été  l>âti  par  Carlo  Maderno  pour 
l'embellissement  du  palais,  et  conséquemment  qu’il  est  postérieur  à 
l'autre  partie  de  l'édifice. 

.Nous  mentionnerons  dans  la  petite  cour  une  disposition  assez 
louable.  Pour  faciliter  les  communications,  on  a établi  aux  divers 
étages  des  balcons  supportés  par  de  fortes  consoles  : ces  balcons  sont 
abrités  par  la  grande  saillie  du  toit.  • * 


Maison  via  di  Monte  Brianzo. 

v.  s.  Dans  ce  plan  la  loge  du  fond  êst  d’un  agréable  aspect,  lai  vue  de 
la  fontaine  et  les  montagnes  qu’on  aperçoit  au  delà  du  Tibre  'con- 
tribuent à donner  du  charme  à la  cour. 


Digitîzed  by  Google 


ET  CRITIQUES. 


4 «9 


PI  .ANCHE  198. 

Église  (tel  Gesh  et  maison  professe  des  jésuites. 

L'église  do  Gesù  fut  commencée  en  i568  par  le  cardinal  Alexandre 
Farnèse,  sur  les  dessins  de  Giacomo  Barozzi  da  Vignola.  Deux  ans  après 
la  mort  de  celui-ci,  en  1 5~5',  l’église  fut  achevée  par  son  élève  Giacomo 
délia  Porta,  qui  construisit  la  façade  et  la  coupole.-  En  l6a-3,  des  bâti- 
ments considérables  furent  annexés  à l’église  par  le  cardinal  Odoardo 
Farnèse,  et  élevés;  sous  la  direction  de  Girolamo  Rainaldi,  |>oiir  servir 
d’iiabitation  ou  de  maison  professe  à la  compagnie  des  jésuites  et  de 
résidence  à leur  général.  Cet  agrandissement  entraîna  la  démolition 
de  deux  îlots,  et  par  suite  celle  des  deux  petites  églises  S.  M.  délia 
Strada  et  S,  Andrea.  * • .. 

L’église  de  Vignole  se  fait  surtout  remarquer  par  la  belle  disposi- 
tion de  son  plan.  La  proportion  de  l’ordre  intérieur,  celle  des  arcades 
et  des  voûtes,  ne  soiit  pas  moins  dignes  d’éloges.  I <a  nef  est  à citer 
|H>ur  son  extrême  magnificence;  les  marbres  précieux,  les  stucs,  les 
sculptures , les  peintures  et  les  dorures  y sont  partout  répandus  à 
profusion.  Mais  rien  n’égale  la  richesse  de  l’autel,  dédié  à saint  Ignace, 
qu’on  voit  à-  gauche  à l’extrémité  de  la  nef  transversale.  En  effet  ,- 
les  quatre  colonnes  qui  supportent  le  fronton  de  cet  autel,  élevé  sur 
les  dessins  du  père  Pozzi,  jésuite,  sont  en  lapis-lazuli,  et  ornées  de 
cannelures  en  bronze  doré;  les  piédestaux,  l’entablement  et  le  fronton 
sont  en. vert  antique;  la  statue  du  saint,  mort  en  l556  et  canonisé 
en  l6aa  , haute  de  a”,yo,  est  tout  entière  en  argent ,- et  dorée  sur 
plusieurs  parties  ; et  des  pierres  précieuses  forment  les  ornements 
des  habits  sacerdotaux.  I,e  modèle  de  cette  statue  fut  composé  par 
I<egros,  artiste  français,  alors  le  plus  célèbre  des  sculpteurs  de  Rome. 
Le  maltre-autel  du  fond  de  l’abside,  élevé  dans  l’origine  par  Giacomo 
délia  Porta,  a été  renoüvelé-il  y a peu  d'années. 

La  sacristie  est  spacieuse,,  d’une  belle  apparence,  et  pourvue  de 
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dépendances  très-complètes.  Ses  communications  avec  l'église  et  le 
cloître  sont  combinées  avec  infiniment  d’adresse. 

Nous  avons  déjà  fait  connaître,  PI.  4 * » la  façade  de  l'entrée  prin- 
cipale du  cloître.  A proximité  de  cette  entrée  se  trouvent  le  parloir  et 
une  petite  cour  entourée  d’un  portique  qui  introduit  à l'église , à la 
sacristie  et  au  cloître.  Il  faut  l’étudier  pour  découvrir  tout  ce  que  cette 
partie  du  plan  offre  de  dispositions  ingénieuses  et  pleines  de  raison. 

Le  couvent  est  d’une  grande  étendue,  et  la  distribution  du  plan- 
parfaitement  ordonnée.  lai  circulation  est  partout  bien  établie,  les 
communications  faciles,  et  les  entrées  extérieures  d’un  accès  commode. 
Dans  la  plupart  des  habitations  religieuses,  le  cloître  est  entouré  d'un 
portique  qui  règne  sur  tous  les  côtés;  ici,  au  contraire,  l’architecte  n’a 
admis  qu’un  seul  portique , servant  de  promenoir  abrité,  et  donnant 
entrée  aux  grandes  salles  d’un  usage  général.  Partout  ailleurs  des  cor- 
ridors intérieurs  et  spacieux  desservent  les  autres  salles,  les  escaliers 
et  les  cellules.  Celles-ci  sont  toutes  pourvues  au  rez-de-chaussée -de 
petits  escaliers  qui  aboutissent  à une  soupente.  Enfin  on  ne  pouvait 
mieux  choisir  la  situation  des  deux  principaux  escaliers  qui  font  arri- 
ver aux  étages  supérieurs,  où  l’on  trouve  une  distribution  analogue  à 
celle  du  rez-de-chaussée,  et  de  nombreuses  cellules  disposées  de  la 
même  manière. 

Toute  la  partie  de  l’habitation  qu’on  voit  à droite  sur  le  plan  est 
consacrée  aux  objets  de  première  nécessité;  c’est  là  qu’on  trouve  les 
cuisines,  les  lavoirs  et  leurs  dépendances,  ainsi  que  la  cour  de  service, 
dont  on  n’a  pas  oublié  l’entrée  particulière,  jugée  indispensable.  Une 
vaste  salle,  le  réfectoire,  précédé  d’un  lave-mains,  a été  judicieusement 
installé  à proximité  des  cuisines.  Grâce  à ces  dispositions,  toutes 
empreintes  d’une  louable  prévoyance,  l’intérieur  du  couvent  a été 
préservé  de  tous  les  inconvénients  du  voisinage  des  salles  de  service. 

Un  beau  jardin  a été  ménagé  au  centre  des  bâtiments  ; il  est  orné 
d’une  fontaine  jaillissante,  de  forme  pyramidale.  L’éclat  et  là  fraîcheur 
de  la  verdure  font  une  heureuse. diversion  aux  lignes  sévères  de  l’ar- 
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chitecture,  et  doivent  être  fort  appréciés  par  les  habitants  du  couvent. 

Nous  bornerons  là  ce  que  nous  avions  à dire  de  ce  plan , qui  est 
établi  dans  d’excellentes  conditions.  Sans  doute  on  n’y  trouve  pas  la 
régularité  académique,  ou  l’un  de  ces  partis  saisissants  qu'on  célèbre 
par  acclamations  ; mais  il  a un  mérite  réel,  celui  d'être  l’expression 
d’un  programme  bien  conçu  et  complet,  où  les  besoins  et  les  exigences 
d’un  grand  établissement  monastique  sont  nettement  rendus. 

La  vue  du  cloître,  gravée  au-dessus  du  plan,  est  prise  sous  le  por- 
tique qui  borde  le  jardin  : elle  est  très-pittoresque  et  très-variée.  Cette 
vue,  où  le  dôme  de  l’église  se  groupe  avec  les  bâtiments  du  couvent 
et  la  fontaine  -centrale , où  les  arbustes  se  mêlent  au  gazon  et  aux 
fleurs , doit  apporter  quelque  charme  dans  la  vie  monotone  et  con- 
templative des  pieux  habitants  de  cette  paisible  demeure. 

PLANCHE  199. 

Chapelle  S.  Andrea,  vigne  et  villa  di papa.Gîulio,  via  Flaminia. 

I Votions  préliminaires. 

Au  commencement  du  xvi*  siècle,  le  cardinal  Antonio  Fabiani  di 
Monte,  dont  la  famille  était  originaire  de  Monte-Sansavino  près  d’A- 
rezzo,  possédait  une  vigne  située  au  nord  de  Rome,  à un  mille  et 
demi  de  la  ville,  entre  la  porte -du  Peupleet  le  pont  Milvius.  La  voie 
Flaminia,  qu’on  nomme  aujourd’hui  via  di  ponte  Molle,  séparait  en 
deux  parties  cette  propriété,  qui  s’étendait  à gauche  jusqu’au  Tibre, 
et  à droite  jusqu’au  pied  des  collines.  On  ne  saurait  dire  si  la  vigne 
était  pourvue  de  bâtiments  quand  le  cardinal  chargea  Jacopo  Sanso- 
vino  (i)  et  ensuite  Baldassarre  Pemzzi  d’exécuter  ceux  que  nous  al- 


(i)  Voici  les  renseignements  importants,  mais  bien  incomplets,  tpie  donne  à ce  sujet  Yasaii: 
« E ptr  Antonio  di  Monte  cominctà  tuta  gran  fabrica  alto  sua  vigno  fuor  di  Ronta  in  suit’  acqua 
« vt  rgtnc.  l\  \Jftcopo  Sansovf/to)  commença  hors  de  Rome,  à la  vighe  du  cardinal  di  Monte,  i>n 
* grand  bâtiment  situé  au-dessus  de  l’eau  vierge.»  Le  témoignage  de  Vaaari  est -irrécusable; 
initié  en  effet  aux  affaires  de  la  famille  di  Monte,  et  coopérant  lui-méme  peu  après  aux  travaux 
de  (a  villa,  il  devait  avoir  sur  cw  localités  les  documenta  les  plus  positifs.  N'est-il  pas  d'ailleurs 
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Ions  mentionner.  Ces  architectes  construisirent  à gauche  de  la  route, 
•pour .servir  d'entrée  à la  vigne,  une  grande  porte  en  arcade  ornée  de 

vraisemblable  que  le  vieux  cardinal  dut  naturellement  choisir  pour  architecte  son  compatriote 
Sansovino,  puisqu'il  as  ait  déjà  des  relations  intimes  avec  sa  famille,  au  point  que  son  neveu, 
depuis  Jules  111 , fut  en  « 5a t le  parrain  de  l’un  de  ses  enfants? 

D'un  autre  côté,  la  tradition  attribue  ce  bâtiment  à peruzzi,  et  nous  avons  pu  reconnaître 
plusieurs  fois,  d'apres  les  manuscrits  que  nous  possédons,  que  la  tradition , quand  fl  s'agissait 
de  Peruzzi,  avait  presque  toujours  raison.  Placé  entre  deux  dires  aussi  contradictoires,  il 
était  naturel  d'en  appeler  au  témoignage  du  monument.  Nous  avons  donc  fait  toutes  les  re- 
cherches, toutes  les  comparaisons  imaginables,  sans  trouver  dans  les  édifices,  soit  de  Borne, 
soit  de  Venise,  exécutés  par  Sansovino , deS  analogies  concluantes  pour  cet  architecte.  Si 
nous  n'avons  rien  de  plus  certain  à l'égard  de  Peruzzi,  il  n’y  a pas  lieu  de  s'en  étonner; 
Peruzzi  dans  ses  œuvres  tiènt  toujours  en  suspens  le  critique  le  plus  fin,  le  plus  exercé,  tant 
il  est  habile  à se  transformer,  tant  il  est  toujours  différent  de  lui-méme.  Nous  reconnaissons, 
il  est  vrai,  dans  les  profils  et  dans  les  détails,  l'élégance,  l«  fini  de  Peruzzi  et  le  précieux  de  son 
exécution , mais  sans  pouvoir  y retrouver  précisément  le  caractère  de  son  architecture.  Dans 
notre  incertitude , nous  avons  cherché  à concilier  les  deux  opinions  au  moyen  d’une  sorte  de 
transaction  , et  voici  de  quelle  manière.  Nous  admettons  avec  Vasari  que  Sansovino  commença 
les  constructions,  mais  qu'en  i 5*7,  ayant  eu  cruellement  à souffrir  du  désastre  de  Borne,  il  alla 
à Venise  chercher  un  asile  que  Peruzzi  trouvait  à Sienne,  sa  patrie.  Tandis  que  le  premier  ar- 
tiste se  fixait  pour  toujours  à Venise,  le  second  ne  tarda  pas  à revenir  à Rome.  Il  est  vraisem- 
blable qu’à  sou  retour  ce  fut  lui  que  le  cardinal  Antonio  chargea  de  continuer  les  construc- 
tions de  sa  vigne,  alors  très-peu  avancées,  en  exigeant  saus  doute  qu’on  ne  changeât  rien  aux 
projets  déjà  arretés.  La  douceur  du  caractère  de  Peruzzi  nous  ferait  croire  qu'il  se  conforma 
à ces  prescriptions;  de  là  vient  qu'il  est  si  difficile  aujourd'hui  de  se  prononcer  sur  l'auteur, 
quand  on  reconnaît  une  sorte  de  contradiction  entre  l'ensemble  et  les  détails. 

Ici  se  présente  une  objection  sérieuse  que  nous  ne  pouvons  taire.  N’avons-nous  pas  dit  plus 
haut  (page  4 >5)  qu’Autonio  di  Monte,  cardinal  de  Sainte-Praxède,  avait  fait  bâtir  son  palais  de 
Borne  par  Antonio  da  Sangallo?  Alors,  nous  le  demandons,  Comment  expliquer  que  le  choix  du 
cardinal  se  fût  porté  sur  un  architecte  autre  que  Sangallo  quand  il  songea  A faire  continuer  les 
constructions  de  sa  vigne,  située  dans  un  faubourg  aux  portes  de  Borne?  Nous  ne  voyons  pas 
quel  motif  eût  engagé  le  cardinal  à retirer  sa  confiance  à son  architecte.  Ajoutons  même  qu’on 
peut  aussi  retrouver  quelque  analogie  entre  le  rez-de-chaussée  de  la  façade  cintrée  «lu  pan  coupe 
et  diverses  œuvres  de  Sangallo  ; enfin,  que  le  proliL  du  haluitre  eu  bronze  de  la  loge  de  la  façade 
principale  est  presque  identique  avec  celui  de  la  façade  du  palais  Sacchetti  (vojei  Pi  94  et  ao4), 
Ces  circonstances  et  ces  rapprochements,  nous  ne  le  dissimulons  pas,  ont  d'abord  jeté  du 
doute  dans  notre  esprit  et  ébranlé  nos  convictions;  mais  comme  les  analogies  sont  cependant 
en  plus  grand  nombre  chez  Peruzzi,  et  qu'en  outre  la  tradition  se  déclare  pour  lui,  nous  avons 
dti  persister  dans  notre  première  opinion. 

On  s'étonne  toutefois  que  Vasari  ne  nous  ait  transmis  aucun  détail  de  .nature  à éclaircir  nos 
doutes,  mais  on  sait  que  le  biographe  n’enregistrait  souvent  que  le  trait  principal  d'un  fait,  ce 
qui  explique  pourquoi  il  se  'borna  à dire  que  Sansovino  ctunmrnça  les  batiments.  Je  soupçonne, 
au  revie,  Vasari  d'avoir  omis  A dessein  de  nommer  les  continuateurs,  pour  n’avoir  pbs  A citer 
Pirro  Ligorio,  qui,  au  temps  où  il  écrivait,  venait  d’exccuter pour  Pie4V  quelques  travaux 
au  deuxième  étage  de  ce  bâtiment.  Il  est  a remarquer  que  Vasari  n’a  mentionné  que  deux  ou 
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bossages,  et  à la  suite  de  cette  porte  quelques  maisons  qui  existent 
encore,  et  sur  lesquelles  on  distingue  même  aujourd'hui  des  traces 
d’anciennes  figures  peintes.  Sur  le  côté  droit,  ils  élevèrent  jusqu’au 
couronnement  une  habitation  assez  importante,  dont  nous  donnons 
ici  les  dessins  et  la  description.  Mais  en  i 533  le  cardinal  mourut  (l); 
Peruzzi  ne  lui  survécut  que  trois  ans,  et  les  travaux  restèrent  suspen- 
dus indéfiniment.  Le  neveu  du  cardinal  et  son  héritier,  qui  prit,  ainsi 
que  son  oncle,  le  titre  de  cardinal  di  Monte,  ayant  été  nommé  légat  à 
Bologne,  dut  s'éloigner  de  Rome,  sa  patrie,  sans  songer  d’abord  à rien 
ajouter  aux  embellissements  commencés.  Mais  ayant  été  élu  pape  en 
i 55o,  sous  le  nom  de  Jules  III,  il  voulut,  à l’exemple  de  plusieurs  pon- 
tifes ses  prédécesseurs,  se  créer  un  lieu  de  plaisance  ; et  pendant  son 
règne,  qui  ne  dura  que  cinq  ans,  il  appliqua  tous  ses  soins  à réaliser 
cet  objet  de  ses  vœux,  et  il  y consacra  des  sommes  considérables.  Ce- 
pendant l'héritage  de  son  oncle  était  d’une  étendue  insuffisante , et 
l’espace  manquait  pour. le  but  qu'il  voulait  atteindre.  Il  fut  donc  obligé 
d’iieheter  la  vigne  d’un  cardinal  bolonais  nommé  Giovanni  Poggio,  afin 
d'étendre  son  domaine  jusque  sur  les  collines  voisines,  nommées  Pa- 
rioli,  qui  forment  la  suite  du  mont  Pincius,  de  ce  mont  si  recherché 
des  anciens  pour  l’aménité  du  site,  et  qu’ils  appelaient  Colline  des 
jardins  (a). 

Avant  de  rien  entreprendre,  le  pape  prit  les  avis  de  Vasari  qu’il  af- 
fectionnait beaucoup,  et  lui  demanda  des  dessins  qu  i)  modifia  à di- 
verses reprises  et  suivant  ses  caprices.  Michel-Ange  fut  ensuite  con- 
sulté, et  fit  aux  plans  de  nouveaux  changements.  Rnfin,  sur  la  présen- 
tation de  Vasari , Jules  III  choisit  pour  son  architecte  Yignole,  qu’il 

trois  fois  Pirro  Lîgorio,  et  toujours  avec  mal  vrillant  e,  ce  qui  ferait  croire  qu’il  existait  entre 
les  deux  artistes  de  mauvais  rapports  s si  ce  n'est  même  de  l’inimitié. 

(•)  Antonio  Pabianus  di  Monte,  cardinal  Portuen,  mourut  à l'âge  de  soixante-douze  ans, 
comme  le  témoigne  l'inscription  de  son  tombeau,  que  j’ai  copiée  dans  l'église  S-  Pietro  in  Mon- 
torio.  Os  tombeau  lui  fut  érigé  par  les  soins  de  son  fleveu  le  pape  Jules  III  ; Michel -Ange  et 
Vasari  dirigèrent  les  travaux,  et  Ammanati  en  exécuta  les  sculptures. 

(a)  Ovide,  qui  possédait  pré*  de  là  une  habitation  , nous  a laissé  une  description  des  agré- 
ments de  ce  lieu. . ' 
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avait  d'ailleurs  connu  à Bologne  au  temps  de  sa  légation.  Pour  satis- 
faire à l’empressement  du  pape,  Vignole  dut  se  mettre  aussitôt  à 
l’oeuvre.  Le  premier  point  qu’il  fallut  arrêter  fut  la  position  du  bâti- 
ment principal.  On  le  maintint  dans  la  vallée,  et  il  fut  porté  à environ 
3Go  mètres  de  la  route.  Sous  tous  les  rapports  le  choix  du  site  était 
d’une  convenance  parfaite  : au  nord  et  au  sud,  l’habitation  était  abri- 
tée par  des  collines  et  éloignée  du  bruit  ; l’accès  en  était  facile,  et  de 
tous  côtés  la  vue  était  aussi  variée  que  pittoresque. 

Sous  le  pontificat  de  Clément  VII  et  pendant  le  sac  de  Rome, 
Jules  III,  alors  prélat  et  livré  comme  otage,  avait  échappé  aux  bruta- 
lités des  soldats  de  Chnrles-Quint  le  jour  de  la  fête  de  saint  André; 
il  attribuait  à ce  saint  le  bienfait  de  sa  délivrance,  et  il  voulut,  comme 
témoignage  de  sa  reconnaissance,  lui  élever  une  chapelle.  Vignole-, 
chargé  de  ce  soin,  bâtit  donc  sur  le  bord  de  la  voie  Flaminia  un  petit 
temple  élégant,  situé  à droite  au  delà  du  casin  de  Peruzzi.  D’autres 
édifices  accessoires  et  destinés  aux  embellissements  de  la  villa  furent 
ensuite  entrepris  sur  divers  points.  On  en  voit  aujourd’hui  quel- 
ques vestiges,  notamment,  sur  l’une  des  collines,  une  loge  fort  dé- 
gradée, mais  qui  dénote  son  ancienne  magnificence  ; et,  dans  le  voisi-  - 
nage,  des  grottes  dédiées  aux  nymphes  rappellent  les  cavernes  sa- 
crées où  les  anciens  honoraient  les  dieux.  L’architecture  ne  fut  pas 
seule  appelée  à décorer  cette  délicieuse  villa  : des  peintures  dues  au 
pinceau  de  Stefano  Veltroni,  de  Prospero  Fontana,  de  Taddeo  Zuc- 
cheri  et  de  son  école,  et  même  de  Giorgio  Vasari,  vinrent  par  leur 
éclat,  leurs  vives  couleurs  et  leurs  poétiques  emblèmes,  ajouter  aux 
charmes  de  ce  séjour. 

Malheureusement  Vignole  et  les  artistes  ses  collaborateurs  , et  plus 
tard  ceux  qui  lui  succédèrent,  eurent  beaucoup  à souffrir  des  ca- 
prices et  du  caractère  indécis  du  pape,  ainsi  que  des  tracasseries 
journalières  de  son  favori  et  maestro  di  caméra,  l’évèque  de  Forli, 
inesser  Pier  Giovanni  Aliotti  (i).  Celui-ci  entravait  perpétuellement 

(i)  Michel-Ange,  qui  lui  aussi,  en  diverses  occasions,  s ciant  vu  entrave  par  ce  favori  Iran- 
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la  marche  des  travaux  en  donnant  des  ordres  absurdes  qu'il  fallait 
éluder,  et  trop  souvent  exécuter.  Triste  destinée  que  celle  des  archi- 
tectes, et  dont  ne-sont  pas  même  exempts  les  maîtres  de  l'art,  d’être 
obligés  de  subir  les  volontés  d'un  ignorant  ou  d'un  sot  en  crédit! 

Si,  pour  rechercher  quels  furent  les  divers  architectes  qui  coopé- 
rèrent à la  construction  de  ce  bel  édifice,  et  distribuer  à chacun  la 
part  de  l'œuvre  qui  lui  appartient,  on  n’avait  d'autre  guide  que  le 
récit  incomplet  de  Yasari,  on  serait  eertes  induit  en  erreur.  Heureuse- 
ment le  monument  lui-même  est  un  témoin  plus  véridique,  et  fournit 
à ceux  qui  ont  médité  sur  leur  art  et  étudié  la  manière  de  chaque , 
maître,  des  documents  moins  contestables.  C’est  ce  témoignage  que 
nous  ferons  prévaloir.  Vasari,  qui  avait  procuré  à \ ignole  la  direction 
de  cette  affaire,  se  considérant  comme  son  protecteur,  crut  pouvoir 
s’attribuer  sans  façon  l’honneur  d’une  si  brillante  réussite.  Pour 
mieux  faire  juger  de  l’importance  qu’il  se  donne  en  cette  occasion  et 
rectifier  son  récit,  je  citerai  ses  propres  expressions  : « C'est  moi,  dit-il, 

« qui  le  premier  fis  les  dessins  et  toute  la  composition  de  la  vigne  que 
a Jules  III  fit  construire  avec  une  dépense  incroyable  : bien  qu'ensuile 
a elle  ait  été  exécutée  par  d autres,  je  n’en  fus  pas  moins  celui  qui  tou- 
« jours  mit  les  idées  du  pape  en  dessins,  lesquels  furent  donnés  ensuite 
« à revoir  et  à corriger  à Michel-Ange  ; et  Giacomo  Barozzi  da  Vignola 
« acheva,  sur  un  grand  nombre  de  ses  propres  dessins,  les  chambres, 

« les  salles  et  beaucoup  d’autres  ornements  de  ce  lieu.  Mais  la  fontaine 
« basse  est  de  ma  composition  et  de  celle  d’Ammanati,  qui  en  suivit 
« l’exécution,  et  qui  éleva  la  loge  située  au-dessus  de  la  fontaine  (i).  » 

chant  du  capable  et  décidant  sur  toutes  choses , n'était  pas  homme,  comme  ou  sait , à endurer 
des  contrariétés  avec  patience,  l’avait  surnommé  Monstgnor  tante  cote  (Monseigneur  propre  à 
tant  de  choses. ï Ce  mot  est  resté  dans  U langue  italienne  pour  désigner  uu  importun,  faiseur 
d’embarras.  Dans  sa  correspondance  avec  Vasari,  Michel-Ange  s’exprime  ainsi  :■  U tante  cote  lo 

•»  te  ppc . . . . . 10,  per  non  combattcre  con  chi  da  le  motte  a vend,  mi  ton  tirato  addreto Le  tante 

« cose l'apprit et  moi,  pour  n'avoir  pas  à combattre  celui  qui  pousse  le  vent  (c’est-à-dire 

« qui  ne  fait  que  det  actions  niaises  et  sans  effet \ je  me  suis  retiré  en  arrière 

(i) io  stato  il  primo  che  disegnasse  e facesse  l'invenzione  délia  vigna  Julia, 

• che  egli  fcce  fare  cou  spesa  iucredibile  ; la  quaie  sebbene  fù  poi  da  altri  eseguila,  io  fui  nondi- 
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Ces  indications , bien  que  données  avec  une  apparence  de  vérité , 
n’en  conduiraient  pas  moins  à des  conclusions  très-inexactes,  si  elles 
restaient  sans  commentaires.  Ainsi,  d’après  le  récit,  les  dessins,  ou 
plutôt  les  croquis,  sont  d'abord  tracés  par  Vasari,  puis  revus  et  mo- 
difiés par  Michel-Ange;  mais  on  convient  que  c’est  un  autre  qui  les 
exécute,  et  cet  autre,  c'est  Vignole,  architecte  d’une  si  haute  valeur, 
auquel  on  semble  n’assigner  qu'un  rôle  secondaire,  et  qu’on  amoin- 
drit ainsi  d'un  trait  de  plume. 

(ci  j’en  appelle  à quiconque  sait  lire  dans  les  oeuvres  des  maîtres 
du  xvi*  siècle  : peut-on  retrouver  dans  le  bâtiment  principal  de  la  villa 
l'architecture  sans  caractère  de  Vasari  ou  l'incorrection  de  Michel- 
Ange?  N’y  reconnaît-on  pas,  au  contraire,  les  motifs  ingénieux,  le 
style  élégant  et  les  détails  gracieux  de  VignolePOn  ne  saurait  s’y  mé- 
prendre. Oui,  c’est  cet  artiste  modeste  qui  fut  le  véritable  auteur  de 
toute  la  partie  antérieure  de  l’édifice.  Sans  doute,  et  nous  ne  le  nions 
pas,  il  dut  recevoir  quelques  dessins  de  ses  confrères  en  crédit,  et 
d'une  autorité  supérieure  à la  sienne  ; mais  il  eut  le  grand  mérite  de 
savoir  tirer  parti  de  ces  esquisses  peu  arrêtées,  et  de  les  étudier  avec 
le  goût  exquis  qu’il  apportait  dans  tous  ses  travaux.  En  lui  imposant 
les  idées  de  ses  collaborateurs,  ou  ne  lui  donna  que  des  entraves. 
One  d'adresse  ne  lui  fallut-il  pas  pour  former  un  ensemble  de  toutes 
ces  conceptions  souvent  incohérentes,  et  pour  faire  prévaloir  dans 
l’occasion  ses  propres  idées,  soit  auprès  du  pape,  soit  même  auprès 
des  deux  artistes  que  Jules  (Il  consultait  sans  cesse,  et  que  Vignole  ne 
pouvait  froisser  a cause  des  obligations  qu’il  leur  avait?  Aussi  lorsque 
je  vois  celui-ci  abandonner  des  travaux  encore  inachevés,  puisqu  il 
restait  encore  à construire  toute  la  partie  du  fond  de  l'édifice,  il  n’est 
phis  douteux  pour  moi  qu’après  avoir  essuyé  tant  d'ennuis  et  de  ti- 

r 

raillemenls,  après  avoir  été  en  butte  à toutes  les  tracasseries  du  pape 

« nicHoquegli  che  mise  sempre  in  disegnoi  capritidel  papa,  che  poi  si  diedero  a rivedere  v cor- 
• reggerc  a Michel'  Agnolo  r Jacnpo  Barozxi  da  Vignola  fini  con  molti  suoi  disegni  le  stanzr , 
■ sale  e altri  o manient  i di  quel  luogo.  Ma  la  fonte  baisa  fit  d’ordinc  mio  e dell*  Ammanato  che 
<■  poi  vi  restù,  e fece  la  loggia  elle  è supra  U fonte.  * (/7r  de  Giorgio  / a sari.) 
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et  de  ses  favoris,  ou  même  de  ses  propres  collaborateurs,  après  avoir 
été  d’ailleurs  si  mal  récompensé  de  ses  soins  et  de  tant  de  fatigues, 
comme  l'a  noté  Vasari,  il  n’ait  désiré  quitter  une  |>osition  qui  n’était 
plus  tenable,  et  qu’il  n'ait  saisi  la  première  occasion  d’en  sortir.  Or, 
c’est  vers  cette  époque  que  fut  commencé  le  château  de  Caprarolu;  il 
dut  donc  accepter  avec  empressement  les  offres  du  cardinal  Alexandre 
Farnèse,  juste  appréciateur  de  son  mérite,  qui  lui  donnait  sa  confiance 
entière  et  pleine  liberté.  En  quittant  Rome,  s’il  eut  quelques  regrets, 
ce  fut  .peut-être  de  se  voir  obligé  de  renoncer  à mettre  la  dernière 
main  à la  cour  du  palais  Farnèse;  regrets  trop  justifiés  quand  il  juit 
voir  combien  son  éloignement  avait  porté  de  préjudice  à l'admirable 
monument  si  maltraité  par  Michel-Ange. 

Suivant  les  détails  que  nous  venons  de  donner,  ou  peut  déterminer 
maintenant,  avec  assez  de  précision,  la  part  que  chaque  artiste  prit  à 
cette  importante  construction  et  résumer  ainsi  toute  cette  question. 

I.es  dispositions  de  l’ensemble  furent  arrêtées  d’après  les  idées  du 
pape,  que  Vasari  traduisit  en  dessins.  Michel-Ange,  consulté  ensuite, 
modifia  les  projets,  et  Vignole  fut  chargé  de  l’exécution,  ce  qui,  en 
cette  circonstance,  signifie  qu’il  ne  reçut  que  des  indications  qui  lui 
servirent  de  programme.  Toute  la  partie  antérieure,  c’est-à-dire  le  ea- 
sin  ou  habitation,  est  entièrement  son  ouvrage,  à l’exception  peut- 
être  d’uir  léger  détail  qui  n’est  que  trop  facile  à reconnaître  (i).  ' 
l,a  grande  cour  a pu  être  commencée  par  le  même  architecte,  et'le 
bâtiment  du  fond  conduit  par  lui  jusquTt  la  moitié  du  second  vestibule, 
où  l’on  voit  deux  portes  différentes,  contrairement  aux  lois  de  la  sy- 
métrie. On  dirait  que  lesuccesseur  de  Vignole  ne  s'est  pas  contenté  de 
graver  son  nom  sur  l’un  dea  pilastres  du  vestibule,  mais  qu’il  a voulu 
marquer  très-distinctement  par  cette  irrégularité  le  point  où  il  prenait 
les  constructions  : prétention  puérile  et  condamnable  en  ce  qu'elle 
dépare  toujours  un  ensemble.  Ammanati  poursuivit  les  travaux  , fit 
l'étage  supérieur  des  bâtiments  de  la  coiir  liasse,  et  enfin  la  nym- 

(i)  te  (triait  est  la  croisée  du  premier  ejage  delà  cour,  située  au  milieu  de  la  par  lie  cintrée. 
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phée,  ou  fontaine  du  soubassement.  Avant  de  s'éloigner,  Vignole  cons- 
truisit le  petit  temple  voisin  de  Saint-André,  et  peut-être  encore  quel- 
ques pavillons  dispersés  dans  la  villa.  Ammanati  fut  en  outre  chargé 
d'établir,  sur  la  façade  du  pan  coupc  du  casin  de  la  vigne,  une  fon- 
taine, celle  de  l’eau  vierge,  qui  subsiste  encore  au  bord  de  la  route. 

Jules  III  ne  négligea  rien  pour  accroître  les  embellissements' de  la 
maison  de  plaisance  qu’il  se  créait  avec  tant  de  soins  et  de  dépenses. 
Il  y rassembla  un  grand  nombre  d’objets  d'art,  tels  que  des  statues, 
des  sarcophages,  des  hennés,  des  bustes,  des  vaseset  autres  antiquités 
précieuses,  qui  furent  distribuées  avec  goût  sur  tous  les  pointe.  Il  y 
fixa  bientôt  sa  résidence  habituelle,  et  y déploya  dans  ses  réceptions 
une  grande  magnificence.  Souvent,  au  sortir  du  Vatican,  il  aimait  à s’y 
rendre  en  remontant  le  cours  du  Tibre  sur  une  barque  élégante. 
Toutes  ces  fêtes,  toutes  ces  jouissances  furent  de  courte  durée;  après 
un  règne  de  cinq  années  seulement,  la  mort  vint  le  surprendre  et.l’ar- 
racher  à une  vie  si  douce.  Cette  mort  porta  un  coup  funeste  à sa  créa- 
tion naissante,  qui  bientôt  perdit  toute  sa  splendeur.  Les  bâtiments 
abandonnés  dépérirent,  les  monuments  d’art  furent  enlevés  et  disper- 
sés, et  les  dépendances  même  distraites  ou  envahies  par  d’autres  pro- 
priétaires. Sous  Pie  IV,  ces  abus  cessèrent  : la  partie  principale  fut 
réunie  au  domaine  de  l'Etat  ( incamertda ).  I -es  armes  de  ce  pape,  qu’on 
voit  dans  l’intérieur  des  salles  et  sur  kg  façade  du  pan  coupé  du  ca- 
sin  élevé  sur  le  bord  de  la  route,  attestent  qu'on  fit  sur  ce  point  des 
travaux  qui  sans  doute  furent  dirigés  par  Pirro  Ligôrio,  l'architecte 
habituel  de  Pie  IV.  Ce  j>oiiti£e,  destinant  ensuite  les  bâtiments  de  la  villa 
à un  noble  usage,  voulut  que  désormais  ils  servissent  de  lieu  de  repos 
(trattenime/ito)  aux  cardinaux,  aux  ambassadeurs,  et  aux  princes, 
avant  leur  entrée  dans  la  capitale;  c'était  de  là  que  partait  le  cor- 
tège. Cependant  la  chambre  apostolique,  en. s'emparant  de  cette  pro- 
priété, avait  spolié  la  famille  di  Monte  : celle-ci,  en  effet,  possédait 
originairement  une  partie  du  fonds,  avant  qu’il  eût  été  considéra- 
blement étendu  aux  frais  de  l’État,  et  transformé  en  une  villa  somp- 
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tueuse.  Aussi  Pie  V,  ayant  reconnu  l'injustice  de  cette  usurpation , 
accorda-t-il  à cette  famille  une  indemnité  «lont  elle  a joui  jusqu'à  son 
extinction.  Paul  V s’occupa  vraisemblablement  de  l’cntr«‘tien  des  bâ- 
timents ; ses  armes,  qu'on  retrouve  sur  les  piédestaux  de  la  balustrade 
«le  la  nympliée  , dénotent  à coup  sûr  une  restauration. 

Deux  circonstances  malheureuses  compromirent  fortement  l'exis- 
tence de  ce  bel  édifice,  et  le  mirent  à deux  doigts  de  sa  ruine.  1-a  pre- 
mière fut  le  passage  des  troupes  autrichiennes  et  espagnoles,  «pii  en 
1 744»  au  temps  de  la  guerre  de  Naples,  le  convertirent  en  hôpital;  la 
seconde  fut  la  concession  par  emphytéose  qu'on  fit  de  cette  pro- 
priété à des  particuliers.  Il  n’y  eut  sorte  d’usage  indigne  auquel  ces 
avides  locataires  n'aient  fait  servir  le  chef-d'œuvre  qu'ils  ne  pou- 
vaient apprécier,  et  qu'ils  songèrent  seulement  «.exploiter. 

C’est  à Clément  XIV,  de  glorieuse  mémoire,  à l'amour  sincère  «ju’il 
portait  aux  arts,  qu’est  due  la  conservation  «le  ce  monument.  Il  com- 
mença par  indemniser  les  emphytéotes,  replaça  cette  propriété  dans 
le  domaine  de  l’Etat,  et  en  confia  la  surintendance  au  cardinal  Ar- 
cliinto,  son  majordome,  et  au  marquis  Camille  Massimi,  son  premier 
fourrier.  D’habiles  artistes  furent  ensuite  chargés  de  la  restauration; 
mais  il  fallut  y dépenser  des  somme*  considérables,  car  les  bâtiments 
étaient  r«kluits  à un  état  déplorable.  Les  bois  étaient  pourris,  les  fers 
rongés  par  la  rouille,  les  aque«lucs  brisés;  les  murs  avaient  souffert 
par  suite  des  infiltrations,  lt*  dallages  étaient  gâtés  par  le  feu,  les  do- 
rures et  les  peintures  noircies  par  la  fumée  ; enfin  les  ornements  et  les 
stucs  très-endoïnmagés  par  le  temps.  Pie  VJ,  loin  de  laisser  imparfaite 
cette  restauration,  la  fit  compléter  avec  une  magnificence  royale. 
C’est  ce  qu’atteste  l’inscription  suivante,  placée  sur  la  façade  du  fond 
de  la  cour  (i)  : > 

(«',  Celle  intcriplion  n'exirte  plu»  : elle  a duparn  il  v a peu  il'inmn,  el  j'en  ignore  le 
motif. 
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PIVS  SF.XTVS  P.M. 

IVI.IAE  VILLAS  [AM  VETVSTATE  CORRVPTAE 
INCHOATAM  A CLEMENTE  XIV 
INSTXVRATIONEM  PERFECIT 
ANNO  MDCCLXXVIII.  PONT.  SVI  A N S' O III. 

IjP  même  pontife  ayant  choisi  cet  édifice  pour  son  séjour  d’au- 
tomne, le  confia  aux  soins  de  son  neveu,  et  majordome  monsignor 
Braschi  Onesti. 

De  nos  jours  I <éon  XII,  voulant  utiliser  ces  IrÀtiments  inhabités, 
jugea  à propos  d'y  établir  une  école  vétérinaire.  Celle-ci  ayant  été 
supprimée  par  Pie  VIII,  les  chaires  furent  transportées  à l'université 
de  la  Sapienza.  Aujourd’hui  la  villa  n’a  plus  aucune  destination,  et 
n’est  habitée  que  par  les  deux  gardiens  à qui  est  confié  le  soin  d’ac- 
compagner l’étranger  qui  la  visite. 

On  regrette  que , pouF  approprier  le  pavillon  d’habitation  aux  be- 
soins de  l’école  vétérinaire,  on  ait  ajouté  quelques  distributions  dans 
le  corridor  du  premier  étage,  et  élevé  de  légers  bâtiments  dans  les 
cours  latérales.  Ces  constructions  provisoires  déparent  l'ensemble. 

Nous  devons  ici  rendre  justice  au  gouvernement  romain,  qui,  pour 
la  conservation  des  monuments,  fait  de  grands  efforts  et  ne  recule  pas 
devant  les  sacrifices.  Espérons  qu’il  continuera  à avoir  pour  celui- 
ci  la  même  sollicitude,  et  à>  mériter  la  reconnaissance  des  artistes  et 
des  hommes  éclairés.  Ces  suffrages  sont  une  digne  récompense  de  ses 
soins,  et  une  compensation  aux  dépenses  qu’il  est  obligé  de  faire  (1). 

(i  i On  serait  aujourd'hui  fort  embarrassé  pour  donner  à ce  monument  une  destination 
utile,  afin  de  dédommager  le  gouvernement  romain  des  frais  qu’exige  son  entretien.  "On  ai- 
merait, sans  doute,  qu'il  fût  rendu  à sa  destination  primitive,  et  qu’il  devint,  comme  dan»  le 
passé,  ou  la  brillante  demeure  d’un  pape,  ou  l’habitation  somptueuse  d’un  prince.  Mais  dans 
l'étal  où  sc  trouve  la  villa,  privée  qu’elle  est  de  ses  dépendances,  ce  projet  (Mirait  impraticable. 
Pour  rétablir  les  jardins,  il  faudrait  pouvoir  faire  l’acquisition  du  sol  qui  est  passe  aux 
mains  de  divers  particuliers,  ce  qui  serait  d'une  difficulté  extrême  à réaliser,  sans  compter  la 
dépense  considérable  à laquelle  on  serait  forcément  entraîné. 

On  ne  peut  non  plus  songer  à y organiser  une  administration  ; son  cloignemeut  de  la  ville 
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• Entrons  maintenant  dans  quelques  détails,  et  commençons  notre 
examen  par  la  planche  rgy. 

la?  plan  généra)  du  bas  de  cette  planche  ajoute  à l' intelligence  de 
nos  descriptions.  D’apres  lui  on  jugera  parfaitement  de  la  situation 
de  la  vigne  du  cardinal  Antonio  di  Monte,  et  de  l’emplacement  du  pe- 
tit temple  de  Saint-André  ; on  reconnaîtra  l'exposition  dans  la  vallée 
de  la  villa  du  pape  Jules,  et  sa  distance  de  la  voie  Flaminia;  enfin  011 
pourra. même  apprécier  le  mouvement  général  du  terrain,  et  suivre  le 
cours  âlu  Tibre. 

La  villa,  comme  le  plan  l’indique,- est  précédée  d’une  place  ayant 
la  forme  d’un  pentagone  qui  procure  une  reculée  suflisante  pour  em- 
brasser l'ensemble  de  la  façade;  sur  l'un  des  côtés  de  la  place  on  voit 
un  passage  souterrain  nommé  V Arco  oscuro,  lequel  donne  entrée  au 
chemin  qui  conduit  aux  eaux  sulfureuses  de/l'  Acidula , source  dite 
aujourd'hui  A ct/ua  acetosa.  Comme  ce  passage  est  pratiqué  sous  la 
colline,  il  en  résulte  qu’au-dessus  la  communication  entre  les  diverses 
parties  de  la  villa  11’est  pas  interrompue. 

La  partie  supérieure  de  la  planche  représente  une  vue  du  faubourg 
du  Peuple,  et  fait  connaître  Y aspect  du  petit  temple  de  Saint-André, 
à gauche  les  collines  qui  le  dominent,  plus  loin  la  vigne  d’Antonio  di 
Monte,  età  l'horizon  la  porte  du  Peuple.  La  carte  et  la  vuedonnent  donc 
une  connaissance  parfaite  des  Heux,  et  se  complètent  l’une  par  l'autre. 

PLANCHE  200.  • 

Chapelle  S.  Andrea,  via  Flaminia  ; plan,  élévation,  coupe  et  détails. 

Ce  petit  temple,  ainsi  que  nous  l’avons  raconté,  fut  élevé  par 
Jules  II)  en  témoignage  de  sa  reconnaissance  envers  saint  André,  au- 

est  un  obstacle,  et  ce  serait  d'ailleurs  compromettre  l'avenir  de  ses  peintures  et  de  sa  décoration 
délicate.  L'emploi  le  plus  judicieux  qu'on  pourrait  faire  des  b Aliment»  serait  d’y  former  des 
collections  pour  l'étude  des  sciences  naturelles,  ou  d'v  établir  soit  des  archives,  soit  un  nmsee 
d’un  caractère  spécial. 
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quel  il  attribuait  sa  délivrance  des  mains  de  l'ennemi  au  temps  du  tac 
de  Rome  en  1 327 . Il  est  vraisemblable  que  le  programme  de  Jules  111 
fut  à j>eu  près  celui-ci  : « Exécutez  une  chapelle  sur  le  bord  de  la 
« route,  afin  qu’elle  soit  accessible  au  public;  ayez  soin  qu’elle  soit 
n d’u  ne  extrême  simplicité,  et  évitez  surtout  la  dépense.»  Ces  prescrip- 
tions durent  vivement  contrarier  Jes  projets-de  Vignole,  qui  en  cette 
circonstance  eût  sans  doute  aimé  à reproduire  une  image  des  temples 
antiques,  qu’une  étude  assidue  lui  avait  rendus  si  familiers.  On  voit 
néanmoins  qu’il  n’abandonna  pas  complètement  cette  idée,  qu’ij  cher- 
cha à conserver  à son  œuvre  le  caractère  antique,  et  que  son  type  fut 
le  Panthéon.  Non-seulement  il  éleva  une  coupole  avec  un  couronne- 
ment et  des  détails  analogues  à son  modèle,  mais  il  chercha  à en  rap- 
peler le  péristyle  par  une  sorte  de  colonnade  has-relief  surmontée 
d’un  fronton,  à l'instar  de  plusieurs  restes  de  l’antiquité.  Ces  imita- 
tions de  l’antique,  si  elles  n’étaient  faites  avec  goût  et  beaucoup  d’art, 
sembleraient  prétentieuses  et  puériles  : ici,  au  contraire , l’heureuse 
proportion  et  l’élégance  des  formes  donnent  au  petit  temple  une  ap-: 
parencc  d’originalité  : c’est  à peine  si  l’on  songe  au  modèle  dont  l'ar- 
tiste s’est  inspiré.  N’est-ce  pas  là , il  faut  en  convenir,  un  véritable 
triomphe  pour  l’architecte,  d’avoir  su  donner  une  valeur  .artistique  à 
une  construction  qui  en  dernière  analyse  ne  se  compose  que  d’une 
seule  salle,  même  petite,  et  sans  le  moindre  luxe  de  matériaux  ? 

Le  dessin  géométral  de  la  façade  ri’est  pas  d’un  aspect  satisfaisant. 
L’ordre  et  le  fronton  semblent  écrasés  sous  la  partie- supérieure  du 
monument,  dont  la  masse  est  relativement  trop  importante.  Mais  l’effet 
de  la  perspective  est  tout  autre,  et  Vignole,  si  versé  dans  cette  science, 
ne  pouvait  s’y  tromper.  S’il  a autant  élevé  cette  partie  supérieure, 
c’est  qu’il  a voulu  que  la  coupole  fût  aperçue  de  la  route;  il  a com- 
pris que , le  point  de  vue  pris  de  face  étant  assez  rapproché , la  Cou- 
pole et  l’attique  seraient  toujours  jugés  en  raccourci  ; que,  vue  de  côté, 
la  coupole  se  détacherait  naturellement  de  l’attique,  et  que  le  tout  ren- 
trerait ainsi  dans  de  justes  proportions.  La  critique  trouverait  bien 
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encore  quelque  chose  à reprendre.  Ainsi,  par  exemple,  elle  pourrait 
blâmer  l'accouplement  des  pilastres  aux  angles  d'un  fronton  ; mais 
l’accouplement,  symbole  de  la  force,  ajoute  moins  ici  à la  réalité  qu'à 
l’apparence.  On  ne  peut  nier,  toutefois,  qu’un  pilastre  seul  à l'angle 
eût  semblé  d’une  extrême  maigreur.  S’il  s’agissait  de  colonnes , l’ac* 
couplement  aux  angles  d'un  fronton , bien  qu'étant  f expression  de 
la  solidité,  ne  serait  pas  de  même  justifié  par  le  goût.  Tout  ce  que 
la  raison  approuve,  et  c'est  un  aveu  qu'il  faut  faire,  n’est  pas  tou- 
jours admis  par  l'œil,  qui  a une  logique  à lui  particulière,  qu’on  ne 
peut  saisir -en  toute  occasion  et  qu’on  cherche  à exprimer  par  le  mot 
sentiment  ; terme  un  peu  vague,  il  est  vrai , mais  sur  lequel  on  ne  se 
trompe  pas  (i). 

On  ne  saurait  dire  si  les  croisées  de  la  façade  furent  jugées  néces- 
saires par  l’architecte,  ou  s’il  dut  les  établir  contre  son  gré.  Toujours 
est-il  que  leur  ajustement  sur  une  façade  imitée  des  temples  antiques 
était  un  écueil,  et  présentait  de  sérieuses  difficultés.  En  les  traitant 
comme  des  nielles,  Vignole  sut  les  ennoblir,  et  les  mettre  en  harmonie 
de  style  avec  le  reste  de  l’édifice.  A f intérieur  de  la  chapelle,  ces 
croisées  sont  renfermées  dans  des  arcades  qui  les  rattachent  au  sys- 
tème général  de  la  décoration , èt  qui  sont  répétées  soit  en  face,  soit 
sur  les  parois  latérales.  Pour  faire  connaître  plus  complètement  l’ar- 
rangement de  ces  croisées  tant  au  dehors  qu'à  l’intérieur , nous  en 
donnons  ici  une  section  faite  sur  l'axe. 

La  coupe  sur  la  largeur  du  petit  temple  offre  un  ensemble  harmo- 
nieux, quant  aux  lignes  et  au  rapport  des  masses;  mais  les  peintures 
n’ayant  pas  été  complètement  exécutées,  l’intérieur  semble  pauvre  et 
inachevé.  Cet  effet  est  d’autant  plus  sensible  aujourd’hui,  que  le  triste 
état  d'abandon  où  se  trouve- cette  chapelle  semble  ajouter  à sou  dé- 
miment. Quelques  fresques  d’un  assez  bon  style  sont  à remarquer  au- 
dessus  de  l’autel  ; elles  semblent  de  l'origine  de  la  construction,  et  por- 
tent même  le  caractère  des  peintures  qui  décorent  plusieurs  salles  de 

(i) Qualem  nequeo  raon&trarc,  et  * eut  tu  tantum.  • Juvcjt.,  sat.  7,  v.  56. 
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la  villa  de  Jules  III  (1).  La  coupole,  les  pendentifs  et  la  plupart  des 
panneaux  étant  dépourvus  de  peintures,  l'ensemble  n’a  pas  toute  la 
valeur  qu’il  eût  revue  de  ces  ornements  accessoires. 

Le  lecteur  appréciera  l’heureuse  proportion  du  porche,  et  l’exquise 
délicatesse  des  profils  et  des  ornements.  Il  sera  à même  de  le  faire 
d'après  les  détails,  sur  une  grande  échelle  que  nous  mettons  sous 
ses  yeux. 

La  chapelle  entière  est  construite  en  briques,  à l’exception  du  por- 
che, et  des  corniches  de  l’attique  et  de  la  coupole,  corniches  qui  sont 
exécutées  en  pépérin  et  avec  une  raie  finesse.  Malheureusement  cette 
pierre  se  dédite  par  l’effet  du  temps,  et  beaucoup  de  parties  sont  au- 
jourd’hui tellement  dégradées,  qu’on  ne  reconnaît  qù’à  grand" peine 
la  forme  de  plusieurs  moulures. 

I .es  armes  placées  au  centre  du  fronton  ont  disparu.  Elles  s’y 
voyaient  encore  en  i83a;  nous  ne  les  avons  pas  retrouvées  en  184% 

PLANCHE  201. 

Chapelle  S.  Andrea,  via  Flaminia  ; coupe  et  détails. 

I<a  coupe  sur  la  longueur  fait  connaître  l’arrangement  de  la  porte 
à l’intérieur  et  celui  de  l’autel.  Cette  coupe,  comme  celle  de  la  plan- 
che précédente,  offre  l’aspect  d’une  grande  nudité  que  l’exécution 
des  peintures  aurait  fait  disparaître.  Les  divers  détails  sont  conçus 
et  étudiés  dans  ce  caractère  d’éclectisme  constamment  suivi  par  V i- 
giîole.  Les  chapiteaux  des  pilastres  intérieurs  sont,  ainsi  que  les  bases, 
entièrement  semblables  à ceux  de  l’extérieur. 

On  s'afflige  à la  vue  de  l'état  de  dépérissement  auquel  est  réduit 
cet  élégant  petit  monument,  qui  dépend  aujourd'hui  de  l’église  S.  M . 
del  Popolo.  Il  faut  croire  que  les  revenus  de  cette  église  sont  trop 

(1)  Vasari  désigne  Pellegrinu,  habile  peiutre  bolonais,  comme  ayant  exécuté  dans  cette  cIm- 
| telle  deux  belles  ligures  de  saint  Pierre  et  de  saint  André*  : « Fece  un  Si  Pietm  r un  S.  Andrea t 
t che  jurom  due  molto  lodale figure.  < (Fie  de  Francesco  Primulicctv  ) 
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modiques  pour  permettre  d'entreprendre  des  réparations,  «pii  pour- 
tant sont  urgentes.  Mais  il  faudrait  que  les  travaux  fussent  exécütés 
dans  de  bonnes  conditions,  et  que  l’artiste  «pii  en  serait  chargé  eût 
l’intelligence  de  l’architecture  du  xvi'  siècle  pour  restituer,  dans 
prit  du  maitre , les  parties  «pii  sont  détruit«*s.  I.a  restauration  coni 
prendrait  la  totalité  des  peintures,  afin  que  le  pet it  temple  atteignit  à 
son  entière  perfection  et  parût  dans  tout  son  éclat. 

Il  arrive  souvent  que  des  cardinaux,  jaloux  «le  perpétuer  leur  mé- 
moire par  un  monument  d'architecture,  se  chargent  de  réparations 
d'églises,  et  y d«:pensent  «les  sommes  considérables,  sans  fruit  pour 
leur  réputation.  Comment  se  fait-il  qu’aucun  d'eux  n’ait  songé  jiis- 
«ju’ici  it  la  chapelle  Saint-André,  à ce  petit  chef-d’«tuvre  qui  sans 
aucun  doute  mettrait  leur  nom  en  honneur,  si  l’artiste  était  choisi 
avec  discernement,  et  si  la  tâche  était  dignement  remplie? 

PLANCHE  202 

Figue  dipapa  Gintio,  via  Flaminia  ; plans , élévation  principale  et 
vue  extérieure  ri  a casin. 

Dans  le  précis  historique  que  nous  avons  mis  en  tète  «le  la  notice 
de  la  planche  kjq,  nous  avons  exposé  les  raisons  qui  nous  fout  attri- 
buer à Sansovino  et  à Peruzzi  la  «'onstruction  des  bâtiments  «le  cette 
vigne,  nous  fondant,  d’une  part,  sur  l’autorité  de  Vasari  à l’égard  «le 
Sansovino,  de  l’autre,  sur  la  tradition  et  l’opinion  de  plusitmrs  auteurs 
à l’égard  «le  Périrai , mais  plus  particulièrement  sur  des  analogies 
avec  son  style.  Nous  répntons  impossible  de  pouvoir  préciser  aujour- 
d’hui ce  qui  appartient  à chaque  architecte.  Si  Sansovino,  suivant 
l’expression  de  Vasari , connneima  les  constructions  et  en  arrêta,  les 
dispositions  principales,  nous  pensons  qu’il  n’eut  «pi’unc  faible  part 
à l’exécution,  «pii  doit  être  en  majeure  partie,  ainsi  «pie  les  détails,  de 
BaldaSsarre  Périrai. 

F.n  examinant  le  plan  du  rez-de-ebaussée,  on  est  surpris  de  n’y  ren- 
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rontrer,  comme  dans  la  plupart  des  édifices  de  ce  genre,  presque  rien 
de' ce  qui  caractérise  une  habitation  : les  logements  étant  reportés 
au  premier  étage , on  ne  trouve  ici  qu'un  vestibule,  un  portique,  un 
grand  escalier,  et  une  vaste  salle  à la  voûte  de  laquelle  on  distingue 
quelques  traces  de  peintures.  Cette  pièce  pouvait  seule  servir  de  re- 
traite. Quelle  était  sa  destination?  Servait-elle  de  salle  à manger  ou 
de  salle  de  repos  ? C’est  ce  qu’on  ne  saurait  dire  aujourd’hui. 

réajustement  du  pan  coupé,  aussi  bien  que  le  portique  qui  envi- 
ronne de  trois  côtés  un  petit  jardin  de  forme  hexagone,  sont  fort  bien 
étudiés.  Autour  de  ce  jardin  règne  un  canal  ayant  i'",!k>,  de  largeur, 
où  coulentabondammentleseaux  de  l’aqueduc  de  l’eau  vierge  (Tacqua 
vergine).  Ces  eaux  devaient  communiquer  une  agréable  fraîcheur  à 
la  petite  île;  et  ceile-ci,  étant  de  plus  abritée  par  les  bâtiments,  devait 
être  un  lieu  de  refuge  contre  les  ardeurs  de  l'été. 

Au  lieu  des  deux  colonnes  qui  se  voient  sur  le  plan  à l’entrée  du 
jardin,  existent  deux  lourds  piliers  en  briques,  d’une  construction 
grossière  et  sans  doute  provisoire.  Évidemment  ces  piliers  étaient 
considérés  comme  des  étais  destinés  à soutenir  l’architrave;  ils  de- 
vaient être  remplacés  par  des  colonnes  correspondant  aux  pilastres 
du  mnr,  et,  comme  eux  aussi,  poser  directement  sur  le  sol  sans  l’inter- 
médiaire d'un  piédestal.  I)  est  meme  possible  que  les  colonnes  aient 
existé,  et  qu’ensuite  on  les  ait  enlevées  et  utilisées  dans  un  autre  mo- 
nument. 

Pour  mieux  concevoir  le  motif  fie  la  substitution  des  colonnes  aux 
piliers,  il  faut  consulter  la  vue  dç  la  planche  suivante. 

I . escalier  est  à gradinata,  et  carrelé  en  briques  de  champ.  Sa  pente 
trop  roide  en  rend  l’usage  fort  incommode. 

Ce  plan  du  premier  étage  contient  deux  appartements  distincts, 
séparés  par  la  loge  qui  marque  le  milieu  de  la  façade.  Cette  loge  non- 
seulement  met  en  communication  les  deux  appartements,  mais  elle 
donne  entrée  à une  vaste  salle  pouvant  servir  à de  grandes  réunions. 
On  doit  remarquer  qu’au  premier  étage  le  prolongement  de  l’escalier 
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a un  double  accès,  et  deux  rampes  qui,  à partir  du  premier  palier, 
se  confondent  en  une  seule. 

Quelque  bizarres  que  ces  plans  puissent  paraître  au  premier  aperçu, 
on  peut  juger  maintenant,  d'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  qu’ils 
devaient  néanmoins  satisfaire  aux  usages,  de  l’époque,  et  qu'ils  étaient 
surtout  parfaitement  adaptés  aux  exigences  du  personnage  pour 
'lequel  l’édifice  avait  été  élevé. 

I.es  voûtes  des  salles  qui  au  premier  étage  avoisinent  le  pan  coupé 
sont  ornées  de  stucs  et  de  peintures.  On  y remarque  les  armes  de 
Pie  IV  et  l’inscription  suivante  : 

pi vs  un  MEDICKS 
MRDIOLANEN8IS 
PONTirEX  MAX  IM  VS 
ANNO  SALVT.  MDLXIlil. 

I a décoration  de  ces  voûtes  appartient  bien  évidemment. à Pirro 
Ligorio,  l’architecte  favori  de  Pie  IV.  Son  style,  d’ailleurs,  s'y  recon- 
naît  aisément  dans  les  profils  et  dan6  l'ornementation  (i). 

De  la  loge  du  premier  étage  ou  jouit  d’une  vue  très-pittoresque. 
l<e  Tibre  coule  à vos  pieds , et  devant  vous , à l’horizon,  se  présente 
le  mont  Mario;  à gauche,  on  découvre  une  partie  de  Rome,  la  ligue 
sévère  du  Vatican  et  la  basilique  de  Saint-Pierre  ; derrière  et  au- 
dessus,  |es  crêtes  d’une  partie  du  Janicule.  Du  côté  opposé,  quand 
on  se  place  au  même  étage  à l’extrémité  de  la  grande  salle,  la  vue  est 
plus  bornée  et  offre  moins  de  variété;  on  a sous  les  yeux  les  coteaux 
des  monts  Parioli  et  les  bois  de  la  villa  Borghèse.  C'est  une  justice  qu’il 
faut  rendre  aux  architectes  italiens  : rarement,  quand  le  site  y prête, 
il$  négligent  d’ajouter  aux  agréments  d'une  habitation  le  charme  que 
peut  procurer  l'étendue  de  l’horizon,  ou  la  beauté  du  site. 

Le  caractère  de  la  façade  est  grave  au  rez-de-chaussée,  élégant  au 
premier  étage.  Le  grand  mur  lisse  du  rez-de-chaussée  aecuse  bien  un 

(i)  Voir  la  villa  Pia,  et  faire  «les  rapprochements  avec  les  details  des  façades  et  de»  voûtes. 
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lieu  où  l’on  vient  chercher  la  retraite,  où  l’on  s’enferme  avec  l’inten- 
tion de  n’avoir  aucune  communication  avec  le  dehors.  I ,e  portone  est 
d’un  bel  appareil , mais  les  bossages  sont  d’un  style  trop  sévère  pour 
accompagner  un  ordre  corinthien,  La  corniche  de  cet  ordre  offre  une 
particularité  assez,  curieuse’,  dont  je  ne  connais  aucun  autre  exemple. 
Vu-dessus  de  cette  corniche,  déjà  complète,  on  a ajouté  plusieurs 
moulures  dans  la  partie  seulement  qui  correspond  au  balcon,  évident-* 
ment  pour  donner  à cette  corniche  plus  de  saillie.  Sans  être  recom- 
mandable, cet  ajustement  n’est  pas  non  plus  d’un  mauvais  effet: 
l'avantage  qu’il  procure,  de  donner  une  saillie  suffisante  pour  la  cir- 
culation sur  le  balcon,  fait  qu'on  ne  saurait  blâmer  l’artiste  d’avoir 
adopté  cet  expédient. 

Le  premier  étage  est  bien  assis  sur  le  rez-de-chaussée,  et  en  harmo- 
nie avec  lui.  lat  loge  est  «l’une  bonne  proportion  et  d’un  agréable 
effet.  L’entablement,  sauf  l’architrave,  n’a  pas  été  exécuté.  La  petite 
vue  «lu  bas  de  la  planche  indique  le  point  où  a été  conduit  le  couron- 
nement. Nous  avons  cherché  à compléter  celui-ci  dans  un  style  d’ar- 
chitecture en  rapport  avec  celui  de  Peruzzi  et  d'après  «pielques  des- 
sins de  ce  maître.  Nous  avons  profité,  au  reste,  de  quelques  indications 
qu'on  retrouve  sur  la  frise  en  briques,  où  il  existe  des  entailles  à des 
distances  régulières,  destinées  sans  doute  à recevoir  des  consoles  en 
pierre.  Nous  avons  pu  de  la  sorte  nous  rendre  compte  de  la  distance 
de  ces  consoles,  et,  avec  ces  données,  rétablir  l’entablement. 

Il  en  a été  de  mente  pour  le  soubassement , qui  est  aujourd’hui  fort 
dégradé.  Ayant  cru  reconnaître  ici  quelque  analogie  avec  le  soubas- 
sement de  la  Farnesina , nous  avons  adopté  celui-ci  pour  effectuer 
notre  restauration. 

1 petite  vue  générale  donne  une  idée  bien  nette  de  l'ensemble  des 
bâtiments  , et  fait  parfaitement  comprendre  la  valeur  réciproque  que 
les  deux  façades  tirent  du  contraste  même  de  leur  décoration.  L’une 
présente  de  longues  lignes  droites  et  de  grandes  parties  de  mur  entiè- 
rement lisses.;  l’autre,  au  contraire,  est  d'une  architecture  plus  histo- 
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riée,  plus  riche,  et  ornée  de  sculptures  ; les  ressauts  et  les  lignes  courbes 
de  ses  corniches  lui  donnent  «lu  mouvement.  A l'horizon  on  retrouve 
à droite  le  petit  temple  de  Saint-André,  et  à gauche,  sur  le  premier 
plan  et  en  raccourci , une  grande  porte  qui  donnait  entrée  à l’autre 
partie  «le  la  vigne  du  cardinal  tli  Monte.  Nous  n’avons  pas  reproduit 
cette  porte,  quoique  bien  étudiée,  car  elle  est  entièrement  semblable 
à celle  de  la  façade  principale  «pie  nous  venons  d’examiner  en  détail  ; 
elle  n’en  diffère  que  par  l«*s  dimensions,  «pii  sont  plus  considérables'. 
Sa  largeur  intérieure  est  de  3“,4i , et  sa  hauteur  de  7”,o4.  Le  dernier 
bossage  est  surmonté  d’un  bandeau  uni,  sur-  lequel  est  gravée  cette 
inscription  : . 

FABIANVS  DE  MONTE. 

PLANCHE  203. 

Vigne  di  papa  (Hulin,  vin  Fin  ni  inin  ; élévations  et  vue  intérieure  du 

ensin. 

Nous  avons  reproduit  sur  une  plus  grande  échelle  le  milieu  de  la 
façade  principale,  pour  mieux  faire  connaître  le  rapport  des  étages, 
la  proportion  «les  ordres,  et  l’étude  des  bossages  de  la  porte.  Afin  de 
ne  laisser  rien  d’în«lécis  sur  ce  «pii  concerne  cette  façade,  et  pour  ex- 
pliquer les  saillies,  nous  joignons  ici  le  plan  de  la  porte  d'entrée  et 
celui  de  la  loge  du  premier  étage. 

La  façade  latérale  ou  «lu  pan  coupt'(i)  est  d’une  lielle  proportion , 
«l'une  bonne  masse,  peut-être  surchargée  d’ornements,  mais  remar- 
quable surtout  pour  le  caractère  à la  fois  élégant  et  ferme  des  prolils 
du  rez-de-chaussée.  I & premier  étage  est  loin  «le  la  perfection  «le  l’é- 
tage inférieur.  L’ordre  ionique  qui  le  décore  est  déjà  une  inconve- 
nant, étant  posé  sur  un  ordre  corinthien  ; 1rs  chambranles  des  croisées 

(i) Cette  façade  est  cintrée,  ainsi  que  plusieurs  autre»  de  cette  époque  élevées  par  Sangallo, 
et  notamment  celles  de  la  Banque  et  dé  la  jiorte  di  S.  Spirito  (planches  4?  et  45):  C’est  peul-etiv 
le  bel  effet  de  l’œuvre  de  Peruuti  qui  a porté  Sangallo  à en  imiter  la  disposition  cintrée. 
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semblent  trop  maigres,  les  bases  de  l’ordre  trop  simples,  enfin  les 
ornements  trop  multipliés,  ce  qui  contraste  avec  l’ordonnance  si  sage 
et  si  bien  étudiée  du  soubassement. 

Cette  vigne,  par  suite  de  changements  de  propriétaire,  a subi,  à 
diverses  reprises,  des  altérations  dans  la  décoration  des  bâtiments. 
Ainsi,  sous  Pie  IV,  les  armes  de  ce  pontife  furent  ajustées  au  premier 
étage,  et  elles  occupent  toute  la  partie  du  centre  de  la  façade  latérale. 
Au-dessous  de  celles-ci,  l'inscription  qui  mentionne  le  cardinal  Garo- 
lus  Borromeus  (sans  doute  saint  Charles  Borromée)  exprime  vraisem- 
blablement qu’il  a possédé  la  vigne,  que  lui  aurait  sans  doute  léguée 
•son  oncle  Pie  IV.  Benoit  XIV  est  venu  ensuite;  ses  armoiries  ont  été 
maladroitement  sculptées  dans  le  tympan  du  fronton,  qu’elles  défi- 
gurent en  cachant  le  sommet. 

Dans  le  cintre  de  l’arcade  est  gravée  l’inscription  suivante,  iiue 
nous  avons  omise  sur  la  gravure,  à cause  du  mauvais  effet  qu'elle  y 
eût  produit  : 

BENEDICTO  XJV  PONT  MAX 
QVOD 

AQVA  V1RGINE  E CoLVMNENSIVM  SvBVRBANO 
PBOXIMAM  U1AM  DES  IV ATA 
INTERMISSVM  EIVS  VSVM  RESTITVE1UT 

Et  PRO  rivulo  ad  pvblicam  cosimoditatem  obdvcto 

AQVÆ  t.1  NCI  AS  DVA8 

Perdvcendas  ex  castello  apud  Trivivm 

IN  VRBANAS  CoLVMNENSES  ÆdES 
AmPLIOKI  BENEPICIO  CONCESSERIT 

Fabbitivs  Colvmra 
PRINCIPI  MVNIFICENTISSIMO  P. 

PETRO  PETRONIO  C-A-C-AqV1S  PrÆFECTO 
ÀNNO  IvBILMDCCL. 

Enfin  Philippe  Colonna,  grand  connétable  du  royaume  de  Naples, 
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a couronne  la  fontaine  de  son  écusson,  qu’on  reconnaît  à la  colonne 
placée  au  centre. 

Tous  ces  ornements,  armoiries  ou  inscriptions,  sculptés  à profusion 
par  ordre  des  propriétaires  successifs,  ont  enlevé  a cette  élégante  fa- 
çade le  charme  de  la  simplicité  et  de  l’unité. 

La  petite  vue  donne  l’idée  du  portique  intérieur.  le  mouvement 
des  lignes  d’architecture  et  la  verdure  du  jardin  y produisent  un 
agréable  effet  qui  vous  captive.  Il  est  probable  que  la  voûte  devait 
recevoir  des  peintures  dans  le  goût  des  treilles  qui  parent  les  voûte* 
du  portique  de  la  villa  Giulia  (voyez  pl.  a la). 

1/ ordre  corinthien  est  d’un  bon  rapport  et  d'une  belle  exécution.  ' 
Nous  donnons  au-dessous  de  la  vue  le  détail  de  la  base  de  cet  ordre, 
et  celui  des  balustres  qui  accompagnent  son  piédestal. 

Cette  habitation  et  la  vigne  qui  en  dépend  sont  devenues  la  propriété 
du  riche  banquier  Alessandro  Torlonia,  par  suite  de  son  alliance  avec 
la  famille  Colonna.  On  ne  s'explique  pas  pourquoi  les  bâtiments  sont 
aujourd'hui  réduits  à un  état  d’abandon  aussi  déplorable. 

PLANCHE  204. 

f' igné  di  papa  Giulio , vu r Flaminia  ; détails  des  élévations  da 

casia. 

Sur  la  droite  de  cette  planche  sont  rassemblés  tous  les  détails  du 
rez-de-chaussée,  détails  des  plus  remarquables  pour  la  beauté  du 
profil  et  le  rapport  si  harmonieux  des  moulures.  I«i  combinaison  du 
chambranle  des  niches  avec  l’imposte  est  surtout  à citer;  l’ajuste- 
ment, original  et  d’un  goût  exquis,  est  d’un  effet  merveilleux. 

Les  détails  du  premier  étage,  groupés  à gauche,  ont  beaucoup  de 
finesse  et  sont  exécutés  avec  une  grande  précision. 

Tonales  murs  sont  construits  en  moellon  ; mais  les  entablements , 
pilastres  et  chambranles  de  croisées,  sont  en  pépérin.  Le  balustre  aux 
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angles  1J11  balcon  est  d’une  jolie  forme;  il  est  de  bronze,  tandis  que  les 
barreaux,  soit  carrés,  soit  en  torsade,  sont  de  fer. 

Les  deux  colonnes  de  la.  loge  sont  en  marbre  : l'une  en  porlasanta , 
et  l'autre  en  pentelico. 

I.a  vasque  de  la  fontaine  du  pan  coupé  est  en  granit  de!  foro,  et  les 
deux  colonnes  du  rez-de-chaussée  en  granit  gris. 

PLANCHE  205. 

/ V lia  di papa  G'uilio,  située  à proximité  de  la  via  Flaminia  ; plans  et 
vues  de  l'ensemble  des  bâtiments. 

la-s  dessins  réunis  sur  cette  planche  donnent  une  idée  complète  de 
l’ensemble  de  la  villa.  Ainsi  les  plans  font  connaître  la  distribution  des 
divers  étages  ; et  les  vues  générales,  les  façades  principales,  latérales  et 
postérieures  des  bâtiments,  l’ensemble  des  cours,  les  dépendances, 
les  accidents  du  terrain,  et  jusqu’aux  contours  des  monts  voisins. 

Le  plan  général  offre  une  disposition  originale  qui  peut  sembler  bi- 
zarre au  premier  coup  d’œil,  mais  qui  décèle  une  grande  intelligence, 
quand  on  l’analyse  avec  attention.  Jamais  peut-être  les  données  d'un 
programme  n’ont  été  exprimées  avec  plus  de  clarté  et  de  précision. 
(Quelques  mots,  je  l’espère,  suffiront  pour  le  faire  comprendre. 

I .a  maison  de  plaisance  d’un  pape  doit  être  accusée  par  un  carac- 
tère qui  lui  soit  propre.  Elle  doit  être  grave  â l’extérieur,  ornée  avec 
magnificence  à l’inférieur  comme  celle  d’un  souverain,  et  décorée 
d’objets  d’art  qui  rappellent  un  successeur  de  Léon  X.  Elle  doit  con- 
tenir des  appartements  spacieux  pour  les  réceptions,  des  pièces  des- 
tinées à l'habitation,  enfin  des  pavillons  consacrés  au  repos,  tels 
qu’en  possèdent  la  plupart  des  villas  italiennes.  Ces  conditions  sont  ici 
parfaitement  remplies.  Les  deux  petites  vues  vous  donnent  le  carac- 
tère des  bâtiments,  dont  l’expression  est  noble  et  simple  ; tandis  que 
les  plans  vous  montrent  séparés  et  bien  distincts,  d’une  part,  le  casiu 
on  bâtiment  d’habitation,  et,  de  l’autre,  les  pavillons  d’agrément.  Dans 
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le  bâtiment  d'habitation  vous  reconnaisse/,  de  suite,  à leurs  dimensions 
plus  vastes  tant  au  rez-de-chaussée  qu’au  premier  étage,  les  salles  pu- 
bliques, c’est-à-dire  celles  qui  sont  destinées  aux  réceptions,  et  qui 
sont  situées  dans  la  partie  en  avant-corps;  puis,  sur  les  ailes  en  arrière- 
corps,  les  pièces  privées,  qui  sont  sensiblement  plus  petites.  I<es  fa- 
çades n'expriment  pas  moins  cette  distinction.  Dans  l’avant-corps 
vous  n’apercevez  que  deux  rangs  de  croisées,  tandis  qjie  sur  les  ailes 
ces  mêmes  croisées  sont,  au  rez-de-chaussée  comme  nu  premier  étage, 
accompagnées  de  mezzanines  qui  dénotent  l’existence  de  deux  entre- 
sol, et  par  suite  celle  de  pièces  d’une  moindre  importance,  où  se 
trouvent  situés  les  logements. 

Le  rez-de-chaussée  se  compose  d'un  vestibule,  de  deux  grandes 
salles  pour  les  gardes,  et  de  petites  pièces  servant  de  dépendances,  re- 
jetées sur  les  côtés.  Au  premier  étage,  on  distingue  sur  le  devant  les 
grands  salons  de  réception , et  sur  les  ailes  les  chambres  à coucher , 
la  bibliothèque  et  les  cabinets  de  travail  du  pontife.  Les  appartements 
des  personnes  attachées  au  service  particulier  du  pape  sont  ménagés 
aux  entre-sol  tant  inférieurs  que  supérieurs,  qui,  au  moyen  d'un  petit 
escalier  dérobé,  communiquent  aisément  avec  le  premier  étage.  Enfin, 
et  ceci  doit  être  remarqué,  surtout  au  point  de  vue  de  la  difficulté, 
la  plupart  des  pièces  sont  libres,  et  ne  se  commandent  pas. 

SU  on  se  transporte  maintenant  à l’extrémité  de  la  cour,  on  y trouve 
un  corps  de  logis  bien  distinct,  isolé,  où  le  pontife  petit  échapper 
aux  affaires,  jouir  du.  calme  et  de  la  solitude,  enfin  respirer  le  frais 
dans  une  cour  abritée,  ornée  de  motifs  d'architecture  très-variés,  oii 
sont  réunies , dans  une  petite  enceinte , des  loges , ime  nymphée,  avec 
grottes  et  salles  de  bains. 

Après  oette  description  sommaire , on  peut  concevoir  aisément 
tout  ce  que  cette  distribution  a d’à-propos  et  d’ingénieux  dans  son  en- 
semble comme  dans  ses  détails.  Combien  ce  projet  n’a-t-il  pas  été 
débattu  dans  les  fréquentes  conférences  du  pape  avec  Michel-Ange, 
■Vàsari  et  Vignole  ! Cette  multitude  de  petites  combinaisons  que  l’on 
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retrouve  dans  l’évidement  des  murs  révèlent  en  effet  d’incroyables 
et  pénibles  recherches.  I .illustre  comité,  cela  n’est  pas  douteux,  a 
fait  mille  efforts  pour  arrivera  pourvoira  toutes  les  exigences,  en  même 
temps  qu’il  cherchait  à élagner  tout  ce  qui  pouvait  être  inutile  ; car 
on  ne  découvre  ici  rien  de  superflu  , rien  qui  ne  soit  l'expression  de 
la  nécessité.  Aussi  notre  devoir  est-il  de  recommander  particulière- 
ment à l’attention  de  nos  lecteurs  ce  petit  chef-d’œuvre  d’étude  dans 
lequel,  sous  la  présidence  d’un  souverain  pontife,  trois  grands  artistes, 
unissant  leurs  efforts,  ont  donné  comme  un  résumé  de  leur  génie. 

(Jet  édifice,  quoiqu’on  réalité  d'une  médiocre  étendue,  a cependant 
une  apparence  de  grandeur.  Ce  mérite  est  trop  rare  pour  qu’on 
omette  de  le  signaler  chaque  fois  que  l’occasion  s’en  présente.  Si  l’on 
se  demande  d'où  peut  provenir  cette  illusion  de  perspective  , cet  effet 
magique  de  la  cour  , on  reconnaît  que  trois  causes  y contribuent. 
O’abord  , les  bâtiments  placés  en  avant  sont  élevés  de  deux  étages  , 
tandis  que  ceux  du  fond  n'ont  qu’un  rez-de-chaussée  surmonté  d’un 
attùpie.  Cette  différence  de  hauteur  ajoute  déjà  à la  dégradation  na- 
tu relie  produite  par  l’éloignement  des  objets;  de  plus,  les  murs  laté- 
raux, on  murs  d’enceinte,  n’étant  que  d’une  hauteur  moyenne,  il  en 
résulte  que  l'air  et  la  lumière  pénètrent  abondamment  dans.la  cour  , 
et  laissent  sur  les  côtés  une  sorte  d’indécision  dans  ses  limites. 
Ajoutons  que  ces  murs  de  clôture  sont  ornés  d'une  série  d’arcades  , 
et  d’un  petit  ordre  ionique,  dont  les  corniches,  en  se  prolongeant, 
rattachent  entre  eux  les  bâtiments  des  deux  extrémités  de  la  cour.  L'œil, 
trompé  de  la  sorte  par  cette  suite  de  reliefs,  s’exagère  ainsi  les  dis- 
tances. Knfin,  nous  pouvons  citer,  comme  autant  de  causés  d’illusion, 
la  forme  demi-circulaire  d’une  partie  de  la  cour,  les  mouvements  de 
lignes  produits  par  les  avant-corps,  les  grandes  ombres  projetées  sur 
les  surfaces  courbes  de  la  façade  intérieure,  la  lumière  qui  joue  sous 
les  portiques,  et  les  mille  reflets  qui  l’accompagnent  : tout  cela  donne 
naturellement  l’idée  de  l’étendue,  à laquelle  se  mêle  le  charme  de  la 
variété  et  du  pittoresque. 
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Nous  dirons  peu  de  chose  du  plan  du  soubassement,  qui  n’a  aucune 
importance.  Il  est,  du  reste,  facile  de  s’apercevoir  qu’en  ( établissant 
on  n’a  eu  d’autre  but  que  d’assainir  lés  salles  du  rez-de-chaussée  et 
de  se  procurer  un  petit  nombre  de  caves , puisqu’on  n’a  pas  même 
jugé  à propos  de  prolonger  ees  caves  sous  le  portique , qui  est  alors 
fondé  sur  un  terre-plein. 

(.es  cuisines  et  les  écuries,  dont  la  proximité  occasionne  toujours  de 
l’embarras,  du  bruit  et  de  i’odénr,  ont  été  judicieusement  éloignées 
de  l’habitation,  et  reportées  dans  des  bâtiments  voisins  et  isolés. 

A l’extrémité  de  la  cour , et  hors  de  son  enceinte , on  trouve  dans 
le  prolongement  du  portique  demi-circulaire  les  fondations  de  deux 
arcades  qui  prêtent  aux  conjectures.  On  peut  croire  que  Vignole  avait 
le  projet  d’établir  de  chaque  côté-de  la  cour,  et  dans  le  prolongement 
du  portique,  deux  galeries  qui  eussent  donné  entrée  à la  villa,  servi 
de  lieu  de  promenade , et  entin  procuré  une  communication  a cou- 
vert avec  les  bâtiments  du  fond.  L’inconstance  des  idées  du  pape  , 
il  faut  le  croire,  aura  obligé  l'architecte  à faire  des  changements;  et 
de  là  est  résulté,  peut-être,  l’ajustement  improvisé  des  deux  murs  la- 
téraux, qui  se  lient  assez  mal  avec  le  bâtiment  du  devant. 

• PLANCHE  200. 

f' ilia  di  papa  Giulio  ; plein  détaillé  du  rez-de-chaussée  du  casin , el 
coupc  générale  sur  les  batiments. 

En  donnant  sur  une  plus  grande  échelle  le  plan  du  bâtiment  prin- 
cipal , c'est-à-dire  du  casin  ou  habitation  , notre  but  a été  de  rendre 
plus  palpables  les  difficultés  de  distribution  dans  des  conditions  de 
formes  si  défavorables , de  faire  mieux  ressortir  le  mérite  de  ces  com- 
binaisons intelligentes , de  ces  évidements  ingénieux  , que  l'étude  la 
plus  opiniâtre  a seule  pu  obtenir.  Pour  ne  pas  avoir  à répéter  nos 
observations  précédentes  à ce  sujet , nous  -renvoyons  le  lecteur  à la 
notice  de  la  dernière  planche.  - 
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Nous  ne  pouvons  cependant  pas  nous  dispenser  de  répondre  à un 
reproche  qu'on  adresse  à la  situation  de  l'escalier , qu'on  trouve  hors 
de  portée  et  hors  de  vue.  Cette  critique  est  mal  fondée.  En  le  plaçant 
dans  la  partie  en  avant-corps,  cet  escalier  eût  détruit  la  régularité  des 
belles  pièces  qui  s’y  trouvent , tandis  qu’il  se  combine  parfaitement 
avec  les  petites  pièces  de  l'arrière-corps  ; son  éloignement  même,  dans 
cette  circonstance,  loin  d'être  un  inconvénient,  nous  semble  au  con- 
traire faciliter  les  communications  les  plus  usuelles,  soit  avec  le  bâ- 
timent du  fond,  soit  avec  les  jardins.  Son  débouché  sous  le  portique 
n'est  pas  non  plus  sans  avantage;  il  rend  les  communications  inté- 
rieures plus  commodes , et  tend  à isoler  l'habitant  du  palais , à,  le 
mettre  à l'écart  et  en  dehors  du  mouvement  qui  règne  perpétuelle- 
ment aux  abords,  de  l'habitation  d’un  souverain  , surtout  dans  le 
vestibule.  Enfin,  cette  situation  éloignée  de  l'escalier  oblige  l’étran- 
ger qui  se  rend  aux  appartements  du  premier  étage  à suivre  le  por- 
tique circulaire.  Dans  le  parcours  qu’il  doit  faire,  se  déroule  à ses  yeux 
une  variété  infinie  d’effets  pittoresques  ; il  passe  de  surprise  en  sur- 
prise , et  prend  ainsi  la  plus  haute  idée  de  la  magnificence  de  cette 
noble  demeure..  • • . ‘ ..  .. 

Quant  à la  forme  circulaire  de  l’escalier,  on  ne  peut  que  l’approuver 
comme  étant  la  plus  favorable  aux  localités  ; mais  l’ordre  qui  le  dé- 
core offre  un  déplorable  ajustement.  I.'escalier  de  Bramante  au  Va- 
tican, dont  il  est  une  réminiscence,  présentait  cependant  à Vignole  un 
meilleur  principe  de  décoration;  il  fut  mieux  inspiré  lorsque,  plus 
tard,  il  exécuta  le  bel  escalier  du  château  de  Caprarola. 

L'escalier  de  la  villa  Giulia  esta  cordonata , c’est-à-dire  en  pente 
douce  ; les  marches  sont  formées  de  briques  de  champ,  maintenues 
par  un  ourlet  ou  cordon  en  travertin.  Il  est  éclairé  par  de  nombreuses 
croisées  bien  réparties  ; mais  nous  devons  avouer  que  la  pente  a trop 
de  roideur,  ce  qui  le  rend  incommode  aussi  bien  à monter  qu’à  des- 
cendre. 11  était  orné  au  sommet  d'un  beau  soffite  à caissons,  qui  fut  dé- 
truit lors  de  la  restauration  faite  au  temps  de  Pie  VI. 
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Coupe  générale  sur  la  longueur. 

On  peut,  à l’aide  de  cette  coupe  , se  rendre  parfaitement  compte  de 
l’ensemble  des  constructions  ; juger,  parle  profil , de  leurs  proportions 
relatives  ; suivre  les  sinuosités  du  sol  ; enfin,  pénétrer  à l’intérieur  des 
bâtiments  et  jusque  dans  les  parties  les  plus  secrètes. 

Il  faut  se  garder  de  la  première  impression,  et  ne  pas  juger  avec 
trop  de  sévérité  cette  sorte  de  discordance  et  de  décousu  qu'on  re- 
marque entre  les  divers  corps  de  bâtiments.  Le  premier  ordonnateur, 
nous  l'avons  déjà  dit,  Vignole,  doit  être  mis  hors  de  cause.  I-a  faute 
doit  en  être  attribuée , d’une  part,  à l’instabilité  des  idées-du  pape; 
de  l’autre,  peut-être,  à ce  penchant  trop  commun  parmi  les  artistes 
appelés  à compléter  un  monument,  qui  les  porte  à introduire  leurs 
propres  créations  dans  l'œuvre  de  leur  prédécesseur , et  à sacrifier 
sans  scrupule  l'harmonie  d’un  ensemble  à un  intérêt  mesquin  d'a- 
mour-propre. On  ne  saurait  s’élever  avec  trop  de  rigueur  contre  une 
telle  prétention.  Mais  ici,  pour  .être  juste,  il  faut  à ces  cause»  de 
désordre  en  ajouter  une  autre , qui  sans  doute  fut  prépondérante. 
Jules  III  mit  à la  disposition  de  ses  architectes  des  colonnes  antiques, 
avec  l’injonction  de  les  utiliser  dans  les  constructions.  Sans  doute  ce 
fut  pour  eux  une  bonne  fortune  d’avoir  à parer  leur  œuvre  de  ces 
riches  matériaux  ; mais  comme  les  colonnes  façonnées  à l'avance  va- 
riaient de  hauteur,  h*  problème  se  compliquait  beaucoup,  et  présen- 
tait de  nombreuses  difficultés.  Force  fut  donc' d’imaginer  des  motifs 
d’architecture  où  les  colonnes  trouvassent  place.  C’est  ce  qui  peut  ex- 
pliquer l’incohérence  de  ces  motifs  entre  eux,  et  quelques  ajustements 
malheureux,  qu’on  peut,  avec  raison,  critiquer  sur  plusieurs  points. 

les  colonnes  ont  été  réparties  de  la  manière  suivante  : huit  d’entre 
elles  contribuent  à former  le  portique  demi-circulaire;  douze  autres 
décorent  les  murs  latéraux  de  la  cour(i  J ; seize  ferment  la  première  loge 

(i)  Sur  ces  vingt  colonnes,  quatre  sont  de  granit  rouge,  onac  de  granit  gris,  trois  de  grand 
du  forum  (critu  t/e  Tnt/an),  enfin  deua  de  marbre  gris. 


NOTICES  HISTORIQUES 


448 

an  fond  de  la  grande  cour  (i);  enfin,  huit  autres  décorent  la  seconde 
loge  située  à l’extrémité  des  bâtiments , et  ouverte  sur  le  parterre  (a). 

PLANCHE  207. 

filin  di  papa  Giulio  ; façade  principale  du  casin. 

Lctte  laçadc  est  d'une  belle  masse,  et  les  divisions  y sont  marquées 
avec  cette  justesse  et  cette  sûreté  de  main  qui  caractérisent  le  maître, 
l/es  grandes  lignes  qui , en  se  prolongeant,  enlacent  à la  fois  avant- 
corps  et  arrière-corps,  produisent  du  mouvement,  des  accidents,  et 
sont  d’un  excellent  effet.  I/es  bossages  et  les  refends  qui  découpent 
l'ordre  et  les  chambranles  des  croisées  du  rez-de-chaussée  donnent 
à celui-ci  un  caractère  général  de  gravité,  tandis  que  le  premier  étage, 
au  contraire,  se  fait  remarquer  par  son  élégance.  Ces  contrastes , qui 
dans  les  arts  sont  un  élément  de  beauté , doivent  sans  doute  être 
recherchés  , mais  il  faut  du  savoir  et  du  tact  pour  maintenir  ainsi  en 
liarfait  équilibre  deux  principes  opposés,  et  pour  lie  pas  rompre  l’har- 
monie. 1 

Quelques  observations  critiques  nous  ayant  été  suggères  en  pré- 
sence du  monument  lui-mème , trouvent  ici  naturellement  leur  place. 
Bien  qu  elles  tendeut  à diminuer  le  mérite  de  la  façade  , celui-ci  est 
trop  réel,  et  les  qualités  essentielles  y sont  trop  bien  reconnues,  pour  ' 
que  les  taches  que  nous  pourrons  signaler  dans  les  détails  puissent 
enlever  de  leur  prix  aux  beautés  incontestables  de  l’énscmble. 

Le  portone,  ou  porte  d’entrée,  comprenant  les  deux  colonnes  en 
saillie,  nous  semble  donc  d’une  proportion  trop  allongée,  et  les  bos- 
sages des  claveaux  trop  lourds.  Les  croisées  du  rez-de-chaussée, 

(i  ) .11  y a bien  dix-huit  colonnes,  mai»  deux  d’entre  elles  sont  exccutt-es  à l’intérieur  en  bri- 
ques recouvertes  d’un  enduit.  Deux  colonnes1  sont  de  brocatellonc,  deux  de  breclie  coralim* , 
deux  de  eipollin,  deux  de  granit  gri*,  et  huit  de  marbre  gris. 

(ai  Deux  de  ces  et  donne*  sont  de  granit  gris,  deux  de  granit  rouge,  deux  de  marbre  gris,  deux 
de  pavonaaxetto.  (le*  huit  colonnes  et  quatre  autre*  furent,  dit-on,  trouvées  à Tivoli;  et  leur 
découverte  n’eal  mctltr  lien  qu'apres  l\ichévemem  presque  entier  de»  constructions  - 
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quoique  louables  pour  le  motif  des  bossages  <jui  maintient  l’imité  dans 
le  soubassement  , sont  maigres,  et  n’ont  pas  toute  l'importance  qu'elles 
comportent.  I es  balustres  du  balcon  sont  trop  écartés  ; et  la  porte  pla- 
cée derrière,  d'une  proportion  déjà  trop  courte,  le  semble  bien  da- 
vantage par  l'effet  de  la  perspective.  Enfin , les  petites  croisées  pra- 
tiquées dans  les  niches  sont  un  ajustement  mesquin.  Nous  devons 
dire,  pour  la  justification  de  l’architecte,  que  son  intention  arrêtée 
était  de  laisser  ouverte  l’arcade  du  milieu  ; qu’il  dut  céder  à des  tra- 
casseries età  des  obsessions  incessantes,  et  fermer  cette  arcade  par  une 
j>orte,  Comme  le  jour  vint  à manquer  à l'intérieur  , Vignole  fut  alors 
réduit  à ouvrir  deux  petites  croisées  dans  les  niches  déjà  exécutées  à 
I extéricH r ; et  son  œuvre,  par  syite  de  cette  modification , fut  sensi- 
blement altérée.  Toutefois,  il  comprit  si  bien  le  mauvais  effet  de  ces 
-petites  croisées,  qu'il  chercha  à les  dissimuler  en  plaçant  des  statues 
dans  les  niches.  I -es  statues  ayant  été  enlevées  depuis  longtemps,  le 
motif  mesquin  des  croisées  a reparu  de  nouveau. 

Un  reproche  assez sérièux  qu'on  pourrait  faire  à cette  façade,  c’est 
que  la  transition  entre  les  deux  ordres  n’est  pas  suffisamment  gra- 
duée. L’ordre  composite  est  trop  riche  relativement  à l’ordre  toscan 
à bossages  du  rez-de-chaussée , et  d’une  proportion  comparative- 
ment trop  courte.  Cependant,  avant  de  prononcer  ainsi  un  blâme  contre 
Vignole,  maître  passé  dans  l'art  des  proportions,  il  faut  considérer 
que  ce  meme  ordre  composite  se  contipue  , et  participe  à la  décora- 
tion de  l’intérieur  de  la  cour,  et  que  là  il  est  en  parfaite  harmonie  de 
rapport  et  de  convenance  avec  l'ordre  ionique  du  rez-de-chaussée. 
Au  reste,  s'il  est  vrai,  comme  on  le  prétend,  que  d'anciens  dessins  de 
cette  époque  représentent  la  façade  couronnée  d’une  balustrade  des- 
tinée à cacher  le  toit, et  que  cette  balustrade  ait  été  comprise  dans 
le  projet  de  Vignole,  on  doit  croire  que  cejui-ci  avait  cherché,  à l'aide 
de  cette  adjonctiou,  à rétablir  les  proportions  harmoniques  entre  le 
premier  étage  et  le  rez-de-chaussée.  Sans  doute  on  a lieu  de  s’étonner 
que  cette  balustrade  ne  soit  pas  indiquée  sur  la  médaille;  mais  ne  sa- 
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vons-nous  pas  que  pendant  toute  la  durée  de  cette  construction  il  y 
eut  tant  de  fluctuations  et  d'incertitudes,  qu’un  projet  adopté  au  dé- 
but des  travaux  a pu  être  modifié  dans  le  cours  de  leur  exécution  ? 

I-T  corniche  à consoles,  fort  usitée  par  Vignole,  et  qu’on  retrouve 
encore  ici,  forme  en  cette  circonstance  lin  digne  couronnement  au 
pourtour  du  bâtiment.  Les  croisées  du  premier  étage  ne  sont  pas 
moins  dignes  d’éloges,  et  se  font  remarquer  par  leur  élégance  et  leurs 
beaux  profils. 

les  fragments  des  deux  plans  que  nous  avons  ajoutés  sous  forme  de 
renseignements,  feront  connaître  avec  précision  les  reliefs  du  balcon, 
des  colonnes,  des  pilastres,  et  même  des  moulures. 

Les  panneaux  de  la  porte  d’entrée,  aujourd’hui  détruite,  et  le  buste 
placé  dans  l’arcade  du  premier  étage , ont  été  rétablis  d’après  une 
gravure  de  l'ouvrage  de  Pietro  Ferrerio,  qui  vivait  au  xvu*  siècle. 

PLANCHE  208. 

Villa  di papa  GiulivT;  façade  postérieure,  et  coupe  sur  le  casi/i. 

En  considérant  cette  façade , on  reconnaît  tout  d’abord  le  grand 
architecte,  l’artiste  consommé.  Il  se  révèle  dans  l’ensemble,  on  le  re- 
trouve dans  la  grâce  et  l à -propos  de  mille  ajustements  qui  tous  vous 
charment  à un  haut  degré.  Il  faut  remarquer  combien  la  masse  est 
d’un  rapport  harmonieux  , et  combien  la  forme  cintrée  prête  atrx 
brillants  effets;  il  faut  étudier  l'heureuse  proportion  des  deux  grands 
ordres,  que  l'opposition  des  «leux  ordres  secondaires  fait  valoir.  Voyez 
aussi  comment  ces  petits  ordres  se  relient,  soit  avec  les  lignesdesim- 
(lostes  , soit  avec  les  corniches  des  croisées,  et  quel  emploi  judicieux 
Vignolea/ait  des  colonnesantiques  au  rez-de-chaussée.  Enfin,  observez 
■an  fond  de  la  cour  la  grande  arcade  du  centre  avec  les  deux  petites 
arcades  annexes,  qui  reproduisent  en  quelque  sorte  le  motif  extérieur 
du  portone  réuni  aux  deux  niches  latérales;  motif  à l'instar  des  arcs  de 
triomphe  de  l'antiquité,  ef  qui  se  répète  ici  en  saillie  aux  angles  de  la 
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i'bur;  et  vous  reconnaîtrez  partout  un  sentiment  exquis  de  l ait',  et 
vous  serez  frappé  des  ressources  infinies  qu'un  maître  aussi  habile 
savait  trouver  dans  sou  génie , que  nous  voyons  toujours  croissant , 
eu'  raison  même  des  obstacles  qu'il  rencontrait. 

Nos  dessins  peuvent  bien  donner  F idée  de  toutes  ces  beautés  sé\ ères 
et  architecturales,  mais  ils  ne  sauraient  rendre  tout  le  charme  des 
peintures  qui  décorent  l'intérieur  et  l'extérieur  du  portique.  Connue 
ces  peintures  ne  pouvaient  être  ici  suffisamment  exprimées,  nous 
les  produirons  plus  loin  et  séparément.  A l’intérieur  du  portique  et 
sur  les  panneaux  du  mur  se  voient  doue  des  arabesques  aux  vives 
couleurs  , -mêlées  aux  dieux  de  la  Fable- et  à leurs  joyeux  attributs; 
taudis  qu’à  la  voûte,  des  enfants  et  de  jeunes  satyres  folâtrent  au  milieu 
du  feuillage  d'un  berceau  de  vigne,  où  se  reposent  des  oiseaux  de 
toutes  sortes.  A l’extérieur,  de  grands  encadrements  fouillés  au-dessus 
des  petits  ordres  avaient  reçu  îles  fresques  que  le  temps,  I incurie  des 
propriétaires,  et  enfin  le  badigeon,  ont  totalement  fait  disparaître.  Ku 
revanche,  on  retrouve  dans  les  salles  des  deux  étages,  mais  surtout  du 
rez-de-chaussée,  de  gracieuses  arabesques  et  des  compositions  mytho- 
logiques d une  fraîcheur  et  d'une  conservation  si  parfaites,  qu'au  ne 
saurait  citer  aucune  fresque  de  cette  époque  qui,  sous  ce  rapport , 
puisse  être  comparée  à celles  des  salles  de  la  villa  Giulia(i). 

I.n  croisée  du  premier  étage,  située  au  centre,  n’est  certes  pas  de 
\ ignole , et  elle  est  attribuée  à Michel-Ange.  Cette  opinion  parait 
.vraisemblable,  si  on  compare  cette  croisée  à celles  du  deuxième  étage 
<le  la  cour  «lu  palais  Farnèse.  En  tout  cas  ,’ elle  fait  peu  d’honneur  à 
son  auteur,  quel  qn'il  soit.  En  effet , non-seulement  elle  interrompt 
la  continuité  de  la  belle  lighe  de  l'architrave  et  des  corniches  par  ses 
dimensions  exagérées  ; non  seulement  elle  détruit  la  symétrie  du  centre 

(i]  Cette  observation  n’est  peut-être  pas  rigoureusement  exacte.  Il  se  peut  qu'en  prenant 
ntes  notes»  tout  frappe  que  j'étais  de  IWlat  du  coloris»  je  n’aie  pas  tenu  compte  d'une  restaura 
non  moderne  qui,  vraisemblablement,  eut  lieu  au  tenais  où  les  arabesques  des  |M>rtK|ues  furent 
elles -memes  retouchées.  A la  distance  considérable  où  je  me  trouve  de»  localités,  je  ne  puis 
aujourd’hui  qu’en  appeler  ù mes  souvenirs,  qui  ne  me  doiment  rien  d'assez  précis. 
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avec  les  avant-corps  ; mais  l’étrangeté  et  la  sécheresse  de  ses  détails 
font  tache,  et  semblent  une  anomalie  dans  ce  monument  classique  de 
V ignole. 

La  coupe  qu'on  voit  au-dessus  de  la  façade  dont  nous  venons  île 
faire  l'appréciation,  ajoute.»  la  clarté  de  notre  description.  Elle  fait 
connaître  la  saillie  et  l'arrangement  du  balcon  de  la  façade  extérieure, 
la  décoration  du  vestibule  et  des  salles  du  premier  étage;  enfin  , le 
motif  en  avant-corps  à l'extrémité  de  la  partie  cintrée  du  bâtiment. 
Mais  la  combinaison  de  deux  ordres  différents  au  meme  étage  est  une 
particularité  jusque-là  peu  usitée,  et  qui  mérite  d'ctre  mentionnée. 
Cette  combinaison,  du  reste,  remonte  aux  anciens,  et  se  retronve 
dans  les  Thermes,  Bramante  l'avait  admise  dans  son  projet  pour  la 
basilique  de  Saint-Pierre,  et  Peruzzi  l'y  avait  conservée.  Ce  même  mo- 
tif est  encore  maintenu  dans  plusieurs  projets  d'Antonio  da  Sangallo, 
qui  finit  par  le  supprimer  dans  son  projet  définitif,  exprimé  par  son 
modèle.  Michel-Ange  adopta  cette  disposition  des  deux  ordres  pour 
le.  palais  des  conservateurs  du  Capitole,  et  la  proposa  peut-être  pour  la 
villa  di  papa  Giulio.  En  tout  cas,  ce  fut  Vignole  qui  l'exécuta,  et  c’est 
ici  qu’on  la  rencontre  pour  la  première  fois  parfaitement  étudiée <t). 

PLANCHE  209. 

Villa  di  papa  Giulio  ; détails  du  casin. 

Il  y a plusieurs  beaux  détails  sur  celte  planche,  et  d’autres  d'un 
mérite  secondaire.  Nous  rangerons  parmi  les  premiers  l'ordre  du  pôr- 
tone  et  la  croisée  di|  premier  étage  ; nous  classerons  parmi  les  se- 
conds la  croisée  du  rez-de-cbaussée  et  le  grand  ordre  de  la  cour. 
L’ordre  du  portone  peut  être  parfaitement  apprécié  à l'aide  des  deux 
coupes  que  nous  donnons  : l’une  faite  sur  le  milieu  de  l'arcade , et 

(i)  Pour  la  liasiliquc  de  l icence,  Palladio  a combine  deux  ordres  au  même  étage,  et  l'a  fait 
avec  un  grand  succès.  Son  ajustement  est  1res 'diffèrent  de  crlui  de  Vignole;  car  le  petit  ordre 
est  dispose  de  manière  à servir  de  support  à des  arcades  qui,  chez  lui,  remplacent  les  enfiv- 
colonncuiRnts.  • » • * 
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l'autre  sur  le  milieu  des  niches;  tout  s’y  explique % saillies , rapports 
et  moulures.  Cet  ordre,  quoique  toscan,  a la  proportion  dorique.  Sou 
chapiteau,  cohronnant  un  fût  Forme  d’une  suite  de  bossages , parait 
maigre(i).  La  Croisée  du  premier  étage  est  à la  Fois  élégante  et  Ferme, 
et  conçue  de  manière  à s'harmoniser  avec  le, s détails  du  rez-de-chaus- 
sée; elle  est  recommandable  pour  la  composition  de  ses  moulures, 
comme  pour  leurs  rapports. 

I .es  croisées  du  rez-de-c haussée,  qui  appartiennent  à la  seconde  ca- 
tégorie , ne  sont  pas  en  tout  point  satisFaisantes.  J, es  bossages  mêlés 
aux  chambranles,  qu'ils  découpent  et  masquent  en  partie,  sont  assurée 
ment  une  heureuse  idée,  un  motiF  plein  d’à-p  topos,  en  ce  qu’il  donne 
aux  chambranles  plus  de  Fermeté  et  continue  an  rez-de-chaussée  l.‘u- 
iiitc  du  style  toscan  ; mais  ces  bossages  sont  étroits,  et  semblent  maigres 
au-dessus  d'un  soubassement  déjà  lourd.  Ces  moulures  et  les  con- 
soles de  l’appui  n'ont  dans  le  prohl  ni  distinction  ni  caractère;  et  le 
banc  de  pierre,  imitation  malheureuse  de  celui  du  palais  Farnèse , 
est  loin  de  celui-ci  pour  le  grandiose  et  la  beauté  du  galbe. 

I ,e  grand  ordre  du  rez-de-chaussée  de  la  cour  n’a  aucune  linesse;  les 
moulures  de  l'entablement  sont  lourdes,  et  d'un  prolîl  sans  délica- 
tesse. Enfin  le  piédestal  est  trop  élevé,  et  sa  base  a trop  peu  de  saillie. 

Nous  ne  pouvons  dissimuler  ici  que  la  taille  des  moulures  manque 
en  général  de  netteté  et  de  fini,  et  que  nous  avofts  même  reconnu,  en 
prenant  les  mesures  de  la  cour,  des  différences  et  des  irrégularités  sen- 
sibles dans  les  parties  symétriques,  ce  qui  dénote  peu  de  surveillance 
de  la  part  de  Vignole,  et  sans  dôute  trop  de  précipitation  dans  l'exé- 
cution. 

PLANCHE  210.. 

l'ilia  (fi  papa  Giulio  ; suite  des  détails  du  casi/i. 

Nous  avons  groupé  les  détails  du  premier  étage  de  la  Façade  exté- 

(i)  Ce  genre  4e  décorai  ion,  ou  dominent  les  bossage*,  se  retrouve  fréquemment  dans  1rs  |ui 
lait  de  Florence  et  jusque  dans  l’architecture  antique.  On  cite  h Home  l'.uitiifor  Porte- Màjeore, 
dont  le*  colonnes  sopt  * comme  ici,  revêtues  de  bossage*.  , / 
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Heure,  de  manière  à re  rpi’ils  soient  appréciés  aisément,  et  <pie  la  va- 
leur relative  des  moulures  puisse  être  jugée  d’un  coup  d’uùl.  la*  grand 
ordre  composite  est  traité  dans  un  caractère  de  simplicité,  et  son  cha- 
piteau n’est  même  pas  détaillé.  Les  moulures  de  l’entahlement  sont  peu 
multipliées,  et  ne  portent  aucun  ornement.  L'archivolte  de  l’arcade 
est  surbaissée,  et  monte  jusqu’à  l’architrave,  tandis  que  l’archivolte 
des  niches  latérales,  dont  la  forme  est  plein-cintre,  arrive  seulement 
au-dessous  de  l'astragale  des  chapiteaux,  qui  sert  aux  niches  comme 
d'encadrement.  Le  piédestal  placé  entre  les  deux  grands  ordres  par- 
tie^ par  sa  simplicité  plutôt  de  l’ordre  inférieur  que  de  l’ordre 
supérieur,  auquel  il  appartient  pourtant.  On  peut  reprocher  aux  ba- 
luslres  qui  l accompagnent  d’être  surchargés  «le  moulures  à.  la  base, 
et  d’en  être  dépourvus  au  sommet.  Les  caissons  à l'intrados  de  l’ar- 
cade sont  d’un  bon  effet,  mais  la  clef  de  cette  arcade  est- sèche  et 
mesquine.' La  porte  , harmonieuse  quant  aux  lignes,  est  d’une  prie 
portion  trop  courte.  Nous  avons  déjà  exprimé  notre  opinion  au  sujet 
de  «*ette  porte,  qui  nous  semble  avoir  été  exécutée  après  coup.  ( l oyez 
page  il*).)  Le  petit  ordre  composite  «lu  premier«*tage  de  |a  cour  n’est 
pas  non  plus  complètement  satisfaisant  ; la  forme 
«K-  son  chapiteau  est  indécise  et  molle.  Ce  reproclie' 
atteint  également  les  chapiteaux  des  pilastres  du 
petft  ordre  ionique  du  rez-de-chaussée  , mais  nulle- 
ment les  chapiteaux  des  colonnes  du  même  ordre, 
«pii  d'ailleurs  sont  anti«]ues  et  caractérisés  par  plus 
«le  fermeté.  Quant  à la  croisée  du  milieu,  nous  l'avons 
déjà  appréciée  par  rapport  à son  effet  gtméral  sur 
la  façade;  bien  «pie  mieux  profilée  que  la  plupart 
des  détails  île  Michel-Ange,  lits  moulures  y sont  sè- 
ches, et  d'un  goût  plutôt  étrange  qu’original. 

Nous  avons  pensé  qu'une  souche  de  cheminée,  du 
reste  fort  simple,  mais  ajustée  par  Vignole  au-dessus  du  mur  de  la 
façade  principale,  [tour rai t avoir  de  l’intérêt;  et  comme  le  dessin  «le 
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cette  souche  n’avait  pus  trouvé  place  parmi  les  détails  de  cette  fa- 
çade, nous  avons  songé  à l'utiliser  en  le  plaçant  ici  dans  le  teste. 

PLANCHE  211. 

l'ilia  i!i  papa  Giulio;  vite  du  vestibule  d'entrée  el  du  bâtiment  du 
fond  de  la  {fraude  eour. 


Cette  vue  rend  parfaitement  l’impression  qu'on  reçoit  en  entrant 
dans  cette  habitation,  la*  vestibule  est  grave  et  d’une  architecture 
simple  et  régulière,  mais  qui  peut  paraître  nue  en  présence  des  riches 
peintures  du  portique;  on  distingue  à l'extrémité  la  façade  du  fond 
de  la  cour,  et  au-dessus  d'elle  quelques  arbres  lointains  de  la  villa 
Horghèse. 

Au  bas  de  la  même  planche,  on  ne  verra  pas  sans  plaisir  un  frag- 
ment des  peintures  qui  décorent  la  voûte  en  berceau  du  portique  cin- 
tré de  "la  grande  cour  : ce  fragment,  du  reste,  est  composé  de  sujets 
choisis  sur  divers  points  de  la  voûte,  et  il  est  présenté  comme  ou 
spécimen  de  ees  peintures.  C'est  une  décoration  d’un  brillant  coloris, 
exécutée  avec  une  grande  franchise  de  pinceau  , et  qui'  est  tout  à fait 
assortie  à l'embellissement  d’une  habitation  champêtre.’  I e charmant 
badinage  de  ces  enfants  et  de  ces  jeunes  faunes  d’une  carnation  si 
belle,  suspendus  aux  treilles  et  cueillant  des  fleurs- et  des  raisins  ; ces 
papillons  aux  mille  couleurs,  et  ces.  oiseaux  de  toutes  sortes  éparpil- 
lés au  milieu  du  feuillage,  avec  lequel  ils  s'harmonisent  si  naturelle- 
ment, sont  autant  d’objets  qui  réjouissent  la  vue  et  disposent  l’àme  à 
des  sentiments  agréables. 

PLANCHE  '212. 


/ ilia  di papa  Giulio;  vue  rfurte  partie,  du  'vestibule,  d’entrée , du  par- 
tit/ue  et  de  la  grande  cour. 

On  jugera,  d’après  cette  vue,  de  l'ensemble  du  portique  circulaire, 
dont  la  voûte,  se  repliant  sur  elle-même,  présente  un  aspect  si  pit- 
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toresque.  I,a  décoration  de  cette  voûte,  formée  d on  lierceau  de  treilles 
et  d’accessoires  charmants  , ajoute  encore  à l'effet  général.  Sur  les 
murs  du  portique  sont  distribuées  , dans  une  série  de  panneaux  , de 
gracieuses  arabesques  que  nous  décrirons  tour  à tour  sur  les  pages 
suivantes.  La  porte  qu’on  distingue  à gauche  introduit  à l’escalier 
principal,  lequel  fait  monter  aux  appartements  et  aux  entre-sol  du 
premier  étage. 

PI  ANCHE  -2I3-- 

/ il/a  fli  papa  Giulio;  vue  générale  des  bâtiments  de  la  grande  cour, 
prise  à droite  sous  le  porlirpte.  - 

( iette  vue  présente  une  brillante  perspective  et  un  tableau  tout 
composé.  On  imaginerait  difficilement  un  piouvement  de  ligues  plus 
varié,  une  architecture  plus  régulière,  dans  de  meilleures  propor- 
tions, et  ornée  tout  à la  fois  de  peintures  aussH  élégantes. 

An  premier  plan,  on  retrouve  clairement  exprimés  les  beaux  détails 
architectoniques  du  portique,  et  à la  voûte  l’une  des  plus  gracieuses 
parties  des  peintures  décoratives;  tandis  que  le  second  plan  et  le 
fond  expliquent  le  dévelopj>eme>nt  entier  de  la  cour,  les  saillies  des 
avant-corps  du  casin,  les  reliefs  des  bâtiments  secondaires,  et  indi- 
quent jusqu'au  profil  îles  coteaux  voisins. 

PLANCHE  214. 

/ il  ta  di  papa  Giulio';  vue  du  casin  ou  bâtiment  d’habitation,  prise 
de  [ extrémité  de  la  grande  cour. 

C'est  pour  donner  une  idée  plus  complète  de  la  façade  intérieure 
du  bâtiment  d'habitation,  pour  en  rendre  l’effet  plus  saisissant,  que 
nous  avons  jugé  à propos  d’ajouter  ici  cette  autre  vue.  Elle  explique 
parfaitement  les  divers  ressauts  îles -murs  d'enceinte  de  la  cour,  leur 
jonction  avec  le  bâtiment  principal,  le  mouvement  des  lignes,  et  tout 
le  pittoresque  de  la  partie  cintrée;  enfin  elle  fait  connaître  cette  déli- 
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trieuse  maison  de  plaisance  sous  un  aspect  nouveau , plus  théâtral  et 
plus  piquant. 

PLANCHE  215. 

/-  ilia  di  papa  Giulio  ; peintures  qui  décorent  le  mur  du  portique  de 
la  grande  cour. 

Panneaux  ,W,«,  /f,r. 

Nous  avons  déjà  eu  plusieurs  fois  l’occasion  de  parler  de  la  déco- 
ration de  ce  portique;  les  peintures  y ont  de  l’éclat,  l’effet  en  est  sé- 
duisant et  harmonieux;  et  ce  qui  ajoute  à leur  charme,  c’est  que- les 
sujets  y sont  d’une  convenance  parfaite  dans  un  lieu  de  plaisance. 

On  trouvera  sur  le  plan  {voyez  pl.  ao(>)  les  lettres  de  renvoi  qui 
serviront  "à  désigner  les  seize  panneaux  dont  se  compose  toute  cette 
partie  de  la  décoration.  Ces  lettres  ont  été  distribuées  de  manière  à 
faire  comprendre  au  premier  aperçu  la  disposition  symétrique  des  di- 
vers |>anncaux.-  Ainsi  : . 

Deux  panneaux  4,a , correspondent  aux  portes  «et  sont  ajustés  au-dessus 

d’elles.  {Voyez  pl.  aifi  et  117.) 

Quatre  panneaux  , se- groupent  deux  a deux  et  se  correspondent  tous  les 

. quatre;  les  ajustements  du  centre  établissent  seuls 
la  différence  des  deux  premiers  aux  deux  derniers. 
[Voyez  pl.  à 16  et  217.) 

Quatre  panneaux  ÜyUydrf , même  observation  que  pour  les  précédents.  (Voyez 

pl.  a t5  et  217.) 

Quatre  panneaux  W,//i,/V,/i,  ont  des  dispositions  semblables  et  une  physionomie 
t générale  qui  a quelque  rapport  ; mais  les  deux 
premiers,  comme  les  deux  derniers,  ont  entre  eux 
plus  d’ahalogie.  (Voyez  pl.  aiSetii7.) 

. Knfin,  deux  panneaux  sont  en  tour  semblables  et  sans  la  moindre  différence. 

• (Voyez  pl.  ai 5.) 

D’après  la  classification  que  nous  venons  de  faire,  on  juge  qu’il  n’a 
pas  été  nécessaire  de  représenter  tous  lés  panneaux  complets  : dans 
ehaque  catégorie  un  seul  a suffi  pour  donner  la  physionomie  de  l’en- 
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semble  des  autres;  et  pour  ceux-ci  nous  nous  sommes  borné  à repro- 
duire la  partie  centrale,  et  qui  diffère  essentiellement. 

Nous  avons  d ’altord 'à  nous  occuper  des  trois  panneaux  n,H  et  M 
de  la  planche  ai5.  Comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  les  deux  pan- 
neaux n et  M ont  entre  eux  quelque  analogie  pour  la  dimension 
comme  pour  la  disposition  générale;  mais  la  partie  centrale  est  entiè- 
rement différente.  On  doit  remarquer  l'élégance  de  ces  arabesques,  et 
combien  elles  offrent  de  variété. 

Ou  trouve,  planche  317,  deux  intérieurs  de  panneaux  qui  corres- 
pondent à ceux  de  la  planche  31 5,  dont  nous  venons  de  parler;  ainsi 
l'un  d’eux,  le  panneau  m,  où  l’on  voit  Silène  et  un  faune  à sa  suite, 
correspond  au  panneau  M,  où  se  trouve  un  Bacchus;  l’autre,  le 
panneau  Ar,  répond  au  panneau  n.  I,e  premier  contient  la  ligure 
de  Neptune,  et  le  second  celle  du  dieu  Mars. 

Quant  au  panneau  H de  la  planche  31 5,  qui  est  situé  près  de  l’ar- 
cade, à l’entrée  du  portique,  il  se  fait  remarquer  par  ses  beaux  fruits 
et  quelques  autres  détails.  Son  correspondant  r ne  présente  aucune 
variété,  et  c’est  pourquoi  il  n’v  avait  pas  lieu  de  le  reproduire. 

PI  .ANCHE  -210. 

f-iUn  di  papa  Gin  lia  ; peintures  </ui  décorant  le  mur  du  portante  dr 
la  grande  cour. 

Panneaux  D' . tf  ; D,r(;  B,  b ; B,  b'. 

I a*  panneau  du  centre,  désigné  par  Ir  lettre  A,  est  occupé  eu  grande 
partie  par  une  porte  d'un  bon  rapport  et  bien  profilée.  Au-dessus  de 
cette  porte  est  une  peinture  où  l’on  voit  un  Silène  porté  par  des  ven- 
dangeurs et  des  faunes,  accompagnés  de  joueurs  de  cinibalés.  Quel- 
ques belles  figures  sont  à citer  dans  cette  composition  (1). 

Sur  la  planche  317  le  panneau  n est  identique  quant  à l’ajuste- 

’ »)  Nous  Hé  dissimulerons  pas  que  plusieurs  Je  ces  ligures  sont  inspirées  <f  un  croquis  de 
Raphaël,  qui  a été  par  Agostino  Venexiauo.  < 
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ment,  au  panneau  ✓/,  niais  la  peinture  qui  ronronne  la  porte  a na- 
turellement varié. 

Le  milieu  du  panneau  Z)' est  occupé  par  une  ligure  de  Vénus  qui  pose 
sur  un  globe.  Nous  avons  donné  en  entier  ce  panneau,  pour  faire  con- 
naître le  motif  de  l’ensemble  des  arabesques.  I^es  trois  autres  panneaux 
correspondants,  D,  d,tf,  se  voient  planche  217.  Ils  ont,  ainsi  que  le 
panneau  D\  une  sorte  de  fronton  qui  surmonte  la  ligure.  Nous  n’avons 
représenté  de  ces  trois  panneaux  que  la  partie  qui  offre  des  variantes. 

Enfin  le  panneau  B,  au  centre  duquel  on  voit  Saturne  armé  d'une 
faux,  et  qui  dévore  ses  enfants,  est  donné  complet,  pour  faire  con- 
naître en  entier  le  mot  if  des  arabesques.  La  figure  du  dieu  est  couronnée 
d’une  sorte  de  vêla , ajustement  qui  se  répète,  ainsi  que  les  compar- 
timents d’arabesques,  sur  les  panneaux  B‘,h,l>  qu'on  voit  planche  217, 
où  sont  indiquées  les  parties  seules  qtii  présentent  des  variantes. 

PLANCHE  217. 

Pilla  di  papa  Giuliu  ; variantes  des  peintures  qui  décorent  le  mur 
du  portique  de  ta  grande  cour. 

Nous  renvoyons,  pour  cette  planche,  aux  notices  des  deux  planches 
.21 5 et  216,  qui  expliquent  la  manière  de  compléter  les  fragments  que 
nous  donnons  ici,  à l’aide  des  panneaux  entiers  représentés  sur  les 
planches  2 1 5 et  2 1 6. 

Ainsi  la  porte  a peut  aisément  se  compléter  d'après  la  porte  A de 
la  planche  uifi.  la*  sujet.de  la  peinture  a seul  varié.  Silène  est  encore 
le  jiersonnage  principal  ; il  est  étendu  sur  un  Ikiiic,  et  des  satyres  dan- 
sent autour  de  lui. 

De  même  les  deux  panneaux  m,  A,  où  se  volent  Silène  et  Neptune, 
peuvent  être  reproduits  en  entier  d'après  les  panneaux  complets  M 
et  n de  la  planche  21  5;  les  trois  panneaux  D,  </,  d,  où  les  figures  de 
Diane,  d’Apollon  et  de  Mercure  sont  placées  sous  «111  fronton,  d’a- 
près le  panneau  Z)’ de  la  planche  216;  enfin  les  trois  panneaux  B',  b,  6’; 
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où  les  figures  (le  Jupiter,  de  Terpsicliore  et  d'Eole  sont  placées  sous 
des  espèces  de  vêla,  se  compléteront  de  même  en  recourant  au  pan- 
neau B de  la  planche  ai  fi. 

Dans  ces  variantes  il  faut  remarquer  surtout  la  pose  élégante  des 
figures  principales,  toutes  bien  caractérisées,  et  noter  plusieurs  char- 
mants détails  accessoires. 

PLANCHE  218. 

l'  ilia  fit  papa  Giaho;  arabesques  des  voûtes' de  diverses  salles  du 
rez-de-chaussée. 

A droite  et  à gauche  du  vestibule  se  trouvent  deux  grandes  salles, 
destinées  sans  doute  à recevoir  les  gardes  du  pape.  Toutes  les  deux 
ont  leurs  voûtes  décorées  de  nobles  et  riches  peintures.  Nous  avons 
représenté  celle  de  droite,  qui  est  désignée  par  la  lettre  T sur  le  plan. 
(frayez  pi.  aofi.)  A l’ensemble  de  la  voûte,  et  au-dessous,  nous  avons 
ajouté  quelques  détails  pour  en  mieux  faire  apprécier  les  ornements; 
ces  détails  exécutés , partie  en  relief  et  partie  en  peinture , sont  trop 
multipliés,  et  semblent  confus.  Ici,  comme  Raphaël  l’a  fait  au  Vatican, 
des  figures  religieuses  sont  mêlées  aux  compositioits  mythologiques; 
mais  au  Vutican  l’arabesque  profane  n'est  qu’un  accessoire,  tandis 
qu’ici  les  sujets  principaux  sont  empruntés  à l'histoire  de  Diane. 

Au  bas  de  la  planche  sont  détaillées  deux  parties  de  voûtes  apparte- 
nant aux  petites  salles  marquées  l)  et  / 
sur  le  plan  (pi.  aofi).  La  disposition  de 
l'ornementation  est  la  même- pour  ces 
dciix  voûtes,  mais  elle  diffère  complè- 
tement dans  le  détail  : au  centre  de 
■ l'une  , on  a représenté  la  V ictoire  ; la 
Renommée  figure  au  centre  de  l'autre. 
Toutes  les  deux  se  font  remarquer  par 
l'ajustement  exquisde  leurs  arabesques,  -r—  On  reconnaît  partout,  dans 
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«•es  pièces  du  rez-d c-ch » lissée,  qu'un  artiste  plein  de  goût  a présidé  à 
leur  décoration;  car  les  peintures  gracieuses  et  fraîches  qui  parent 
les  voûtes,  et  leurs  encadrements  si  riches,  ne  sont  pas  les. seules 
parties  méritoires  qu’011  ait  à signaler.  L’art,  en  effet,  se  retrouve 
même  dans  les  détails  les  plus  modestes  et  les  moins  remarqués , ét 
jusque  dans  le  carrelage  en  terre  cuite,  composé  de  briques  de  formes 
diverses  et  de  couleurs  plus  ou  moins  foncées.  On  voit  que  ce  car- 
relage résulte  d’une  combinaison  assez  ingénieuse  ; le  dessin  en  est 
agréable,  et  on  pourra  juger  de  l’ensemble  d’après  le  fragment  que 
nous  avons  placé  au  bas  de  la  page  qui  précède. 

PLANCHE  219. 

l' ilia  di  papa  Giutio  ; façade  du  fond  de  la  grande  cour,  plan  et 
coupe  sur  la  cour  basse  et  la  nymphie. 

Cette  partie  de  la  villa  est  bien  inférieure  à l’autre,  surtout  sous  le 
rapport  du  style  de  son  architecture.  Elle  a néanmoins  du  mérite, 
qu’on  retrouve  dans  l’ingénieuse  disposition  des  plans  sur  un  sol  étagé, 
qui  rendait  les  conditions  de  distribution  plus  difficiles  à remplir.  ( )n 
convient  que  les  loges  des  deux  extrémités,  iadouhle  rampe,  la  nvm- 
phée  avec  sa  balustrade,  que  toute  cette  agglomération  de  richesse 
architecturale  dahs  une  enceinte  aussi  resserrée  produit  un  certain 
effet;  mais  l’incorrection  de  divers  détails,  et  plusieurs  ajustements 
d’une  combinaison  maladroite , jettent  dans  cette  jrartie  réservée  de 
l'habitation  une  sorte  de  froideur  qui  agit  sur  le  spectateur  au  point 
de  le  rendre  indifférent  dans  un  lieu  où  tant  d’efforts  ont  été  faits  [>our 
lui  plaire.  Quelques  arbres  plantés  autour  de  la  balustrade  de  la  nvni- 
pltée,  et  encaissés  dans  de  petits  socles  en  pierre  et  à moulures,  existaient 
dans  l’origine , comme  semble  l’indiquer  uire  ancienne  gravure-  Ces 
plantations,  dans  une  cour  toute  de  pierre  et  de  marbre,  «levaient  être 
d’un  effet  des  plus  pittoresques  ; on  conçoit  tout  le  charme  que  cette 
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verdure  répandait  dans  ce  lieu  isolé,  et  combien  l'ombre  qu'elle  pro- 
jetait devait  y ajouter  d’agrément  et  de  mystèré. 

I,a  façade  du  fond  de  la  grande  cour,  qu’on  voit  au  haut  de  cette 
planche,  n’est  pas  d’une  belle  masse.  Les  parties  en  saillie,  telles  que 
les  colonnes  et  les  cariatides , ne  lui  enlèvent  même  pas  de  sa  mono- 
tonie. l,es  détails  ne  rachètent  malheureusement  pas  la  faiblesse  du 
parti  de  l’ensemble.  Ils  n'ont  rien  de  remarquable , si  ce  n’est  cette 
particularité,  que  les  volutes,  aux  extrémités  des  parties  saillantes  et 
aux  angles  de  la  cour,  se  ploient  de  la  même  manière  qu'au  temple 
antique  de  la  Fortune  virile.  L'inscription  de  l’attique,  en  l’honneur  de 
Clément  XIV  qui  commença  la  restauration,  et  de  Pie  VI  qui  l’a- 
cheva, est  aujourd'hui  enlevée;  nous  l'avons  figurée  sur  la  gravure, 
et  en  voici  le  texte  : 

PIVS  SEXTVS  F.  M 

IVI.IAK  VILI.AE  1AM  VBTVSTATE  CORRVPTAE 
ISCHOATAM  A CI.EMKNTE  XIV 
INSTAVRaTIONEM  PÈRFEC1T. 

ANNO  MDCCI.XXVIII.  PONT.  SV1  ANNO  III. 

La  coupe,  étudiée  simultanément  avec  les  plans,  vous  fait  parfaite- 
-ment  connaître  la  loge  de  l’entrée  et  celle  du  fond,  près  de  laquelle 
sont  placées  les  volières  pelle  vous  explique  la  double  rampe  ou  cor- 
donata  qui  fait  descendre  à la  cour  liasse;  enfin  elle  vous  introduit 
dans  les  salles  fraîches  situées  sous  les  deux  loges,  et  vous  fait  mèmè 
pénétrer  plus  bas,  jusque  dans  l’intérieur  de  la  nymphée. 

Kn  fixant  son  attention  sur  la  première  loge,  on  se  demande  Ce  qui 
a pu  déterminer  l'architecte  à détruire,  sans  motif  apparent,  la  régu- 
larité du  vestibule,  et  pourquoi  il  a donné,  aux  deux  portes  qui  se  font 
pendant,  une  modénature  si  différente.  Il  est  présumable  que  primi- 
tivement la  loge  dont  il  est  ici  question  n’avait  qu’une  épaisseur  à 
|>eu  près  égale  à celle  de  la  loge  placée  a l’autre  extrémité,  et  que  la 
double  rampe  on  cordonata  aboutissait  à un  palier  découvert.  Am- 
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manati,  en  prenant  la  direction  des  travaux,  supprima  donc  et  envahit 
le  palier,  en  reportant  à son  extrémité  la  façade  de  la  loge  ; entre  les 
colonnes  de  cette  façade  il  plaça  des  bahistres  à double  panse , sem- 
blables à ceux  qui  entourent  la  nymphée.  Il  faut  croire,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  qu’il  était  extrêmement  jaloux  de  constater  sa  parti- 
cipation aux  travaux,  puisque,  non  content  de  l’indiquer  par  une  ins- 
cription (i),  il  a cherché  à l’exprimer  d’une  manière  plus  explicite 
encore,  en  changeant  de  style  pour  la  nouvelle  porte,  voulant  marquer 
par  une  irrégularité  flagrante  le  point  où  il  prenait  les  constructions. 
Je  regarde  la  première  porte  comme  l’œuvre  de  Michel-Ange  ou  de 
Vasari,  qui  dirigèrent  momentanément  les  travaux  après  1a  retraite 
de  Yignole,  et  avant  l’arrivée  d’Ammanati  (a).  Je  soupçonne  toutefois 
celui-ci  d’être  l’auteur  de  l’attique  de  la  façade  gravée  au  haut  fie 
cette  planche.  I>es  cariatides  qui  décorent  cet  attique  semblent,  en 
effet,  témoigner  pour  le  sculpteur , et,  à cette  époque,  Ammanati 
n’était  guère  connu  que  pour  tel  ; On  ne  s’aperçoit  que  trop  qu'il  dé- 
butait alors  en  architecture,  et"  ce  n’est  pas  ici  qu’on  pourrait  retrou- 
ver l’habile  architecte  du  palais  Negroni  (3). 

L’ensemble  de  la  cour  se  fait  remarquer  par  un  décousu  fâcheux 
entre  les  diverses  ordonnances,  par  l’absence  d’une  pensée  unique 


(i)  Otle  inscription,  en  caractère  tic  *«• 

retrouve  sur  la  face  A du  pilastre  carré  de  l’angle  de 
droite  du  vestibule  qü*  donne  entrée  aux  bâtiments 
de  la  nymphec.  Elle  est  placée  à la  hauteur  de  a", ni} 
au-dcs&us  du  carrelage,  et  en  voici  le  texte  et  la  dispo- 
sition : 

HARTHül  OMF.l)  AMMAUATO 
ARCU1TKTTO  FIORRNTIKO. 


(a)  l>rés  de  cette  porte,  mais  sur  le  mur  extérieur 
de*  bâtiments  exposés  au  nord  , on  remarque  une  croisée  dont  les  profils  ont  beaucoup  d’a- 
nalogie avec  ceux  de  la  porte.  Cette  croisée  est  supportée  par  des  consoles  du  style'  d’Am- 
nianati , ce  qui  pourrait  faire  croire  que  ta  porte  est  également  son  ouvrage  ; mais  comment 
supposer  alors  qu’il  ait,  sans  aucun  motif,  voulu  détruire  l'harmonie  du  vestibule?  Je  persiste 
donc  à attribuer  la  première  porte  aux  architectes  ses  prédécesseurs  # que  je  viens  île 
nommer. 

(3)  Voyez  les  planches  i Sy  et  suivantes,  où  ce  palais  est  représente  avec  ses  medleurs  details. 
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et  tranche.  On  y reconnaît  les  tergiversations  habituelles  du  maître, 
et  même,  il  faut  le  dire,  des  incertitudes  dégoût  chez  les  trois  artistes, 
qu’il  faut  envelopper  dans  le  même  blâme.  1 .'éloignement  de  Vignole 
semble  avoir  porté  un  coup  funeste  à cette  partie  des  constructions  ; 
on  dirait  que  les  vues  d’ensemble  cessèrent  avec  lui , et  que  ses  suc- 
cesseurs manquèrent  du  vrai  sens  architectural.  C'est  ce  qu’on  est  porté 
à croire  en  voyant  la  manière  inhabile  dont  sont  reliées  entre  elles  les 
deux  loges  des  extrémités.  J'admets  que  la  difficulté  était  grande  ; que 
l'obligation  d’utiliser  huit  colonnes  d’un  petit  diamètre,  et  de  ratta- 
cher par  un  ajustement  celles-ci  aux  colonnes  de  l’autre  loge,  dont  le 
diamètre  était  plus  considérable,  demandait  des  efforts  et  de  grandes 
ressources  dans  l'esprit  ; mais  quand  on  voit  cependant  de  quelle  ma- 
nière la  jonction  des  deux  ordonnances  a été  combinée,  on  ne  trouve 
pas  de  raisons  pour  excuser  une  telle  incurie  ; et  certes  ce  n’est  pas 
ainsi  que  Peruxzi  ou  Vignole  eussent  résolu  le  problème  (i).  Toute- 
fois, abstraction  faite  de  ces  négligences,  les  façades  des  deux  loges  De 
sont  |>as  sans  mérite , comme  on  le  verra  en  étudiant  la  planche  sui- 
vante Quant  à la  nymphée,  elle  est  d’une  agréable  conception,  et 
l’exécution  en  est  très-soignée.  Vasari  y prit  quelque  part , s’il  faut 
l’en  croire;  mais  l'étude  et  les  détails  sont  probablement  d’Amma- 
n'ati  : les  cariatides  passent  même  pour  avoir  été  sculptées  par  lui. 

Les  balustres  placés  sous  l’appui  entre  les  colonne?  de  la  pre- 
mière loge,  et  ceux  qui  forment  la  balustrade  de  la  double  rampe, 
n’existent  plus  aujourd’hui,  et  sont  remplacés  par  des  barreaux' de  fer. 
J’ai  rétabli  ces  balustres  dans  la  coupe,  d’après  l’autorité  de  Giovanni 
Stcrn  , qui  affirme  en  avoir  retrouvé  des  débris , et  qui  nous  en  a 
transmis  le  détail. 

(i  ) Pour  celte  appréciation  critique,  je  n’ai  pas  tenu  compte  «le  circonstance*  particulières 
qüe  je  puis  ignorer  car  les  architectes  n’ont  que  trop  souvent  la  main  forcée,  et  il  serait  in- 
juste de  les  accuser  toujours  de  fautes  dont  Us  ne  sont  que  les  éditeurs  icsponaables.  8 *1  est 
vrai  que  les  huit  colonnes  antiques  de  la  petite  loge  aient  éie  trouvées  A Tivoli  au  temps  des 
constructions,  leur  emploi  devint  un  embarras  pour  les  architectes,  dont  les  dispositions  étaient 
(veut  être  déjà  prises  pour  une  décoration  semblable  a celle  de  la  face  oppooee- 
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On  remarque  sur  l'ordre  dorique  du  fond,  attribué  à Michel-Ange, 
une  particularité  assez,  singulière  : la  partie  supérieure  de  la  corniche 
est  recouverte  d’un  stuc  assez  mince , qui  a modifié  les  moulures. 
Est-ce  Ammanati  qui  a jugé  cette  modification  utile,  afin  de  mettre 
les  moulures  dans  un  meilleur  rapport  avec  l'étage  supérieur?  Cela  est 
peu  probable.  En  admettant,  comme  on  le  dit,  que  l’ordre  dorique 
soit  de  Michel-Ange,  l’autorité  de  celui-ci  était  trop  grande  pour 
qn'Ammanati  osât  se  permettre  une  correction.  N'est-il  pas  plus 
croyable  que  l'application  du  stuc  est  d'une  époque  postérieure,  et  fut 
faite  à la  suite  d'une  restauration  exécutée  au  temps  de  Paul  V ou 
de  Clément  XIV ? Aujourd'hui  le  stuc,  presque  entièrement  détaché, 
n’est  plus  visible  que  sur  quelques  points. 

la»  deux  petits  escaliers  à limaçon  qui  de  la  cour  basse  montent 
directement  à la  loge  du  fond  sont  en  ruine,  et  des  éclats  de  pierre 
si*  sont  séparés  du  noyau  central.  Connue  le  moindre  choc  pourrait 
déterminer  l'affaissement  de  ces  escaliers,  on  a pris  la  sage  précaution 
d'en  interdire  l’usage.  . 

Ca  voûte  de  la  salle  fraîche  placée  à l’opposé,  sous  la  principale 
loge,  est  décorée  de  liclles  fresques.  Ce  luxe,  bien  que  placé  dans  un 
soubassement,  ne  saurait  surprendre;  car  cette  pièce  était  peut-être 
la  plus  agréable  à habiter  à certaines  heures  du  jour. 

Pour  compléter  la  décoration  de  cette  cour,  et  lui  donner  l'appa- 
rence de  ce  qu’elle  devait  être  dans  le  principe,  nous  avons  dû  orner  les 
niches  de  statues,  afin  de  remplacer  celles  qui  s'y  trouvaient  an  temps 
de  Jules  111  (i). 

Parlons  enfin  des  deux  longues  inscriptions  gravées  sur  des  tables  de 
marbre  qui  sont  fixéèsà  droite  et  à gauche  entre  les  deux  nichesdusou- 
hassement  et  dans  feutre-pilastre  dorique  du  milieu.  Ces  inscriptions 
sont  relatives  à la  cession  de  la'  propriété,  aux  travaux  exécutés,  et  à la 

{ i)  L’n  petit  nombre  de  ce*  dernière»  ont  été  gravée»  dan»  un  recueil  f|ui  doit  être  raie,  ei 
qui  porto  le  nom  «le  lo.  Bapti»ta  de  Cavallerit»,  et  la  date  de  ii85.  te  recueil  e**t  dédié  au  car- 
dinal kudovico  Madrucin,  et  contient  cent  gravure»  de  statue»  antique* 
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police  de  la  villa.  Voici  celle  de  gauche»  qui  est  indiquée  sur  la  coupe  : 


Ivi.il  u I . pont  . MAX 
avspicio 

B A LD  Vf  N VS  ei  vs  frater  . imukdioi.vm  svbvrbanvm 

CHOPE  FLAMINlAM  . AB  ANTONIO  PATRVO  . CARDINALE  . OLIM 
AN  IM  I CA  VS  A . COMPARATVM  SYLVA  . HORTIS  . VILLIS  . VINET1SQ 
CONTIGVIS  * ET  CVIVSV1S  PLANTAR  . GENERIS  . NVMERO  PENE  IN 
FINITO  . A SE  AVCTVM  . NOVOQ  . AC  POL1TIORE  CVLT\'  . NVLLO  NON 
LOGO  . DIRECTVM  . ATQ  . ILLVSTR ATVM  . AqVA  . ViRGIN K ET  FONTIB 
SALVBERIUMIS  . E LATEBRIS  TERRAE  JNACCESS1S  . NON  MIN  VS  AD  COM 
MVNE  OMNIVM  . QVAM  AD  PR1VATVM  COMMODVM  . IN  I.VCEM  EDV 
CTIS  . VNDIQ.  1RRIGVVM  FACTVM  . SALIENTIBVS  . PISCINA  AVIARIO 
ATQ  « HOC  QVASI  THEàTRO  . ADM1RAB1LI  . ‘ PICTVRAE  STATVARVM 

emblematvm  spi.endore  constrvctis 

TKMPLOQ  . IN  PRIMIS  DEO  OPT  . MAX  . AC  DIVO  AnDREaK 
AB  IPSO  IvLIO  PoNTIFICE 
ERF.CTO  . ATQ  . DICATO 

* SIBI  INNOCENTIO  CARD1NAL1  . ET  FaBIANO  COM1T1 
FILMS 

ET  EORVM  POSTER  IS 

IN  AMPLIOREM  . ET  AVGVSTIOBEM  FOR M AM 
- ' - * •’  REDEGIT  ' 


PRAEDIVM  AVTEM  HOC  IPSVM  ♦ AC  QV1DQVID  VSPlAM  IN  KO 
ORTVM  . CVLTVM  . STRVCTVM  . AMPLI  ATVM  . ORNATVM  . VEL  IN 
PRABSKNTI  EST  . VEL  ERIT  IN  POSTERVM  . SIVE  TOTVM  . SIVK  ALI 
QVA  EX  PARTE  , CVIVSQVEMODI  . ET  QVANTVLA  EA  CVNQ  . FVRRIT 
PRAF.TER  IPSOS  FRVCTVS 

VTI  NVLLO  PRORSVS  PRECIO  , NVLLO  PACTO  . NVLLO  IVRE 
ÇVIQVAM  . VN  QVAM  . AL1CVB1  . VENDI  . OBLIGAR1  . DONARI  . ALI 
QVF.  QVOVIS  MODO  ALIENARI  POSSIT  . TKSTAMENTO  . IN  PER 
PETTYM  . AB  EODEM  BaLDVINO  . OMNlfiVS 
EST  INTERDICTVM 

NE  DE  NOMINE  EXEAT  FAM1L1AE  SVAE 
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1/ inscription  cpii  est  à droite,  et  en  face  de  la  précédente,  est  ainsi 
conçue  : 

DeO  . ET  I.OCI  1)0 Ml  NIS 


VOLKNTIBVS 


HoC  IN  SVBMIBANO  . OMN1VM  . SI  NON  QVOT  IN  ORBIS  . AT 
QYOT  IN  VRB1S  SV  NT  AMBITV  . PVLCHF.RR1MO  . Al)  HONK 
STAM  FOTISSIMK  VOLVPTATEM  FACTO  . IION ESTE  VOLVPTV 
ARIRKR  . CVNCTIS  PAS  HONESTIS  KSTO  . S RT  NK  FORTE  QVIS 
GRATIS  INGRATVS  SIKT  . IVSSA  H A BOCK  . ANTE  OMNIA  . OMNIS 
CAPESSVNTO 

QVOVIS  QVISQ  . AMBVLANTO  . VBIV1S  QMK8CVNTO  . VERVM 
HOC  C1TRA  SOMNIVM  . CIRCVM  SEPTA  ILLVIï 
H A SS  IM  QVmi.lBET  II.LVSTRANTO  . AST  NEC  IIILVM  QVIDEM 
VSQVAM  ATT1NGVNTO 

QVI  SECVS  PAXINT  . QVIDQVAMVE  CI.EPSERINT  . AVT  RAPSK 
RINT  . NON  IAM  VT  HONESTI  MORIBVS  . SEl)  VT  PARTIS  O 
NVSTI  . IN  CRVCEM  PESSVMaM  ARCENTOR 
OLI.IS  VKRO  QV|  FLORVM  . FRONDIVM  . POMORVM  . OLERVM 
AL1QVID  PET1ERINT  . Y1LLIC1  . PBO  ANNI  TF.MPORE  . PRO  RK 
RVM  COPIA  ET  INOPIA  . PROQ  . MEKITO  CVIVSQVK  . I.ARGI 
VNTOR 

AQVAM  HANC  . QVOI)  VIRGO  EST  . NE  TEMPERANTO  SITIMQ 
FISTVUS  . NOM  FLVMINE  . POCVLIS  . NON  OSCVLO  . AVT  VO 
LIS  . EXT1NGVVNTO 

PISC1VM  LVSV  OBI.ECTANTOR  . CANTA'  AVIVM  MVLCF.NTOR 
AT  NE  QVEM  INTERTVRBENT  INTERIM  . CAVF.NTO 
SIGNA  . STATVAS  . LAPIDES  . PICTVRAS  . ET  CAETERA  TOTIVS 
OPERIS  MIRACVLA  . QVANDIV  LVBET  . OBTVENTOR  . DVM 
N F.  NIMIO  STVPORE  IN  EA  VORTANTVR 
SICVI  QVID  . TAMEN  HAVD  ITA  Ml  RVM  VIDEBlTVIt  . EORVM 
CAVSSA  • QVAE  NEMO  M1RARI  SAT  QVIV1T  . AEQVO  POT1VS 
SILENTIO  . QVAM  SERMONIBVS  INIQVIS  . PRAETF.RITO. 

DEHINC  . PROXVMO  IN  TEMPLO  . DEO  . AC  DIVO  ANDREAE 
GR  ATI  AS  AGVNTO.  VITAMQ  . ET  SALVTRM  . IVIJO  III  . PONT 
MAX  . BaLDVINO  El  VS  PRATR1  . ET  EORVM  FAMILIAE  VNI 
VERSAE  . PLVRIMAM  ET  AEVITRRNAM  PRF.CANTOR 
HVIC  AVTEM  SVBVRBANO  . 8PEC1EM  ATQ  . AMPLITVDINBM 
PVI.C.HRIORF.M  . INDIES  . MAIOREMQ  . AC  IN  EO  QVIDQVID 
INEST  . FELIX  . FAVSTVM  . PERPETWM  OPTANTO 
HISCE  ACTIS  . VALENTO  . ET 
SALVI  ABEVNTO 
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PIjANCHR  220. 


/ ilia  di  papa  Giulio  ; plan  détaillé  de  la  nympltét\  élévations  diverses 
dr  ta  cour  basse , comprenant  les  coupes  sur  ta  nymphéa. 

I je  plan  est  d’un  gracieux  aspect  ; sa  forme  doublement  cintrée,  les 
pilastres  et  les  niches  ornées  de  rochers  , font  pressentir  une  riche  et 
pittoresque  décoration,  l/eau  jaillit  de  ces  rochers,  et  s'écoule  dans 
un  canal  où  elle  est  renouvelée  sans  cesse.  Les  quatre  piliers  isolés 
marqués  sur  le  plan  indiquent  la  situation  des  cariatides  qui  su  im- 
portent une  partie  de  la  balustrade , et  qui  forment  au-dessous  de 
celle-ci  une  sorte  de  portique  demi-circulaire. 

On  s’étonne  de  trouver  sur  le  plan,  dans  la  disposition  des  deux 
escaliers  qui  conduisent  à l’étage  supérieur,  une  irrégularité  qui  ne 
semble  pas  motivée , à moins  de  supposer  qu'on  a voulu  faciliter  la 
descente  aux  souterrains  en  donnant  h l’un  de  ces  escaliers  la  forme 
d'une  pente  douce,  tandis  que  l’autre  est  en  spirale.  I<es  deux  façades 
principales , représentées  sur  cette  planche , rendent  parfaitement 
compte  de  la  décoration  de  la  cour.  La  façade  du  haut  est  composée 
à peu  près  des  mêmes  éléments  que  celle  du  fond  de  la  grande  cour  à 
laquelle  elle  est  adossée  ( voyez  pl.  219)  ; mais  l’adjonction  du  soubas- 
sement et  de  la  double  cordonata  lui  donne  beaucoup  de  relief  et  d'im- 
portanee.  parti  en  est  louable,  et  les  détails,  quoique  sans  finesse, 
sont  à peu  près  irréprochables. 

Quant  à la  façade  opposée,  qu’on  voit  an  bas  de  la  planche,  elle 
manque  complètement  d unité  : le  premier  étage  n’est  nullement  en 
rapport  avec  le  soubassement  ; il  a dù  subir  une  modification  radicale, 
et  n'a  certes  pas  été  exécuté  tel  qu'il  avait  été  projeté.  On  sent  même, 
d'après  les  ressauts  des  pilastres  du  soubassement,  que  l’ordre  ionique 
de  l’autre  façade  devait  naturellement  se  continuer  sur  celle-ci  ; la 
restitution  pourrait  donc  se  faire  sans  difficulté,  ce  qui  serait  pour 
cette  loge,  comme  pour  la  cour,  une  amélioration  notable. 
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On  (M'étend  qu'à  l'époque  où  s’élevait  cette  partie  des  eonstrnetions, 
les  huit  colonnes  antiques  de  la  loge  furent  découvertes  à Tivoli,  et  que 
l'architecte  reçut  l’ordre  de  les  utiliser.  Celui-ci , sans  presque  rien 
changer  au  parti  arrêté,  sans  chercher  une  liaison  nouvelle,  se’borna 
à élever  sur  un  piédestal  les  colonnes  trop  petites  qui  lui  étaient  don- 
nées ; combinaison  déplorable  qui  a jeté  le  désordre  dans  l'ajustement 
général,  en  même  temps  que  l' harmonie  cessait  entre  les  deux  étages, 
par  suite  d'une  disproportion  choquante  entre  les  deux  ordonnances. 

I, 'ordre  dorique  du  rez-de-chaussée  est  attribué  à Michel-Ange,  et 
je  ne  vois  pas  d'objection  qui  puisse  établir  le  contraire.  Quant  au 
premier  étage,  il  appartient  vraisemblablement  à Animanati,  et  n'est 
pas.  il  faut  en  convenir,  un  titre  bien  glorieux  pour  lui  auprès  de  la 
postérité. 

N'omettons  pas  de  mentionner  l'heureuse  idée  qui  a fait  établir  des 
volières  dans  les  deux  larges  baies  du  premier  étage.  I <e  chant  des 
oiseaux , en  se  mariant  au  murmure  des  eaux  * devait  ajouter  un 
charme  de  plus  aux  agréments  de  cette  cour. 

f.es  deux  ligures  de  fleuve  qu’on  voit  couchées  dans  les  deux 
grandes  baies  du  soubassement,  et  qui  correspondent  aux  volières, 
sont  en  stuc;  elles  remplacent  les  fleuves  antiques  et  en  marbre  qui 
dans  l’origine  ornaient  ees  baies. 

PLANCHE  22  L 

/ ilia  tli  papa  Giu/io  ; plan  et  vue  intérieure  île  la  grotte  ipii  sert 
il' entrée  à la  glacière,  et  méi/ail/e  île  Jules  ///. 

è| 

La  grotte  et  la  glacière  sont  l’une  et  l’autre  taillées  dans  le  roc  de 
la  colline  située  au  sud  de  la  villa.  Ce  roc,  à l’extérieur  età  l’intérieur, 
est  resté  apparent  ; la  grotte  >eule  est  revêtue  d’une  décoration  en  ro- 
caille on  cailloux  colorés.  Elle  est  d’un  bel  aspect,  bien  qu'aujourd’hui 
fort  dégradée.  Vignole  est  reconnu  pour  l'auteur  de  cette  décoration  ; 
les  profils  et  les  ajustements  sont  en  effet , pour  la  correction  et  la 
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grâce , trop  éloignes  de  la  manière  de  scs  successeurs  pour  qu'on 
puisse  s’y  méprendre. 

On  ne  verra  pas  sans  intérêt  la  médaille  que  nous  reproduisons  iri  : 
non-seulement  elle  donne  par  le  profil  les  traits  de  Jules  III,  auquel 
nous  desons  ce  l>el  édifice,  mais  on  y trouve  sur  le  revers  le  dessin 
du  projet  primitif,  qui  peut  faire  juger  des  changements  apportés  aux 
premiers  plans  dans  le  cours  de  l’exécution.  Ainsi,  d’après  la  mé- 
daille, la  façade  extérieure  devait  avoir  des  mezzanines  au  rez-de- 
chaussée,  sur  l’avant-corps  comme  sur  l’arrière-corps,  tandis  qu’au- 
cune mezzanine  ne  devait  exister  au  premier  étage.  Les  croisées  de 
celui-ci  devaient  être  couronnées  de  frontons;  enfin,  les  escaliers  cir- 
culaires des  arrière-corps,  qui  dans  l’origine  furent  peut-être  projetés 
semblables,  étaient  terminés  par  de  jietites  coupoles  ou  lanternes, 
pouvant  servir  à les  éclairer. 

La  façade  du  fond  de  la  grande  cour  parait , toujours  selon  la 
médaille , n’avoir  pas  subi  de  modification , et  les  cariatides  y sont 
meme  indiquées.  On  ne  trouve  pareillement  aucun  changement  à 
la  façade  du  fond  de  la  cour  basse,  si  ce  n’est  la  suppression  de  l'at- 
tique  sur  les  deux  ailes , qu’on  devait  décorer  de  statues. 

Cette  médaille  ne  portant  pas  de  millésime,  on  est  autorisé  à croire 
qu  elle  a été  commencée  au  début  des  travaux,  et  que,  tandis  que  1 ar- 
tiste exécutait  le  portrait  du  pape  et  la  façade  extérieure  de  la  villa 
d’après  le  projet  de  Vignole,  des  changements  furent  décidés  dans  les 
bâtiments  du  fond,  changements  auxquels  dut  se  conformer  le  gra- 
veur pour  le  deuxième  et  le  troisième  plan  de  sa  vue. 

PLANCHE  222. 

Tombeau  de  Giovanni  Arbcrini,  situé  sous  le  vestibule  de  l'église 
S.  M.  sopra  Minerva : 

iv  ».  Ce  tombeau  de  Jean  Arberini,  mort  à quatre-vingt-cinq  ans  six 
mois  et  cinq  jours,  suivant  l’inscription,  est  dû  à la  piété  filiale,  et  fut 
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élevé  par  Jacob  Arberini.  Il  est  adosse  on  mur  d'un  vestibule  étroit. 
Le  caractère  de  la  sculpture  détermine  approximativement  l’âge  dî- 
ne monument,  qui  doit  remonter  au  milieu  du  xv'  siècle. 

L’ordonnance  générale  est  fort  simple,  les  proportions  y sont  loua- 
bles, les  prolils  excellents,  et  les  ornements  d’un  goût  irréprochable. 
Mais  c’est  la  conception  en  elle-même,  ou,  si  l’on  veut,  la  pensée  in- 
time et  religieuse  de  l’artiste,  qu’il  faut  surtout  étudier  pour  s’en 
bien  pénétrer  ; car  elle  est  de  nature  à pouvoir  s’appliquer  parfaite- 
ment  à d’autres  monuments  de  ce  genre,  même  beaucoup  plus  splen- 
dides. 

I.es  armes  du  défunt  sont  sculptées  sur  les  piédestaux  des  deux  ex- 
trémités du  soubassement,  et  l’inscription  qui  consacre  le  toml>eau 
est  gravée  au  centre.  Au-dessus  de  ce  soubassement  s'élève,  entre 
deux  pilastres,  un  socle  sur  lequel  est  étendu  Jean  Arberini.  On  a 
voulu  caractériser  la  force  d'àme  de  celui-ci,  ou  rappeler  quelques 
faits  particuliers  de  sa  vie,  sur  un  bas-relief  allégorique  dont  le  sujet 
est  la  lutte  d’un  homme  contre  un  lion.  Le  personnage  est  représenté 
couché,  et  dans  l’attitude  de  la  prière;  il  semble  assisté  de  deux  anges, 
|K>rtant  l’un  et  l’autre  un  flambeau.  Ces  douces  figures , d’un  style 
plein  de  naïveté,  paraissent  animées  de  la  même  pensée  que  le  défunt, 
et  prier  avec  lui.  Tous  les  trois  s’adressent  à la  \ ierge,  qui  apparait 
au-dessus  d eux  au  milieu  d'un  groupe  d'anges.  I je  visage  et  la  pose 
de  celle-ci  respirent  la  bienveillance,  et  font  pressentir  que  la  prière 
doit  être  exaucée.  Toute  cette  scène  muette,  où  domine  le  sentiment 
chrétien,  est  parfaitement  exprimée,  et  nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
appliquer  un  nom  d’auteur  à cette  œuvre  estimable. 

La  peinture  qui  dans  l'origine  décorait  la  partie  supérieure  et  cin- 
trée du  monument  ayant  disparu,  nous  avons  dû  emprunter  à un  au- 
tre tombeau  le  tableau  de  la  Vierge,  afin  de  conserver  au  monument 
son  aspect  primitif  et  toute  la  pensée  de  l’artiste. 
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Plan  rte  f cgüsr  S.  Caria , via  ( Ici  Corso. 

i'.  Sixte  IV, en  aerorda  aux  Lombards  une  petite  église  appelée 
S.  Niccolo  del  Tufo,  qu’ils  restaurèrent  et  dédièrent  au  célèbre  doc- 
teur de  l’Eglise  latine,  saint  Ambroise,  archevêque  «le  Milan,  leur  pro- 
tecteur. Saint  Charles  Borromée,  antre  archevêque  de  Milan,  mort 
en  ir>85,  avant  été  canonisé  en  itiio,  aux  applaudissements  de  la  ville 
de  Home  et  de  toute  la  chrétienté,  des  cardinaux  lombards  et  plu- 
sieurs riches  personnages  de  cette  nation  fournirent  les  fonds  néces- 
saires pouréiever  en  l’honneur  des  saints  Ambrogio  et  Carlo  la  sonqi- 
tueuse  église  dont  nous  avons  le  plan  sous  les  yeux.  Après  avoir 
préalablement  démoli  un  grand  nombre  de  maisons , on  posa  la  pre- 
mière pierre  de  ce  bel  édifice  le  ap  janvier  161a,  et  les  constructions 
s’élevèrent  sur  les  dessins  d’Onnrio  lainghi , et  furent  continuées  par 
son  fils  Martino  I.unghi.  Pietro  da  Cortona  vint  ensuite,  et  ce  fut  lui 
qui  exécuta  la  décoration,  la  croisée,  la  tribune  et  la  coupole.  Enfin, 
vers  tfiqo,  le  cardinal  Omodei  avant  rejeté  un  projet  composé  ]>ar 
Carlo  Rainaldi  pour  la  taçade,  fit  construire  celle-ci  par  Gio  : Baptista 
Menicucci , assisté  du  frère  capucin  Mario  da  Canepina.  Du  reste, 
cette  façade  est  du  plus  mauvais  goût  ; l'ordre  y est  lourd,  et  a beau- 
coup trop  d’importance  ; enfin  les  croisées  sont  un  non-sens,  puis- 
qu'elles accusent  un  étage  qui  n’existe  pas  à l’intérieur. 

Quant  au  plan,  il  est  digne  au  contraire  d'une  attention  sérieuse; 
la  disposition  en  est  largement  conçue  et  parfaitement  régulière.  Il 
est  combiné  de  manière  que  tout  à l’intérieur  a l’apparence  gran- 
diose : les  arcades  (pii  divisent  les  nefs  ont  de  l’ampleur,  la  circula- 
tion autour  de  l’abside  est  facile,  l’entrée  à la  sacristie  est  commode; 
enfin,  des  accès  à l’église,  avec  d’utiles  dégagements,  ont  été  habile- 
ment ménagés  sur  divers  points.  ; 

Dans  les  bâtiments  annexés  à l’église  se  trouvent  un  oratoire  et  un 
hôpital  destiné  aux  nationaux,  c’est-à-dire  où  l’on  reçoit  seulement 
les  malades  lombards. 
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PLANCHE  223. 


Unsilique  de  San  Giovanni  in  Lateranu  (de  Saint-Jean  de  I Altran); 
plan  général  et  vue  d’ensemble  de  f église,  de  ses  dépendances,  et 
du  palais  pontifical. 
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Après  avoir  livré  tiataille  à Maxence,  son  compétiteur  à l'empire,  '■  w i»t. 
Constantin  le  Grand  entra  victorieux  dans  Home,  et  choisit  jiour  lialii-  !.*’  ',tl'  " ’ 
tation,  sur  un  plateau  du  Celius  situé  à l’est,  un  |>n lais  (pii  avait  appar- 
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tenu  aux  Lalerani , ancienne  et  puissante  famille  dont  parle  Tacite 
à l'occasion  de  Plauti us  Lateranus,  mis  à mort  par  Néron.  Après 
avoir  reçu  le  baptême  des  mains  tle  saint  Sylvestre,  Constantin  , vers 
l’an  3a4,  lit  élever  une  basilique  au  Sauveur  au  milieu  même  de  son 
palais,  qu’il  agrandit  considérablement.  lorsqu'il  quitta  Rome  pour 
aller  se  fixer  à Constantinople,  il  fit  don  à saint  Sylvestre  de  l'église 
et  du  palais,  qui  depuis  fut  habité  par  les  papes  jusqu'à  leur  dé- 
part pour  Avignon. 

Cette  basilique  est  considérée  connue  la  principale  église  du  inonde 
catholique;  elle  est  le  siège  épiscopal  des  papes  en  qualité  d’évêques 
de  Rome,  et  on  la  regarde  comme  la  mère  et  la  tête  des  églises  de  la 
ville  et  du  monde  entier  : Ecclesinrum  urbis  et  orbis  mater  et  caput. 
Son  nom  a varie  à diverses  époques  : on  l’a  appelée  bajilit/ue  Cons- 
tantiniemic , parce  que  Constantin  en  fut  le  premier  fondateur;  basi- 
lique du  Sauveur , parce  qu’elle  fut  d’abord  dédiée  au  Sauveur  par  le 
même  empereur;  basilique  <ü Or  (Aurea),  à cause  des  richesses  con- 
sidérables et  des  dons  magnifiques  dont  elle  avait  été  comblée;  basi- 
lique du  Latrau  (basilica  Lateranense),  parce  qu’elle  fut  fondée  sur 
le  palais  des  T,ateiani  ; enfin,  basilique  de  Saint-Jean , parce  qu’elle  fut 
dédiée  aux  saints  Jean-Baptiste  et  Jean  l’évangéliste. 

I.a  basilique  primitive  a subsisté  environ  mille  ans,  à l’aide  de  res- 
taurations successives  faites  par  différents  pontifes,  et  principalement 
par  saint  Zacharie,  saint  Léon  I",  Benoit  III,  Sergius  III,  Adrien  V 
et  Nicolas  IV  ; mais  en  1 3o8  elle  fut , ainsi  que  le  palais,  presque  en- 
tièrement détruite  par  un  incendie;  toute  la  toiture,  le  portique,  l’ha- 
bitation des  chanoines,  enfin  le  palais  tout  entier,  à l'exception  de  la 
chapelle  Saint-Laurent,  appelée  Sancta  sancturum,  à cause  des  reli- 
ques qu’elle  contenait,  devint  la  proie  des  flammes.  L’incendie  dé- 
truisit quantité  de  tentures  d’or  et  d’argent,  un  grand  nombre  d’ha- 
bits sacerdotaux,  et  les  vases  sacrés.  Alors  les  papes  résidaient  à 
Avignon,  et  Clément  V,  qui  en  ce  temps  gouvernait  l’Eglise,  mit  le 
plus  grand  zèle  à réparer  le  désastre.  Il  excita  la  piété  des  fidèles 
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|>our  les  faire  coopérer  à une  œuvre  aussi  sainte,  et  dès  l'année  sui- 
vante il  put  envoyer  à Rome  des  sommes  considérables  pour  la  réédi- 
lication  de  la  basilique.  Celle-ci,  grâce  à ses  soins,  ne  tarda  pas  à se 
relever  plus  belle  et  plus  riche  que  jamais.  Mais  un  demi-siècle  après, 
au  mois  d'août  i36i,  un  nouvel  incendie  détruisit  les  nefs  et  les  cha- 


pelles, jusqu’à  celle  dite  Sancta  sanctorum  ; rien  ne  fut  épargné,  et 
de  tout  l’édifice  il  ne  resta  que  les  murs  (i).  On  peut  se  faire  une 
idée  de  toute  l’étendue  de  la  catastrophe  par  ce  passage  d’une  lettre 
de  Pétrarque  à Urbain  V : « Le  Latran,  dit-il,  git  à terre;  et  la  mère 
■ des  églises,  manquant  de  toiture,  est  ouverte  aux  vents  et  à la  pluie 
« Laterarmm  hitmi  jacet;  et  ecclesiarum  mater  omnium , tecto  cu- 
ti. rens,  et  ventis  palet  ac  pluviis.  » 

la*  pontife  Grégoire  XI,  cédant  aux  sollicitations  des  Romains,  re- 
porta le  saint-siège  d'Avignon  à Rome;  ruais  comme  le  palais  de  La- 
tran était  en  ruine,  il  dut  s'installer  au  Vatican.  D'après  ses  ordres, 
l’église  fut  réparée,  et  en  cela  il  fut  aidé,  comme  son  prédécesseur, 
par  la  piété  des  fidèles.  Diverses  inscriptions  [lortant  la  date  de  i364 
et  1365  désignent  même  plusieurs  particuliers  comme  ayant  rem- 
placé des  colonnes  détruites  ou  endommagées  (a).  On  doit  cependant 
croire  que  quelques  parties  de  l'église  furent  épargnées  par  le  feu, 
notamment  la  mosaïque  de  l'abside  que  Nicolas  IV  avait  fait  exécuter, 
et  qui  subsiste  encore  de  nos  jours.  Grégoire  XI  fit  divers  embellis- 
sements à la  basilique,  et  ouvrit  une  nouvelle  entrée  à l'extrémité  de 


i i)  Ces  deux  incendies  furent  occasionne*  par  des  ouvrier*  plombiers  occupé*  à reparer  U 
toiture.  L'Incendie  qui  de  nos  jours,  en  i8»3,  ■ consume  la  magnifique  basilique  de  Saint-Paul 
hors  les  murs,  provient  de  la  même  cause.  A toutes  les  e|Miqucs,ct  dans  tous  les  pav*,  ces  ou- 
vriers ont  la  même  incurie,  et  on  ne  saurait  trop  te  prémunir  contre  eux. 

(9)  Voici  quelques-unes  de  ces  pieuse*  dédicacés  : 


In  nomme  Domini.  Amen. 


In  nomme  Domini. 


In  nomine  Dont  tnt.  Amen 


Anno  Domini  i365 , 
•iimim*  Julii.  QuesU  co- 
lonn.i  fret»  fare  Thomai 
degK  Astalli,  per  l'anima  di 
Alfsso  filio  tnio. 


IM  mese  di  marxo  »36/i , Francesco 
Guttardodi  Milano  fece  fare  queste  due 
colonne  a riverenzia  di  messer  santo  Jo. 
Hattisla,  in  merito  delf  anima  sua  e di 
tutti  i suoi  rnnrti,  r in  riposo. 


Anno  Domini  1 165  del 
mese  di  ottobre.  (Juexla 
colouna  feee  fare  Cola  suo 
per  l'anima  di  Diello  B«n- 
cabella  sut*  padre. 
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In  nef  transversale,  qu’il  décora  en  marbre  de  Paros  d’un  beau  tra- 
vail. Après  lui , Martin  V Ht  exécuter  dans  la  grande  nef  un  pavé 
d’un  dessin  agréable,  et  chargea  Pisanello  et  Gentile  da  Fabriano 
des  peintures,  dont  il  aurait  voulu,  suivant  Vasari,  confier  une  par- 
tie à Masaccio.  Ensuite  Eugène  IV  fit  revêtir  en  maçonnerie  la  plu- 
part des  eolonnes  de  la  grande  nef  que  l’incendie  avait  fort  en- 
dommagées, remplacer  par  des  arcs  les  entablements  des  colonnes, 
et  construire  la  grande  sacristie  aujourd'hui  à l’usage  des  cha- 
noines. Sixte  IV  y fit  des  améliorations;  il  renouvela  le  clocher  et 
les  murs  latéraux;  fit  daller  les  petites  nefs,  et  ajouta  quelques  em- 
bellissements au-dessus  du  portique  de  la  façade.  Après  lui,  Alexan- 
dre VI  fit  exécuter  le  grand  arc  qui  pose  sur  deux  grosses  colonnes 
de  granit  oriental,  dont  la  hauteur  est  de  cinquante  palmes  (i  ini,  >5), 
et  qui  s’élève  au-dessus  de  l'autel  pontifical.  I<éon  X y fit  quelques 
travaux,  cela  est  certain,  mais  on  ne  saurait  dire  en  quoi  ils  con- 
sistèrent. Pie  IV,  après  avoir  fait  réparer  le  mur  situé  au  nord  à l'ex- 
trémité de  la  nef  transversale,  éleva  au-dessus  deux  nouveaux  clo- 
chers qui  existent  encore  de  nos  jours,  et  forma  de  ce  côté  une  façade 
imposante  (noyez  planche  aaô)  ; il  s’occupa  également  de  l’intérieur, 
et  on  lui  doit  le  magnifique  plafond  de  la  grande  nef,  auquel  son  suc- 
cesseur saint  Pie  V mit  la  dernière  main.  Sixte  V a laissé  ici  de  nom- 
breux souvenirs  de  sa  munificence.  C’est  lui,  en  effet,  qui  fit  élever 
par  Domenico  Fontana  le  double  portique  en  saillie  sur  la  façade  du 
nord  construite  par  Pie  IV.  Ce  fut  encore  lui  qui  fit  bâtir,  sous  la  di- 
rection du  même  architecte,  le  palais  pontifical  qui  tient  à l’église,  et 
l’édifice  voisin,  la  Scala  sauta.  Enfin;  l’érection  du  grand  obélisque 
qui  fait  l’ornement  de  la  place  est  encore  due  aux  soins  du  même 
pontife,  au  génie  du  même  architecte.  Sous  les  règnes  suivants,  les 
embellissements  continuèrent.  Ainsi  en  i 600 ( i ) Clément  VIII  chargea 
(iiacomo  délia  Porta  de  reconstruire  toute  la  nef  transversale,  qu’il 

| Celle  d.ite,  admise  par  plusieurs  auteurs,  me  semble  aventurée.  Kn  effet,  en  iStg,  quand 
<■14  : délia  Porta  exécutait  la  grande  coupole  de  Saint-Pierre,  on  parlait  déjà  de  son  grand  âge, 
et  on  lui  donnait  un  auxiliaire. On  se  demande  si  en  i$ooilest  probable  qu'il  vécut  encore. 
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décora  de  peintures  et  de  sculptures.  Il  fit  don  à l’église  du  bel  orgue 
placé  à l’extrémité  de  la  nef  transversale  et  adossé  au  portique  de 
Sixte  V,  et  c’est  lui  qui  fit  exécuter  les  fresques  de  la  sacristie. 

Cependant,  après  tant  de  travaux  et  de  restaurations,  toute  la  par- 
tie principale  <le  l'église,  la  grande  et  les  petites  nefs  ne  présentaient 
pas  un  caractère  de  solidité  rassurant  ; aussi,  sous  Innocent  X,  la  ques- 
tion de  la  démolition  entière  de  l’ancienne  basilique  fut-elle  agitée; 
niais  le  respect  qu’on  portait  à la  mémoire  de  Constantin  et  de  saint 
Sylvestre  fit  hésiter,  et  l'on  se  demanda  s’il  ne  valait  pas  mieux  re- 
prendre les  vieux  murs  et  les  fortifier.  Cette  opinion  ayant  prévalu, 
Innocent  X donna  l’ordre  à Borromini,  qu’il  avait  choisi  pour  archi- 
tecte, de  se  conformer  à cette  décision.  Ia*s  travaux  furent  entrepris 
aussitôt,  et  terminés  en  six  années,  pour  l'époque  du  jubilé  de  i(>5o. 
Tout  le  système  de  décoration  de  l'ancienne  église  fut  changé.  Aux 
colonnes  de  marbre  et  de  maçonnerie  endommagées  par  le  feu  et  les 
tremblements  de  terre , et  jugées  ne  pas  présenter  des  garanties  de 
solidité  suffisantes,  Borromini  substitua  de  forts  piliers  ornés  de  pi- 
lastres composites  accouplés.  I, 'ordre  fut  élevé  jusqu’au  soffite  de 
Pie  IV,  que  l’architecte  eut  le  bon  esprit  de  conserver' intact.  les  pi- 
liers furent  reliés  par  des  arcades,  et  les  entre-pilastres  décorés  de 
grandes  niches  dont  les  frontons  sont  supportés  par  des  colonnes  de 
marbre  vert  antique,  ayant  appartenu  à l’ancienne  basilique.  Pour 
se  faire  une  idée  de  la  restauration  de  Borromini , il  faut  comparer 
sur  les  deux  plans  les  anciennes  nefs  avec  les  nouvelles.  ( Page 
et  planche  aa4-) 

Quelque  considérable  qu'ait  été  la  restauration  de  la  nef  trans- 
versale au  temps  de  Clément  VIII,  elle  ne  fut  cependant  pas  complète. 
L’abside  menaçait  ruine  (i),  lorsqu’en  tG63  Alexandre  VII  en  ordonna 
la  réparation.  Ce  même  pontife  fit  enlever  les  panneaux  antiques  et  de 

(i)  Ce  fait  démontre  que  la  démolition  entière,  à laquelle  on  avait  songe  dix-neuf  ans  aupa- 
ravant, eut  ctè  le  meilleur  parti  à suivre,  du  moins  au  point  de  vue  du  constructeur.  Mais  on 
doit  pourtant  se  féliciter  de  ce  que  plusieurs  débris  vénérables  de  l'ancienne  basilique  aient 
été  ainsi  e|>argnés. 
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bronze  d'une  porte  de  l’église  Saint-Adrien  , pour  les  adapter  à la 
porte  de  l’entrée  latérale  sous  le  portique  de  Sixte  V.  Clément  XI 
s’occupa  plus  particulièrement  de  la  décoration  intérieure.  I .es  pein- 
tures des  médaillons  ovales  placés  près  des  chapiteaux  dans  les  entre- 
pilastres  de  la  grande  nef  manquaient  : il  en  ordonna  l’exécution. 
I,cs  grandes  niches  qui  leur  correspondent  au-dessous  étaient  restées 
vides  ; grâce  à ses  soins,  douze  statues  de  marbre , représentant  les 
douze  apôtres  et  ayant  4“)68  de  hauteur,  y furent  placées.  Ces  sta- 
tues, généralement  estimées,  furent  autant  de  dons  faits  à l'église  par 
d'éminents  personnages,  et  le  prix  de  chacune  d'elles  s’éleva  à la 
somme  de  cinq  mille  écus  romains  (environ  26,750  francs),  qui  équi- 
vaut aujourd'hui  à une  somme  peut-être  double.  Le  même  pontife 
fil  restaurer  de  nouveau  le  plafond  et  les  peintures  de  la  nef  trans- 
versale, et  réparer  l’un  des  clochers  de  Sixte  IV.  Il  songeait  encore  à 
reconstruire  la  façade  principale,  et  déjà  il  avait  institué  une  sorte  de 
souscription  ( mo/tiplico ) pour  en  couvrir  les  frais.  I^es  deux  frères  Pam- 
lili , le  prince  et  le  cardinal,  y figuraient  même  pour  une  somme  de 
seize  mille  écus  romains.  Il  était  réservé  à Clément  XII  d'accomplir 
ce  projet  qui  l’honore,  ainsi  que  son  architecte  Alessandro  Galilei. 
Mais  la  gloire  principale  du  prince  et  de  l'artiste  repose  plutôt  sur 
la  construction  de  cette  élégante  et  magnifique  chapelle  appelée 
Corsini,  du  nom  du  pontife,  qu’on  trouve  la  première  à gauche 
dans  l’église.  Enfin,  au  temps  de  Pie  VI,  on  exécuta  des  réparations 
importantes  au  soffite  de  la  grande  nef  ; et,  pour  perpétuer  le  sou- 
venir de  cette  restauration,  les  armes  de  ce  pape  furent  placées  au 
centre  de  la  première  travée.  Les  armes  de  Pie  IV  figurent  dans  la 
travée  du  milieu , et  celles  de  Pie  V dans  la  troisième  et  dernière 
travée  : on  a ainsi  fait  l’historique  du  plafond  par  ce  rapprochement 
des  trois  papes  qui  ont  commencé,  continué  et  réparé  ce  magnifique 
ornement  de  la  grande  nef. 

Nous  avons  retracé  sommairement  la  suite  des  vicissitudes  éprou- 
vées par  cette  mère  des  basiliques  ; mais  notre  tableau  reste  incom- 
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plet , et  nous  y reviendrons  pour  y ajouter  quelques  autres  détails 
quand  nous  aurons  à faire  l'examen  des  planches  suivantes. 

Considérons  maintenant,  sur  la  planche  aa3,  le  plan  d'ensemble,  ou 
se  trouve  indiquée  la  situation  précise  des  divers  édifices  qui  se  ratta- 
chent à la  basilique  de  Saint-Jean  de  Latran.  Comme  nous  allons  les 
passer  successivement  en  revue,  il  importait  de  bien  définir  les  loca- 
lités par  un  plan  général.  Quoique  ces  monuments  soient  ici  groujiés 
en  désordre  et  sans  régularité , ils  n’en  présentent  pas  moins  le  pro- 
gramme le  mieux  écrit  et  le  plus  complet  d'un  grand  établissement 
religieux  dans  une  ville  épiscopale  de  première  importance.  Les  exi- 
gences de  chaque  édifice,  les  accessoires,  les  dépendances,  et  jusqu'aux 
projiortions  relatives,  y sont  clairement  exprimés.  Vous  y trouvez  la 
cathédrale,  le  baptistère,  le  palais  épiscopal,  le  monastère,  l’hôpital 
des  hommes,  celui  des  femmes,  le  cimetière,  la  chapelle  (ici  la  Scala 
santa),  pour  recevoir  des  reliques  en  grande  vénération  ; l'abside  (/e 
triclinium),  sorte  de  re|>osoir  d’un  bel  effet  qui  figure  avec  à-propos 
aux  abords  des  temples;  le  monument  destiné  à décorer  la  place,  et 
qui,  surmonté  d’une  croix  , comme  ici  l’obélisque,  annonce  au  loin  la 
proximité  d'une  cathédrale;  enfin  la  fontaine,  qui  répond  aux  néces- 
sités du  culte  et  doit  être  empreinte  d’un  caractère  religieux.  Un  plan 
tel  que  celui-ci , qui  renferme  des  éléments  aussi  sûrs,  sera  toujours 
consulté  avec  fruit  par  l’architecte  qui  aurait  à produire  une  œuvre 
de  ce  genre  et  aussi  complexe;  il  y trouvera  les  bases  fondamentales 
de  son  travail. 

La  vue  du  haut  de  la  planche  vient  ajouter  quelques  éclaircisse- 
ments aux  renseignements  donnés  par  le  plan  général , et  reproduit 
la  physionomie  des  lieux.  Le  baptistère  octogone  s'y  présente  d’a- 
bord à droite,  puis  la  façade  latérale  de  la  basilique;  en  face  se 
trouve  l'obélisque  et  la  fontaine;  derrière  est  le  palais  pontifical,  et 
à la  suite  la  Scala  santa  (i)  avec,  le  profil  du  triclinium;  enfin,  des 

(i)  I /érection  de  ces  quatre  derniers  monuments  est  duc  à Sixte  V et  à son  architecte  LKj- 
menico  Fontan.r  * • - . . 
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débris  d'aqueducs  se  prolongent  au  loin  vers  la  gauche.  Les  édifices 
dont  nous  venons  de  faire  l'énumération  seront  représentés  sur  une 
plus  grande  échelle  et  décrits  tour  à tour;  mais  comme  nous  n'au- 
rons plus  occasion  de  parler  de  l’obélisque,  de  l'hôpital  et  de  ses  dé- 
pendances, nous  allons  nous  en  acquitter  immédiatement. 


Hôpital  et  cimetière. 

L'hôpital  qui  est  situé  à l’angle  de  la  place  et  de  la  rue  de  S.  Gio  : 
in  Laterano  fut  fondé  en  îaiti,  sous  le  nom  de  Saint-Sauveur,  par  le 
cardinal  Jean  Colonna.'  Depuis  il  a été  restauré  et  agrandi.  Il  peut  re- 
cevoir environ  trois  cents  lits.  L’hôpital  des  femmes,  bâti  en  face,  est 
moderne,  et  peut  contenir  soixante  lits.  A la  suite  vient  le  cimetière, 
auquel  on  arrive  en  montant  une  rampe  en  pente  douce  : à gauche 
est  l'entrée  de  la  chapelle  funèbre,  et  à droite  celle  du  cimetière, 
dont  l’enceinte  est  fermée  par  un  mur  d'appui.  Cette  disposition  est 
satisfaisante,  mais  la  décoration  est  sans  aucune  valeur  architecturale. 

L'établissement  est  desservi,  comme  les  hôpitaux  de  France,  par 
des  sœurs  hospitalières  installées,  il  y a peu  d’années,  par  la  prin- 
cesse Doria. 


Obélisque. 

On  savait  que,  depuis  bien  des  siècles,  un  obélisque  égyptien, 
le  plus  grand  qui  eût  jamais  été  transporté  à Rome,  était  enfoui 
dans  le  cirque  Maxime,  ainsi  qu'un  autre  d’une  moindre  dimension  ; 
mais  on  ignorait  le  lieu  précis  où  il  se  trouvait,  lorsqu’il  fut  découvert 
par  hasard  le  i5  avril  1587,  à la  profondeur  de  palmes  (5", 35).. 

Sixte  V faisait  alors  pousser  avec  une  grande  activité  les  vastes 
constructions  qu'il  avait  entreprises  au  Latran.  Il  apprend  la  decou- 
verte qu'on  vient  de  faire,  et  aussitôt  sa  résolution  est  prise.  Il  veut 
que  le  grand  obélisque  serve  d'ornement  à la  place  Saint-Jean  de  La- 
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tran,  qu'il  soit  placé  en  face  de  l’entrée  latérale  de  l’église,  et  dans  l'axe 
de  la  longue  rue  i/t  Merulana  ouverte  par  Grégoire  XIII,  et  qui  con- 
duit à Sainte-Marie  Majeure. 

L’obélisque,  qui  est  en  granit  rouge  et  chargé  d’hiéroglyphes , fut 
d’abord,  suivant  l’interprétation  qu’on  leur  donne,  érigé  à Thèbes. 
dans  la  haute  Egypte  par  le  roiTouttnosis  II.  Constantin,  qui  voulait 
le  transporter  à Constantinople,  lui  avait  déjà  fait  descendre  le  Nil 


jusqu’à  Alexandrie,  lorsqu'il  vint  à mourir;  son  fils  Cons- 
tant, changeant  sa  destination,  le  dirigea  sur  Rome , porté 
sur  un  vaisseau  de  trois  cents  rameurs.  Le  monolithe  re- 
monta le  Tibre,  entra  dans  la  ville  par  la  porte  Osticnse,  et 
fut  placé,  l’an  34o,  sur  la  Spina  du  cirque  Maxime. 

Domenico  Fontana,  qui  avait  transporté  et  élevé  avec 
tant  de  succès  l’obélisque  de  Saint-Pierre,  dut  naturellement 
être  chargé  par  Sixte  V de  cette  nouvelle  entreprise,  qui  pré- 
sentait en  outre  plusieurs  difficultés  d’un  autre  genre.  L’o- 
bélisque avait  été  retrouvé  brisé  en  trois  morceaux,  dont 
on  voit  ci-contre  la  figure  et  les  dimensions  : 

tn. 

Le  morceau  du  bas  a de  longueur.  . 66  palmes,  ou  l4,7  >8 

Celui  qui  vient  à la  suite 44  9,81a 

Enfin  celui  du  haut,  compris  la 

pointe  ou  pyramidi uni 35  •,  , 7,805 

Longueur  totale i45  palmes,  ou  3a”335 


A la  base , les  faces  sont  d'inégale  largeur  ; la  moyenne  est  de 
1.3  palmes  t (a“, 917)  ; au  sommet,  à la  naissance  du  pyrainidium, 
la  face  est  large  de  8 palmes  7 (i",84o). 

La  première  opération  que  Fontana  eut  à faire  fut  de  retirer  l’obé- 
lisque du  terrain  fangeux  ou  il  était  plongé  à une  profondeur,  avons- 
nous  dit,  de  plus  de  cinq  mètres.  Mais  sur  ce  point  déprimé  de  la  ville 
le  sol  est  constamment  détrempé  par  les  eaux  qui  y abondent  ; aussi 
trois  cents  travailleurs  sur  cinq  cents  furent-ils  constamment  occupés 
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à épuiser  l'eau.  Cette  opération  préliminaire  terminée,  l’obélisque, 
pour  arriver  à Saint-Jean  de  I<atran,  dut  suivre  des  rues  étroites  et 
toujours  monter  dans  un  parcours  de  a,35o  mètres. 

Le  massif  en  maçonnerie  destiné  à recevoir  l’obélisque  fut  établi  à 
une  profondeur  de  l\i  palmes  (9“,36<>),  et  porte  de  largeur  dans  les 
deux  sens  f\o  palmes  ( H™, 920  ) ; au-dessus  s’élève  un  piédestal  tout 
entier  en  travertin,  dont  la  largeur  est  de  16  palmes  r O". 679).  et  la 
hauteur  jusqu  a la  naissance  de  l’obélisque,  38  palmes  (8™, 474);  enfin,  la 
hauteur  totale  du  monument , depuis  le  sol  jusqu'au  sommet  de  la 
croix,  de  ao4  palmes  (4  "V”  ,49  a)-  Quant  au  poids,  il  monte,  d'après  |e 
calcul,  à i,3io,4q4  livres  de  la  onces,  ou  491,435  kil. 

Pour  dresser  l’obélisque  de  Saint-Pierre  et  soulever  cette  masse 
d’un  poids  énorme,  Fontana  avait  imaginé  un  châssis  formidable  qui 
avait  obtenu  un  plein  succès.  Mais  ici  se  présentait  une  difficulté  nou- 
velle, une  question  ardue.  Il  s'agissait  d’asseoir  les  uns  sur  les  autres  des 
morceaux  séparés,  et  de  les  réunir  par  un  moyen  puissant  et  sûr.  L’ha- 
bile architecte  dut  réfléchir  longtemps  et  mûrement  avant  de  s’arrêter 
à un  parti.  1-e  procédé  ingénieux  qu’il  préféra  et 
mit  en  pratique  démontre  combien  son  esprit  était 
fertile  en  expédients.  Il  fit  creuser,  dans  le  joint 
inférieur  et  supérieur  de  deux  des  morceaux  qu’il 
s'agissait  de  réunir,  une  entaille  en  forme  de  croix 
qui  lui  servit  à deux  fins  : d’abord  à maintenir  les 
cordages  qu’on  introduisait  dans  cette  entaille,  et 
qu’on  pouvait  retirer  à volonté;  ensuite,  à relier 
ensemble  un  morceau  avec  l’autre.  Cette  entaille 
fut  creusée  à queue  d'hironde,  c’est-à-dire  plus 
large  au  fond  et  plus  étroite  à l’orifice,  et  de  telle 
sorte  que  la  croix  supérieure  rencontrât  avec  une 
exactitude  rigoureuse  la  croix  inférieure.  Des  blocs  de  granit  de 
même  nature  furent  ensuite  taillés  de  manière  à pouvoir  remplir  le 
vide  des  entailles;  ces  blocs  ayant  conséquemment ■ sur  la  face  ex- 
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térieure  la  forme  d’une  double  queue  d'hironde,  plus  larges  aux 
extrémités  et  plus  étroits  au  milieu,  pénètrent  sur  les  quatre  faees 
jusqu'au  rentre  de  l’obélisque;  puis,  étant  scellés  et  plombés,  ils 
rattachent  et  enchaînent  avec  une  telle  force  le  morceau  supérieur 
au  morceau  inférieur,  que,  s’il  était  possible  d’enlever  l'oliélisque 
par  la  pointe,  les  deux  morceaux  dont  nous  parlons,  et  le  troisième 
qui  leur  est  aussi  adjoint  par  le  même  procédé,  suivraient  le  mou- 
vement comme  s'ils  ne  formaient  qu’un  seul  morceau.  La  jonction  . 
est  si  bien  faite,  qu'aujourd’hui  il  semble  qu'il  n’v  a jamais  eu  de 
rupture. 

Tous  ces  travaux  furent  achevés  le  10  août  ir>88,  et  accueillis  par 
d’unanimes  applaudissements.  La  croix  plantée  au  sommet  de  l'obé- 
lisque fut  saluée  avec  solennité,  et  en  signe  d’allégresse,  par  l’artille- 
rie du  fort  Saint-Ange,  et  par  celle  qu'on  avait  amenée  sur  le  muni 
Celius. 

PLANCHE  224. 

Basiliipie  de  S.  Gio  : in  iMterano  ; plan  détaillé  de  l'église , du 
cloître,  et  du  palais  pontifical. 

Le  plan  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  établi  sur  une  échelle  i.  ...i, 
assez  grande  pour  qu'on  puisse  l’apprécier  dans  ses  moindres  parties. 

Nous  ne  nions  pas  qu’il  n’ait  plusieurs  points  vulnérables  et  acces- 
sibles à la  critique.  On  y trouve  des  formes  bizarres,  des  ajustements  . 
mal  étudiés,  des  liaisons  combinées  sans  art  ; mais  à part  ces  détails, 
qu’on  peut  oublier  pour  ne  considérer  que  le  vaste  ensemble,  ou 
conviendra  cpie  l’église,  le  cloître  et  le  palais  présentent  un  groupe 
de  bâtiments  d’une  disposition  pleine  de  grandeur,  des  rapports  de 
masse  d’une  rare  justesse;  qu’on  y a ménage  des  accès  nombreux,  et 
rendu  partout  la  circulation  facile.  Ce  plan  seul  fait  déjà  pressentir 
une  architecture  d’un  caractère  imposant  à l’extérieur,  et  une  ordon- 
nance à l’intérienr  qui  produira  de  brillants  effets, 
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I ai  disposition  de  l’église  rat  d’une  grande  magnificence;  elle  est 
régulière,  mais  un  peu  décousue  dans  la  partie  du  fond.  Cela  de- 
vait être  ainsi  ; et  pour  le  concevoir  il  suffit  de  se  rappeler  que  cette 
église,  dans  son  état  actuel,  est  le  produit  de  restaurations  succes- 
sives opérées  à de  longs  intervalles  ; que  la  partie  véritablement  an- 
cienne se  borne  à l’aljside,  et  au  portique  appelé  Léonien  qui  enve- 
loppe cette  abside  On  ne  doit  pas  non  plus  oublier  que  la  restau- 
ration de  la  nef  transversale  n’a  été  effectuée  que  longtemps  après  ; 
qu’on  a procédé  ensuite  à l’exécution  du  portique  de  la  façade  la- 
térale du  nord  et  du  palais  pontifical  tout  entier;  puis  au  renou- 
vellement total  des  cinq  nefs,  et  enfin  à la  construction' du  vestibule 
et  de  la  façade  principale.  Toutes  ces  différentes  parties , exécutées 
à îles  époques  si  éloignées  les  unes  des  autres , par  des  artistes  de 
doctrines  si  diverses , devaient  amener  bien  des  discordances , et  il 
y a lieu  de  s’étonner  qu'elles  ne  soient  pas  plus  marquées. 

Quant  aux  chajtelles,  et  il  y en  a de  très-lielles , elles  complètent 
l’église  et  lui  donnent  plus  d'importance.  On  ne  peut  toutefois  s’em- 
pêcher de  regretter  l’absence  d’uniformité  dans  le  périmètre,  et  que 
l'ordonnance  du  plan  soit  ainsi  déparée  par  une  suite  de  petits  bâti- 
ments incohérents.  Cette  irrégularité,  si  fâcheuse  à l'extérieur,  n’a 
pas  le  meme  inconvénient  à l’intérieur,  et  n’y  produit  pas  toujours  des 
disparates  choquantes.  - • 

Lorsqu'on  pénètre  dans  l’église  du  côté  de  la  façade  principale,  on 
trouve  d’abord  un  vestibule  étroit,  sans  mouvement  de  lignes,  et  con- 
séquemment sans  effet  ; seulement  il  est  riche  et  orné  de  vingt-quatre 
pilastres  de  marbre  blanc , qui  se  détachent  sur  un  fond  de  marbre 
jaune  antique,  lais  compartiments  du  pavé  sont  en  marbres  variés, 
et  la  voûte  surbaissée  est  ornée  de  nombreuses  rosaces,  le  tout,  d’un 
goût  sec  et  médiocre.  A gauche  et  à l’extrémité  du  vestibule,  on  voit 
une  statue  en  marbre  de  Constantin;  elle  manque  de  caractère,  et  elle 
porte  dans  l'exécution  les  symptômes  de  la  décadence  du  goût  au 
iv'  siècle.  Cinq  portes  avec  chambranles  de  marbre  donnent  accès  à 
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l'église;  celle  du  milieu  est  ornée  des  panneaux  de  bronze  i|u'  Alexan- 
dre -VIF  avait  d'abord  fait  transporter  à l’extrémité  de  la  nef  trans- 
versale, et  qui  furent  depuis  reportés  par  Clément  XII  à l’endroit 
que  nous  désignons.  La  porte  qu’on  remarque  à droite,  sous  le 
même  vestibule,  est  ordinairement  murée , et  ne  s’ouvre  que  pendant 
l'année  du  jubilé. 

A l'intérieur  de  l’église,  la  seconde  chapelle  de  droite  en  entrant 
appartient  à la  famille  Torlonia  , qui  l'a  décorée  avec  magnificence. 
Lachapelle  Massimi,  qui  vient  ensuite,  est  d'une  ordonnance  do- 
rique, et  fut  construite  par  Giacomo  délia  Porta.  Du  même  côté,  et 
Hans  la  seconde  petite  nef,  on  voit  une  peinture  du  Giotto,  autrefois 
placée  sous  l'ancien  portique  du  cloître;  elle  représente  Honiface  VIII, 
qui  en  i3oo  publia  l'indulgenre  du  jubilé.  Hans  la  même  petite  nef 
existent  des  épitaphes  et  dit  ers  tombeaux,  parmi  lesquels  nous  citerons 
celui  du  cardinal  Ranuccio  Farnèse,  arehiprétre  de  la  basilique,  exé- 
cuté sur  les  dessins  de  Vignole,  qui  fut  son  architecte;  mais  ce  monu- 
ment, qui  manque  à la  fois  de  caractère  et  de  goût,  est  peu  digue  de 
l’artiste.  • 

• Si  oti  se  reporte  de  l'autre  côté  de  l’église,  la  première  chapelle 
qni  se  présenté  à gauche  en  entrant  est  celle  de  la  famille  Corsini  ; 
monument  splendide,  d’une  élégance  et  d'un  goût  parfait,  dont  nous 
aurons  bientôt  à faire  ressortiren  détail  les  rares  beautés,  lai  troisième 
chapelle,  de  forme  ovale,  fut  décorée  d'un  ordre  ionique  par  Onorio 
Lunghi;  après  avoir  appartenu  aux  Santori  et  aux  Leva,  elle  est  au- 
jourd'hui la  propriété  du  prince  de  la  Paix,  I Kspagnol  Gndoi.  I.a 
famille  Laucellotti  possède  la  quatrième  chapelle,  qui  fut  élevée  par 
Francesco  da  Volterra,  et  renouvelée  pur  Antonio  de'  Rossi.  Après, 
vient  le  tombeau  du  cardinal  Casanata,  qui  a bien  mérité  de  la  ville 
|H)ur  l'avoir  dotée  d'une  riche  bibliothèque,  placée  dans  le  couvent 
de  l'eglise  de  la  Minerva.  Le  tombeau  est  une  leuvre  estimée  de  l a- 
gros,  sculpteur  français. 

Plus  avant , eu  entrant  dans  la  nef  transversale , on  voit  à gaucliç 
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le  grand  autel  du  Saint-Sacrement, que  Clément  VIII  fil  exécuter  par 
Pietro  Paolo  Olivier!.  Cet  autel  est  enrichi  de  matériaux  d’un  grand 
prix,  mais  il  est  d'une  mince  valeur  artistique.  I<>s  quatre  petites  co- 
lonnes du  fond  qui  entourent  le  tabernacle  sont  de  marbre  vert  an- 
tique, tandis  que  les  quatre  grosses  colonnes  cannelées  et  composite» 
qui  viennent  en  avant  sont  de  bronze  doré,  ainsi  que  l’entablement  et 
le  fronton  qu’elles  supportent.  Leur  diamètre  est  de  o"  ,ga  ; elles  fu- 
rent, dit-on,  données  à la  basilique  par  Constantin.  Jadis  elles  étaient 
rangées  sur  une  seule  ligne  près  du  mur  intérieur  de  la  nef  transver- 
sale, à peu  de  distance  du  maître-autel  (t).  On  prétend  qu’elles  re- 
montent au  delà  de  Constantin,  et  que  ce  fut  Auguste  qui  les  fit  fa- 
çonner avec  le  bronze  des  éperons  de  navires  pris  sur  les  Egyptiens  à 
la  bataille  d’Actium.  Près  de  cet  autel,  et  en  face  des  bas-côtés,  existe 
une  chapelle  servant  de  chœur  d'hiver  aux  chanoines.  Elle  est  ornée 
de  très-belles  stalles  en  noyer  que  la  famille  Colonna,  dont  les  armes 
sont  ici  souvent  répétées,  fit  exécuter  sur  les  dessins  de  Girolamo 
Rainaldi. 

Au  fond  de  l’église  et  derrière  l'abside,  on  distingue  un  portique 
dit  Léonien , jadis  ouvert,  qu’on  attribue  à saint  Ia;on  I",  et  alors  bâti 
vers  le  milieu  du  ve  siècle.  Sous  ce  portique  sont  disposés  plusieurs  mo- 
numents d’art  et  des  tombeaux  d’illustres  personnages.  On  y remarque 
diverses  épitaphes,  et  notamment  Celles  de  l’architecte  Alessandro  Ga- 
lilei  et  des  peintres  André  Sacchi  etGiuseppe  Cesari,  dit  le  Joscphin. 

L'abside,  qui  vraisemblablement  date  de  l’origine  de  l’église,  fut 
réparée  par  Nicolas  IV,  ainsi  que  la  façade  principale.  I,’ inscription 
qu’on  lit  à droite,  près  de  l’entrée  du  portique  Ix'onien , en  fait  foi  : 
Pnrtem  posteriorem  et  anteriorcm  ruinosas  hujns  snneti  templi  a 
fundamentis  reedificari  fecit.  Ce  fut  encore  le  même  pape  qui  orna 
cette  abside  de  belles  mosaïques  qui  ont  échappé  aux  terribles  incen- 
dies de  i Jo8  et  1 3fii . Ces  peintures  furent  exécutées  par  Jacques  Tor- 
riti,  ap|>elé  aussi  Mino  da  Torrita,  et  par  frère  Jacques  de  Camerino. 

(t)  Voyez  le  plan  tle  l'ancienne  basilique,  mis  en  tête  de  celte  notice  (page  47^). 
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Elles  sont  signées  ainsi  : ♦ Jacobus  Toriti  pictor  hoc  opus  / ècit , et 
fr.  Jacobus  de  Camerino  sortus  magistri  operis.  En  laya,  Gaddo 
Gaddi , artiste  florentin , y mit  la  dernière  main  en  exécutant  la  par- 
tie inférieure,  c’est-à-dire  les  figures  placées  entre  les  croisées.  Nous 
ne  donnerons  pas  la  description  de  ces  mosaïques,  et  il  suffira  de  sa- 
voir que  Nicolas  IV  y est  représenté  à genoux,  les  mains  jointes,  et 
revêtu  de  ses  habits  pontificaux. 

Jadis  le  siège  de  marbre  où  trônait  le  pontife  se  voyait  au  Fond  de 
l'abside;  il.  est  aujourd'hui  remplacé  par  l'autel  des  chanoines,  dont 
. le  chœur  a été  établi  dans  l’abside.  En  avant  de  celle-ci,  et  dans  l'axe 
de  là  grande  nef,  est  situé  le  maitre-autel,  construit  vers  i367  par  Ur- 
bain V,  aux  frais  de  Charles  V,  roi  de  France.  Il  est  composé  de  deux 
étages,  dont  le  second , destiné  à recueillir  de  précieuses  reliques,  a 
reçu  la  forme  d'un  tabernacle.  On  distingue  ce  monument  intéressant 
au  fond  de  la  vue  intérieure  de  la  planche  aab,  et  nous  en  produi- 
rons le  détail  sur  la  planche  aa8. 

A l'extrémité  nord  de  la  nef  transversale,  on  remarque  deux  belles 
colonnes  cannelées  de  jaune  antique  qui  supportent  l’orgue.  Ces  co- 
lonnes, qui  ont  8“, (jade  hauteur,  proviennent,  dit-on,  l'une  de  l'arc 
de  Constantin,  et  l’autre  du  forum  de  Trajan.  Derrière  et  à l'extérieur 
se  trouve  le  portique  à double  étage  d’où  les  papes  ont  donné  long- 
temps la  liénédiction,  et  qui  fut  construit  à cet  effet  par  Sixte  V.  Cette 
partie  du  plan,  disposée  par  Fontana,  se  relie  parfaitement  aux  an- 
ciennes constructions.  Le  même  portique  débouche  d’un  côté  dans 
une  salle  où  l’on  distingue  un  piédestal  qui  porte  ia  statue  de  Henri  IV, 
roi  de  France,  élevée  au  monarque  par  les  chanoines  de  la  basilique, 
en  reconnaissance  du  don  qu’il  leur  avait  fait  de  l’abbaye  de  Clérac, 
dans  le  diocèse  d’Agen.  I.a  statue  est  de  brome,  et  fut  exécutée  par 
Nicolas  Cordier,  sculpteur  français.  Le  1 3 décembre,  jour  de  l’anni- 
versaire de  la  naissance  du  roi,  le  chapitre  célèbre  une  messe  solen- 
nelle en  son  honneur. 
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Palais  pontifical. 

*■  ,u’  Le  palais  de  l'ancienne  famille  des  Laterani,  habité  et  agrandi  jiar 
Constantin  au  commencement  du  iv*  siècle,  et  cédé  par  cet  empereur 
au  pape  saint  Sylvestre,  pour  qu'il  servît  d'habitation  aux  souverains 
pontifes,  a subi  de  cruelles  catastrophes.  Incendié  plusieurs  fois,  .pille 
par  les  barbares,  et  enfin  abandonne  par  les  papes,  il  était  réduit  à l'é- 
tat le  plus  déplorable,  quand,  à la  fin  du  xvi*  siècle,  Sixte  Vie  fit  rebâtir. 
D’après  le  petit  plan  et  la  vue  mis  en-tête  de  la  page  , on  jieut 
se  faire  une  idée  de  ce  que  pouvait  être  le  vieux  palais  avant  qu’il 
fût  démoli.  Domenico  Fontana,  qui  a élevé  le  nouvel  édifice,  en  adonné 
une  description  exacte,  et  nous  croyons  ne  pouvoir  mieux  faire  que 
d'en  produire,  ici  la  traduction.  L'auteur  indique  les  conditions  du 
programme,  et  rend  compte  des  dispositions  qu’ila  suivies  pour  y ré- 
pondre. 

« L’église  de  Saint-Jean  de  («atran,  dit-il,  étant  la  principale  de 
« toutes  les  églises  du  monde,  notre  seigneur  Sixte  V avant  pris  cela 
« en  considération,  a voulu  bâtir  en  même  temps  que  la  loge  de  la  hé- 
«■  nédiction(i),  et  près  d’elle,  un  palais  apostolique  d’une  grande  éteu- 
« due,  autant  pour  servir  d’habitation  commode  aux  [lontifes,  que 
» pour  l’embellissement  de  ce  lieu,  qui  auparavant  était  occupé  par 
« de  vieux  bâtiments  de  peu  de  valeur,  la  majeure  partie  ruinés,  sans 
« commodité  aucune,  et  formaient  un  encombrement;  bâtiments  olis- 
« eurs  et  odieux  à voir,  surtout  dans  un  lieu  si  révéré.  Pour  décrire 
« la  superbe  construction  de  cet  édifice , je  commencerai  .par  dire 
« qu’il  est  le  plus  grand  de  tous  les  palais  de  Rome  (pii  ait  été  fondé 
« et  achevé  par  le  même  prince, -où  l’on  puisse  loger,  non-seulement 
« toutes  les  personnes  attachées  à son  service  , mais  réunir  , soit  un 
« consistoire,  soit  un  concile,  et  toute  sorte  d’assemblées.  Dans  la 

<ij  Cette  lo{*e  est  le  tlouhlc  portique  construit  par  Sixte  V.  en  >iiillie  sur  la  farntle  Kitrrale 
l’eglise. 
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« partie  du  levailt  on  a fait  un  escalier  « cordons  ( i),  le  plus  grand  de 
« ce  genre  qu’il  y ait  à Rome,  puisqu'il  est  large  de  3a  palmes 
« (7“,  i36)(a),  d’où  les  papes,  quand  ils  voudront  faire  chapelle,  pour- 
« ront  descendre  en  habita  pontificaux  avec  une  très-grande  commodité, 
« pour  entrer  par  la  porte  principale  de  l’église  Saint-.lean,  pratiquée 
« de  ce  côté  sous  un  portique  construit  en  avant,  dans  lequel  aboutit 
« cet  escalier.  Dans  ledit  palais,  outre  cet  escalier,  il  v en  a beaucoup 
« d’antres  pour  la  plus  grande  commodité;  car,  outre  ledit  escalier, 
« il  y en  a un  autre  qui  est  le  plus  grand  qu’il  y ait  à Rome,  lequel 
« est  large  de  17  palmes  (3“,7yi;,  et  part  du  bas  et  va  jusqu'au  som- 
« met  du  palais,  également  fait  à corduus  (3).  De  plus,  il  yen  a un 
« autre  à limaçon  et  évidé , dont  la  largeur  est  de  y palmes  (a"\oo7J, 
« qui  va  depuis  le  rez-de-chaussée  jusqu'à  la  loge  qui  s’élève  an-des- 
« sus  du  toit  ; et,  vers  le  nord , il  y a un  escalier  secret.  Il  y a cinq 
« portes  d’entrée  principales  : une  qui  se  trouve  au  milieu  de  l'église, 
« et  qui  correspond  à un  corridor  très-long  et  très-large  du  palais; 
« une  seconde  sous  le  portique  eu  avant  de  la  porte  principale,  de  la 
« njème  église  (4)  ; les  trois  autres  entrées  existent  snr  la  place,  au 
« milieu  des  trois  façades  du  palais,  une  pour  chaque.  Il  y a une  cour, 
« la  plus  grande  aussi  qu’il  y ait  à Rome,  excepté  celle  du  Vatican.. 
« Cette  cour  est  entourée,  au  premier  étage,  de  loges  formées  de 
« piliers  avec  sept  arcades  sur  chaque  faee.  Au  second  étage,  lesdites 
« loges  n'existent  que  de  trois  côtés  seulement , l’autre  côte  étant 
« occupé  par  des  chambres  doubles.  Au  troisième  étage , on  circule 
« autour  comme  au  premier,  mais  les  arcades  sont  remplacées  par  des 
« croisées  ; le  premier  ordre  est  dorique,  le  second  ionique,  et  le  trqi- 

(1)  L'escalier  à cordons  (a  corrioni ) est  forint*  de  marches  rampante  dont  le  yjron  est  oïdi- 
nairement  exécuté  en  briques  de  champ,  qui  sont  maintenu»*  sur  le  bord  par  un  ourlet  oti 
cordon  en  pierre.  Les  Italiens  désignent  souvent  cet  escalier  par  le  mot  de  cordon  ma. 

(a)  Je  trouve  cet  escalier  indiqué  sur  d'anciens  plans;  aujourd'hui  il  n’existe  plus. 

(3)  Je  crois  qu'il  y a ici  erreur;  l’escalier  n’est  pas  à contons  : je  ne  saurais  toutefois  dire 
s'il  a été  modifié,  et  si  dans  le  principe  il  était  ainsi  dispose. 

(A)  Depuis  qu'on  a élevé  en  ce  lieu  la  statue  de  Henri  IV,  la  communication  avec  le  portique 
» été  supprimée.  . 
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« sièine  composite,  de  façon  que  desTermes  sont  placés.au-devant  des 
« pilastres,  et  couronnés  de  mascarons  d’une  composition  agréable. 

« I .es  salles  et  les  loges  du  rez-de-chaussée  sont  toutes  voûtées,  ainsi 
« que  l’étage  principal  qui  est  au-dessus,  à l’exception  de  quatre  salles 
« qui  ont  des  plafonds  en  bois  d’un  très-beau  travail,  et  dorés  et 
« peints.  Toutes  les  loges  et  les  escaliers  sont  ornés  de  peintures  ara- 
« besques  et  de  paysages  avec  écussons  variés.  Les  salles. du  premier 
« étage  sont  toutes  décorées  de  stucs,  de  dorures,  et  de  peintures 
« d'histoire.  » 

Nous  n’avons  que  peu  de  chose  à ajouter  à la  description  de  Fon- 
tana.  Nous  applaudissons  comme  lui  aux  grandes  dispositions  du  plan, 
qui  répondent  parfaitement  aux  nécessités  d’une  habitation  pontifi- 
cale. Ces  grandes  salles  d’assemblée,  ces  larges  portiques,  ces  escaliers 
spacieux,  les  accès  rendus  faciles,  ont  un  mérite  réel , et  il  y aurait 
injustieeà  ne  pas  le  reconnaître.  (Cependant  ce  plan,  aussi  bien  que  les 
façades,  se  ressentent  de  la  précipitation  avec  laquelle  tout  se  faisait 
an  temps  de  Sixte  V.  Tourmenté  d’une  agitation  fiévreuse,  ce  pontife  ‘ 
n'accordait  jamais  à l’artiste  ces  heures  de  méditation  qui  lui  per- 
mettent d’accomplir  une  œuvre  d’une  véritable  beauté.  Il  faut  donc 
s'attendre  à ne  trouver  dans  les  édifices  de  Fontana  ni  originalité , ni 
aucune  de  ces  hautes  perfections  dans  les  détails  qui  manifestent  une 
étude  profonde  et  sérieuse  des  anciens.  Sixte  V , dan»  le  choix  qu'il 
fit  de  Fontana,  fut  moins  heureux  que  ne  l’avait  été  Jules  II,  qui  avait, 
comme  l’autre  pontife,  une  ardeur  immodérée  de  produire,  et  qui  lut  si 
merveilleusement  secondé  dans  ses  projets  par  son  architecte  Bra- 
mante. Celui-ci  joignait  au  talent. d'improvisation  l'instinct  du  beau  , 
de  fortes  études,  et  un  goût  inné  qui  ne  l'abandonna  jamais.  Aussi, 
malgré  les  exigences  d’un  maître  impérieux,  ne  cessa-t-il  jamais  d’être 
artiste.  Fontana  fut  toutefois  un  architecte  d'une  valeur  incontestable  ; 
mais  on  regrette  de  ne  pas  trouver  chez  lui  cet  amour  du  fini  et  de 
la  perfection,  qui  est  aussi  une  qualité  précieuse  et  indispensable.  On 
ne  s’aperçoit  que  trop,  aux  négligcncesde  son  style  et  à un  laisser  aller 
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sans  grâce,  qu'il  h subi  l’influence  des  doctrines  nouvelles,  et  qu’il  n’a 
pas  sh  résister  aux  entraînements  de  son  époque. 

I*e  palais  de  Sixte  Y fut  abandonné  par  les  papes  à cause  de  son  éloi- 
gnement du  centre  de  la  ville,  et  parce  qu'il  manque  de  jardins.  I es 
pontifes  ont  dû  lui  préférer  le  séjour  du  Quirinal,  oit  ils  trouvent  un 
meilleur  air,  des  jardins  spacieux,  des  eaux  abondantes,  une  situation 
plus  centrale , enfin  des  dépendances  plus  considérables. 

Le.  palais  a souffert vie  cet  abandon  et  du  manque  d'entretien.  Inno- 
cent XII,  au  commencement  de  son  pontificat,  y avait  créé  un  hospice 
de  jeunes  orphelines  occupées  au  travail  de  la  soie.  Au  temps  du  gou- 
vernement français,  on  y avait  établi  un  dépôt  de  mendicité  pour  les 
hommes.  Enfin,  de  nos  jours,  sous  Grégoire  XVI , les  bâtiments  ont 
été  restaurés,  et  transformés  en  un  musée  de  sculpture  sous  la  direc- 
tion habile  de  M.  l'architecte  Luigi  Poletti. 

PLANCHE  225. 

Basiliipie  de  S.  (Ho  : in  iMterano  ; façade  latérale  e.t  dépendances 
• • diverses  de  l'église. 


Grégoire  XI  fut  le  premier  qui  ouvrit  une  porte  à la  basilique  sur  i 
la  façade  latérale.  Cette  porte,  situce.au  nord,  à l'extrémité  de  la  nçf 
transversale,  était  décorée  de  marbre  de  Paros  d'un  beau  travail. 
Pie  IV  restaura  cette- façade  latérale  et  éleva  les  deux  clochers  qui 
existent  aujourd'hui,  comme  cela  est  confirmé  par  son  écusson  réjn-té 
deux  fois  près  de  ces  clochers.  Il  est  probable  que  Pirro  Ljgorio,  son 
architecte,  fut  chargé  de  ce  travail  ; et  quelques  détails,  par  leur  ana- 
logie avec  ceux  de  la  villa  Pia,  semblent  même  l'indiquer.  C'était-  di- 
re côté,  et  d’un  balcon  incommode  et  fort  dégradé  par  la  vétusté,  que 
les  pa|>es  donnaient  alors  la  bénédiction  au  peuple  (i).  Sixte  V ayant 
reconnu  ces  inconvénients,  et  voulant  y porter  remède , Foutana  fut 

(i)  Sur  4c  plan  H b jn-tite  vue  de  b |»*ge  4“<»  b loge  «le  b bénédiction  e»t  désignée  | tarie» 
lettre»  4' et  K.  % 


, t «Mj.  i uà , 
104. 


6Î 


NOTICES  HISTORIQUES 


49a 

chargé  par  lui  d'élever  un  portique  à double  étage  en  avant  de  la 
vieille  façade,  sans  détruire  les  clochers  de  Pie  IV.  Ce  portique  s** 
compose  de  deux  rangs  d’arcades  superposées;  il  est  décoré  de  deux 
ordres  de  pilastres,  doriques  au  rez-de-chaussée  et  corinthiens  au  pre- 
mier étage.  J«e  tout  est  couronné  d’une  balustrade  maintenue  par 
treize  piédestaux  sur  lesquels  l’aerhitecte  avait  projeté  de  placer  les 
douze  apôtres,  et  le  Christ  au  centre.  On  voit,  d’après  notre  gravure 
au  trait,  que  h'ontana  a supprimé  l'ancienne  balustrade  établie  entre 
les  deux  clochers. 

le  motif  de  la  loge  nouvelle  n’offre  sans  doute  pas  d’originalité. 
On  voudrait  dans  les  détails  plus  de  fermeté  et  d'élégance , plus  de 
décision  dans  la  moulure  et  le  profil;  mais  en  somme  il  faut  recon- 
naître que  les  arcades,  comme  les  ordres,  sont  d'une  proportion  sa- 
tisfaisante, bien  qu’elles  ne  soient  pas  éxemptes  d'une  certaine  mai- 
greur; et  l’on  ne  peut  qu’approuver  l'accouplement  des  pilastres  aux 
angles,  comme  un  ajustement  sage,  et  inspiré  par  des  raisons  de  soli- 
dité. L'inscription  de  la  frise  11’est  pas  entièrement  conforme  à celle 
que  Fontana  a indiquée  sur  la  gravure  de  son  livre.  L’une  porte  la 
date  dé  1 r)8(i,  et  l’autre  celle  de  1 ’>H8 . Toutes  les  deux  peuvent  néan- 
moins être  admises  : la  première  exprime,-sans  doute,  l’époque  tic  la 
fondation,  et  la  seconde  celle  de  l'achèvement  des  constructions.  Au 
rez-de-chaussée  comme  au  premier  étage,  les  voûtes  sont  ornées  de 
peintures  et  de  stucs  dorés  qui  produisent  un  fort  bon  effet. 


Scata  santn. 

1 ..s . Nous  avons  dit  que  le  vieux  palais  de  Saint-Jean  de  Latran,  incen- 

dié et  ravagé  plusieurs  fois , était  réduit  à l’état  le  plus  déplorable 
lorsque  Sixte  V le  fit  démolir  pour  bâtir  celui  qui  existe  aujourd  hui. 
L’Kscalier  saint  ( laScala  santn ) fut  compris  dans  cette  démolition.  Ce 
monument  est  composé  de  vingt-huit  marches  en  marbre  blanc,  qui 
passent  pour  avoir  appartenu  au  palais  de  Pilate  à Jérusalem,  et  sur 
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les<|iiellt~>  on  pense  «pie  le  Sauveur  «lut  monter  lorsipi'il  lut  appelé  à 
comparaître  devant  le  juge. 

Sixte  V prescrivit  à Domciiico  Fontana  de  transporter  cet  escalier 
près  de  la  chapelle  voisine  de  S.  Lorenzo,  dite  Sancta  sanctoram,  où 
l’on  conservait  des  reliques  aussi  très-vénérées,  et  qui  avaient  échappé 
à l'incendie.  Fontana  disposa  donc  le  nouvel  édifice  «le  manière  à re- 
cevoir ces  précieuses  reliques,  «ju’il  plaça  au  premier  étage  dans  une 
enceinte  murée  et  fermée  de  grilles  ; et  en  avant  de  celle-ci  il  établit 
l’Kscaber  saint,  «pii  ne  se  monte  qu'à  genoux.  Four  faciliter  la  circu- 
lation aux  jours  solennels  , il  ajouta  de  chaque  côté  deux  nouvelles 
rampes  «l'escalier.  Cette  disposition  est  parfaitement  «ximbinée  ; mais, 
pour  bien  l’apprécier,  il  faut  recourir  au  plan  détaillé  sur  la  pl.  07 
«lu  Tome  premier: 

Quant  à la  faea«le,  elle  se  compose  au  rez-de-chaussée  «le  cinq  ar- 
cades ouvertes,  sur  un  pareil  nombre  de  rampes  d'escalier.  Ces  ar- 
cades sont  séparées  par  des  pilastres  doriques  qui,  au  premier  étage, 
ont  pour  correspondants  des  pilastres  ionupies  ; entre  ceux-ci  exis- 
tent des  croisées  à frontons , qui  répondent  aux  arcades.  Cordon- 
nance  de  cette  décoration  est  bien  conçue,  mais  n’a  pas  l’ombre  d'o- 
riginalité. !.a  masse  générale  est  d'une  belle  proportion;  les  ordres, 
tes  arcades  et  les  croisées  ont  un  juste  rapport  ; enfin,  le  motif  de 
l’accouplement  aux  angles  est  empreint  d’une  sage  prévoyance,  et 
produit  un  heureux  effet.  On  regrette  qne  les  détails  soient  pour  la 
plupart  incorrects  ; que  sur  toute  la  longueur  de  la  frise  du  rez-de- 
chaussée  l'espacement  et  la  combinaison  des  triglyphes  soient  mal 
ordonnés;  enfin,  tpie  plusieurs  profils,  surtout  ceux  des  croisées, 
soient  d’un  goût  bizarre. 


Place  S.  Gio  : in  Latera.no  ; vue  de  la  fontaine. 

(^ette  fontaine  est  adossée  au  piédestal  «le  l'ol>étis<pie  «pii  décore  la  1. 
place;  elle  est  posée  sur  le  premier  socle  de  ce  piédestal,  et  fait  lace 
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à la  rtv>  in  Meru/ana,  qui  conduit  à la  basilique  de  Sainte-Marie 
Majeure.  Vue  à distance,  elle  produit  peu  d’effet,  à cause  du  monu- 
ment colossal  qui  s’élève  au-dessus  d’elle;  mais  ce  gracieux  détail  plait 
davantage  lorsqu’on  s’en  approche.  Il  n’a  pas  une  grande  importance, 
mais  il  se  rattache  bien  à l’obélisque,  dont  il  forme  comme  le  com- 
plément. La  statue  assise  de  saint  Jean  l’Evangéliste,  placée  ainsi  en 
avant,  est  ici  pleine  d à-propos,  et  semble  indiquer  le  culte  qui  lui  est 
rendu  dans  les  liàtiments  placés  derrière. 

Cette  fontaine  pourrait  être  attribuée  à Domenico  Fontana,  ou, 
avec  plus  de  vraisemblance,  à son  frère  Giovanni  Fontana,  qui  a élevé 
à Rome  un  certain  nombre  de  monuments  de  ce  genre. 

I ,a  portion  d’édifice  qu’on  distingue  à droite  dans  la  vue  appartient 
à l’hôpital  du  Sauveur;  cet  hôpital  est  déjà  connu  du  lecteur,  nous 
en  avous  parlé  à la  page  4#o. 


y ue  du  monument  dit  Triclinia  Leoniano. 

I*  pape  saint  Léon  III  avait  fait  décorer  d’une  peinture  en  mo- 
saïque l’abside  du  triclinium  ou  réfectoire  qu’il  avait  fait  bâtir  dans 
le  palais  patriarcal  du  Iiatran(i).  Cette  mosaïque  avait  échappé  à tous 
les  désastres  du  palais,  ainsi  qu’à  la  démolition  des  vieux  bâtiments, 
grâce  aux  soins  du  cardinal  Francesco  Barberini,  neveu  d’Urbain  V III. 
I >orsque  Clément  XII  fit  agrandir  la  place,  la  mosaïque  fut  déposée 
par  morceaux  dans  une  petite  chapelle  voisine,  d'où  elle  fut  ensuite 
retirée  par  Clément  XIV,  qui,  en  1743,  chargea  Ferdinando  Fuga  de 
restaurer  ce  précieux  monument  et  de  lui  trouver  une  place  conve- 
nable. Fuga  disposa  donc  une  abside  dont  la  mosaïque  fit  le  principal 
ornement,  et  décora  cette  abside  d’un  ordre  dorique  couronné  d’un 
fronton.  L'édifice  est  d’une  noble  apparence  et  parfaitement  situé.  Il 

(1  ; La  situation  de  l'ancien  triclinium  »e  voit  sur  le  petit  plan  de  la  page  47*  i ce  triclinium 
est  désigné  par  Li  lettre  nt. 
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est  adossé  à la  Soalà  santa,  et  mis  à la  fois  en  l’egard  de  la  t>asili<|iie  et 

delà  porte  S.  Gio- 
vanni,4pi<m  trou 
veà  mie  faible  dis- 
tance. I .a  vue  gra- 
vée sur  la  planche 
a a1),  « le  dessin 
que  nous  donnons 
ci  - contre,  bien 
que  l’un  et  l'autre 
d'une  petite  di- 
mension, .suffiront 
pour  faire  apprécier  l'ensemble  et  le  caractère  des  figures.de  cette  cu- 
rieuse [teinture  en  mosaïque,  qui  date  des  premières  années  du  ix*  siècle. 

• PLANCIIK  226. 

fiasilit/ur  de  ,V.  dit)  : in  ! .(itérant)  ; vue  de.  la  façade  principale 
de  f église. 

Nous  avons  dit  que  Clément  \l,  après  avoir  fait  d'importantes  ré-  i, 
parafions  sur  divers  points  de  la  basilique  de  Saint-Jean  de  Latran , 
songeait  à reconstruire  en  entier  la  façade  principale,  l’ancienne  fa- 
çade étant  fort  dégradée,  et  ne  réjiondant  plus  d'ailleurs  à la  magni- 
ficence des  nefs.  Dans  ce  but,  il  avait  déjà  même  provoqué  des  sous- 
criptions, lorsqu'en  17*1  Ja  mort  vint  l’atteindre.  (Quatorze  ans  après 
cet  événement,  en  1735,  Clément  XII  réalisait  les  projets  conçus  par 
son  devancier.  Un  concours  fut  ouvert  à cet  effet,  et  vingt  et  tin  des- 
sins furent  présentés  à l'examen  de  l’Académie  de  Saint-Luc,  qui  les 
conserve  encore  aujourd’hui.  Celui  d'Alessandro  Galilei,  jugé  le  meil- 
leur, obtint  la  préférence,  et  son  auteur  bit  chargé  de  le  mettre  à 
exécution. 

Les  constructions  élevées  par  Galilei  ne  se  bornèrent  pas  à une 
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simple  devanture,  mais  comprirent  le  vestibule  attenant,  que  nous 
avons  décrit.  I-a  façade,  qui  est  bâtie  tout  entière  en  travertin,  est 
d'une  assez  belle  masse,  quoique  lourde;  le  motif  a quelque  mérite, 
mais  l’étude  en  est  peu  satisfaisante.  Ce  motif  consiste  en  un  grand 
ordre  de  pilastres  composites , portés  sur  un  piédestal  et  accouplés 
aux  angles.  I a*  centre  est  marqué  par  quatre  grosses  colonnes  du 
même  ordre  qui  sont  engagées,  accouplées  et  couronnées  d’un  fron- 
ton ; celui-ci  est  adossé  à une  balustrade  qui  règne  sur  toute  la  face, 
se  prolonge  en  retour,  et  supporte  les  statues  du  Christ  et  des  apôtres. 
I.e  grand  ordre  comprend  dans  sa  hauteur  deux  petits  ordres  com- 
posites ajustés  l’un  sur  l’autre,  de  manière  à former  un  portique  au 
rez-de-ehaUs&ée  et  an  premier  étage.  Ce  centre  est  distingué  par  un 
ajustement  particulier  et  plus  important  ; il  est  formé  de  petites  co- 
lonnes disposées  sur  trois  rangs  en  profondeur,  dont  le  premier 
se  détache  en  saillie,  et  supporte  la  loge  où  le  pape  se  présente  pour 
donner  solennellement  la  bénédiction. 

(.ensemble  de  cette  façade , qui  est  tournée  vers  l’orient,  est  sans 
liaison  avec  le  corps  de  l'église,  ce  qui  lui  donne  l’aspect  d’un  bâti- 
ment postiche.  Considérée  isolément,  on  trouve  que  la  balustrade  du 
couronnement  est  beaucoup  trop  élevee,  les  statues  trop  fortes  et 
d'un  style  maniéré.  I e piédestal  qui  porte  la  figure  du  Christ  est' 
lourd  et  de  mauvais  goût;  enfin,  l'ornementation  est  généralement 
sèche,  sans  grâce  comme  sans  finesse.  Kn  avant  de  cette  façade  règne 
une.  vaste  plate-forme  qui  comprend  un  magnifique  perron. 

I a»  bâtiments  qu’on  aperçoit  à gauche  sur  notre  vue  forment  un 
groupe  très-pittoresque.  Parmi  eux  on  distingue  en  avant  la  chapelle 
Corsiui,  puis  le  corps  de  l'église,  et  au  loin  l'un  des  clochers  de  lu  fa- 
çade latérale.  A droite,  et  à la  suite  de  la  façade  principale,  se  déve- 
loppe l’une  des  élévations  du  palais  pontifical,  au  fond  l’imposante 
basilique  de  Sainte-Marie  Majeure,  enfin,  vers  la  droite,  la  façade  la- 
térale de  la  Scnla  sauta. 
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tfia.filù/iie  .V.  Gio  : in  Laternno;  vue  de  l'intérieur  de  l’église, 
/irise  de  l’entrée. 

Lorsqu'on  jiénètre  à l'intérieur  de  la  noble  basilique,  on  est  d’a- 
boiil  frappé  de  la  magnificence  et  de  la  majesté  de  la  grande  nef; 
mais  la  seconde  impression  est  toute  différente,  quand  l'œil,  plus 
attentif,  ne  rencontre  de  tous  côtés  que  bizarreries  dans  les  détails. 
Sans  doute  le  grand  ordre  composite  de  pilastres  cannelés,  et  entre 
ceux-ci  les  trois  divisions  superposées,  où  l’on  voit  se  succéder  des  ui- 
’ rhes,  des  lias-reliefs  et  des  médaillons  peints,  forment  avec  les  arcades 
de  grandes  et  majestueuses  lignes;  tuais,  d’autre  part,  est-il  rien  de 
plus  déplaisant  que  ces  frises  et  ces  architraves  interrompues, 
res  croisées  aussi  mesquines  qu'incorrectes ; enfin,  que  cette  dé- 
coration de  niches  à frontons  anguleux , arrondis  et  déversés?  D'a- 
près tout  ce  désordre,  11'est-il  pas  évident  que  l’artiste  a cherché  de 
l'originalité  à tout  prix,  et  qu’ainsi  il  est  arrivé  à produire  le  chef- 
d’œuvre  du  genre  excentrique  ? Quelque  répulsion  que  l'on  ait  pour 
ces  extravagances,  On  ne  |>eut  cependant  s'empêcher  de  reconnaître 
que  sii  l'étude  des  détails  eùt  répondu  au  grandiose  de  la  disposition 
générale,  l’œuvre  de  Borromini,  admirée  de  tous  points,  eût  été  jus- 
tement classée  parmi  les  monuments  dont  Rome  peut  s’enorgueillir. 

Korromini  a fait  preuve  d'un  bon  esprit,  d'abord  en  conservant  le 
plafond  de  la  grande  nef,  lune  des  magnificences  de  l’église,  et  qui 
pouvait  gêner  ses  dispositions  ; ensuite  en  cherchant  a mettre  de 
l’harmonie  entre  les  principales  lignes  de  son  architecture  et  celles 
du  plafond.  Celui-ci  présente  trois  grandes  divisions , accusées  par 
autant  de  caissons  carrés,  où  sont  ajustées  au  centre  les  armes  de 
Pie  IV, qui  fa  commencé  ; à l’extrémité  et  vers  le  fond,celles  de  Pic  V, 
qui  l’a  achevé;  enfin,  du  côté  de  l’entrée,  celles  de  Pie  VI,  qui  a fait 
restaurer  et  dorer  de  nouveau  ce  beau  soflite.  la;  profil  de  celui-ci  . 
est  d’une  grande  fermeté,  les  moulures  et  les  ornements  d’un  bon 
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style , et  les  sculptures  placées  au  fond  des  compartiments  d'un  des- 
sin varié,  qui  exprime  des  ornements  d’église , des  attributs  du  culte, 
et  en  cela  meme  fort  bien  assortis  à la  place  qu'ils  occupent.  I -e  fond 
des  compartiments  est  bleu  ou  rouge,  avec  quelques  tons  verts  et 
blancs.  La  plupart  des  moulures  sont  dorées,  et  cette  masse  de  do- 
rures semble  pesante,  lai  corniche  du  pourtour  est  daus  le  même 
parti  ; elle  est  également  blanc  et  or. 

I a*  soflite  est  attribué  à Michel- Ange,  et,  selon  nous,  bien  à tort. 
Non-seulement  on  n’y  retrouve  pas  les  profils  usités  par  cet  artiste, 
mais  l'ouvrage  fut  exécuté  vers  i5(>4,  c’est-à-dire  peu  avant  ou  peu 
après  sa  mort.  Ne  sait-on  pas  que , pendant  les  dernières  années 
de  sa  vie,  Michel-Ange,  accablé  sous  le  poids  de  l’àge  et  de  la  souf- 
france, ne  pouvait  qu’avec  peine  diriger  les  constructions  de  la  basi- 
lique de  Saint-Pierre?  Il  est  donc  probable  que  Pirro  Ligorio,  archi- 
tecte ordinaire  de  Pie  IV,  est  l’auteur  de  ce  beau  plafond  ; ce  qui 
d'ailleurs  ressort  assez  clairement  de  la  comparaison  de  quelques 
détails  avec  ceux  de  la  villa  Pia  , bâtie  par  le  même  artiste. 

Le  pavé  de  la  grande  nef  est  exécuté  en  mosaïque  d'un  dessin  très- 
compliqué,  et  formé  de  porphyre,  de  serpentin,  de  granit  blanc,  et 
noir,  et  de  quelques  autres  variétés  de  marbres.  Il  remonte  au  com- 
mencement du  xv'  siècle  et  au  règne  de  Martin  V . 

La  limite  de  la  grande  nef  est  marquée  |iar  cette  large  arcade  quA- 
lexandre  VI  fit  cintrer  vers  l’ïqa,  et  qui  repose  sur  deux  grosses  co- 
lonnes. En  avant- de  cet  arc  est  le  tombeau  de  Martin  V,  exécuté  par 
Simone  , frère  du  célèbre  sculpteur  Donatello.  Il  s’élève  d’environ 
o“,bo  au-dessus  du  sol,  et  se  compose  d’une  caisse  de  marbre  portée  sur 
six  socles  également  de  marbre.  Le  couvercle  est  formé  d’une  table  de 
bronze  ayant  peu  de  relief,  et  sur  laquelle  le  pape  est  représenté  revêtu 
de  ses  habits  pontificaux.  Derrière  ce  monument  funéraire,  et  à l’en- 
trée de  la  nef  transversale,  à laquelle  on  monte  par  quatre  marches,  ou 
aperçoit  le  maitre-autel,  où  règne  au-dessus  du  ciboire,  un  tabernacle 
gothique,  orné  de  frontons  aigus  sur  les  faces,  et  de  petits  clochers 
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ou  flèches  aux  angles.  Au-dessus  on  distingue  une  faible  partie  du 
plafond  de  la  nef  transversale,  <pii  date  du  pontificat  de  Clément  VIII, 
et  par  conséquent  est  postérieur  d’environ  quarante  années  à celui  de 
Pie  I V,  avec  leipiel.il  a,  du  reste,  beaucoup  d'analogie.  Knfin,  au  loin 
et  au  fond,  parait  l'abside,  décorée  de  riches  peintures  en  mosaïque 
qui  remontent  à la.lin  du  xm*  siècle  et  aux  règnes  de  Nicolas  IV  et  de 
Célcstin  V. 

I À se  borne  ce  cpie  nous  avions  à dire  de  ce  vaste  et  splendide  in- 
térieur, dont  l’effet  est  complexe  : jugé  à deux  points  de  vue  diffé- 
rents, soit  d’après  l'ensemble,  soit  d’après  les  détails,  il  peut  provo- 
quer ou  l'éloge,  ou  la  critique  la  plus  amère. 

PLANCHE  227. 

Basilique  S.  Gin  : in  .La  ter  a nn  ; chapelle  Cnrsini. 

Cette  chapelle,  la  première  qu'on  trouve  à gauche  en  entrant  dans  i. 
l’église,  fut  élevée  par  Clément  XII  à son  ancêtre  André  Corsini, 
évêque  de  Fiesole.  Elle  fut  bâtie  en  1734,  sur  les  dessins  d’Alessandro 
Galilei,  dont  elle  est  le  principal  ouvrage.  Tous  les  genres  de  magni- 
ficence y sont  rassemblés  : splendide  décoration  architecturale,  mar- 
bres précieux  et  variés,  statues,  bas-reliefs,  peintures,  mosaïques, 
stucs  dorés,  y sont  partout  prodigués;. et  comme  la  beauté  du  travail 
ne  le  cède  (Misa  la  richesse  (les  matériaux",  il  en  résulte  que  tout  con- 
court à faire  de  cette  chapelle  l’une  des  plus  belles  qu'on  puisse  citer, 
non-seulement  à Rome,  mais  dans  le  monde  entier. 

I .a  forme  du  plan  est  celle  d’une  croix  grecque.  En  face  de  l'en- 
trée est  placé  l'autel  ; deux  grandes  niches  se  trouvent  sur  l'axe  trans- 
versal ; à droite,  un  petit  escalier  circulaire  fait  arriver  aux  combles  et 
à la  tribune  particulière  de  la  famille  Corsini,  ménagée  au-dessus  de 
l’entrée;  au  fond  et  à gauche,  un  second  escalier  circulaire  descend 
à la  chapelle  souterraine;  la  sacristie  et  ses  dépendances  sont  situées 
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mi  delà  et  dernière  l'autel  ; enfin,  le  logement  du  sacristain  est  établi 
dans  les  étages  supérieurs. 

T ai  décoration  intérieure  de  la  chapelle  se  compose  d’un  ordre 
de  pilastres  corinthiens  cannelés.  Cet  ordre  élégant  et  bien  étudié 
est  exécuté  tout  entier  en  inarbre  blanc , à l’exception  de  la  frise , 
dont  le  marbre  est  couleur  de  fleur  de  pêcher.  Les  encadrements 
du  soubassement  sont  en  marbres  de  couleurs  variées  et  bien  assor- 
ties. I . ordre  reçoit  la  retombée  de  cpiatre  grands  arcs  parsemés  de  cais- 
sons octogones  d’un  charmant  effet,  et  au-dessus  de  ces  arcs  et  des 
pendentifs  qu’ils- supportent,  règne  un  entablement  circulaire  appelé 
ronronne , dont  la  frise  contient  cette  inscription  : 

DILEXIT  AVDHKAM  DOJIINUS  IN  ODOREM  SUAV1TATIS. 

Vient  ensuite  la  coupole,  dont  le  tambour,  percé  de  huit  croisées,  est 
décoré  de  pilastres  accouplés  de  l’ordre  corinthien  architravé  : au-des- 
sus se  développe  la  voûte  de  la  coupole,  où  se  distinguent  des  caissons 
carrés  parfaitement  divisés,  et  formés  de  stucs  dorés. 

Dans  tout  cet  ensemble  on  ne  saurait  trop  louer  la  proportion  des 
ordres  et  celle  des  autres  parties  de  la  décoration,  l’harmonie  géné- 
rale, et  le  goût  épuré  de  l’ornementation.  L’exécution  des  détails  laisse 
seule  à désirer.  Elle  se  distingue  sans  doute  par  la  précision  et  le 
fini , mais  on  peut  lui  reprocher  un  peu  de  séebei'esse  et  de  mai- 
greur ( i).  > ; 

L’autel,  qu’on  aperçoit  en  face,  est  d’unè  comjHisition  simple, 
mais  if  est  enrichi  de  marbres  précieux,  et  de  deux  colonnes  île 

( i)  Toutes  les  fois  que  nous  avons  eu  occasion  de  visiter  celte  chapelle,  production  merveil- 
leuse d'Alessandro  («alilri,  nous  n'avons  pu  nous  défendre  de  l'assimiler  à une  œuvre  même  de 
Perrier,  l'illustre  architecte  de  notre  e|»oque;  tant  nous  trouvions  d’analogie  dans  le  goût,  h- 
sfvle  et  le  sentiment  des  deux  maîtres.  Cette  analogie,  elle  se  montre  partout,  même  Jans  leurs 
imperfection**,  dans  une  certaine  sécheresse  d’exécution  que  l’on  mi  oblige  de  reconnaître  chez 
tous  les  deux,  («alilei,  qui  avait  deyanré  ses  contemporains  dans  le  progrès,  dans  le  retour  aux 
saines  traditions  de  l'antiquité  et  du  xvi*  siècle,  aurait  donc  été  comme  un  précurseur  de  Percier  ; 
mai**,  moins  heurruxque  notre  maître,  scs  doctrine*  sont  restées  sans  influence  sur  l’avenir,  tan- 
dis que  la  nombreuse  école  formée  par  Percier  a propagé  l'enseignement  de  ce  grand  artiste 
dans  rCuro|ie  entière,  ’ , 
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vert  antique  dont  les  bases  et  les.  chapiteaux  sont  de  bronze  doré. 
I /entablement  est  exécuté  en  marbre  blanc,  à l’exception  de  la  frise 
et  du  tympan  du  fronton,  qui  sont  aussi  de  marbre  vert  antique,  avec 
ornements- de  brorize  doré.  Deux  statues,  images  /allégoriques  fie 
f Humilité  et  de  la  Pénitence,  sont  assises  sur  le  fronton.  I,e  tableau  de 
l'autel,  qui  représente  saint  André  Corsini  à genoux  et  en  prières, 
est  exécuté  en  mosaïque  d’après  le  tableau  original  du  Guide , qn’on 
soit  au  palais  Barberini. 

l/es  deux  grandes  niches  situées  à droite  et  à gauche , sur  l’axe 
transversal,  sont  .décorées  de  caissons  hexagones,  et  d’un  petit  ordre 
corinthien  dont  les  deux  colonnes  sont  en  porphyre,  ( .elle  de  droite 
contient  le.  mausolée  élevé  en  l’honneur  du  cardinul  Néri-Corsini 
Y ancien,  évêque  d’Arezzo  (oncle  de  Clément  XII),  «pii  mourut  en 
1(17#.  l-e  cardinal  est  représenté  debout  sur  un  piédestal.  Deux  au- 
tres figures  sont  placées  sur  des  socles  moins  élevés  : l'une  est  la  Hr- 
iigiony  qui  se  produit  sous  les  traits  d’une  femme  appuyant  une  co- 
lombe sur  sa  poitrine,  et  tenant  un  livre  ouvert  sur  ses  genoux.  J,  autre 
ligure  est  la  Dou/ettr,  sous  la  forme  d’un  enfant  qui  porte  la  croix  épis- 
copale eu  versant  des  larmes  ; ce  qu’il  exprime  en  appuyant  le  revers 
de  la  maiii  sur  ses  yeux.  I,a  décoration  de  la  grande  niche  située  à 
gauche  et  en  face  est  entièrement  semblable  à celle  de  la  précédente. 
C'est  dans  cette  niche  que  Clément  Xfl.a  fait  établir  son  propre  mo- 
nument. l/e  pontife  est  assis  sur  un  piédestal  dans  une  attitude  calme, 
et  lève  le  bras  pOur  donner  la  bénédiction.  A ses  côtés,  mais  plus  bas 
et  debout , sont  deux  figures  de  femmes.  Celle  qui  est  à gauche  du 
pape,  et  dont  le  front  est  ceint  d’un  diadème,  est  une  personnification 
de  la  Magnificence.  Elle  tient  flans  une  de  ses  mains  le  plan  déroulé 
de  la  façade  tic  Saint-Jean  de  I,atran,  et  par  ou  geste  de  l'autre  eHe 
appelle  l'attention  sur  cette  façade,  qu'elle  désigne  du  doigt  comme 
une  oeuvre  fie  Clément  XII;  à tes  pieds  est  un  enfant  qui  porte  réunis 
en  faisceau  les  instruments  du  sculpteur.  J, 'autre  figure,  à droite  du 
poulilc,  représente  I Mbtnnlarice  : elle  soutient  une. corne  d oit  s’é- 
. ' ''  ' «4. 
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e happent  des  épis  et' des  fruits  que  reçoit  un  enfant.  Au-dessous  de 
ee  groupe  est  un  sarcophage  antique  de  porphyre.  On  croit  qu'il 
contenait  jadis  les  cendres  d’Agrippa  ; mais  d’autres  se  bornent  à 
dire  que  ce  monument  provient  des  Thermes  que  cet  ami  d’Auguste 
avait  fait  bâtir.  Il  fut  trouvé  près  du  Panthéon,  et  placé  ensuite  sous 
le  portique  du  temple.  C’est  de  là  que  Clément  XII  le  fit  enlever  ; il 
y ajouta  un  couvercle  en  porphyre,  et  voidut  qu'il  servît  à orner  son 
mausolée. 

Aux  angles  de  la  cliaf>clle,  et.  dans  la  hauteur  du  soubassement, 
sont  ajustées  avec  goût  quatre  portes  dont  la  corniche  et  les  cham- 
branles sont  parfaitement  combinés  avec  les  moulures  de  ce  soubas- 
sement. Au-dessus  desdites  portes  apparaissent,  dans  des  niches,  au- 
tant de  statues  qui  représentent  les  quatre  Vertus  cardinales;  au-dessus 
de  celles-ci  sont  des  bas-reliefs  en  marbre,  et  à leurs  pieds  des  sar- 
cophages en  marbre  noir,  dit  pierre  de  touche , où  sont  assis  deux 
jietits  génies  ailés.  Telle  est  la  décoration  adoptée  pour  chaque  tra- 
vée aux  quatre  angles  de  la  chapelle. 

I .a  première  statue  qui  se  présente  à droite  en  entrant  est  celle 
dH  Courage,  et  au-dessous  un  sarcophage  consacré  par  une  inscrip- 
tion au  prince  Barthélemy  Corsini , neveu  de  Clément  XII , lequel 
mourut  en  ly'ia. 

En  face,  autrement  à gauche  en  entrant,  est  la  statue  de  la  Tempé- 
rance, et  au-dessous  d’elle  le  sarcophage  du  cardinal  André  Corsini, 
né  en  i y35,  et  mort  en  179Ù. 

Au  fond  et  à droite,  près  de  l’autel,  est  la  statue  de  la  Justice , et 
au-dessous  le  sarcophage  du  cardinal  Neri-C'vrsiiU  le  jeune  {neveu  de 
Clément  XII),  qui  mourut  en  1770.  C’est  ce  cardinal  qui  fut  le  fonda- 
teur de  la  précieuse  bibliothèque  du  palais  Corsini. 

Enfin  011  voit  au  fond,  et  à gauche  près  de  l’autel , la  statue  de  la 
Prudence , et  au-dessous  le  sarcophage  du  cardinal  Pierre  Corsini , 
évêque  de  Florence  et  ensuite  de  Porto,  lequel  était  mort  en  1 4or>. 

On  reconnaît,  d'après  notre  description,  que  la  chapelle  est  consa- 
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cive  tout  entière  à l'illustration  de  la  (amille  Corsini,  et  que  la  mé- 
moire de  sept  personnages  des  plus  éminents  de  cette  famille  y est 
perpétuée  par  des  monuments  de  marbre  et  des  inscriptions,  comme 
l'est,  à Florence,  celle  de  la  famille  des  Médicis  dans  la  célèbre  cha- 
pelle de  ce  nom.  On  compte  parmi  ces  personnages  un  pape,  qnat  re 
cardinaux,  un  prince  vice-roi  de  Sicile,  enfin  un  évêque  canonisé 
par  l'Eglise.  . * - . 

la*  pavé  de  cette  chapelle  est  fort  riche,  et  exécuté  en  marbre  de 
couleurs  variées.  Il  est  divisé  en  compartiments  avec  rosaces  , qui  ré- 
pondent aux  divers  caissons  des  quatre  arcades. et  de  la  coupole. 

I .a  chapelle,  dans  la  partie  supérieure,-  reçoit  du  jour  de  la  lan- 
terne et  des  huit  croisées  du  tambour  de  la  coupole;  dans  la  partie 
inférieure,  elle  le  reçoit  des  deux  croisées  qui  correspondent  aux 
grandes  niches  latérales.  Cette,  lumière,  si  abondante,  produit  ici  un 
merveilleux  effet  : les  marbres  y brillent  de  tout  leur  éclat,  et  toutes 
les  beautés  de  l’intérieur  de  l'édifice  peuvent  être  ainsi  appréciées 
jusque  dans  les  plus  petits  détails. 

l/es  deux  croisées  latérales  sont  répétées  nu  fond  de  la  chapelle,  et 
du  côté  de  l’entrée;  mais  celle  du  fond,  au-dessus  de  l'autel,  est  feinte, 
et  son  ouverture  décorée  d’uu  bas-relief  en  marbre.  Du  côté  de  l’en- 
trée , au  contraire,  cette  croisée  sert  à donner  du  jour  à la  tribune 
particulière  de  la  famille  Corsini. 

l.a  grille  qui  ferme  l’arcade  servant  d'entrée  à lu  chapelle  est  fort 
riche  ; elle  est  de  bronze,  et  en  partie  dorée. 

D'après  ce  qui  précède,  et  les  observations  qu’on  pourra  faire  soi- 
mème  en  étudiant  les  gravures,  on  reconnaîtra  que  tout,  dans  cette 
chapelle,  a été  exécuté  avec  un  soin  extrême,  que  les  moindres  détails 
ont  été  étudiés  avec  goût  et  un  art  infini,  et  quenfin  l’ensemble 
présente  à peine  une  ou  deux  taches  légères.  Aussi  ctoyons-nuus  que 
lé  rare  mérite  architectural  de  ce  monument  peut  être  résumé  par 
ces  trois  mots  : élégance , harmonie , magnificence. 
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PLANCHE  228. 

Rasilir/ue  de  S.  Cio  : in  Laterauo  ; vue  du  maitre-autel  ou  ciboire. 

Ce  monument  fut  cievé  pur  les  soins  d’Urbain  V,  pape  français  , 
après  le  second  incendie  de  la  basilique,  qui  eut  lieu  en  t36i;  et  ce 
lut  Charles  V,  roi  de  France,  qui  en  fit  les  frais.  Lç  ciboire  se  com- 
pose de  deux  étages  séparés  par  une  sorte  d'attique  ou  de  soubasse- 
ment. Dans  la  partie  inférieure  est  placé  l'autel  ; tandis  que  la  partie 
supérieure,  sorte  de  tabernacle,  a été  disposée  de  manière  à y recevoir 
de  précieuses  reliques.  On  y conserve,  en  effet,  les  tètes  des  apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul,  retrouvées  en  1367  par  Urbain  V dans  l’o- 
ratoire  dit  Su  net  a sunctorum . En  t368,  ou  selon  d’autres  en  1.370,  elles 
furent  transportées  en  grande  pompe  et  renfermées  dans  ce  tabernacle, 
qui  est  défendu  par  de  fortes  grilles. 

O11  conserve  à l’intérieur  de  l’autel  moderne  l’autel  de  bois  (1  ) qui, 
dit-on,  a servi  aux  cérémonies  religieuses  depuis  saint  Pierre  jiis-: 
qu’à  saint  Sylvestre.  I /autel  actuel  est  nommé  /xipul , parce  que  le 
pa|>e  seul  a le  droit  d'y  officier,  à moins  que  par  un  bref  il  ne  délègue 
un  autre  pour  le  remplacer. 

Au-dessous  du  maitre-autel  existe  une  petite  chapelle  souterraine, 
appelée  Confession  de  saint  Jean  l’EvahgélUte..  On  y descend  de  la 
grande  nef  h l'aide  d’un  petit  escalier  de  dix  marches,  et  à double 
rampe  cintrée  ; et  comme  le  sol  de  la  nef  transversale  est  élevé  de 
quatre  marches  au-dessus  du  sol  de  la  grande  nef,  et  que  celui-ci  est 
de  trois  marches  au-dessous  du  dernier  gradin  du  maitre-autel,  il 
s’ensuit  que  la  chapelle  souterraine  est  elle-même  de  dix-sept  mar-. 
elles  en  contre-bas  du  maître-autel. 

Cette  disposition,  assez,  bien  combinée  pour  obtenir  une  échappée 
suffisante,  se  comprendra  aisément  d’après  notre  plan,  les  quatre 

( 1 1 |)an$  l'origine  du  cliriMKlimmc,  au  tciii|»  de»  persécution»,  le*,  autel*  étaient  de  Imis.  atin 
qu'on  pût  le»  placer  et  le*  enlever  promptement. 
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l'olonnes  aux  angles  du  ciboire  sont  en  granit".  Du  côté  de  l'abside 
deux  de  ces  colonnes  sont  isolées,  tandis  que  les  deux  autres,  qui  font 
l'ace  à la  grande  nef,  sont  en'  partie  masquées  par  deux  petits  escaliers 
en  bois  qui  s’y  rattachent  ; enfin,  ceux-ci  font  arriver  au  balcon  qui 
entoure  le  tabernacle. 

Divers  pontifes  ont  restauré  ce  monument  ; on  cite  Clément  VIII , 
qui  fit  dorer  les  grilles  du  tabernacle,  et  Innocent  X,  d’après  l’ins- 
cription suivante  qui  l'atteste  : Innocentât»  X.  Pontifex  maximu». 
Xn.no  jubilei  ti>5o.  Pontijicatis  VL  Enfin,  Alexandre  VU,  dont  on  voit 
ici  les  armes,  averti  que  l’autel  était  en  péril,  s’empressa  de  le  faire 
consolider  ; et  comme  Borromini  venait  de  renouveler  en  entier  les 
cinq  nefs,  ce  fut  lui  qui,  vraisemblablement,  fut  chargé  de  ce  travail. 
Cela  est  d'autant  plus  probable,  que  Rorromini  a composé  quatre 
projets  pour  ce  maltrè-autel,  qu’il  songeait  à détruire  (i):  heureuse- 
ment le  pape,  bien  inspiré,  résista,  et  nous  a ainsi  conservé  un  petit 
édifice  qui  offre  un  des  types  les  mieux  caractérisés  de  l'architecture 
du  xiv*  siècle.  * , . 

I,e  monument  est  exécuté  en  marbre  blanc.  Le  motif  de  l’en- 
semble  a de. la  grâce  et  de-  l'élégance.  la», 
proportions  y sont  en  général  bien  gra- 
P p duéesj  si  ce  n’est  peut-être  dans  la  partie 

supérieure,  qui  semble  un  peu  lourde  : 
plusieurs  détails  de  l’ornementation  ne  man- 
queut  pas  d’une  certaine  (inesse.  ltb  souhas- 
1 Tsementdu  tabernacle  est  orné  de  huit  statues 

.placées  aux  angles  dans  des  niches  ogivales. 
Entre  ces  statues  sont  disposées  symétrique- 
ment, dans  , des  cadres  cintrés,  douze  pein- 
tures à fresque  fort  remarquables  par  leur 
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(i  Le  plan  qu’on  voit  ci-dessus  représente  le  meilleur  des  projets  de  Horro«Z)ini  ; c’est  celui 
qui,  pour  ta  disposition , se  rapproche  davantage  de  ce  qui  chiite  aujourd’hui  Mous  ne  parle- 
rom  pat  «tes  élévations  qui  répondent  aux  quatre  plans  ; a nctone  ne  mérite  même  un  souvenir. 
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grâce  et  leur  naïveté.  Ces  fresques,  qui  ont  beaucoup  souffert  des -re- 
touches successives  qu’elles  ont  subies,  sont  généralement  attribuées 
à Berna,  peintre  de  Sienne,  qui  florissait  vers  i'J^o. 


ûnsilù/ue  de  S.  Gio  : in  Laterano;  vue  du  cloître. 

. ■«#  Il  n’existe  pas  de  document  qui  fixe  la  date  de  la  construction  de 
ce  cloître.  On  ne  connaît  ni  le  nom  du  fondateur,  ni  celui  de  l’artiste 
qui  en  a dirigé  les  travaux.  IjC  caractère  de  l'architecture  indique  seul 
son  âge,  et  le  fait  remonter  à la  fin  du  xu*  siècle  oq  au  cominence- 
inentdu  xmr.  On  voit,  d’après  le  plan  de  la  planche  aa4,  que  ce  cloître 
est  carré,  et  que  la  décoration  extérieure  se  compose,  sur  chaque  côté, 
île  cinq  grandes  divisions  marquées  par  de  forts  piliers  reliés  entre 
eux  par  une  suite  d’arcades  plein-cintre,  supportées  par  de  petites 
colonnes  accbuplées  sur  la  profondeur.  Ces  colonnes,  dont  les  chapi- 
teaux sont  variés,  sont  elles-mêmes  de  formes  très-diVerses,  tantôt  à 
spirales,  tantôt  cannelées  ou  lisses,  ou  enfin  incrustées  de  mosaïques. 
Hiles  sont  élevées  sur  un  mur  d’appui  d’environ  o”,yo  de  hauteur,  et 
couronnées  d’un  entablement  d’une  pesanteur  excessive,  où  les  orne- 
ments ont  été  prodigués  avec  si  pende  mesure,  que,  pour  en  détacher  - 
la  frise,  il  a fallu  la  décorer  de  mosaïques  colorées,  la  sculpture  étant 
devenue  insuffisante  pour  produire  quelque  effet.  Cette  décoration 
luxuriante  et  irréfléchie  du  rez-de-chaussée  ne  se  continue  pas  au  pre- 
mier étage,  qui  est  resté  pauvre  et  sans  le  moindre  ornement.  Elle  est  évi- 
demment le  fait  d’un  sculpteur,  et  non  d’tin  architecte.  On  s’aperçoit 
«pie  l’artiste,  inexpérimenté,  a cherché:!  dissimuler  ses  pauvretés  archi- 
tecturales sous  la  profusion  des  détails,  et  «pie  l’art,  alors  déchu  et 
abaissé  au  dernier  tlegré,  semblait  ignorer  ces  principes  éternels  «pii  pla- 
cent la  souveraine  beauté  bien  plutôt  dans  la  grandeur  des  lignes,  le 
choix  des  formes  ou  la  justesse  des  proportions,  queilans  cette  ornemen- 
tation déréglée  et  sans  goût,  comparable  à la  parure  d’une  courtisane. 

On  distingue  sur  notre  dessin,  à l’intérieur  du  cloître,  de  fortes  eo- 
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tonnes  adossées  aux  piliers  et  groupées  aux  angles.  Elles  sont  évi- 
demment autant  de  contre-forts  destinés  à maintenir  la  [>oussée  des 
voûtes,  et  semblent  avoir  été  ajoutées  postérieurement,  lorsque  l'in- 
suffisance des  piliers  aura  été  reconnue. 

I,a  disposition  générale  du  cloitre  nous  semble  vicieuse;  cette  suite 
de  piédroits  et  d'arcades  étroites,  qui  laisse  a peine  découvrir  le  ciel, 
jette  sous  les  voûtes  un  voile  de  tristesse.  I /impression  est  tout  autre 
dans  ces  cloîtres  du  xve  siècle,  conçus  dans  des  temps  meilleurs,  quand 
l'art  et  la  science  étaient  en  progrès.  Alors  l’air  et  la  lumière  pénètrent 
en  abondance  sous  les  arcades  des  [antiques,  et  l'on  n'v  retrouve  plus 
au  même  degré  l'austérité  des  âges  précédents. 

Le  eloiti'e  de  Saint-Jean  de  L,atran  n’avait  d’autre  titre,  pour  être 
compris  dans  notre  publication , que  celui  d’appartenir  à ta  grande 
basilique  dont  il  porte  le  nom.  I/histoire  cependant  recherche  ces 
monuments  de  la  décadence,  et  les  recueille  comme  les  anneaux  d’une 
chaîne  qui  relie  entre  elles  l'époque  antique  et  celle  «le  la  renaissance. 
Sachons  nous-mêmes  apprécier  les  documents  qu’ils  apportent , ac- 
cepter les  enseignements  qu’ils  nous  donnent  ; mais  évitons  d’arrêter 
trop  longtemps  nos  regards  sur  ces  productions  d’un  art  déchu.  C'est 
en  effet  une  aberration  de  l’intelligence  et  du  goût , que  d’étudier  de 
préférence  et  surtout  de  vouloir  imiter  de  pareils  monuments.  Car- 
dons-nous de  tels  écarts  ; que  notre  esprit  s'élève , au  contraire , 
que  notre  goût  s'épure  dans  la  contemplation  assidue  des  oeuvres  des 
grands  maîtres,  gloire  immortelle  des  éjHKjucs  où  fleurirent  les  arts  ! 

C'est  parmi  ces  œuvres  qu’il  faut  choisir  scs  modèles  ; autrement  il  n'v 
a qu'oubli  et  dédain  à attendre  de  la  postérité. 

PLANCHE  229. 

Palais  pontifical  de  S.  Gio  : in  Laterano  ; façades  extérieures  et 
intérieures. 

L'histoire  des  constructions  de  ce  palais  a déjà  été  exposée  aux  i.  i„: 
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pages 488  et  suivantes,  et  nous  y renvoyons,  ainsi  qu’aux  détails  que 
nous  avons  donnés  sur  les  dispositions  du  plan;  il  nous  reste  encore 
à apprécier  le  mérite  des  façades  extérieures  et  intérieures. 

[.es  trois  élévations  extérieures  du  palais  sont  à peu  près  les  mêmes  ; 
et  si  ce  n'était  quelques  différences  dans  les  largeurs  générales  et 
quelques  variétés  dans  les  portes  d’entrée,  ces  façades  sembleraient 
sorties  du  même  moule.  Nous  ne  eont.  sterons  pas  que  la  niasse  n’en 
soit  imposante,  les  ligues  grandes,  les  divisions  d’étages  dans  de  bons 
rapports,  les  croisées  d'une  belle  proportion  ; que  le  milieu  de  la  fa- 
çade ne  soit  parfaitement  accusé  par  l'ajustement  riche  et  sévère  des 
grandes  portes  d’entrée;  enfin,  que  la  corniche  supérieure  11e  soit  un 
couronnement  très-digne  et  très-convenable.  Mais  d'autre  part,  il  faut 
le  dire,  les  croisées  sont  partout  trop  rapprochées  entre  elles,  et  celles 
du  dernier  étage  ont  une  valeur  relative  trop  importante:  l'ornemen- 
tation manque  d’élégance  et  de  goût,  et,  sur  une  surface  aussi  éten- 
due, l'œil  ne  rencontre  aucun  détail  qui  le  charme  ou  le  captive. 

I .a  cour  est  certainement  d’un  aspect  grandiose  ; mais  la  proportion 
des  arcades  laisse  à désirer,  et  l’etude  des  ordres  et  des  autres  détails 
manque  de  finesse.  Le  dernier  étage , qui  est  traité  en  attique  , ne 
satisfait  pas  davantage  à certains  égards,  et  l’ajustement  des  cariatides 
y est  d’un  caractère  mesquin.  Enfin,  pour  nous  résumer,  disons  que 
l’architecture  de  tout  cet  intérieur,  c'est-à-dire  l’ordonnance  générale, 
est  d'un  style  banal  et  décoloré , et  que  le  sentiment  d'une  forte 
croyance  artistique  11e  s'y  produit  nulle  part. 

PLANCHE  -230. 

Baptistère  de  B.  Gio  : in  Laterano,  dit  Baptistère  de  Constantin , 011 
de  S.  Giovanni  in  fonte. 

1.  10C.  On  n’est  pas  fixé  sur  la  destination  première  de  cet  édifice  : les  uns 
l'ont  considéré  comme  un  vestibule  ou  une  dépendance  de  l’ancien 
palais  de  (Constantin,  et  d'autres  comme  une  salle  de  bains  du  même 
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palais.  Nardini,  après  avoir  cité  et  discuté  le  texte  d'Anastase,  afin  de 
prouver  que  le  monument  était  alors  tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui,  en 
conclut  qu'il  était  situé  hors  du  palais,  ainsi  que  la  basilique  voisine  de 
Saint-Jean.  D'autres  (et  c'est  l'opinion  généralement  adoptée,  qui,  au 
reste,  ne  contredit  en  rien  celle  de  Nardini)  pensent  que  le  baptistère 
a été  expressément  bâti  par  Constantin,  sur  le  lieu  même  où  il  avait 
été  baptisé  par  saint  Sylvestre. 

L'on  cite  un  grand  nombre  de  papes  qui  ont  pourvu  à l'entretien 
de  ce  monument.  Sixte  III  passe  pour  y avoir  mis  la  dernière  main; 
Adrien  IV,  pour  y avoir  conduit  l’eau  de  l'aqueduc  de  Claude,  qu'il 
avait  réparé;  et  Grégoire  XIII,  pour  en  avoir  renouvelé  le  plafond. 
Mais  il  v a lieu  de  croire  qu’Urbain  VIII  a pris  un  soin  tout  particu- 
lier de  1'édilice;  c’est  lui  qui,  après  l’avoir  fait  restaurer,  l’orna  de 
toutes  les  peintures  qu'on  y voit  de  nos  jours. 

Le  baptistère  de  Constantin,  que  sa  destination  a fait  aussi  nom- 
mer.?. Giovanni  in  fonte , est  de  forme  octogone;  il  se  divise  en  deux 
nefs,  toutes  deux  octogones,  et  séparées  par  un  rang  de  huit  colonnes 
situées  à distance  égale  du  centre  et  du  mur  d’enceinte,  lai  nef  du 
milieu,  où  sont  placés  les  lonts  baptismaux,  est  entourée  d’une  ba- 
lustrade, et  l’on  y descend  par  trois  marches.  Les  huit  colonnes  que 
nous  venons  de  mentionner  sont  en  porphyre  rouge;  quatre  d’entre 
elles  ont  pour  chapiteau  une  sorte  d’ionique;  et  sur  les  quatre  autres, 
lieux  ont  des  chapiteaux  qui  se  rapprochent  du  composite,  et  deux 
du  corinthien.  Ces  colonnes  portent  d’abord  une  architrave  antique, 
et  au-dessus  huit  petites  colonnes  de  marbre  blanc  de  l'ordre  com- 
posite, qui  soutiennent  elles-mêmes  un  entablement  très-lourd.  lai 
décoration  du  dernier  étage  se  compose  d’un  ordre  corinthien  dont 
les  pilastres,  cannelés  et  ployés,  sont  simplement  figurés  en  peinture. 
Entre  ces  pilastres,  et  sur  huit  faces,  sont  disposés  autant  de  tableaux 
d'André  Sacchi , d’une  composition  harmonieuse  et  d’un  bel  effet, 
la;  tout  est  couronné  d’une  coupole  percée  de  huit  ceils-de-bœuf,  et 
décorée  d'ajustements  mesquins  et  sans  goût. 
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Sur  la  paroi  (lu  mur  d ’euceinte , on  remarque  quatre  grands  ta- 
bleaux qui  représentent  l'apparition  de  la  croix  à Constantin , la  ba- 
taille de  celui-ci  contre  Maxence,  le  triomphe  du  même  empereur, 
enfin  la  destruction  de  l'idolâtrie.  Ce  dernier,  le  plus  estimé  de  tous, 
fut  peint  par  Carie  Muratte. 

la»  disposition  de  ce  petit  édifice,  aussi  simple  qu’élégant,  est  par- 
faitement convenable  pour  un  baptistère.  Si  ce  monument  eût  été 
construit  dans  des  conditions  meilleures,  sous  l'influence  d’une  épo- 
que plus  favorable  aux  ails,  Rome  aurait  pu  enregistrer  un  nouveau 
chef-d’œuvre  parmi  ceux  que  l'antiquité  païenne  lui  a légués  en  si 
grand  nombre , ef  qui  ont  pu  être  consacrés  au  culte  chrétien.  Au 
reste,  tel  qu'il  est,  il  a plusieurs  fois  servi  de  modèle;  il  a été  imité  en 
divers  pays,  mais  jamais  surpassé. 

Les  fonts  baptismaux,,  placés  au  centre,  sont  formés  d’une  belle 
urne  en  basalte  vert,  surmontée  d’un  couvercle  de  bronze.  Cette  urne 
est  posée  sur  deux  gradins  de  marbre,  et  de  forme  circulaire. 

I a>s  deux  chapelles  attenantes  au  baptistère  ont  été  élevées  par  le 
pape  saint  Hilaire,  vers  l'an  4<>i.  L’une,  celle  de  gauche,  est  dédiée  à 
saint  Jean-Baptiste , et  l'autre,  à droite,  à saint  Jean  l'Évangéliste.  Sur 
l autel  de  la  première  est  placée  une  copie  en  bronze  de  la  statue  du 
Sauveur,  par  Douatello.  La  statue  originale  est  en  lavis,  et  soigneuse- 
ment conservée  dans  l’une  des  chapelles  de  la  sacristie  de  la  basilique 
de  Saint-Jean  de  Latran. 

Du  baptistère  on  entre  dans  l'oratoire  de  S.  Yenanzio,  grande  salle 
située  à droite , que  Jean  IV  fit  bâtir  vers  l’an  G4<>i  et  que  1**  famille 
Ceva  restaura  en  1700. 

Le  pape  Anastase  IV,  vers  11 53  ou  11 54,  changea  la  destination 
du  portique  qui  est  en  avant  du  baptistère,  appelé  alors  portique  de 
S.  Venaïuio,  parce  qu'il  donnait  entrée  à l'oratoire  de  ce  nom.  11  y 
établit  deux  chapelles , l'une  à droite , dédiée  à S.  Cipriano  et  à 
S*'  Giustina,  et  l’autre  à gauche,  dédiée  aux  S‘“  Rufina  et  Seconda  ; 
enfin  ce  fut  lui  qui  orna  de  mosaïques  les  deux  absides. 
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Pour  donner  une  idée  de  l’extérieur  du  baptistère , nous  avons 
présenté  sur  cette  planche  , mais  à une  très-petite  échelle  , Ja  façade 

. . du  côté  de  l’ancien  vestibule  ou  portique  de 

cvf-i.’.-:«iTgîàaarr??r  S.  Venau/.io,  qui  est  en  saillie  sur  le  corps  du 
baptistère  ( i }.  Les  deux  grandes  colonnes  com- 
posites qu’on  voit  au  centre  sont  eu  porphyre  ; 
elles  sont  aujourd'hui  en  partie  noyées  dans 


l’épaisseur  du  mur  qui  les  maintient,  vu  les 
ruptures  occasionnées  par  le  temps,  ou  plutôt 
par  les  incendies.  Ces  colonnes,  qui  passent 
pour  avoir  appartenu  au  palais  des  Laterani , 
sont  d’un  beau  style,  et  on  en  jugera  sur  le 
détail  que  nous  plaçons  en  marge,  les  orne- 
ments de  ( entablement  du  chapiteau  et  de 
la  base  (»),  trop  multipliés  peut-être,  sont 
du  moins  d'un  goût  irréprochable.  Ms  sont 
exécutés  en  marbre  blanc,  de  même  que  les 
deux  pilastres  cannelés  d’ordre  corinthien 
qui  de  chaque  côté  accompagnaient  jadis  les 
colonnes.  Un  seul  pilastre,  celui  de  gauche, 
existe  encore,  et  on  le  trouve  indiqué  sur  la 
façade,  à la  suite  des  colonnes. 

La  perspective  qui  figure  au  bas  de  la  planche 
complétera  les  renseignements  déjà  donnés  par 
la  coupe  ; elle  fera,  mieux  que  celle-ci,  juger  de 
la  décoration  intérieure  du  baptistère  et  de  l'ef- 
fet généra]  aussi  pittoresque  que  monumental. 


U)  La  vi*  <L-  la  planrlu-  n 4 m drjà  donne,  sous  un  autre  aspect,  l'extérieur  du  baptistère. 

(a]  Nous  ne  |MMivon»  manquer  d’a|q»der  particulièrement  1 ’aLtention  sur  cette  buse,  qui  par 
son  profil  participe  k la  fois  tics  bases  ionique  et  attique.  On  y remarquera  surtout  cette 
haute  moulure  enroulée  dans  dus  feuilles  d'acanthe,  que  l'ingénieux  architecte  a imaginée  pour 
augmenter  la  hauteur  dr  la  colonne,  dont,  évidemment,  il  jugeait  la  proportion  trop  courte. 
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PLANCHE  231. 

Fontaine  Ftlice,  piazza  ch  Terminé. 

, s.  Sixte  V,  dont  l’esprit  sérieux  était  tourné  vers  les  grands  travaux 
d'embellissement  oii  d’utilité  publique,  donna  l’ordre,  le  jour  même  de 
son  installation  comrtie  poutife.de  pourvoir  d'eau  le  quartier  du  mont 
Ouirinal. Toutes  les  habitations  situées  sur  ce  mont,  le  palais  pontifical, 
séjour  des  papes  pendant  l’été,  ainsi  que  les  couvents  du  voisinage,  souf- 
fraient beaucoup  alors  de  la  disette  d’eau.  L’exécution  de  cette  entre- 
prise, qui,  par  sa  grandeur  et  ses  difficultés,  était  digne  des  anciens, 
fut  confiée  à l'architecte  Domenico  Fontana.  Celui-ci  alla  chercher  les 
sources  à quinze  milles  de  Rome  (voyez  page  i <»o  ; mais,  pour  éviter 
les  collines  et  les  vallées,  l’aqueduc  dut  s’écarter  de  la  voie  directe; 
aussi  sou  parcours  est-il  de  vingt-deux  milles,  dont  quinze  milles  sous 
terre,  à une  profondeur  variable  qui  atteint  jusqu'à  i5*,6i,  et  sept 
milles  sur  des  arcades  s’élevant  quelquefois  à une  très-grande  hauteur; 
en  plusieurs  rencontres  il  fallut  faire  des  tranchées  dans  le  rocher 
même.  Ce  travail,  qui  dura  dix-huit  mois,  occupa  continuellement 
deux  mille  hommes,  et  même  jusqu’à  trois  et  quatre  mille.  La  dépense 
s'éleva  à 270,000  écus  romains  ( environ  1 ,444,30°  francs ) , dont 
ar>,ooo  servirent  à indemniser  les  propriétaires  dépossédés.  Cette 
eau,  appelée  FeUce , du  nom  de  Sixte  V ( Felicc  Mont  alto),  fut  ensuite 
distribuée  sur  le  Capitole,  le  Palatin,  le  CeJius  et  le  Viininal.  Son  ap- 
parition sur  les  collines  eut  pour  effet  d’encourager  à bâtir  sur  les 
parties  élevées  de  la  ville,  lesquelles  furent  habitées  de  nouveau, 
après  avoir  souffert  d'un  long  abandon. 

La  fontaine  qui  fait  le  sujet  de  cette  planche  est  alimentée  par 
l’eau  FeUce  ; elle  est  construite  en  travertin,  et  se  compose  de  trois 
arcades  ornées  d’un  ordre  ionique,  au-dessus  duquel  s’élève  un  atti- 
que.  I«i  masse  du  monument  est  satisfaisante,  mais  les  colonnes  ont 
de  la  maigreur,  et  I attique  semble  lourd.  lat  statue  île  Moïse,  placée 
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dans  la  niche  du  milieu,  représente  le  c hef  des  Hébreu*  frappant  de 
sa  baguette  le  rocher,  pour  en  faire  sortir  l’eau,  la-s  bas-reliefs  ajustés 
dans  les  niches  latérales  retracent  des  faits  de  l'histoire  d’Aaron  et  de 
Gédcon.  Trois  nappes  d’eau  considérables  s’échappent  du  socle  de 
ces  ligures,  et  se  précipitent  avec  fracas  dans  un  me  me  nombre  de 
bassins;  et,  plus  en  avant,  quatre  lions  vomissent  dans  trois  bassins 
de  marbre  une  eau  qui  pétillé  et  bouillonne.  Deux  de  ces  lions  sont  en 
marbre  blanc,  et  lesdeux  autres  en  basalte.  Ces  derniers,  qui  sont  d’un 
travail  égyptien  fort  beau,  ont  été,  il  y a peu  d'années,  transjiortés 
par  Grégoire  \VI  au  musée  du  Vatican,  et  remplacés  par  d’autres 
lions  en  marbre  blanc,  d’une  sculpture  très-médiocre.  Des  quatre 
colonnes  qui  décorent  cette  fontaine,  deux  sont  en  marbre  cipolliu, 
et  les  deux  autres  en  brèche  grise. 

la»  inscriptions  de  la  frise  et  de  l’attique  indiquent  la  date  du 
monument,  le  lieu  de  la  source,  sa  distance  de  Home , les  sinuosités 
du  parcours  , la  durée  des  travaux  ; enfin,  expliquent  pourquoi  cette 
eau  porte  le  nom  de  Felice.  -Ces  inscriptions  étant  parfaitement  li- 
sibles sur  la  gravure,  il  devient  complètement  inutile  de  les  placer 
dans  le  texte.  . 

Fontaine  des  Tritons , ninzzn  N a voua. 

Cette  fontaine,  qui  forme  un  des  principaux  ornements  de  la  place 
ISavona,  fut  exécutée  au  temps  de  Grégoire  XIII,  et  vraisemblablement 
sur  les  dessins  de  Giacomo  délia  Porta.  Klle  se  compose  dedeux  grands 
bassins  concentriques.  Quatre  tritons  distribués  dans  le  bassin  intérieur 
y lancent  d'abondantes  eaux  à l'aide  de  conques  ou  coquilles  en  spi- 
rale, et  quatre  mascarons  à double  face,  disposés  symétriquement  sui- 
tes bords  du  même  bassin,  ré|>andent  à la  fois  l’eau  dans  les  bassins 
intérieurs  et  extérieurs.  Enfin  un  triton  colossal , placé  debout  et  au 
centre,  tient  par  1a  queue  un  dauphin  qui  jette  l’eau  par  la  bouche  et 
par  les  narines.  Cette  figure,  qu’on  doit  au  ciseau  de  Bernini,  est 
assez  bien  étudiée;  mais  la  pose  en  est  maniérée  et  théâtrale. 


VI,  ta. 


Digitized  by  Google 


NOTICES  HISTORIQUE»  ET  CRITIQUES. 


5i4 

F -es  deux  bassins  sont  formés  de  grands  blocs  de  marbre  de  poita- 
santa.  Celui  de  l'intérieur  est  anguleux,  et  les  ressauts  y sont  trop 
multipliés,  ainsi  que  les  profils.  L'ensemble  de  la  fontaine  est,  au  reste, 
d'un  bel  effet;  l’eau  y jaillit  de  toutes  parts  et  avec  abondance;  enfin, 
le  triple  motif  des  figures  qui  la  décorent  est  aussi  bien  combiné  que 
parfaitement  assorti. 

Cependant,  malgré  le  mérite  bien  réel  de  cette  fontaine,  l’impres- 
sion qu’elle  produit  à la  première  vue  ne  lui  est  pas  favorable.  Cela 
tient  uniquement  à la  situation  peu  avantageuse  qu'elle  occupe  à 
l une  des  extrémités  de  la  place  IS avoua.  Klle  fait  partie  de  la  déco- 
ration de  cette  place,  mais  elle  n'a  dans  ce  grand  ensemble  qu'une 
importance  très-secondaire.  Située  à proximité  d’une  autre  fontaine, 
ornée  d’un  obélisque  et  beaucoup  plus  monumentale,  que  ( architecte 
liernini  a élevée  au  centre  de  la  place,  la  fontaine  des  Tritons  est 
naturellement  dépréciée  par  ce  redoutable  voisinage;  de  plus,  elle  est 
en  quelque  sorte  amoindrie  par  l’effet  imposant  des  somptueux  édifices 
qui  l’en  tou  rent,  et  par  l'immensité  de  la  place,  où  elle  semble  entiè- 
rement perdue.  Supposez,  au  contraire,  cette  même  fontaine  oc- 
cupant le  point  central  d'une  place  de  moyenne  grandeur,  ou  trans- 
portée au  milieu  de  la  cour  d'un  palais  ; alors  elle  brillera  de  tout  son 
éclat,  et  elle  retrouvera  tout  son  prix.  Tant  il  est  vrai  qu’en  matière 
d’art,  en  architecture  surtout,  on  ne  saurait  arriver  à l'appréciation 
judicieuse  et  équitable  d une  oeuvre,  sans  faire  la  part  des  disposi- 
tions locales,  sans  tenir  compte,  soit  des  circonstances  particulières, 
soit  des  conditions  imposées  I 
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/ . PLANCHE  232. 

Porto  /•Inminia , im/ounl’/iui  dot  Populo. 

(Jette  porte  prit  soi)  premier  nom  de  la  voie  Flaminia,  à laquelle 
elle  conduisait,  et  qui  de  Home  gagnait  les  bords  de  l'Adriatique  et 
allait  à Aimini.  A la  tin  du  jerv*  siècle  elle  reçut  celui  de  porte 
del  Popolo , à cause  île  sa  proximité  de  l’église  S.  Maria  del  Popolo. 
En  voyant  la  grandeur  et  la  magnificence  de  la  place  par  où  elle 
donne  entrée  dans  Rome,  on  est  naturellement  porté  à attribuer  les 
dénominations  de  [>orte  et  de  place  du  Peuple  à la  majesté  des  sou- 
venirs du  Peuple-Roi;  mais  certains  antiquaires  les  font  dériver  du 
voisinage  de  peupliers  (arbre  appelé  en  latin  populus),  plantés  près 
du  mausolée  d’Auguste,  autour  du  bustum  où  l’on  brûlait  les  corps 
ries  empereurs  (voir  l’article  suivant). 

Le  pape  Pie  IV,  en  i56t,  confia  à Michel-Ange  la  reconstruction 
de  cette  porte;  en  réalité  elle  fut  exécutée- par  Barozzi  da  Vignola. 
Les  murs  sont  en  travertin.  Les  colonnes  d’ordre  dorique  sont  for- 
mées : deux  de  granit  rouge  et  deux  de  brèche  violette.  Les  deux  sta- 
tues placées  dans  les  .entre-col on  nements  sont  médiocres;  elles  sont  dit 
sculpteur  florentin  Mochi,  et  représentent  saint  Pierre  et  saint  Paul, 
les  deux  protecteurs  de  la  ville.  Au-dessus  de  l'attiquc  est  un  écusson 
aux  armes  des  Médicis. 

La  décoration,  à l'intérieur  de  la  ville,  fut  demandée  par  Alexan- 
dre VII  à Bernini,  à. l’occasion  de  l’entrée-solennclle  de  Christine, 
reine  de  Suède,  en  rf>55. 

Il  y a lieu  de  blâmer  dans  ce  monument  de  Vignole  une  certaine 
maigreur  dans  les  moulures,  qui  contribue  à donner  une  sorte  de 

66. 


NOTICES  HISTORIQUES 


pauvreté  à l'ensemble  de  la  composition.  Combien  est  différente  eette 
autre  porte  de  ville,  celle  d i S. Spi rito (planches /p at  46),  due  à un  autre 
architecte,  non  moins  grand  ni  moins  illustre,  Antonio  daSangalIo! 
Comme  tout  est  puissant  et  grandiose  dans  cette  autre  construction 
d’un  mérite  incontesté! 

PLANCHE  233. 

Eglise  S.  AI.  del  Pçpolo. 

(iette  église  est,  par  les  sculptures  et  les  peintures  qu'elle  ren- 
ferme, une  des  plus  intéressantes  dé  Rome.  la  tradition  rapporte 
qu’en  1099,  le  pape  Pascal  II  éleva  une  chapelle  en  cet  endroit  de  la 
ville  pour  le  purger  de  la  présence  des  démons,  qui,  suivant  les  idées 
superstitieuses  du  temps,  s’y  étaient  établis  dans  le  voisinage  du  tom- 
beau de  Néron.  le  peuple  se  prépara  par  un  jeune  de  trois  jours  à 
la  consécration  de  cet  édifice  religieux,  destiné  à le  délivrer  de  la 
terreur  d'apparitions  nocturnes,  et  qui  devint  en  grande  vénération. 
En  1337,  peuple  romain  le  reconstruisit  à ses  dépens.  Quelques 
antiquaires  rattachent  à cette  circonstance  l’origine  du  nom  del  f*o- 
jHtlo  donné  à l'église  et  à la  place,  nom  qn’clles  ont  conservé  jusqu'à 

■ ' -,  ce  jour;  et  cette  interprétation 

■ 1 S naturelle  semble  plus  proha- 

, Bx"*  * • *"m'  1 hle  que  l’autre  étymologie , 

HV*  • .*  *4  ' P rapportée  à l'article  précédent, 

■f*  *-  * En  1471,  Sixte  IV  fit  de  11011- 

j ■TT  . 7)  veau  reconstruire  l'église  sur 

^ t . * les  dessins  de  l'habile  archi- 

tecte  Baccio  Pintelli,  et  il  y 
- joignit  un  couvent.  Nous  pos- 

sérions  un  précieux  dessin  du 
^ ^ • . xvi"  siècle,  que  nous  repro- 

■ ut  duisons  ici,  et  où  l’ou  re- 

trouve l’état  primitif  de  la  construction  élevée  par  Haccio  Pintelli.  Lu 
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comparaison  de  ce  dessin  avec  l’état  actuel  pourrait  faire  ressortir 
plusieurs  différences.  Les  modilications  ont  en  lieu  surtout  lorsque, 
de  nos  jours,  on  a créé  la  promenade  sur  le  Pincio  et  démoli  U-  cou- 
vent dépendant  de  l’église.  Il  a été  remplacé  par  un  autre  couvent  en 
harmonie  avec  la  décoration  symétrique  de  la  place,  et  qui  a été  des- 
siné par  l’architecte  Yaladier. 

L’église  S.  M,  del  Popolo  reçut  de  grands  embellissements  du 
I»ape  Jules  II,  d’Agostino  Gliigi  et  d’autres  personnages.  Ia>  plan  de 
l’église  est  d’une  ordonnance  simple  et  régulière,  qui  a. été  légère- 
ment altérée  depuis  Pîntelli.  Ainsi  les  chapelles  des  bas  côtés  avaient 
été  établies  par  lui  sur  un  plan  uniforme;  mais  des  changements  im- 
portants sons  le  rapport  de  la  forme  et  de  l’étendue  furent  apportés 
à deux  chapelles,  situées  les  secondes  près  de  la  porte  d’entrée; 
celle  de  droite  est  Ja  belle  chapelle  Cibo,  construite  par  l'architecte 
Carlo  Fontana  pour  le  cardinal  Alderano  Cibo,  mort  en  1700  et  qui 
•y  u son  tombeau;  celle  de  gauche  est  la  chapelle  Gliigi , qui  a déjà 
été  reproduite  dans  les  planches  97  et  98 , et  sur  laquelle  nous  de- 
vons revenir  encore  (voyez  l’article  relatif  à la  planche  238);  car,  sons 
le  rapport  dn  style,  cette  chapelle  est  un  petit  clief-d  œuvre  d'archi- 
tecture; et  les  peintures  en  mosaïque,  exécutées  d'après  les  dessins 
de  Raphaël,  contribuent  à lui  donner  un  intérêt  particulier  (1). 

la»  petite  façade  de  l’église,  gravée  au-dessus  du  plan,  présente  une 
disposition  dont  Je  système  a prévalu  et  a été,  depuis  Pintelli,  fort 
usité  en  architecture.  Il  faut  remarquer  toutefois  qu'à  l'amortissement 
les  ailes  et  les  demi-frontons  brisés  sont  des  additions  postérieures. 

(1)  l.'importance  artistique  de  l'eglise  S.  M.  del  Popolo  est  telle,  que  nous  avons  du  lui 
consacrer  plusieurs  planches  de  notre  ouvrage.  Outre  le»  planches  *33  et  *34,  contenant  le 

plan,  la  façade,  et  des  details  de  l'église,  les  planches  97  et  98  donnent  Je  plan,  la  coupr 
et  des  details  de  la  chapelle  Ghigi;  la  planche  *38  efi  reproduit  la  vuej  cvlle  des  deux 
autres  chapelles  est  donnée  dans  les  planches  *36  ef  *3.7.  De  pins,  on  trouvera  des  dessin» 
d’autels,  de  balustrades  et  de  détails  divers  dans  les  planches  *35*  *6*,  *78,  *79  et  194  ; 
fonts  haptismaui  dans  la  planrhe  193,  et  enfin  de  tombeau*  dans  les  planches  190,  *34.  *3% 

*4r , *4*,  *5i,  *6*^3 1 5ct  33o. 
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it.  y.  Église  S.  Af.tli  MontaSnnto. — iv.  t.  Église  S.  M.  de'  Mirucu/i. 

Ces  deux  petites  églises,  placées  au  point  d’origine  de  trois  rues 
principales  rpii  pénètrent,  en  divergeant,  dans  l’intérieur  de  la  ville, 
forment  à l'entrée  de  la  Vin  del  Corso  (une  des  rues  les  plus  longues 
et  la  plus  lielle  de  Rome)  une  décoration  monumentale  dont  l’aspect 
symétrique  concourt  de  ce  côté  à 1 embellissement  de  la  place  del  Po- 
pola,  et  se  combine  en  une  perspective  heureuse  avec  l'obélisque  qui 
en  occupe  le  milieu.  Cette  vue  est  reproduite  au  bas  de  la  planche  It33. 

Ces  églises  ont  de  l'analogie  dans  le  motif;  IÇitrs  façades  sont 
semblables,  mais  leurs  plans  ne  sont  pas  identiques  : celui  de  la 
première  est  elliptique,  tandis  que  celui  de  la  seconde  est  circu- 
laire. Elles  doivent  l'unité  d'aspect  de  leur  architecture  au  cardinal 
Gastaldi  qui  les  fit  terminer  à ses  frais,  sqr  les  dessins  de  Rainaldi. 
Plusieurs  parties  furent  exécutées  sons  la  direction  de  Bernini  et  de 
Carlo  Fontana.  L’église  S.  M.  di  Monte-Santo  fut  commencée  en  166a, 

. ‘ sous  Alexandre  Vil.  Vers  la  même  époque,  l’église  S.  M.  de’  Miracoli. 
fut  construite  sur  remplacement  déjà  occupé  par  une  petite  église 
plus  ancienne  ; Carlo  Fontana  y ajouta  la  façade  et  la  coupole. 

On  prétend  que  les  colonnes  et  Hne  portion  du  travertin  employés 
dans  la  construction  de  ces  deux  églises  proviennent  du  clocher  (pie 
Bernini  avait  élevé  à la  basilique  de  Saint-Pierre  et  qu’il  fut  forcé  de 
démolir  à cette  époque,  à cause  des  craintes,  vraies'  ou  exagérées,  sur 
son  manque  de  solidité. 

_ . PLANCHE  234. 

Église  S.  M.  del  Popoto  : détails  de  la  façade , et  tombes. 

îv,  (.  _ Ces  détails  ont  de  la  finesse  et  leur  ajustement  est  estimé.  L’brne- 
mentatiou  des  chapiteaux  a de  la  grâce,,  bien  qu  elle  soit  d’un  goût 
un  peu  bizarre,  et  que  la  disposition  en  soit  pen  heureuse  dans 
l’ordre  inférieur. 
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Les  figures  en  bas- relief  des  deux  tombes,  incrustées  dans  le  pavé  des 
chapelles  et  gravées  au  bas  de  la  planche,  rappellent  par  leur  caractère 
religieux  le  senti ment  que  les  artistes  du  moyen  âge  ont  mis  dans  Ces 
sortes  d’ouvrages;  mais  le  dessin- décoratif  qui  les  encadre  appar- 
tient à un  art  plus  moderne  et  moins  liturgique,  pour  ainsi  dire. 

PLANCHE  235.  ’ ‘ ." 

• „ . • « - t * • • ( 

Église  S.  M de!  Populo  : autel  de  ta  quatrième  chapelle  à droite 
et  details  divers. 

La  quatrième  chapelle  à droite  a conservé  sa  forme  primitive.  <v. 
L’autel  du  fond  de  cette  chapelle  est  une  œuvre  qu'on  peut  citer 
comme  une  des  meilleures  de  ce  genre.  Les  arabesques  en  sont  d'un 
goût  exquis  et  l’exécution -en  est  si  parfaite,  qu'elle  ne  laisse  rien  à 
désirer.  Les  trois  figures  sculptées  représentent  sainte  Catherine 
entre  saint  Antoine  de  Padoue  et  saint  Vincent  martyr. 

Les  trois  balustrades,  placées  au-dessous,  sont  remarquables,  non- 
seulement  par  la  variété  de  leur  composition,  mais  aussi  par  un  style 
châtié.  Enfin,  l’autel  de  la  première  chapelle  à droite  est  décoré  avec 
à propos;  les  ornements  y sont  ménages  avec  une  habile  sobriété. 

PLANCHE  236. 

Église  S.  Al.  del  Populo  ; vue  de  la  troisième  chapelle  à droite. 

Çette  chapelle-est  bien  complète;  elle  a conservé  son  état  primitif,  n. 
On  y reconnaît  l’architecture  naïve  de  Baccio  Pintelli;  on  y re- 
trouve les  mêmes  moulures  qu’à  la  façade  de  S.  Pietro  in  Montorio 
(voir  planche  44)-  Ce  rapprochement  -seul  démontrerait  au  besoin 
que  l'architecte  fut  le  même  pour  les  deux  monuments.  La  balustrade 
est  fort  élégante,  et  les  arabesques  de.  la  voûte  sont  bien  ajustées.  I^es 
peintures  des  lunettes  et  de  l'antel  sont  de  Pinturiccbio;  elles  ont  - 
été  restaurées  sous  la  direction  de  Camuccini. 
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PLANCHE  23' 


Eglise  S.  Ai.  tld  Popolo  : vite  rie  lu  r/uatrième  cluif telle  à droite. 

Il  y a beaucoup  d’analogie  entre  cette  chapelle  et  celle  de  la  plan- 
che précédente.  Si  la  corniche  est  plus  riche,  la  décoration  de  la 
voûte  est  beaucoup  plus  simple.  Elle  est  à fond  bleu,  rehaussé  d’é- 
toiles dorées.  La  plauche  a35  donne  le  dessin  de  l'autel  dans  des 
proportions  et  avec  un  détail  qui  permettent  de  l’apprécier.  Le 
tombeau  qui  se  voit  à gauche,  en  perspective  fuyante,  est  tout  à 
fait  semblable  à celui  de  la  première  chapelle  de  droite.  Il  me  pa- 
rait bien  évident  que  ces  deux  tombeaux  sont  de  la  main  du  même 
artiste. 


PLANCHE  238. 

Eglise  S.  .!/.  del  Populo •:  chapelle  Ghigi,  la  seconde  à droite 
de  l'entrée. 


iv.  i.  ■ Cette  chapelle  fut  construite  par  le  chef  de  cette  famille,  |>ar  le 
riche  banquier  Agostino  Ghigi.  Il  fut  l'ami  de  Raphaël , qui  peignit 
pour  .lui  les  fresques  de  la  villa,  connue  depuis  sous  le  nom  de  Far- 
nesina,  que  ce  célèbre  protecteur  des  arts  s’était  fait  bâtir,  silr  les 
bords  du  Tibre,  par  son  compatriote  BaldasSane  Peruzzi  (voir  plan- 
<•  elles  100  à ioz).  A l’exemple  de  Jules  Jl,  qui,  pour  le  récompenser 
de  grands  services  rendus,  l'avait  autorisé  à porter  le  nom  de  sa 
propre  famille,  délia  Rovere,  et  à en  prendre  les  armes,  Ghigi  voulut 
se  faire  préparer  de  son  vivant  une  magnifique  sépulture  et  il  choisit 
pour  cette  destination  une  chapelle  de  l’église  S.  M.  del  Popolo.  Ou 
a prétendu  que  ce  fut  Raphaël  qui  en  donna  le  plan  ; cette  assertion 
aura  probablement  pris  naissance  dans  le  désir  de  lui  décerner  ici 
une  triple  couronne  artistique  et  de  le  trouver  architecte  là  où  1a  tra- 
dition le  signalait  déjà  comme  peintre  et  comme  statuaire..  J’ai 
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examiné  précédemment  (page  a'iy)  la  question  d'attribution  relative 
à l'architecture  de  la  chapelle  (ihigi,  et  j'ai  dit  les  raisons  pour  les- 
quelles j'inclinais  à la  restituer  à Haldassare  Peruzzi. 

Quant  à l'opinion  , assez  générale  et  suivie  par  moi  , que  Raphaël 
dessina  les  compositions  de  la  coupole,  des  compartiments  de  l’at- 
tiqtte;  des  lunettes  des  pendentifs  et  du  tableau  de  l’autel,  commencé 
par  Sébastien  del  Piombo,  elle  ne  s'appuie  pas,  il  faut  le  reconnaître, 
sur  des  preuves  positives.  f>e  seul  fait  bien  certain,  c’est  que  ce  fut 
d’après  son  dessin  que  son  élève  I .oren/.o  Ixitti , dit  I .orenwtto . 
exécuta  ht  statue  fameuse  du  Jonas.  Ou  reste,  si  Raphaël  n'a  pas  ici 
coopéré  directement  à l’ensemble  des  travaux,  on  y retrouve  toute- 
fois les  traces  de  son  influence  sur, l’art  de  son  temps.  I * style  de 
cette  chapelle  n'appartient  déjà  plus  à la  fin  du  xve  siècle.  I .'ar- 
chitecture encore  un  peu  sèche  de  cette  époque  a,  eu  effet,  dis- 
paru. 1 /aurore  du  grand  siècle  s'annonce  déjà  avec  un  vif  éclat. 
L’.art  qui  s’élève,  s est  ravivé  aux  source."* de  l'antiquité  païenne;  et 
c’est  une  curiosité  digne  d'ètre  signalée  ici,  qne  l’irruption  de  ce 
|>a;^misme  dans  les  temples  chrétiens»  et  que  ces  figures  de  Jupiter, 
de  Saturne,  de  Diane,  de  Mercure,  etc.,  qui,  dans  les  peintures  en 
mosaïque  de  la  coupole  {voir  planche  q8),  fout  cortège  à. Jéhovah. 

PLANCHE  239- 

Église’ S.  I/.  del  Papota  : mausolée  dit'  cardinal  /fscanio  Sforza. 
situé  il  gauche  dans  le  choeur. 

■"  • ' . • ... 

Deux  admirables  mausolées  sont  placés  vis-à-vis  l’un  de  l'autre  dans 
le  choeur,  derrière  le  maître-autel.  Ils  sont  dns  au  ciseau  de  l'ingé- 
nieux et  habile  architecte  et  sculpteur  Andrea  Sansovino  (ij,  qui 

’ . *T  **  * * . ■ * -'f  •*<•.*.  • x 

\ i ) Un  Mil  ne  faut  pas  confondre  oet  Andrea  Omturci  dal  Monte  Sansavino,  on  Saii- 
wvino,  Mitvani  la  prononciation  florentine,  arec  le  célèbre  Jacopo  Talti,  qui  ftil  son  élève  et 
auquel  il  laissa  son  nmn  de  Sansovino,  que  celui-ci,  Kami  de  Titien  et  de  PArélin,  devait  k son 
mur  porter  si  ^lofiensemenl. 

6?  ' 


NOTICES  HISTOHIQUES 


5a4 

les  a signés;  on  n'hésite  pas,  en  effet,  à inscrire  son  nom  sur  île  tels 
chefs-d'œuvre.  * ...  v ■ ... 

I, 'harmonie  la  plus  parfaite  régne  clans  toute  cette  brillante  com- 
position ; l'architecture  et  la  sculpture  y sont  dans  un  merveilleux 
accord.  L'ensemble  de  ces  mausolées  se  compose  d’un  soubasse- 
ment sur  lequel  est  établi  tin  ordre  composite  porté  par  un  piédestal 
et  couronné  d’un  attique.  Tout  y est  traité  avec  une  précision  infinie, 
avec  un  goût  et  une  pureté  rares.  L’œil  se  complaît  à suivre  des  dé-  ; • • 

tails  aussi  élégants  que  gracieux  et  dont  l’extrême  perfectionna  ja-- 
mais  été  surpassée  même  par  Baldassare  Peruxzi,  le  maître  par  excel- 
lence en  ce  genre.  On  admirera  les  frises,  soit  de  l’attique , soit  de 
l’ordre  composite,  et  surtout  l’ornement  sculpté  sur  le  piédestal  et 
qui  est  d’une  ravissante  délicatesse.  La  plupart  des  figilres,  particu- 
liérement celles  qui  sont  renfermées  dans  les  niches-,  sont  d’un  style- 
plein  d'élévation.  Les  statues  couchées  des  personnages  qu'on  a 
voulu  glorifier,  sont  remarquables  par  la  noblesse  de  la  pose,  par 
l’expression  sereine  du  visage;  l'ajustement  des  moindres  détails, ’y  . 
est  parfaitement  étudié.  L’attitude  du  cardinal  Ascanio  est  pleine  de 
calme  et  de  dignité;  il  semble  plutôt  goûter  le  sommeil  du  juste  que 
figurer  l’image  de  la  mort.  t . •'  • • • 

A l’occasion  de  ce  mausolée,  on  aime  à rendre  un  hommage  lé- 
gitime à Jules  II.  Ce  généreux  pontife,  oubliant  ses  démêlés  avec 
Ascanio  Sforza,  fils  de  François  Sforza,  duc  de  Milan,  et  rendant 
justice  à ses  vertus  et  à son  intégrité,  éleva  lui-même  ce  monument  à 
la  mémoire  de  son  ancien  adversaire.  On  ne  lit  pas  sans  quelque  im- 
pression  cette  noble  et  simple  inscription  : - 

JULIUS  II  PONT.  MAX.  VIBITTUM  MEMOH  HONBSTISSIMAR. 

CONTENTION® M OBUTt'S  SACELLO  A Fl'NDA MENT.  F.BECTO 

posi'it  wnv. 
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PLANCHE  240.  . 

Église  S.  M.  fiel  Populo  : coupe  sur  la  largeur  du  mausolée 
d’Ascanio  Sforzrt  et  détails  divers. 

Cette  coupe  et  ces  détails  expliquent  les  ressauts  du  plan  et  corn-  iv,  4. 
‘plètent  par  d’utiles  renseignements  l'intelligence  du  monument. 

PLANCHE  241. 

Eglise  S.  M.  de!  Populo  : mausolée  du  cardinal  Hieronimo  Passa ; 

« droite  dans  U chœur. 

Tont  ce  qui  a été  dit  au  sujet  du  mausolée  de  la  planche  a3<),  est  iv.  ». 
également  applicable  à celui  d’IIieronimo  Rasso , cardinal  de  Reca- 
n'ati  et  neveu  de  Jules  IL  La  part  d'éloges  est  commune,  car  les  deux 
monuments  sont  presque  identiques , et  les  différences  que.  l'on 
peut  signaler  dans  les  statues  et  dans  les  ornements  ne  laissent  res- 
sortir aucune  infériorité  dans  la  composition  ou  dans  le  style.  Peut- 
être  seulement  reeorinaltra-t-on  que  le  monument  d'Hieronimà 
ftassn,  qui  fut  exécuté  le  dernier,  a plus  de  souplesse  dans  le  travail 
et-*  brille  par  une  étude  plus  accomplie  dans  certains  ajustements. 

, -,  PLANCHE  242. 

Eglise  S.  M.  del  Popolo  : détails  du  mausolée  <f  Hieronimo  Passa. 

fi examen  des  détails  de  ce  mausolée,  exprimés  ici  à une  plus  iv.j. 
grande  échelle,  justifiera  pleinement,  nous  n’en  doutons  pas,  tous 
les  éloges  que  nous  en  avons  faits.  Cette  admiration  était  déjà  pro-, 
fessée,  — comment  aurait-il  pu  en  être  autrement?  — . par  les  artistes 
du  xv)c  siècle,  si  Tou  s’en  rapporte  à Vàsari,  qui  n'était  le  plus  sou- 
vent que  leur  écho  : « André  Sansovino,  dit-il,  fut  ensuite  appelé  à 
<r  Route  par  le  pape  Jules  II,  qui  le  fit  charger  île  deux  mausolées-de 
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- marbre  placés  dans  Sainte-Marie  du  Peuple,  à savoir  l’un  en  I lion- 
« neur du  cardinal  Sl’orza  cl  Vautre  du  cardinal  Keeanati,  très-proche 

« parent  du  pape. 
« Lesquels  ou  vra- 
■■  ges  furent  exé- 
« eûtes  par  An- 
« dré  avec  une 
« telle  perfection , 
« qu'ils  ne  lais- 
« sent  rien  à dési- 
" rer,  en  ce  qu’ils 
« sont  finis et  tra- 
« vailles  avec  tant 
«■  de  précision,  de 
•i  beauté  et  de  grâ- 
V ce,(|u'on  recon - 
■i<  naît  en  eux  l’ob- 
« servation  des 
« règles  de  l'art. 

« On  y xoit  cu- 
it core  une  statue 
« de  la  Tempé- 
ra lice  tenant  en 
« main  un  sablier 
« et  qui  est  iv- 
« potée  chose  di- 
« vine  ; et  en  vé- 
« rité  elle  ne  se'm- 
"blc  pas  une  oeuvre  moderne,  mais  plutôt  antique  et  des  plus  par- 
« laites;  et  bien  que,  parmi  les  autres  ligures,  il  y en  ait  d’un  grand 
■ mérite,  celle-ci  néanmoins  est  de' beaucoup  supérieure  pour  l’atti- 
« tilde  et  la  grâce;  sans  compter  qu’on  ne  peut  voir  rien  de  plus 
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« élégant  et  de  plus  beau  que  ce  toile  qui  l’enveloppe  el  qui  est  tra- 
« vaille  avec  une  telle  délicatesse,  qu'il  semble,  en  l’examinant,  tenir 
« du  miracle.  » (Vnsari  : Vita  di  Andrea  dal  Monte  Sansovino.  ) 

I a-s  quatre  gravures  des  planches  a3() , sujo , o.\  i et  -x\i.  font 
bien  eonnaitre  la  structure  des  splendides  mausolées,  élevés  en  l'hon- 
neur des  deux  cardinaux  ; nous  avons  pensé,  toutefois,  qu'en  on- 
tre  de  ce  tracé , purement  architectural , jl  pouvait  être  intéres- 
sant de  faire  apprécier  les  proportions  élégantes  de  ces  tombeaux 
sous-  un  nouvel  aspect,  celui  de  l ellet  pittoresque.  C’est  dans1 
ce  but  que  nous  plaçons  ici  une  belle  vignette  destinée  à mettre 
en  évidence  les  développements  des  diverses  saillies  et  le  jeu  de* 
ombres.  . .. 


PLANCHE  *243. 

‘ ■ Plan  du  palais  Spudu  ; Piazza  Cap»  di  Ferra. 

•Ce  palais,  situé  à pende  distance  du  palais  Famèse,  fut  bâti,  au  vu. 
temps  de  Paul  111,  par  le  cardinal  Oirolamo  Capo  di  Pcrro,  qui  l’é- 
leva j>our  eu  faire  sou  habitation.  I,a  construction  en  fut  confiée  à 
Citdio  .MazZoni,  élève  de  Daniel  de  Volterre.  On  reitiarque  dans  le 
plan  de» dispositions  assez,  étranges  qui  dénotent  le  peu  d’expérience 
de- l'architecte.  Mazzoni,  en  effet,  était  plutôt  un  sculpteur  qu’un 
Consfrueteor  d'édifices.  Vasari  semble  même  ne  lui  attribuer  (pie  le 
mérite  d’avoir  été,  tant  à l'extérieur  qu'à  l'intérieur  de  ce  palais,  le 
décorateur-ornemaniste;  il  en  parle  également  connue  d’un  |>eintre 
de  mérite  : « Ayant  appris  de  Daniel,  dit-il,  a travailler  en  stuc,  et 
devenu  en  cet  art  t'émule  de  son  maître,  il  a orné  de  sa  main  tout 
l'intérieur  du  palais  du  cardinal  Capo  di  l-'erro,  et  fait  là  des  œuvres 
merveilleuses,  non-seulement  en  stuc,  mais  encore  en  compositions, 
historiques,  peintes  à fresque  ou  à l'huile,  (pii  lui  ont  justement 
valu  des  éloges  infinis.  » U faut  évidemment  ici  faire  la  part  de  l’exa- 
gération complaisante  du  langage.-. 

"•  ‘ " , • ’ V 
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f)u  cardinal  Capo  di  Ferro  le  palais  passa  à la  famille  Mignanelli, 
puis  au  cardinal  Rernardino  Spada,  qui,  en  Ifi'ia,  le  fit  restaurer  et 
décorer  par  Francesco  Borromini.  . . “ 

|,a  façade  principale,  sur  la  place  Capo  di  Ferro,  bien  que  d’un 
aspect  singulier,  ne  laisse  pas  que  d’avoir  une  certaine  importance. 
Derrière  cette  façade  se  trouve  un  vestibule  qui  manque  d’ampleur 
et  dont  l’ornementation  trop  peu  accentuée  est  défectueuse.  A gauche 
de  ce  vestibule  quelques  pièces  réunies  ont  servi  à recevoir  une  sorte 
de  musée  de  statues  antiques,  parmi  lesquelles  la  curiosité  se  j>ortc 
principalement  sur  la  statue  colossale  dite  de  Pompée  (i),  au  pied 
de  laquelle  la  tradition  suppose  que  tomba  César  sous  le  poignard  des 
conjurés.  I.C  vestibule  ouvre  sur  un  portique  à l’entrée  de  la  cour; 
à la  droite  de  ce  premier  portique  prend  naissance  le  principal  esca- 
lier du  palais.  Il  est  formé  d’une  seule  rampe,  se  développant  dans 
une  cage  qui  semble  trop  étendue.  Il  manque  de  jour  et  la  décoration 
en  est  mesquine. 

I,e  jardin  est  séparé  en  deux  parties,  de  manière  à ménager  à la 
fois  une  vue  agréable,  et  un.  passage  pour  l’arrivée  des  voitures  aux 
écuries.  Celles-ci  sont  reportées  loin  de  l’habitation,  qui  est  mise 
ainsi  à l’abri  de  l’odeur  et  du  bruit. 

* t ; * . 

(i)  Olte  statue  fut  découverte  cotlchée  sous  un  mur  de  séparation  entre  deux  maisons 
contiguës.  De  là  contestation  entre  les  deux  propriétaires.  Les  juges,  renouvelant  le  jugement 
de  Salomon,  décidèrent  que  l’un  d’eux  aurait  le  corps  et  l’antre  la  tête.  Le  cardinal  Capo 
di  Ferro,  qui  aimait  les  arts,  fit  suspendre  l’exécution  de  ret  arrêt  étrange,  et  le  dénonça  à 
Jules  I1L. Le  pape,  voulant  empêcher  la  mutilation  de  cette  statue,  lachela  5oO  écus  et  la 
donna  au  cardinal.  !x*s  antiquaires  ont  voulu  y voir  tour  à tour  un  Alexandre  le  Grand,  un 
Auguste,  ou  quelque  empereur  inconnu.  L’emplacement  où  elle  fut  trouvée,  et  un  rapport  de 
traits  avec  une  médaille  de  Pompée,  ont  servi  à déterminer  l'attribution  qui  a prévalu.  Os 
traits,  du  reste,  sont  sans  génie,  sans  bouté  et  sans  beauté.  Quelles  qu’aient  été  les  objections 
soulevées  par  la  critique,  « entre  autres  celle,  tirée  du  globe-que  cette  figure  tient  dahs  Li 
main  gauche  et  qui  ne  semble  pas  convenir  à Pompée,  on  a continué,  par  un  penchant  naturel 
de  l'imagination,  ü voir  dans  cette  statue  celle  au  pied  de  laquelle  César  fut  assassiné* dans  la 
curie  de  Pompée  et  que  l’empereur  Auguste  fit  transporter  plus  tard  sur  une  de  ces  arcade* 
désignées  sous  le  nom  de  Janus.  (Suétone,  Si.) 
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-*  Borromini  .ayant  été  apjtelé  à exécuter  la  restauration  de  ce  pu-  . • ■ 

lais,  Conçut  la  fantaisie  de  combiner  dans  l’axe  transversal  de  la  se- 
ronde  cour,  un  modèle  de  colonnade  aux  proportions  réduites  et  _ : 

rapidement  dégradées,  de  manière  à figurer  dans  un  espace  restreint  ■ 
la  |>erspective  fantastique  d'une  vaste  galerie.  L’illusion  est  coin-  " - 

plète  quand  on  1’aper-çoit  à travers  l'arcade  ouverte  au  côté  gauche  ' . - 

de  la  première  cour (i).  Quelque  ingénieuse  que  soit  cette  dérogation 
théâtrale  T il  ne  faut  toutefois  considérer  ce  trompe-l’œil  d'architec- 
ture feinte  que  comme  un  jeu  puéril  et  indigne  des  nobles  réalités 
de  l’art.  . . • • , 

. PLANCHE  .244.  ^ . .•  • ’ ■ 

lildvatjk ni  principale  du  palais  Spnda  ; Viazza  t ‘apo’di  Ferra. 

L ' 

• Si  l’on  considère  le  dessin  architectural  de  cette  façade  en  lui-meme  v,t.  >»• 

et  isolé  de  l'ornementation  siirubondaute  qui  le  masque  en  partie  et 

distrait  l’attention , on  trouve  quelle  présente  d’heureuses  et  justes 

proportions.  Les  fenêtres,  les  bandeaux  et  les  corniches  sont  dans  de  • - 

lions  rapports;  les  refends  sont  bien  divises;  les  détails  sont  simples  • . ‘ • 

et  ne  manquent  pas  de  pureté.  Ce  qui  nuit  à lu  simplicité  de  cette  . • • 

façade,  ce  sont  les  frontons  des  niches  et  surtout  les  figures  bas-reliefs  . ' - 

du  milieu;  «lies  sont  d’une  nature  trop  forte;  et  les  ajustements  qui  . , 

les  «ntourent  sont  trop  maniérés.  Les  médaillons  placés  à la  hauteur  , 

du  deuxième  étage  sont  également  trop  grands,  trop  surchargés  d’or-  - • 

nemrnts;  ils  attirent  trop  l'attention  et  ils  empêchent  les  fenêtres  voir 

sines  de  conserver  toute  leur  importance.  Le  même  défaut  se  re»  * 

produit , avec  une  antre  disposition,  au  deuxième  étage,  ôii  les  . 

encadrements  qui  alternent  avec,  les  croisées  ont  de  même  trop 

de  valeur.  Ils  contiennent  des  inscriptions  relatives  aux  personnages  . 

placés  dans  les  niches  du  dessous.  • 

(i)  On  prétend  ipie  ce  modèle  inspira  à lier  tu  tm  lea  disposition»  du  bel  escalier  appelé  Aruiu 
ntgiti,  qui,  au  Vatican,  conduit  du  rr/.-dc-chM«*éc  1t  la  grande  ialle  nommée  Salle  mrnle  et  .1  " 
la  chapelle  Si &ri ne.  ■ % * ‘ * : • - ■ 

* -»  , **, 

. . * • . 4 . *♦ 

•*  * . t . . * 

• » * 
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1 ‘ *, 

'l>e  dessin  du  lias  de  la  planche  représente  un  fragment  du  combat 
des  (Centaures  de  la  frise  de  la  cour,  has-reiief  exécuté  en  stuc  jiar 
fijulio  Mazzrtni.  Ce  l>as-relief  est  assez  bien  entendu,  surtout  pour 
l'époque;  et  il  rappelle  par  la  simplicité  de  la  ligne  le  caractère  des 
sculptures  antiques  en  ce  genre  qui  nous  sont  parvenues. 

. PLANCHE  24». 

Vestibule  et  cour  du  palais  Spaila  ; coupe  sur  la  largeur  et  vite 

vu,  i0.  Cette  rue,  et  la  coupe  figurée  sur  la  même  page,  se  complètent 
l’une  l’ autrê  et  font  connaître  l'architecture  des  diverses  faces  et  la 
décoration  de  la  cour  avec  la  variété  «les  sculptures  et  dés  peintures. 
Nous  ajouterons  ici  une  dernière  remarque;  c’est  «pie  la  plupart  des 
mezzanines  du  premier  étage  sont  des  ouvertures  feintes;  ou  re- 
trouve dans  cet  ajustement  mensonger  plutôt  l'allure  irréfléchie  du 
sculpteur  que  le.  discernement  judicieux  de  l’archkectr. 

PLANCHE  24(>. 

Détails  divers  du  palais  Spadn.  » •' 

y».  ..o  l.  escalier  principal  du  palais  est  loin  d’être  un  modèle;  cepen- 
dant, à cause  de  sa  disposition  peu  commune,  nous  avons  cru  devoir 
en  tracer  ici  le  plan  et  en  donner  la  coupe  et  la  vue.  On  reconnaîtra 
encore  d’assez  bons  profils  ou  ajustements,  représentés  jui  bas  de  fa 
même  planche.  > : • 


PLANCHE  247. 

ise  de  S.  Clément  ; plan  général,  entrée  extérieure , rue  de 
l'atrium  et  du  couvent. 


i,  Cette  église,  une  des  plus  anciennes  et  «les  plus  intéressantes  de- 

Rome  pour  l'histoire  de'  l’art  religieux,  est  située  entré  le  Colisée  et 
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lu  basilique  de  Saint-Jean  de  Latraii.  Dans  le  principe  elle  fut,  dit-on, 
élevée  sur  l'emplacement  d'un  oratoire  de  la  maison  de  saint  Clément, 
un  des  premiers  successeurs  de  saint  Pierre,  qui  vécut  sous  Trajan. 

Dans  la  confession  ou  crypte  placée  sous  le  maître-autel , ont  été 
déposées  des  reliques  du  saint.  Déjà,  en  3(ja,  saint  Jérôme  fait  men- 
tion de  l’église  Saint-Clément.  Il  est  certain,  du  reste,  qu’elle  exis- 
tait au  v*  siècle,  puisque  ce  fut  dans  son  enceinte  qu'eu  4 >7,  le  pape 
saint  Zosime  condamna  l'hérétique  Celestius,  disciple  de  Pelasge: 
saint  Grégoire  le  Grand  v institua',  en  r>90,  quelques  processions  de 
pénitence  et  y prononça  deux  de  ses  homélies  (la  33e  et  la  38*).  lille 
fut  restaurée  sous  plusieurs  papes  et  entre  autres,  en  77a,  sous 
Adrien  Ier.  Des  antiquaires  considèrent  cette  église  comme  ayant  été 
reconstruite  au  ix*  siècle,  sur  une  basilique  plus  ancienne  ; il  faut 
n’accepter  qu’avec  une  certaine  réserve  cette  date,  qui  paraît  n’avoir 
«l’autre  fondement  que  le  monogramme  du  pape  Jean  VIII,  sculpte 
sur  la  balustrade  en  marbre  du  chœur.  Si  nous  continuons  à suivre 
la  série  des  temps,  nous  trouvons  que  Pascal  II  y fut  élu  pape  en 
ioy<).  Divers  cardinaux  la  réparèrent  successivement,  et  notamment 
Jacques  Thomas  Gaetani,  neveu  de  Bonifacé  VIII,  qui,  en  1 299,  res- 
ta u ni  l’abside,  désignée  en  Italie  sous  le  nom  de  tribune,  et  la  décora 
de  mosaïques.  Cependant,  s’il  faut  en  croire  Carlo  Féa,  ces  mosaïques 
auraient  été  faites  par  le  cardinal  Anastase,  ou  commencement  du 
xn*  siècle,  la?  caractère  archaïque  de  leur  style  serait  conforme  à cette 
date.  En  ce  cas,  l’image  de  saint  Dominique,  mort  en  laai,  que  l’on  y 
voit,  aurait  été  substituée  lors  de  la  restauration  du  cardinal  Gaëtani. 
Sous  Clément  XI,  l'architecte  Carlo  Fontana  entreprit  une  dernière 
restauration,  celle  à laquelle  est  dû  l’état  actuel.  Ce  niême  architecte 
établit  aussi  le  monastère  contigu  des  religieux  Dominicains  ; depuis 
Urbain  VIII,  l’église  de  Saint-Clément  leur  appartient. 

C’est  à juste  raison  que  l’on  signale  cette  église  comme  une  «les  plus 
intéressantes  de  Rome.  Malgré  ses  nombreuses  restaurations,  dont  la 
dernière  est  du  commencement  du  xvm*  siècle,  aucune  n’a  conserve 
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plus  intactes  la  disposition  et  Ifs  parties  caractéristiques  des  basili- 
ques chrétiennes  et  ne  s'adapte  mieux  aux  cérémonies  de  l’ancienne 
liturgie.  C’est  ce  qui  va  ressortir  de  l’examen  détaillé  qui  suit. 

l/église  est  précédée  d’un  atrium , ou  cour  entourée  de  portiques, 
à laquelle  un  porche  d’entrée  donne  accès.  Ce  /mrr/ia,  à voûte  d’a- 
rête, et  surmonté  d’un  toit  à trois  pignons,  est  porté  par  quatre  co- 
lonnes provenant  d’édifices  anciens;  les  deux  en  avant  sont  d’ordre 
ionique,  les  deux  autres  d’ordre  corinthien.  Une  barre  de  fer,  placée 
entre  les  chapiteaux  des  colonnes,  porte  encore  les  anneaux  qui  ser- 
vaient à suspendre  les  tentures  destinées  à soustraire  les  fidèles  aux 
causes  extérieures  de  distraction. 

I<a  cour  carrée  est  entourée  de  galeries  ou  portiques.  A l’excejr- 
tion  de  la  galerie  à laquelle  est  adossé  le  porche,  et  qui  est  formée 
de  piliers,  les  trois  autres  portiques  sont-soutenus  par  des  colonnes 
de  granit.  Deux  galeries  opposées  présentent  des  arcades  à plein 
cintre  ; les  deux  autres  n’ont  que  des  architraves.  C’est  dans  cette 
cour  que  les  pénitents  exclus  de  l’église  se  tenaient  à genoux,  ex- 
posés aux  injures  de  l’air,  et  invoquant  les  prières  des  fidèles  jusqu'à 
ce  que  l’absolution  leur  fût  accordée.  Il  y avait  ordinairement  dans 
l'atrium  des  basiliques  un  ou  plusieurs  bassins  où  les  fidèles  se  la- 
vaient la  bouche  et  les  mains  avant  d’entrer,  et  dont  le  souvenir  s'est 
perpétué  dans  les  bénitiers  placés  aujourd’hui  à l’entrée  des  églises. 
On  enterrait  aussi  les  personnes  de  distinction  dans  cette  partie  des 
basiliques,  usage  qui  s’est  maintenu  au  moyen  Âge  et  qui,  ainsi  qu’on 
en  a justement  fait  la  remarque,  s'est  conservé  jusqu’à  nos  jours  de- 
vant les  églises  de  campagne.  I.a  galerie  tic  la  façade  de  l’église  repré- 
sente le  narthex  (voir  la  description  de  l’église  de  Saint-I.aurent 
hors  les  murs).  A la  partie  gauche  du  narthex  s’élève  un  clocher, 
dont  la  construction  est  plus  récente  que  celle  du  reste  de  l’édifice. 

I .'intérieur  de  l'église  est  divisé  en  trois  nefs;  par  deux  rangs  de  ro7 
Innues  ioniques,  que  l'on  dit  être  en  marbre  de  Paroset  de  Numidie. 
On  remarquera  qu'un  des  bas  côtés  est  plus  large  que  l'autre  : c’est 
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celui  qui  était  occupé  par  les  hommes.  Cette  inégalité  de  dimension 
se  reproduit  dans  plusieurs  basiliques.  I,a  nef  est  pavée  en  marbre 
de  diverses  couleurs.  Dans  la  seconde  moitié,  et  au. milieu  de  In  nef 
centrale  (voyez  planche  , est  placé  le  chtvur,  où  se  tenaient  les 
chantres,  les  sous-diacres  et  les  diacres,  lisant  l’Epttre  et  l’Evangile, 
les  lettres  et  ordonnances  épiscopales.  Cette  enceinte  est  entourée 
d'un  mura  hauteur  d’appui  en  marbre  décoré  de  mosaïques,  sur  le- 
quel on  voit  le  monogramme  de  Jean  \ III,  semblable  aux  empreintes 
des  médailles  de  ce  pape.  Sur  les  côtés  du  chœur  sont  placées  les 
chaires  ou  ambons , nom  provenant  du  grec  iyA-n , éminence,  et  dont 
quelques-uns  ont  cherché  à tort  l'étymologie  dans  le  mot  latin  ambo , 
à cause  des  deux  escaliers  dont  ils  sont  ordinairement  munis, 
r.’ambon  de  droite,  garni  de  son  pupitre  (voyez  planche  a la 
torme  carrée,  et  n’a  qu'une  seule  rampe  d’escalier;  il  sert  à la  lecture 
de  l'Epitre.  l/ambon  de  gauche  est  de  forme  octogone  et  a un  double 
escalier;  il  est  plus  élevé  que  l’autre  et  sert  à la  lecture  de  l’Evan- 
gile. A côté  de  cette  dernière  chaire  est  une  colonne  torse  servant  de 
candélabre  pour  le  cierge  pascal. 

1 ,c  sanctuaire  est  séparé  du  chœur  par  des  marches  et  par  on 
cbnncel  ou  balustrade,  formée  ici  d’un  mur  d’appui  en  marbre,  et  il 
ne  communique  avec  lui  que  par  une  ouverture.  Dans  les  anciens 
temps  le  sanctuaire  était  masqué,  (vendant  une  partie  des  offices  re- 
ligieux, par  des  tentures  suspendues  au-dessus  du  chance).  Au  milieu 
du  sanctuaire  est  le  maître-autel  surmonté  d’un  ciborium , édicule  à 
deux  frontons,  porté  sur  quatre  colonnes  de  marbre,  dont  les  balda- 
quins sont  une  imitation  altérée. 

Derrière  l'autel  et  dans  le  prolongement  de  la  nef  du  milieu  est 
l’abside  ou  hémicycle  formant  le  chevet  de  l’église.  Cette  partie  était 
le  presbyterium . la  place  réservée  aux  prêtres.  Au  fond  de  l’hémicycle 
est  le  siège  épiscopal,  cathedra,  élevé  sur  trois  degrés,  et  que  l’on  dit 
avoir  été  fait  au  xil*  siècle.  Autour  sont  des  bancs  pour  les  prêtres. 
A dmite  et  à gauche  de  l’abside  on  trouve  ici  deux  absides  latérales,' 
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à l’extrémité  des  nefs  des  bas  côtés.  Dans  1r  primitive  église  elles 
étaient  closes  au  moyen  de  tentures  ; on  y déposait  les  vases  pré- 
cieux, les  vêlements  des  prêtres,  les  offrandes  des  fidèles,  les  livres 
sacrés,  les  diplômes.  En  avant  de  ces  absides  latérales,  et  à droite  et 
à gauche  de  l'autel,  étaient  les  emplacements  réservés,  d'un  côté  aux 
sénateurs,  île  l’autre  aux  matrones;  une  balustrade  et  trois  marche» 
les  séparent  ici  des  nefs  collatérales. 

I -h  mosaïque  de  l'abside,  qu'elle  soit  du  xne  siècle  ou  du  xm' 
comme  on  l'admet  généralement,  a été  restaurée  au  xvn*  siècle,  sous 
Urbain  VIH. 

Après  les  curiosités  archaïques,  relatives  à la  distribution  archi- 
tecturale particulière  aux  basiliques  chrétiennes,  l’église  de  Saint- 
( élément  offre  encore  à l’étude,  dans  une  de  ses  chapelles,  une  rareté 
artistique  des  plus  précieuses  : des  fresques  de  la  jeunesse  de  Ma- 
saccio,  le  célèbre  précurseur  de  Michel-Ange  et  de  llaphaël.  Malheu- 
reusement ces  peintures  ont  été  altérées  par  les  restaurations  succes- 
sives qu’elles  ont  dû  subir,  et  dont  la  dernière  date  de  i8a5.  Elles 
représentent  la  Passion,  quelques  traits  de  la  vie  de  sainte  Catherine 
et  les  quatre  Evangélistes.  I^es  figures  de  ceux-ci  sont  celles  qui  ont  le 
moins  souffert. 

Parmi  les  tombeaux  en  marbre  de  cette  église,  qui  méritent  d'at- 
tirer l’attention , il  faut  citer  particulièrement  celui  du  cardinal  Ro- 
verella,  situé  à droite  du  sanctuaire.  Ce  monument  du  xv*  siècle  se 
recommande  par  la  légèreté  et  la  finesse  de  sa  sculpture. 

PLANCHE  248. 

Plan  détaillé  de  S. -Clément  ; coupe  sur  la  longueur  de  l’église 
et  de  l'atrium  ; détails  divers. 

i,  9s.  On  trouve  sur  cette  planche,  outre  le  plan  détaillé  de  l’église  et  la 
coupe  générale  qui  en  font  bien  comprendre  la  distribution,  divers  dé- 
tails intéressants,  particuliers  aux  anciennes  basiliques  chrétiennes,  et 
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représentés  ici  à une  plus  grande  échelle,  pour  en  compléter  l’intelli- 
gence. Sur  le  dossier  du  siège  épiscopal  on  remarquera  une  inscription 
contenant  le  nom  du  cardinal  Anastase  qui  fit  faire  ce  siège  vers  i 1 1 u. 

PLANCHE  249. 

Jif'lùr  f/c  S.-Clément  ; vue  de  /'intérieur. 

lat  gravure  de  la  planche  a4q  est  destinée  k montrer  en  perspective  i. 

les  parties  les 
plus  caracté- 
ristiques de 
cette  vénéra- 
ble église  : 
l’abside  avec 
ses  antiques 
peintures  ; le 
maître  - autel 
surmonté  du 
ciborium;  les 
deux  a ni  bons 
placés  k droi- 
teetk  gauche 
du  chœur,  la 
colonne  tor- 
se destinée  à 
porter  le  cier- 
ge pascal , et 
enfin  la  dis- 
position et 
l’ornementa  - 
tion  de  la  ba- 
lustrade en  marbre,  servant  k isoler  le  chœur  au  milieu  de  la  nef. 
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Nous  donnons,  dans  la  belle  gravure  sur  bois  qui  orne  la  page 
précédente,  une  seconde  vue  intérieure  de  l’église,  prise  d'un  point 
très-élevé,  de  manière  à bien  faire  pénétrer  le  regard  dans  l’intérieur 
du  chœur  et  du  sanctuaire,  et  à montrer  comment  ils  se  relient 
entre  eux,  et  quels  sont  les  divers  objets  dont  ils  se  composent  ou 
qui  les  circonscrivent. 


PLANCHE  250. 


Puits  entre  cour  et  jardin , dans  le  couvent  de'  Gesuiti  Prnitenzicri. 

mv,  h.  Ce  couvent  est  situé  dans  le  quartier  Saint-Pierre,  entre  la  place 

Scossa  CuvaJIf  et  la  rue  del  Borgo  di  San  Spi- 
rito.  L'architecture  des  bâtiments  rappelle  le 
style  de  Baccio  Pintelli.  On  y retrouve  le  carac- 
tère de  ses  profils,  la  forme  de  ses  balustres, 
l'ornementation  de  ses  pilastres  à pans  coupés. 
(Voyez  planche  1G7.) 

lies  armes  de  Sixte  IV,  qui  y figurent,  vien- 
nent encore  ajouter  une  autre  probabilité.  Déjà, 
en  effet,  nous  avons  eu  l'occasion  de  faire  re- 
marquer (pie  Baccio  Pintelli  fut  l'afchrtecte  le 
plus  employé  à Home,  au  temps  de  ce  pontife. 
Aussi  ii' hésitons  • nous  pas  à considérer  cette 
construction  connue  son  ouvrage.  Toutefois 
plusieurs  soflites,  ainsi  que  quelques  peintures 
, répandues  dans  le  couvent,  semblent  ap- 
partenir à une  époque  postérieure  ; et 
peut-être  serait-on  fondé  à y reconnaître 
la  coopération  de  Baldassare 
| Peruzzi. 

Ce  qui  donne  à ce  petit 
monument  du  puits  de  l'intérêt  et  une  certaine  valeur,  cest  sa  dis- 
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position  particulière,  heureusement  combinée  pour  le  rendre  à la  fois 
propre  à servir  à l’usage  du  jardin  supérieur  et  en  même  temps  pour 
lui  faire  produire  dans  la  cour  basse  un  effet  très-pittoresque.  La  vi- 
gnette sur  bois  ajoutée  ici,  montre  d’une  manière  plus  précise  la 
différence  de  niveau  des  deux  sols  qu’il  sépare. 

PLANCHE  *251. 

Tombeau  de  Giovanni  di  Castro,  dans  la  première  chapelle  à droite 
de  I" église  S.  M.  de/  Popota. 

/ -*  , ^ ».•••  * 

Plusieurs  projets  de  constructions  destinés  à la  famille  di  Castro, 
trouvés  parmi  les  dessins  d’Antonio  da  Sangallo  , indiquent  que 
celui-ci  fut  l'architecte  de -cette  famille,  et  nous  portent  à penser  que 
le  tomlieau,  sujet  de  cette  planche,  doit  lui  être  attribué.  Il  n’avait 
alors  que  trente-six  ans,  lorsqu'il  l’éleva,  en  tôofi,  sous  Jules  11.  Ces 
présomptions  se  trouvent  corroliorées,  si  l'on  examine  attentivement 
ce  monument.  En  effet,  pour  des  yeux  exercés  à interpréter  les  œu- 
vres des  maîtres,  le  caractère  des  ornements  et  des  détails  accuse 
bien  ici  la  manière  de  Sangallo. 

fa»  ouvrages  de  ce  grand  architecte,  furent  dans  l’origine,  jiour  la 
masse  comme  pour  le  détail,  entachés  d'une  certaine  pesanteur,  qu’il 
modifia  dans  un  âge  plus  avancé,  saus  néanmoins  parvenir  à en 
triompher  tout  à fait.  Ce  défaut  caractéristique  se  transforma  même 
chez  lui  en  une  sorte  de  système. 

Dans  le  tombeau  de  (liovanni  di  Castro , c'est  à la  partie  supé- 
rieure que  cette  pesanteur  est  le  plus  sensible,  dans  les  ornements  de 
la  frise,  dans  le  chapiteau  et  les  arabesques  des  pilastres.  Tout  est 
mieux  entendu  à la  partie  inférieure;  le  sarcophage,  le  piédestal  et 
sa  base  sont  bien  combinés;  l’ornementation  est  bien  ajustée;  et  les 
figures  gracieuses,  qui  semblent  être  des  portraits,  sont  bien  assises, 
d’un  mouvement  plus  heureux  et  d'ufie  exécution  plus  satisfaisante 
que  celles  du  couronnement. 
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PLANCHE  252. 

Église  S.  Martino  a Monti. 

Otte  église,  une  des  plus  belles  de  Rome,  est  située  sur  l'Esquiliu, 
entre  les  thermes  de  Titus  et  la  basilique  de  Sainte-Marie  Majeure. 
On  la  désigne  aussi  sous  le  nom  de  C/iiesa  île'  SS.  Silvestro  e Mar- 
lino.  On  croit  communément  que  le  pape  saint  Silvestre  fit  cons- 
truire ici  un  oratoire  souterrain  dans  un  jardin  appartenant  à un  prêtre 
nommé  Equitius.  La  persécution  des  chrétiens  ayant  cessé,  l’édifice 
fiit  agrandi  à l’aide  de  matériaux  empruntés  dans  le  voisinage , aux 
thermes  de  Titus  et  de  Trajan,  et  on  lui  conserva  le  titre  in  Ei/mzio , 
qui  rappelait  le  nom  de  l’ancien  propriétaire  du  terrain.  Selon  la  tra- 
dition, le  même  pa|>e  saint  Silvestre  y tint  un  concile  auquel  furent 
présents  deux  cent  trente  évêques  et  l’empereur  Constantin  lui- 
même.  Depuis  il  n’est  plus  fait  mention  de  cette  première  église, 
qui,  tombée  en  ruine  et  restée  en  partie  sous  terre,  ne  fut  découverte 
qu’en  t65o.  . 

Vers  l’année  5oo,  le  pape  saint  Symmaque  éleva  sur  le  même  em- 
placement une  église  qu'il  dédia  à saint  Silvestre  et  à saint  Martin, et 
qui  est  l’origine  de  l’église  actuelle.  Adrien  I*r.  et,  au  ix*  siècle,  Ser- 
gins  II  et  son  successeur  Léon  IV,  la  réparèrent  successivement;  et 
elle  reçut  divers  embellissements  de  plusieurs  cardinaux  titulaires, 
parmi  lesquels  on  compte  saint  Charles  Borromée,  qui  l'enrichit 
d’un  soffite  doré.  En  i55y,  elle  fut  donnée  à une  congrégation  de 
PP.  Carmélites  à qui  elle  doit  sa  dernière  transformation,  opérée  au 
XVIIe  siècle.  I e père  Antonio  Filippini,  général  de  l’ordre,  consacra 
son  patrimoine,  montant  à soixante-dix  mille  sruili,  à cette  recon- 
struction, confiée  à l’architecte  et  peintre  Filippo  Gagliardi.  L’église 
nouvelle  perdit  alors  son  caractère  d’antiquité. 

Elle  est  divisée  en  trois  nefs,  par  deux  rangs  de  colonnes  corin- 
thiennes, antiques  et  de  marbres  différents,  provenant,  dit-on,  de  la 
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Pilla  Adriani,  près  Tivoli.  La  tlis|josition  du  maître-autel,  pyrami- 
<i>i ut  d’une  manière  élégante  au-dessus  d’une  plafe-tbrme  élevée  -sur 
un  double  escalier,  et  entourée  d’une  balustrade,  est  attribuée  à 
Pietro  da-Cortona,  à qui  sont  dues  l’ordonnance  et  la  décoration  de 
l'escalier  du  milieu  qui  descend  à l'église  souterraine. 

Dans  les  nefs  latérales,  les  paysages  peints  à fresque;  et  qui,  mal- 
lieu  reuseiuent,- ont  été  retouchés,  sont  l’ouvrage  estimé  de  (>as|mrd 
Poussin  (Guaspre  Duguet);  les  figures  sont  d’une  autre  main.  Deux 
peintures  à fresque,  particulièrement  intéressantes  pour  les  archi- 
tectes, représentent  l’intérieur  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Jean  de  I js- 
tran  avant  leur  reconstruction.  Les  peintures  de  l’abside  sont  de  Ca- 
vallucci,  sous  la  direction  duquel  l’église  fut  enrichie  dé  nouveaux 
ornements  à la  fin  du  siècle  dernier. 

La  planche  aôa  réunit  les  plans  détaillés  dn  chœur  et  de  l’église 
souterraine  et  une  vue  générale  de  l’intérieur  de  l’église  qui  en  fait 
bien  saisir  l'effet  pittoresque. 

. . . PLANCHE  253. 

.V.  I lartuhn  a'  Afonti  ; vite  de  l'église  sàiitèpsdiie. 

I a vue,  grayée  sur  la  partie  supérieure  fie  la  planche,  fait  con- 
naître l’aspect  vraiment  merveilleux  de  eette-partic  de  l'édifice,  où  la 
disposition  adoptée  jwir  Pietro  (la  Cortoua  produit  un  efièt  théâtral 
et- une  riche  perspective.  ; 

•V  • **  ’ fVf  h s*  ¥*' 

Église  S.  Giueomo  degti'SpagtUfoli,  située  pUite  Navdnc.  . 

lin  infant  de  Castille  fit  bâtir  cette  église,  aujourd’hui  détruite; 
elle  fut  ensuite,  vers  i \ r>o , reconstruite  par  don  Alfonso  Para- 
dinas , évêque  de  Rodrigo,  en  Espagne,  et  dédiée  à l’apôtre  saint 
Jacques  et  à saint  lldephonse.  l>e  caractère  de  la  façade  et  le  goût 
des  ornements  disent  assez  que.Raccio-  Pintelli  en  fut  l’architecte. 

<«) 
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Des  plans  que  j'ai  retrouvés  parmi  les  dessins  d’Antoflio  da  San- 
gallo  démontrent  qu’il  y lit  des  travaux.  On  verra  avec  intérêt  relui 
de  son  projet  si  régulier  de  restauration,  mis  en  regard  du  plan  dé- 
sordonné de  l’église  dont  il  voulait  corriger  les  imperfections.  An- 
. tonio  da  Sangallo  y construisit  aussi  une  chapelle,  ainsi  que  Flaminio 
Ponzio.  dette  église,  outre  d’élégants  tombeaux,  contenait  des  pein- 
tures par  Annibal  Carrache,  ou  exécutées  d’après  ses  cartons  par 
l’Albane  et  le  Dominiquin.  • . 

La  façade  tombait  en  ruine  et  était  en  partie  démolie,  il  y a nue 
dizaine  d’années;  on  se  décida  à en  achever  la  démolition. 

PLANCHE  254.  , 

Porte  de  /'église  »V.  Giaeonw  degli  S/Mignuo/i. 

vi.  u.  Cette  porte  appartient  à la  façade  postérieure  de  l’église  sur  la  vin 
de'  Sediari,  vis-à-vis  du  collège  de  la  Sapienza.  La  proportion  de  l'en- 
semble est  excellente;  les  moulures  sont  bien  entendues;  la  sculpture 
des  ornements  et  des  ligures  est  en  parfaite  harmonie  avec  le  tout. 

PLANCHE  255. 

Détails  de  la  porte  de  F église.  S.  Giacnnto  deg/i  SpagntudL 

vi.  o Cette  porte,  dont  le  dessin  d’ensemble  occupe  la  planche  précé- 
dente, est  intéressante  sous  trop  de  rapports  pour  que  nous  négli- 
gions de  développer  les  détails  délicats  de  son  ornementation  ; nous 
nous  applaudissons  d’autant  plps  de  les  avoir  reproduits,  que  ces 
sculptures  ont,  depuis,  subi  des  mutilations. 


Plan  île  f église  S.  Giovanni  lie'  Fiorentini. 

v.  n Cette  église  est  située,  au  liord  du  Tibre;  au  commencement  de  la 
via  Julin.  Elle  doit  son  origine  il  une  association  de  pieux  Floren- 
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tins  (fui,  en  i44^)  •'J’1  moment  où  la  peste  sévissait,  se  dévouèrent  à 

ensevelir  les  pauvres  ; ils  déridèrent 
ensuite  qu'une  église  serait  fondée 
aux  frais  des  nationaux,  et  voulu- 
rent surpasser  en  magnificence  dans 
cet  édifice  les  églises  que  les  au- 
tres nations  catholiques  se  cons- 
truisaient à Rome. 

Michel  - Ange  lit  cinq  projets  ; 
nous  reproduisons  ci-contre  un  de 
ce»  projets  (plan,  façade  et  coupe), 
qui,  pour  la  disposition,  a quelque  ressemblance  avec  le  Panthéon- 


Antonio  dn  Sangallo,  Baldassare  Peruzzi,  Raphaël,  concoururent 
également;  mais  Léon  X donna  la  préférence  au  modèle  de  Jacopo 
Sanaovino.  Celui-ci,  trouvant  l’espace  trop  restreint , imagina  d'em- 
piéter  sur  le  Tibre.  Outre  le  strrcrolt  considérable  de  dépense,  il 

69. 
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rencontra  de  graves  difficultés  pour  établir  à quinze  cannes  ses  fon- 
dations dans  l’eau,  line  chute  qu'il  lit  suspendit  les  travaux.  Il  les 
reprit  plus  tard;  mais,  après  le  sae  de  Rome, en  1537,  il  se  réfugia  à 
Venise;  et. Antonio  da  Sangallo,  appelés  le  remplacer,  surmonta  les 
difficultés  et  donna  des  preuves  de  son  habileté  comme  constructeur, 
(liacorno  délia  Porta  iui  succéda  ; puis  à celui-ci  Carlo  jMademo,  qui 
lit  la  décoration  du  choeur.  Enfin,  Alessandro  (ialilei,  sous  Clé- 
ment XII,  en  1 734 ,< exécuta  la  façade  qui  existe  aujourd’hui  et  qui 
pdrte  un  cachet  de  grandeur. 

En  i845,  on  établissait  à l'intérieur  de  l'église  un  pavé  de  marbre 
dont  les  compartiments  étaient  assez,  bien  composés. 


l'otnbeau  d’Z/ieronimo  /lutin,  dans  l'église  S.  M.  sopra  Minerva. 

Parmi  les  églises  de  Rome,  on  signale'  celle  de  S.  M.  sopra  Minerva 
comme  étant  une  des  plus  riches  en  tombeaux  des  xv*  et  xvr  siècles. 
Celui  d'Hieronimo  Butio,  disposé  sur  le  dernier  pilier  de  gauche, 
bien  qu'étant  un  des  plus  simples,  présente  cependant  de  l’intérêt, 
si  l'on  considère  la  finesse,  le  bon  goût  et  la  souplesse  de  ses  sculp- 
tures, surtout  de  celles  de  la  frise  et  du  champ  compris  entre  les 
cliapiteaux  des  pilastres. 

PLANCHE  *25(i. 

Plan  de  l'Iidpital  et  de  l’église  di  S.  Spirilo  et  du  palais  .du  Com- 
mandeur. 

f -'hôpital  di  San  Spirito,  le  plus  considérable  de  Rome,  fut  fondé 
en  1198  par  Innocent  III.  la  désignation  : in  Sa.ria  ou  Sassia,  ajoutée 
à son  nom,  provient  de  la  rue  voisine  des  Saxons,  où  lna , roi  des 
Suxohs  de  l'Occident,  avait  construit,  en  717,  un  hospice  [jour  ses 
nationaux.  Il'aiitres  voient  dans  le  nom  de  cette  rue  un  souvenir  des 
Saxons  qui  logeaient  en  ce  lieu  lorsque  Charlemagne  délivra  l’Italie 
du  joug  des  Lombards.  Cet  hôpital  fut  si  richement  doté,  qu'on 
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rappelait  : le  plus  grand  seigneur  de.  Home  ; il  possédait  une  grande 
partit  du  territoire  entre  Rome  et  Civita-Veechia.  lin  incendie  ter- 
rible, «|iti  eut  lien  en  817,  et  un  second,  en  8^7,  détruisirent  les  l>à- 
timents,  qui  furent  en  partie  rétablis  par  Léon  IV.  Plus  tard,  les 
ravages  de  l'empereur  Henri  IV',  qui  assiégea  Rome  en  1081,  et  ceux 
exercés  par  les  soldats  de  Rolrert  Guiscard,  accouru  au  secours  du 
pa|>e,  dévastèrent  tellement  ce  quartier  de  la  ville,  qu’il  ne  resta  même 
pas  de  traces  de  l'établissement.  Cet  état  de  choses  subsista  jusqu’à 
Innocent  III,  à la  fin  du  xiir  siècle.  Il  ordonna  une  construction  nou- 
velle, dont  fut  ôhargé  l’architecte  Marchionne  XIII,  d’Arezzo.  inno- 
cent IV  en  augmenta  l’étendue.  Il  ne  reste  aujourd’hui  aucun  vestige 
de  ces  anciens  ouvrages.  Sixte  IV,  eu  1 47 1 , et  ensuite  Innocent  VIII, 
tirent  renouveler  une  grande  partie  des  bâtiments  par  l'architecte 
ilaccio  Pintelli,  et  peut-être  par  le  Pollajolo.  C’est  au  premier  de  (■es 
architectes  qu'est  dû  le  dessin  de  l'église;  ce  dessin,  fut  du  reste  mo- 
difié sous  Paul  III,  par  Antonio  da  Sangallo.  Sous  Grégoire  XIII, 
< fttaviano  Maschrrino  construisit  le  palais  du  Commandeur,  qui  réunit 
l'hôpital  à l’église;  enfin  Ferdinando  Fnga  exécuta,  sous  Benoit  XIV, 
une  salle  nouvelle  dans  le  prolongement  de  la  façade. 

André  Palladio,  à l’époque  où  il 
étudiait  et  mesurait  à Rome  les  mo- 
numents antiques,  érigea  un  autel  au 
milieu  de  la  longue  salle  de  l'hôpital)' 
et  cet  autel  est  .l'unique  production 
de  ce  grand  ma i tre,  q u i ex  iste  à Rome. 

I a vignette,  en  forme demédnillon, 
interoalléeici  dans  le  texte,  donne  la 
vue  de  la  porte  di  S.  Spirito,  de  l’é- 
glise et  de  l'hôpital  qui  sont  con- 
tigus, tels  qu'ils  sont  figurés  dans  un  ancien  plan  de  Rome,  à la  date 
de  1 555,  conservé  dans  cette  ville  à la  bibliothèque  de  la  Minerva. 

L'hôpital  est  spécialement  destiné  aux  fiévreux  ; on  n'y  admet  que 
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des  hommes.  fl<y  a aussi  une  salle  pour  les  opérations  chirurgicales. 
Les  salles,  tant  grandes  (pie  petites,  sont  au  nombre  de  douze  et 
contiennent  ifiHo  lits.  Quatre  médecins  en  chef  et  deux  chirurgiens 
sont  chargés  du  service.  Deux  salles  sont  affectées'  à l’école  de  méde- 
cine clinique,  fondée  par  Pie  VII.  L'hôpital  possède  un  musée  ana- 
tomique, une  belle  salle  de  dissection,  mie  pharmacie,  une  collection 
d'instruments  de  chirurgie  et  une  bibliothèque. 

A l'hôpital  di  San  Spirito  sont  annexés  deux  autres  établissements: 
le  premier  est  un  hospice  des  enfants  trouvés,  dont  le  nombre  s’élève 
annuellement  à 800;  le  second  est  un  hospice  contigu,  rue  de  Iti  Lun- 
ffum , destiné  aux  aliénés  des  deux  sexes;  il  peut  contenir  5oo  indi- 
vidus. L'administration  est  confiée  à un  |>rélat,  qui  est  commandeur 
de  l’ordre  du  Saint - Esprit,  ordre  de  prêtres  réguliers  et  hospitaliers, 
fondé  au  xiT  siècle  par  Guy  de  Montpellier.  Ils  portent  l’halrit  ecclé- 
siastique, et  sur  la  poitrine  une  croix  de  soie  blanche.  - 


lie  long  portique  de  la  façade,  aujourd’hui  bouché,  se  reconnaît 
encore  parfaitement  bien  au  milieu  des  constructions  modernes.  Sur 
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un  vieux  dessin  que  nous  croyons  être  du  xvi“  siècle,  et  qu'on  pourrait 
attribuer  à Oltaviano  Maseherino,  ec  portique  est  clairement  indiqué  ; 
l’on  y voit  en  outre  un  petit  avant-corps  que  nous  avons  rétabli. 

Après  avoir  donné  le  plan  détaillé  des  constructions  de  rhû|>ital 
et  de  l'église  di  S.  Spirito,  qui  offre  un  objet  d'étude  d’un  haut 
intérêt,  il  nous  eût  semblé  regrettable  de  ne  pouvoir  pas  faire 
connaître  le  beau  développement  des  façades.  gravure  sur  bois, 
placée  au  bas  de  l’autre  page,  est  destinée  à montrer  cette  longue  pers- 
pective des  bâtiments;  elle  permet  de  se  former  une  idée  de  l’aspect 
grandiose  de  ce  vaste  ensemble. 

PLANCHE'.  257. 

Palais  ilu  commandeur  di  S.  Spirito  ; liorgo  di  S.  Spirito.  . 

Ce  palais,  situé  entre  l’église  et  l’hôpital,  fut  construit,  comme  il  ni,  u 
est  dit  à l’article  précédent,  sous  Grégoire  XIJ1, 
par  Ottaviano  Mascberino.  architecte  bolonais, 
qui  mourut’âgé  de  quatre-vingt-deux  ansj  sous 
le  pontificat  de  Paul  V.- 

La  cour  est  carrée  et  d’une  architecture  régu- 
lière. Les  portiques  du  rez-de-chaussée  et  les 
galeries  du  premier  étage  y forment  des  prome- 
noirs commodes,  bien  ouverts  à l’air  et  à la  lu- 
mière. Le  portique  est  décoré  de  quelques  ligures 
sans  valeur.  Cette  cour  est  ornée  d’une  fontaine 
d’un  goût  peu  correct,  mais  d’un  effet  agréable, 
et  la  vue  du  clocher  voisin,  celui  de  l’église  di 
San  Spirito,  contribue  à lui  donner  un  aspect 
pittoresque. 

Nous  donnons  ci-contre  un  détail  de  ce  clo- 
cher, dont  la  composition  et  les  proportions 
sont  bien  entendues.  Selon  Va  si,  il  aurait- été  la  seule  partie  çon- 
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servée  de  la  première  église,  bâtie  à la  lin  du  xii1'  siècle.  Si  cela  est, 
son  architecture  à dû  être  modifiée  à l’extérieur. 


PLANCIIK  ±-,S.  . 

Drloits  pris  lions  /' rphsr  i/i  M.  Spirito  et  lions  h ■ palais  i/o  ( ioo- 
innnt/rni. 


Plusieurs  détails  réunis  sur  cette  planche,  et  provenant,  soit  de 
l’église  di  S.  Spirito , soit  du  palais 
dn  Commandeur,  sont  dignes  de  fixer 
l’attention.  On  remarquera  surtout  les 
'fragments  empruntés  à l’église,  dont 
les  profils  et  les- ajustements  ont  de 
l'analogie  avec  des  détails  du  palais 
l'arnèse  , et  démontrent  une  origine 
commune.  I.’on  a vu,  en  effet,  ci-dessus 
qu’Antonio  da  Sangallo  fut  chargé  de 
la  direction  des  travaux  de  l'église,  à 
l’exception  toutefois  de  ceux  de  la  fa- 
çade, qu'on  attribue,  et  avec  raison  je 
crois,  à Ottaviano  \Jascherino. 

lieux  détails  dé  cette  planche  pré- 
sentent les  arabesques  .sculptées  sur 
le  pilastre  de  la  chaire  de  l'église  et 
dans  les  compartiments  du  dais.  Cette 
chaire  elle-même,  d'une  bonne  pro- 
portion, et  où  les  divisions  et  la  dis- 
tribution du  décor  sont  bien  enten- 
dues, nous  a paru  digne  d'être  repro- 
duite. On  la  trouve  figurée  "ici  dans  une  gravure  sur  bois,  à laquelle 
on  pourra  rapporter  le  dessin  des  ornements  donné  dans  la  planche 
à une  plus  grande  échelle.  .* 
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PLANCHE  259 

Seconde  cour  de  l'hôpital  di  S-  Spirito  : coupe  de  ht  cour  et  détail 
de  la  fontaine. 

Les  deux  cours  oldongues,  situées  derrière  In  grande  salle  de  l'hô- 
pital, sont  décorées  de  portiques  dans  le  style  particulier  à lïaccio 
Pintelli;  c'est-à-dire,  ayant  de  la  finesse  dans  les  profils,  mais  en 
même  temps  une  certaine  sécheresse  dans  l’ensemble. 

la  fontaine  présente  de.  même  quelques  bonnes  parties,  mais 
d'autres  sont  d'un  galbe  moins  heureux;  toutefois  l’ornementa- 
tion, d’un  goût  assez  sévère,  est  convenablement  appropriée  au 
lieu,  et  son  aspect  général  ne  manque  ni  d’élégance,  ni  de  lé- 
gèreté. 

PLANCHE  260. 

Ensemble  et  détails  de  la  /sorte  d'en  liée  de  l'hôpital  di  S.  Spirito. 

(’.ette  porte  méritait  d’être  reproduite  dans  son  ensemble  et  dans 
les  détails  de  son  ornementation.  L'extrême  élégance  des  sculp- 
tures qui  l'encadrent  témoigne  de  l’heureux  épanouissement  de 
l’art  à cette  époque  du  xv*  siècle,  où  deux  artistes,  Kaccio  Pintelli 
etGiulianoda  Sangallo,  se  font  remarquer  par  de  si  brillantes  qua- 
lités. 

lee  siècle  d'or  de  la  sculpture  d’ornement  fut,  comme  celui  de 
la  peinture,  de  1 4 ôo  à i55o.  Au  milieu  de  la  vie  qui  anime  l'art 
et  du  mouvement  qui  l’emporte  alors,  la  tendance  générale  du 
style  présente  de  l’analogie  avec  celle  qui  régnait  au  beau  siècle 
de  la  Grèce;  aux  deux  époques,  quelles  que  soient  les  différences 
profondes  qui  les  séparent , les  esprits  ont  eu  la  même  apercep- 
tion  vive  et  nette  de  la  forme,  et  le  même  goût  jeune  et  pur  a 
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PLANCHE  261. 

Plan  et  vue  du  cimetière  de  f hôpital  di  S.  Spirite  et  rhapel/e 
del  SS.  Cmcijixso. 

Ce  cimetière,  situé  à proximité  de  l'hôpital  di  S.  Spirito,  est  des- 
tiné à en  recevoir  les  morts.  On  y remarquera  l’alignement  des 
tombes  régulières  et  uniformes. 

Après  avoir  enlevé  la  pierre  de  recouvrement,  on  descend  le  corps 
dans  la  fosse  et  on  y jette  de  la  chaux  vive,  qui  le  consume.  Cette 
disposition  est  due  à l'architecte  Fuga.  Ces  murailles  de  l’enceinte 
sont  d’un  dessin  architectural  simple  et  correct,  et  ont  etc  décorées 
par  lui  de  peintures;  elles  laissent  apercevoir  quelques  édifices  voi- 
sins et  les  collines  à l'horizon. 

La  chapelle  est  petite,  et  sa  rotonde,  surmontée  d'un  dôme  peu 
élevé,  complète  d une  manière  convenable  l’ensemble  île  la  pers- 
pective. 


Plan  de  l'église  di  S.  Bihiana,  via  di  S.  Bihitma. 

ff-  Cette  église  est  située  dans  le  quartier  désert  qui  est  proche  de  la 
porte  S.  I.orenzo.  Klle  occupe,  selon  les  légendes,  le  lieu  où  furent  in- 
humées, après  leurs  martyres,  Ribinna  et  sa  sa  ur  Démétria,  filles  d’un 
prélèt  de  Rome;  elle  fut  élevée  en  365  par  la  matrone  Olympina; 
consacrée  par  le  pape  Simplicius,  en  470;  restaurée  en  1 aa4,  par 
Honorius  111,  et  reconstruite  par  Urbain  VIII,  sur  les  dessins  de 
Rernini,  qui  ajouta  la  façade., 

I, 'intérieur,  assez  petit,  est  divisé  en  trois  nefs  par  huit  colonnes 
antiques,  dont  six  sont  de  granit.  Sur  le  maltre-autel  est  une  statue 
en  marbre  de  sainte  Bibiane,  considérée  comme  un  des  plus  beaux 
ouvrages  de  Bernini,  et  dont  la  pureté  de  style  contraste  avec  le  goût 
tourmenté  de  ses  derniers  ouvrages,  a L'urne  qui  est  sous  l'autel  ren- 
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ferme  les  dépouilles  des  deux  soeurs  et  de  leur  mère;  elle  est  en 
albâtre  oriental  et  a dix-sept  pieds  de  tour.  C’était  le  plus  gros  mor- 
eeau  d'albâtre  oriental  qui  lut  à Rome  avant  les  eolonnes  que  le 
paelia  d’Kgvpte  envoya  en  cadeau  à Grégoire  \VI,  pour  l’église 
S.  Paul. 


7J/aa  t/c  l'rj'lisc  Ccsit  c Varia , via  tlrl  Corso. 

(iarlo  Milanese  fut,  en  l(J4o,  l’architecte  de  cette  église,  <pii  brille  lv, 
par  la  richesse  décorative  île  ses  intérieurs.  I,e  mérite  de  cet  édi  - 
fice consiste  particulièrement  dans  la  l»el le  disposition  et  les  propor- 
tions du  plan.  Centrée,  à droite,  conduit  au  cloître;  celle  de  gauche 
ouvre  sur  un  simple  corridor,  qui  aboutit  à la  riche  sacristie  ; celle- 
ci  communique,  soit  avec  le  choeur  des  chanoines,  soit  avec  l’église. 

PLANCHE  m 

7 timbrait  tic  (iiocaaai  t Ici  la  I tuerie,  dans  Icf'lisc  S.  M . tlrl  Papota. 

I.a  famille  délia  ttovere,  suivant  quelques  historiens,  était  origi-  iv,  -,. 
naire  du  territoire  de  Savone,  près  de  Gênes;  elle  fut  tirée  de  l’obscu- 
rité par  suite  de  l’élévation  au  pontificat  de  Sixte  IV,  auquel  on  re- 
procha les  abus  du  népotisme,  et  surtout  par  suite  de  celle  de  Julien 
délia  Kovere,  qui  monta  sur  la  chaire  de  saint  Pierre,  en  i5o3,sous 
le  nom  de  Jules  11. 

I.e  tombeau,  gravé  au  haut  de  la  planche  afia,  est  placé  à droite 
en  entrant  dans  l’église  S.  M.  del  Popolo,  sur  la  paroi  de  droite  de  la 
deuxième  chapelle,  la?  défunt  est  représenté  couché,  réinscription  indi- 
que sa  parenté  avec  Sixte  IV,  et  qu’il  mourut  en  i48-3,à  l’âge  de  quatre- 
vingts  ans.  (à*  tombeau  n’a  qu’une  importance  secondaire,  au  milieu 
des  monuments  si  remarquables  du  même  gerire  réunis  dans  cette 
même  eglise;  cependant  il  offre  quelque  intérêt  à cause  de  sa  dispo- 
sition et  de  la  finesse  d’exécution  de  la  sculpture. 
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Tombeau  du  cardinal  Antonio  Pallavicini , dans  l'église 
S.  y)/,  dcl  Popolo. 

il  est  situé  dans  la  première  chapelle  à gauche,  dans  l'église  S.  M 
del  Popolo,  et  à gauche  dans  cette  chapelle.  J a;  dessin,  la  proportion 
et  l’ornementation  du  sarcophage  sont  excellents.  1,’étude  de  l’ordre 
composite,  les  caissons  sous  l’architrave,  les  diverses  arabesques  et 
autres  détails  sont  pleins  de  goût  et  d’élégance.  Les  ligures  de  la  ma- 
done et  des  anges  ont  de  l’expression  et  du  charme  dans  les  poses. 
Quelques  parties  sont  doives,  d'autres  sont  teintées  en  rouge  ei  en 
bleu  d’une  manière  Tort  harmonieuse. 


Fragments  t/e  balustrade. 

|X  • Sur  les  côtés  de  la  planche  précédente  sont  disposés  de  beaux  frag- 
ments de  la  balustrade  fermant  une  chapelle  du  transsept  de  droite, 
dans  l’église  S.  M.  sopra  Minerva;  les  balustres  ont  un  galbe  élé- 
gant et  qui  ne  manque  pas  rie  fermeté;  la  sculpture  en  est  variée  et 
de  bon  goût.  Oh  prétend  que  l’un  de  ces  balustres  est  antique. 
L'examen  de  cette  question  m’a  échappé.  Il  mérite  cependant  de  fixer 
l'attention  ; il  serait  intéressant,  en  effet,  de  constater  l’existence  d’un 
exemple  de  balustre  antique.  On  sait  que  jusqu’ici  on  n’a  trouvé  dans 
aucun  édifice  antique  un  exemple  de  ce  genre  d'amortissement,  dont 
on  fait  aujourd'hui  un  emploi  si  fréquent  et  si  banal. 

PLANCHE  -263. 

/ il  la  Tarncsiana  on  jrin/ins  Farnesr,  situés  sur  le  mont  Palatin; 
/dan  et  vue  (T mu-  partir  tin  Forum. 

u*  Le  plan  et  la  vue  du  Forum  antique  gravé»  sur  cette  planche, 
donnent  avec  exactitude  la  situation  de  la  villa  Farnesiana,  sur  le 
mont  Palatin.  Aucun  site  ne  pouvait  être  plus  favorable  que  cette  col* 


Digitized  by  Google 


ET  CRITIQUES. 


line , qui  fut  le  berceau  de  Rome,  et  où  plus  tard  les  Césars  eux- 
mèmes  avaient  assis  leurs  palais.  C'est  sur  ce  sol  tout  couvert  de  subs- 
tructinns  antiques,  et  où  chaque  jour  on  faisait  d’intéressantes  décou- 
vertes, que  le  pape  Paul  III  (Farnèse)  voulut  se  faire  élever  une 
maison  de-  plaisance. 

Dans  ces  jardins  si  pittoresques,  les  rampes,  les  fontaines,  les 
grottes,  les  volières,  sont  disposées  avec  symétrie,  et  la  verdure  des 
gazons  et  des  bosquets  s'associe  d'une  manière  heureuse  au  bel  en- 
semble tracé  par  Vignole  et  par  d’autres  architectes  ingénieux  qui  y 
ont  ajouté  des  embellissements.  On  [nuit  cependant  y relever  des 
erreurs  de  goût  qui  surprennent  de  la  part  d'un  architecte  juste- 
ment considéré  comme  le  chef  de  l'école  classique.  Quand  on  étudie 
les  œuvres  de  ce  maître,  on  remarque  que  Vignole,  s'il  conserva  tou- 
jours une  correction  extrême  dans  ses  constructions  de  ville,  se 
permit  parfois  des  licences  et  même  s'abandonna  à quelques  bizar- 
reries dans  ses  travaux  exécutés  à la  campagne;  sou  expérience  lui 
ayant  sans  doute  fait  reconnaître  qti’ici,  dans  les  conditions  pittores- 
ques particulières  résultant  de  l’alliance  de  l'architecture  et  de  la 
verdure,  il  pouvait,  sans  inconvénient,  se  relâcher  au  besoin  rie  sa 
sévérité  habituelle. 

Si  l’on  cherche  à pénétrer  la  pensée  d'ensemble  qui  a dù  présider 
à ees  travaux,  on  croit  reconnaître  qu'elle  n'a  pas  reçu  son  complet 
développement,  et  que  les  constructions,  au  lieu  d’avoir  été  élevées 
rl'un  seul  jet,  ont  été  entreprises  à diverses  époques  et  par  divers  ar- 
tistes; on  reste  persuadé  que,  dans  le  principe,  l'architecte  avait  conçu 
le  projet  d’un  vaste  palais,  dont  nous  ne  trouvons  ici  que  des  acces- 
soires ou  des  dépendances.  Probablement,  après  la  mort  de  Paul  111, 
son  neveu  le  cardinal  Alexandre  Farnèse,  déjà  engagé  dans  «les  dé- 
penses considérables  pour  sa  villa  de  Caprarola,  ce  magnifique  palais 
•pie  Vignole  lui  construisait  du  côté  de  Viterbe,  aura-t-il  été  contraint 
de  ralentir  ou  même  de  suspendre  les  constructions  moins  avancées 
de  la  villa  Farnesiaua. 
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C'est  au  roi  de  Naples,  héritier  des  biens  des  Farnèse,  qu’appar- 
tiennent  aujourd’hui  ces  jardins.  Le  manque  d'habitation  a contribué 
sans  doute  à l’état  d’abandon  dans  lequel  ils  sont  tombés.  Ces  ter- 
rasses, ces  pavillons,  construits  avec  des  débris  antiques,  sont  à leur 
tour  devenus  une  espèce  de  ruine  moderne,  qui  menace  d’aller  se 
confondre  avec  les  ruines  du  palais  îles  Césars. 

PLANCHE  264. 

/ ilia  Farncsinna  on  janfins  Farnèse,  sur  le  mon I Palatin  ; façades 
intérieures  et  extérieures. 

x h I .es  jardins  de  la  Famesiana  présentent  un  as[>ect  très-varié  et 
très- pittoresque,  par  suite  du  mouvement  de  terrain  et  de  la  perspec- 
tive des  batiments  qui  s’élèvent  en  amphithéâtre;  mais  au  point  de 
vue  de  l'architecture,  la  partie  inférieure  est  la  plus  digne  d'atten- 
tion : sa  décoration  dorique,  classique  et  régulière,  est  évidemment 
Pieuvre  de  Vignole. 

I ,es  deux  volières  du  fond  sont  d'un  style  bien  éloigné  de  celui  «le 
ce  maître;  elles  sont  attribuées  à Girolamo  llainaldi.  Le  soubasse- 
ment de  ces  volières  est  décoré  de  [teintures  en  sgrallito  fort  dégra- 
dées, et  qui  n’ont  jamais  dù  être  que  d’une  valeur  assez,  médiocre. 
(Quelques-uns  ont  prétendu  que  la  partie  supérieure  des  terrasses  a 
été  exécutée  d’après  des  dessins  de  Michel-Ange. 

PLANCHE  265. 

Janlius  Farnèse,  sur  le  mont  Palatin  ; vue  intérieure  des  jonlint 
et  coupe  générale  sur  In  longueur. 

\.  «:  Cette  planche  complète  la  connaissance  de  l’ensemble  des  jardins 

Farnèse.  1-a, coupe  sur  la  longueur  montre  l’inclinaison  des  rampes, 
et  rend  compte  de  la  hauteur  des  terrasses  successives,  en  même 
temps  qu'elle  fait  voir  la  disposition  des  grottes  et  des  constructions 


Digitized  by  Google 


ET  CMTIQUBS. 


Ô53 

souterraines.  lai  vue  intérieure  fait  bien  saisir  l'étendue  des  jardins, 
ainsi  que  leur  aspect  général,  combiné  d'une  manière  pittoresque 
avec  celui  des  monuments  du  voisinage,  tels  que  les  ruines  du  palais 
des  Césars,  le  Capitole  et  une  partie  des  ruines  du  Forum,  qui  for- 
ment ici  une  de  ces  belles  perspectives  si  caractéristiques  dans  la 
ville  de  Rome. 

PLANCHE  266. 

Ef'Uxr  f/e’  SS.  \t‘irn  eil  A chilien  ; plan,  façade,  détails 
et  vue  intérieure. 

Cette  église,  et  le  cloître  qui  en  dépend,  sont  situés  entre  la  via  di 
Porta  laitina  et  les  thermes  de  Caracalla.  Les  deux  saints,  Nérée  et 
Aehillée,  auxquels  elle  est  consacrée,  étaient  des  eunuques  de  sainte 
Flavie  Domitillc;  on  dit  qu’ils  reçurent,  ainsi  qu  elle,  le  martyre  à 
Terracine,  sous  Trajan.  En  Jean  1",  leur  éleva  un  oratoire,  qui 
fut  converti  en  une  église  par  Léon  III,  à la  fin  du  vin'’  siècle.  En 
i ‘>1)7 , elle  était  dans  un  état  de  dégradation  tel,  que  le  cardinal  Jiaro- 
nius,  qui  alors  en  était  le  titulaire,  dut  la  faire  rebâtir  en  entier.  Il 
chercha  à lui  conserver,  ou,  selon  quelques-uns,  à lui  donner  le  carac- 
tère des  anciennes  basiliques.  Outre  la  confession , il  lit  placer  les 
ambons  pour  la  lecture  de  l’Évangile  et  de  l’Epître.  Au  fond  de  l’ab- 
side, décorée  de  peintures  en  mosaïque,  est  le  siège  de  marbre  où 
s'assit  saint  Grégoire  le  Grand,  lorsqu'il  prononça  dans  cette  église 
sa  vingt-huitième  homélie.  Une  partie  de  cette  homélie  est  gravée 
sur  le  dossier.  I.e  ciborium,  ou  baldaquin  de  l’autel,  est  soutenu  par 
quatre  belles  colonnes  de  marbre  africain.  Sur  la  petite  place,  devant 
la  porte  d’entrée,  s'élève  une  colonne  de  granit  portée  par  une  base 
de  porphyre.  La  façade  est  d’une  extrême  simplicité;  elle  pourrait 
servir  de  modèle  pour  une  église  de  campagne. 

Il  y avait  sur  l'enduit  de  cette  façade  des  peintures  que  le  temps  a 
dégradées  et  qui  aujourd'hui  sont  illisibles. 
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PLANCHE  267. 

Palais  .Stoppant,  aujourd’hui  Vidoni. 

m j«.  (tien  que  l'architecture  de  ce  palais  soit  de  l’immortel  Raphaël,  le 
plan  ne  présente  pas  un  motif  décidé  et  de  quelque  valeur;  aussi 
nous  sommes-nous  borné  à n'en  donner  que  la  partie  la  plus  appa- 
rente. 

Dans  l'examen  de  la  façade,  dessinée  aussi  par  Raphaël,  il  faut 
figre  abstraction  de  l’attique  qui  eu  altère  l'ordonnance,  et  dont  la 
mesquine  addition  est  duc  à l'architecte  Sansimoni.  Cette  façade  est 
d’une  uniformité  trop  continue;  on  y regrette  l'absence  de  parties 
saillantes  qui  l'accentuent  davantage  et  en  rompent  la  monotonie.  I ,e 
premier  étage,  à colonnes  doriques  accouplées,  manque  de  caractère 
et  trahit  quelque  mollesse  dans  les  profils.  Au  re/.-d e-cliaussée,  qui 
est  à bossages  horizontaux  et  verticaux  au  centre, et  à bossages  de  lits 
seulement  aux  deux  extrémités,  les  ouvertures  sont  d'un  dessin  in- 
décis et  combinées  entre  elles  d’une  manière  peu  heureuse. 

O palais,  dans  le  principe,  fut  bâti  pour  les  ducsCaffarelli;  il  de- 
vint ensuite  la  propriété  du  cardinal  Stoppani  ; puis  il  échut  par  hé- 
rédité au  cardinal  Vidoni , dont  la  famille  le  possède  aujourd’hui. 
CharlCs-Quint  y.  séjourna  lorsqu'il  vint  à Rome. 


Plan  t/a  palais  Cnmemta,  piazzn  dell’  Ondogio. 

Il  y a un  donhle  portique;  les  colonnes  sont  accouplées.  On  y 
trouve  de  bonnes  proportions. 


Plan  t/a  palais  S.  Giacomo  degli  inrurabUi,  piazzn  di  Sciarra. 

Jolie  disposition  de  plan;  portique  aboutissant  à deux  beaux  es- 
entiers. 
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Htt.silitntr  tir  A’.  Iahth zti,  hors  1rs  murs. 


r)ôS 


Cette  église,  curieuse  par  ses  restes  antiques,  est  une  des  cinq  ba- 
siliques patriarcales;  elle  est  située  sur  la  via  Tihnrtina,  à un  mille 
de  la  porte  San  Lorenzo.  Sa  première  construction  date  de  Cons- 
tantin, qui  l'éleva  vers  33o  sur  un  champ  appartenant  à Cvriaque, 
matrone  romaine,  et  où  celle-ci  avait  enseveli  les  corps  de  plusieurs 
martyrs,  et  notamment  celui  de  saint  Laurent.  Cette  basilique  fut 
plusieurs  fois  reconstruite.  Honorius  III  en  changea,  dit-on,  la  direc- 
tion en  y ajoutant  la  grande  nef,  et  il  lit  bâtir  le  portique  en  1216. 
Au  xvr  siècle,  sons  Nicolas  V,  une  restauration' fut  opérée  par  l’ar- 
chitecte florentin  Bernardo  Kosellini.  Enfin  cette  basilique  fut  mise 
dans  l’état  actuel  par  les  chanoines  réguliers  de  Latran,  de  la  con- 
grégation du  JUiin,  qui  la  possèdent  depuis  Sixte  IV.  C'est  au  car- 
dinal Oliviero  Cura  fa  qu'est  dû  le  plafond  doré. 

Os  reconstructions  et  restaurations  si  nombreuses  ont  nécessaire- 
ment fait  perdre  à la  basilique  de  Saint-Laurent  sa  physionomie  pri- 
mitive; cependant  c'est,  avec  Sainte-Agnès  et  Saint-Clément,  une  des 
églises  oii  le  caractère  archaïque  a été  le  moins  altéré.  Elle  est  pré- 
cédée d'un  portique  ou  narthex  couvert  d'un  toit  en  appentis.  Dans 
les  premières  basiliques,  le  nailhex,  au  lieu  d’être  extérieur,  était 
intérieur,  et  placé  entre  l'entrée  et  la  première  travée  de  la  nef. 
M.  Ail).  Leuoir,  dans  un  article  de  la  /tenir  grnèrttlr  tir  l’arr/tilrrtutv. 
a établi  que  cette  disposition  fut  abandonnée  à partir  du  v»  siècle;  le 
narthex  devint  alors  un  corps  de  bâtiment  en  saillie,  en  avant  de  la 
façade  de  l’église.  On  sait  que  c’est  dans  le  narthex  que  se  tenaient 
primitivement  les  catéchumènes  et  certaines  classes  de  pénitents. 
Le  portique  est  ici  soutenu  par  six  colonnes  antiques  d’ordre 
ionique  de  diamètres  inégaux,  ainsi  que  les  colonnes  de  la  grande 
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nef;  les  chapiteaux  ont  été  rapportés.  Les  peintures  des  portiques 
sont,  dit-on,  du  temps  d'Honorius  III,  et  représentent  des  sujets  re- 
latifs à l'histoire  de  ce  pape  du  commencement  du  xm*  siècle. 

L’intérieur  de  l’église  présente  deux  parties  distinctes.  La  première 
et  la  plus  récente  est  la  grande  nef,  divisée  elle-même  en  trois  nefs 
par  vingt-deux  colonnes  ioniques,  presque  toutes  en  granit.  Une 
particularité  de  leur  ornementation  a fait  penser  qu’elles  provenaient 
des  temples  de  Jupiter  et  de  Junon,  élevés  au  centre  du  portique 
d'Oetavie  et  antérieurs  à ce  portique  bâti  par  Auguste.  Eu  citer,' 
sur  la  volute  des  chapiteaux  de  deux  de  ces  colonnes,  on  voit 
sculptés  un  lézard  et  une  grenouille  (voir  au  bas  de  la  planche  268); 
et  Winekelmann  a cru  retrouvêr  dans . ces  figures  d'animaux,  dont 
les  noms  sont  en  grec  Sauna  et  BeUrachos,  les  emblèmes  des  noms 
de  deux  artistes  grecs  dont  parle  Pline  (1). 

Quelques  archéologues  cependant  trouvent  ces  sculptures  des  co- 
lonnes de  la  basilique  Saint-Laurent  trop  inférieures  pour  croire 
qu’elles  soient  de  la  bonne  époque  des  artistes  cités  par  l’auteur  latin. 
Du  reste,  on  a remarqué  dans  les  chapiteaux  de  ces  colonnes  que  le 
gorgerin  est  placé  h quelque  distance  au-dessous  de  l’échine,  et  que 
les  coins  des  volutes  étaient  couverts  de  feuillages  sculptés. 

A droite  de  la  porte  d’entrée  est  un  sarcophage  antique,  orné  d’un 
bas-relief  représentant  une  cérémonie  nuptiale;  il  sert  de  tombeau 
au  cardinal  Fiesehi,  neveu  du  pape  Innocent  IV.  Deux  amlwns  de 
marbre  (voir  Saint-Clément,  page  553)  marquent  le  commencement 
dn  chœur,  dont  l’enceinte  a été  supprimée.  La  seconde  partie,  au 
fond  de  l’église,  formant  le  sanctuaire  et  le  presbytère,  a été  exhaus- 

(i;  Il  iiv  fani  pat  oublier,  dit-il,  Sauras  et  Balrnchus,  Lacédémoniens,  qui  ont  fait  les 
temples  renfermes  dans  les  portique*  d’Oetavie.  Quelques-uns  pensent  qu’ils  riaient  fort 
riches  et  qu’ils  avaient  construit  ces  ouvrages  à leurs  dépens,  espérant  y inscrire  leur  nom; 
mais  que,  l'iuScription  leur  ayant  été  refusée,  ils  y suppléèrent  en  un  autre  lien  çt  d’une  autre 
façon  : toujours  est-il  qii’aujaiu d'hui  encore  on  voit  graves  sur  les  tnrrs  «les  colonnes  (éneo- 
t mu  a arum  tpirts)  un  lézard  et  une  grenouille,  emblèmes  de  leurs  noms.  (Pline,  traduction  de 
1 .titré,  livre  XXXVI,  4,  »H.) 
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sée  au-dessus  de  la  première,  et  commence  à l'endroit  oii  est  la  con- 
fession ou  chapelle  souterraine.  Klle  est  également  divisée  en  trois 
nefs  par  des  colonnes  de  marbre  à moitié  enfouies  et  qui  posent  sur 
l'ancien  pavé  de  l’édifice  (voir  la  planche  37a).  Les  deux  premiers 
chapiteaux  sont  d'ordre  composite,  et  ont  des  trophées  au  lieu  de 
feuilles  d'acanthe;  les  autres  chapiteaux  sont  d'ordre  corinthien. 
I .'entablement  porté  par  ces  colonnes  est  composé  de  fragments  pro- 
venant «le  divers  monuments  antiques,  et  dont  quelques-nnssontd’un 
lx*au  travail.  Au-dessus  de  l'entablement  s’élève  un  ordre  de  colonnes 
plus  petites,  qui  contribue  à donner  à cette  partie,  la  plus  ancienne 
«le  l'édifice,  de  la  ressemblance  avec  les  basiliques  antiques. 

La  planche  afin,  outre  le  plan  général  de  la  basilique  San  Lorenzo 
et  du  couvent  qui  s’y  rattache,  donne  une  vue  de  cette  église  et  de 
ses  dépendances;  la  place  qui  la  préi’ède  est  ornée  d'une  colonne 
«pie  surmonte  une  Croix  et  de  deux  piédestaux  portant  les  emblèmes 
«les  sept  collines  de  Rome,  qu'on  retrouve  si  souvent  répétés  sur  les 
monuments  de  la  ville.  Au  bas  sont  reproduits  des  détails  des  or- 
dres inférieurs  de  la  nef  et  de  l’ordre  du  portupie  extérieur  avec  son 
riche  entablement. 

PLANCHE  269. 

Plan  <ie  la  basilique  de  S.  Lurcnzo  ; détails  des  nmbons 
et  des  mosaïques. 

La  planche  précédente  contient  le  plan  général  «le  l'église  et  du 
couvent;  celle-ci  présente  le  plan  particulier  «le  l'église  seulement,  à 
une  plus  grande  échelle.  A l'extrémité  de  la  grande  nef  sont  deux 
escaliers  qui  montent  au  sanctuaire,  surélevé  au-dessus  du  sol  de  la 
nef,  et  entre  ces  «leux  escaliers  un  troisième  «pii  descend  à la  con- 
fession on  chapelle  souterraine,  dans  laquelle  reposent,  dit-on,  les 
corps  de  saint  Laurent  et  de  saint  Étienne,  proto-martyr.  Derrière  le 
iiiattre-autel,  recouvert  d'un  ciboire,  la  tribune,  ainsi  qu’on  appelle 
. _*  ' 7'- 
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en  Italie  cette  partie  du  chevet  des  basiliques,  où  était  le  piesl/yte- 
rium,  ne  se  termine  pas  ici  en  hémicycle,  comme  à Saint-Clément 
(Voir  planche  a48).  Au  fond  est  la  cathedra  ou  siège  épiscopal.  Le 
pavé  de  la  tribune  est  en  opas  ale.vandrinum.  T -es  douze  colonnes 
qui  entourent  le  sanctuaire  et  la  tribune  reposent  sur  un  sol  plus  bas. 


I 


PLANCHE  270. 


/Jasi/ùpte  de  S.  Liuitiizu  : plafond,  ambon,  détails  de 
et  de  eharpente. 


laissons' 

‘‘Z  t 


Nous  donnons  iei  l’ensemble  du  plafond  de  la  grande  nef,  qui 
présente  une  jolie  combinaison , et  dont  les  caissons  offrent  une 
ornementation  élégante  et  délicate.  La  décoration  del'ambon,  pour  la 
lecture  de  l'Évangile,  est  en  mosaïque.  A côté  est  la  colonne  destinée 
au  cierge  pascal  et  qui  repose  sur  deux  lions,  disposition  symbo- 
lique assez  fréquente  en  Italie  pour  les  colonnes  des  porches  des 
églises  au  moyen  âge. 


PI  ANCHE  271. 


/ ne  intérieure  de  la  heisilir/iic  de  S.  Lorenzo,  prise  de  la  grande  nef. 

Cette  vue  est  pittoresque  et  d’un  effet  très-varié.  On  achève  d'y 
prendre  une  juste  idée  de  l’ordonnance  des  ambons,  ainsi  que  de 
l'ajustement  des  escaliers  montant  au  sanctuaire  et  de  l'ouverture  de 
celui  qui  descend  à la  confession.  Cette  gTavure  est  d’une  franchise 
d'exécution  remarquable.  Le  graveur  avait  soixante-douze  ans  quand 
il  terminait  le  travail  de  cette  planche  et  de  la  suivante. 

PLANCHE  272. 

i 

l ue  intérieure  de  la  Imsiliipie  de  S.  Lorrnzo,  prise  du  stuletuaiir. 

Toute  la  partie  du  sanctuaire,  comme  il  a été  dit  aux  précédents 
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articles,  est  élevée  de  plusieurs  marches  au-dessus  du  sol.  On  voit 
comment  les  sièges  en  pierre  qui  entourent  le  presbyterium  masquent 
jusqu'à  la  moitié  de  leur  hauteur  les  colonnes  qui  reposent  sur  le 
pavé  inférieur.  On  remarquera  que  le  bel  entablement  porté  par  les 
chapiteaux  corinthiens  est  composé  de  fragments  divers.  Les  deux 
fenêtres  placées  à droite  et  à gauche  de  la  mosaïque  de  la  grande 
arcade  -rappellent  la  disposition  des  fenêtres  latérales  de  la  nef, 
qui,  dans  le  principe,  étaient  closes  avec  des  plaques  de  marbre, 
percées  d’ouvertures  circulaires,  où  étaient  fixés  des  morceaux  de 
verre  ou  d’albâtre. 

1 PLANCHE  273. 

Plan  et  coupe  de  l'église  SS.  Çosiuv  et  Damiano. 

dette  église  est  située  sur  le  Campo-Vaccino , entre  le  -temple 
d'Antonin  et  de  Faustine  et  la  basilique  de  Constantin,  ou  temple 
de  la  Paix.  F .a  rotonde  qui  lui  sert  de  vestibule  est  considérée  comme 
ayant  fait  partie  d’un  monument  antique.  D'après  le  caractère  de  la 
construction,  et  une  inscription  qui  se  lisait  encore  au  xvr  siècle  sur 
la  façade,  cet  édifice  serait  de  l’époque  de  Constantin.  Au  commen- 
cement du  xvn*  siècle,  les  pierres  en  travertin  des  murs- furent  en- 
levées pour  servir  à la  construction  de  l’église  de  Saint-Ignace. -S'il 
faut  en  croire  les  écrivains  ecclésiastiques  qui  parlent  de  l’origine  de 
l’église  des  saints  Côme  et  Damien,  cette  rotonde  aurait  été  la  ee/lu 
d’un  temple  de  Romulus  et  de  Rémus.  Mais,  Roiuulus ayant  déjà  son 
temple  particulier,  les  écrivains  régionnaircs,  pour  distinguer  celui 
qui  nous  occupe  ici,  lui  donnèrent  seulement  le  nom  de  temple  de 
Rémus.  C'est  à côté  de  ce  temple  qu'en  537  le  pape  Félix  IV  éleva 
une  église  dédiée  aux  saints  Côme  et  Damien,  Arabes  de  naissance 
et  médecins,  qui  reçurent  le  martyre  sous  Dioclétien.  Ils  étaient 
frères  comme  les  fondateurs  de  Rome;  et  ce  point  de  rapproche- 
ment viendrait  peut-être  à l'appui  de  la  dénomination  première  de 
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l'édifice.  Le  christianisme  aura  voulu  élever  un  autel  aux  deux 
frères  martyrs,  à l'endroit  même  où  le  paganisme  adorait  aussi  deux 
frères,  les  premiers  du  nom  romain.  Cependant,  bien  <pie  cette  dé- 
nomination soit  généralement  admise,  quelques  antiquaires  mo- 
dernes la  contestent.  La  même  incertitude  existe  sur  l’âge  et  la 
destination  de  deux  colonnes  en  cipolin,  debout  devant  l'oratoire 
de  la  via  Cruris,  à côté  de  l’église  des  saints  Cômc  et  Damien,  et  que 
l'on  a prétendu  avoir  fait  partie  du  portique  du  temple.  F.lles  furent 
déterrées  en  1753. 

E11  fi8q,  le  pape  Sergius  I*r  fit  couvrir  de  lames  de  plomb  la  coupole 
de  la  rotonde  qui  avait  été  réunie  à l'église  construite  par  Félix  IV. 
En  780,  Adrien  I,r  fit  exécuter  une  réparation  générale;  d’autres 
papes  ajoutèrent  divers  embellissements.  Cependant,  par  suite  de 
l’exhaussement  considérable  du  sol  de  cette  partie  de  Home,  le  pavé 
de  l’ancien  temple  était  enfoui  et  se  trouvait  au  niveau  île  celui  dit 
temple  voisin  d’Antonin  et  de  Faustine,  où  cet  exhaussement  ap- 
paraît d'une  manière  si  évidente. 

C’est  sur  le  pavé  de  cette  rotonde  qu'était  gravé  le  plan  de  Rome 
antique,  dont  les  fragments,  recueillis  sous  Paul  III,  ornent  aujour- 
d’hui l’escalier  qui  mène  au  musée  du  Capitole.  On  sait  que  ces  frag- 
ments, que  l'on  croit  être  de  l’époque  de  Septime  Sévère,  contiennent, 
en  totalité  ou  en  partie,  le  plan  du  portique  d’Octavie,  de  la  basilique 
Emilienne,  des  Septa  Julia,  des  thermes  de  Titus,  de  la  scène  du 
théâtre  de  Marcellus,  du  théâtre  de  Pompée,  etc.,.  Au-dessous  du  pavé 
de  l’ancienne  église  souterraine  se  trouve  encore  un  second  souterrain. 

Cependant,  l’exhaussement  du  sol  rendant  l’église  des  Saints  Corne 
et  Damien  trop  humide,  Urbain  VIII,  au  xvitc  siècle,  la  fit  entière- 
ment rebâtir  sur  les  dessins  d'Arrigucci  ; l'inscription  suivante  donne 
l'énoncé  de  ces  travaux  : Urbanus  y 111%  Pont.  Max.  tenipluni  pemini.i 
urbis  conditoribus siiperstilmse  dicatum,  a Felice  III  (Félix  IV',  suivant 
Baronius),  sanrtis  Cosmee  et  Darniano  J'mtribus  consccratnm,  vetustate 
labefartatum , dcjeetii  latent! ibus  fxirietibus , totius  saperions  BasUutr. 
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a.  se  ejiedifieatie  e.eeitatis , fornice  media  inter  in/érionem  et  liane  c.c- 
strueto,  nova  imposito  laqueari , area  denitpic  complu  mita,  in  splrndi- 
diarem  forniam  rei/egil,  anno  I IDC  \ V 17//.  Le  pavé  fut  donc  exhaussé 
au  niveau  du  sol  moderne,  au  moyen  d’une  voûte  construite  entre  l'é- 
glise inférieure  et  l'église  supérieure  ( fornice  media  inter  infenorem 
et  liane  e, est  rue  ta  ).  La  rotonde , avec  sa  coupole  inférieure  en  hau- 
teur à l’église  nouvelle,  fut  conservée  comme  vestibule;  la  partie  su- 
périeure de  l’ancienne  abside  fut  également  conservée;  mais  elle  ne  se 
raccorde  point  à l'intérieur  avec  les  lignes  de  l'architecture  de  l'église 
nouvelle,  comme  cela  a lieu,  par  exemple,  dans  la  basilique  de  Saint- 
Llément.  (Voyez  la  coupe  de  la  planche  a{8.)  La  hauteur  de  l’enta- 
blement du  grand  ordre  correspond  ici  au  tiers  de  la  naissance  île  la 
voûte  de  l’abside. 

La  disposition  du  plan  de  l'église,  reproduit  ici,  n'est  pas  sans 
quelque  mérite,  la  mosaiipte  de  l'abside  est  d’un  très-beau  caractère. 
Sous  Alexandre  VII,  le  cardinal  Barberini  la  restaura,  et  l’on  rétablit 
alors  la  ligure  de  saint  Félix,  qui  avait  été  précédemment  convertie  en 
celle  de  saint  Grégoire. 


Plan  de  l’église  S.  \f.  delle  Gruzie;  a parta  Ange  fieu. 

L’église  S.  Maria  delle  Grazie  est  située  dans  le  quartier. du  /largo,  xiv,  i. 
à l’extrémité  de  la  via  di  /rorta  Angel  ica,  et  près  de  la  porte  île  Home 
de  ce  nom.  Le  plan  n'en  a été  donné  ici  qu'à  cause  de  la  disposition 
originale  qu'il  présente. 


Plan  de  l'église  S.  Giovanni;  a porta  Latina. 

Ce  plan,  gravé  à l’opposite  du  précédent,  est  celui  d'une  petite  \.  ni. 
église  ayant  une  disposition  analogue  à celle  des  basiliques,  et  si- 
tuée à l’écart,  près  de  la  via  di  porta  Latina , à cette  extrémité  déserte 
de  Rome  que  l’on  ne  visite  guère  que  pour  y aller  voir  le  tombeau 
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des  Scipions.  Celle  église  fut  élevée  sur  remplacement  d un  ancien 
temple  de  Diane  et  à quelque  distance  de  la  chapelle  ronde,  dite  de 
San  Giovanni  in  Oleo,  qui  est  devant  la  porte  latine,  a 1 endroit 
même  où,  selon  les  légendes,  saint  Jean  fut  plongé  dans  I huile  bouil- 
lante sans  en  éprouver  aucun  mal.  (N  oyez  l'r  volume,  planche  a5.) 
Parmi  les  restaurations  de  cette  église,  on  en  cite  déjà  une,  en  77a, 
par  Adrien  Ier.  I, 'intérieur  est  divisé  par  dix  colonnes  de  marbres 
différents.  • • 

PLANCHE  274. 

Fontaine  <(c  l’obélixijne  île  la  /ilarr  \ avoue. 

Cette  fontaine  est  située  au  milieu  de  la  place  Navone,  vis-à-vis 
de  l’église  de  Sainte-Agnèse.  Elle  fut  élevée  du  temps  du  pape  Inno- 
cent X (Pampbili),  sur  les  dessins  de  Bernini.  L'obélisque,  eu  granit 
rouge , / provient  dit  cirque  de  Romulusj  fils  de  Maxence,  dont 
les  ruines  sont  en  dehors  de  la  porte  San  Sebastiano,  et  à peu  de 
distance  du  tombeau  de  Ceeilia  Mctella.  « Le  style  des  hiérogly- 
phes et  les  noms  de  Vespasien,  de  Titus  et  de  Domitien,  qu’on  y 
lit,  démontrent  qu’il  fut  taillé  et  gravé  sous  le  dernier  de  ces  empe- 
reurs. Une  fleur  de  lis  et  une  colombe  |>ortant  dans  son  bec  une 
branche  d’olivier  sont  placées  sur  la  pointe  de  l’obélisque.  Ce  sont 
les  armes  de  la  famille  Pampbili. .»  I,e  piédestal  en  granit  qui  portet 
cet  oltélisque  est  dressé  sur  un  haut  rocher  s’élevant  du  milieu  d’un 
bassin  circulaire  et  percé  de  quatre  côtés  de  manière  à former  une 
sorte  de  caverne.  C’est  évidemment  la  conception  la  moins  égyp- 
tienne qui  pût  se  présenter  à l’esprit.  Aux  quatre  angles  du  rocher 
sont  assises  des  statues  colossales  en  marbre  blanc, exécutées  d’après 
-les  dessins  de  Bernini,  et  figurant  le  Gange,  le  Nil,  le  Danube  et  la 
Plata. 

L'inimitié  connue  qui  existait  entre  les  deux  architectes  Ber- 
nini et  Borrimini  a seule,  sans  doute,  suggéré  à la  gaieté  italienne  les 
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interprétations  malignes  au  sujet  de  deux  des  statues  composées  par 
Bernini  : ainsi  l’on  a prétendu  que  le  voile  qui  couvre  la  tête  du  Nil 
n'est  pas  ici  une  allusion  au  mystère  de  sa  source,  mais  que  cette  li- 
gure se  voile  pour  ne  fias  voir  la  façade  «le  l’église  Sainte-Agnès,,  qui 
est  de  llorromini.  On  a dit  également  que  la  ligure  rejetée  en  arrière, 
et  le  liras  levé,  manifestaient  son  effroi  de  voir  tomber  un  des  clochers 
de  la  même  église.  . • ■ 

Petit  lavoir  public. 

Le  plan  et  la  coupe  de  ce  petit  lavoir,  situé  via  del  Lava  ton-,  ex-  u. 
pliquenl  certains  détails  qui  ont  de  l’intérêt  pour  l'usage. 

PLANCHE  275. 

Peintures  ainbesfiues  tl’tute  dm  pelle  dt‘-  l'église  S.  M.  r/e//’  dnima. 

Ces  arabesques  décorent  la  quatrième  chapelle  à gauche  dans  l’é-  v, 
giise  Santa  Maria  delf  Anima.  Plusieurs  motifs  sont  charmants.. l,a 
perspective  du  portique,  au-dessus  du  médaillon,  rappelle  les  propor- 
tions capricieuses  et  le  style  des  peintures  décoratives  de  Pompéi. 
On  sait  que  Vitruve  blâmait  déjà  l’abus  qu’on  en  faisait  de  sim 
temps.  , , 

Plan  de  L église  et  du  couvent  A'.  Onofrio,  situés  sur  le  mont  Gianietdo. 

Cette  église,  construite  en  i43q,  et  le  couvent  qui  en  dépend,  sont  x 
sur  les  hauteurs  du  Janieule,  à l'extrémité  de  cette  colline  de  Home 
qui  domine  la  rue  de  la  Longara’  vers- la  porte  S.  Spirito.  Ces  cons- 
tructions -présentent  un  laisser-aller  et  un  décousu  qui  attestent 
l’inexpérience  des  architectesdu  temps.  Un  portique  commun  s'étend, 
d'un  côté  en  avant  de  l’église,  de  l’autre  en  avant  du  couvent.  Si 
l'église  ne  s'annonce  pas  extérieurement  par  une  facaiîe  caractéristi- 
que, du  moins  à l'intérieur  sa  disjiosition  pittoresque  est  bien  accusée. 
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Ce  qui  donne  un  intérêt  tout  particulier  à ce  couvent,  situé  dans  ce 
quartier  isolé  et  désert,  c’est  le  séjour  qu’y  fît  le  Tasse  quelque 
temps  avant  de  mourir.  Ou  haut  de  ce  point  élevé,  ses  regards  mou- 
rants s'étendaient  sur  la  ville  éternelle,  et  sur  la  campagne  romaine 
jusqu’à  la  mer.  I.es  moines  qui  lui  avaient  donné  l'hospitalité  l’en- 
terrèrent dans  l'église  et  mirent  une  simple  pierre  siir  sa  tombe,  avec 
cette  inscription  touchante  et  bien  humble  pour  un  nom  si  glorieux  : 

ToHQl  ATI  TàSSI  OSSA  HIC  JACKNT.  Hoc  NE  NESCIUS  ESSF.T  H OS  F ES  CHA- 
TRES h mus  ecci.esi.e  P.  P.  MPCI;  obiit  as\o  MDXCV. 

PLANCHE  276. 

Plan  et  vue  fie  lu  foutante  Paa/ti  (Pauline),  sur  le  iniint  (iianiea/o. 

v Celte  fontaine  monumentale , bâtie  sur  le  point  le  plus  élevé  et  le 
plus  visible  de  Rome,  est  la  plus  grande  de  la  ville,  et  elle  est  sur- 
tout remarquable  par  l’abondance  de  ses  eaux.  Elles  sont  formées 
de  l'ancienne  eauTrajane,  et  non  Alséatine,  comme  il  est,  dit  par  erreur 
dans  l'inscription.  Elle  prit  le  nom  d'eau  Pauline,  du  pape  Paul  V, 
qui  fit  réparer  l'aqueduc  antique  par  Giovanni  Fontana,  frère  du 
célèbre  Domenico,  et  y réunit  une  partie  de  l’eau  du  lac  de  Brac- 
ciano.  On  y a,  depuis,  introduit  l’eau  du  lac  de  Vlartignano.  Ces 
eaux,  parvenues  dans  Rome,  après  un  cours  de  35  milles,  alimen- 
tent tout  le  quartier  et  font  mouvoir  des  moulins  et  différentes 
usines.  - 

Le  monument  de  la  fontaine  Pauline  fut  élevé  en  ifiia  par 
Giovanni  Eontana  et  Maderno  (Stefano,  sculpteur,  suivant  Nihliy). 
Les  colonnes  de  granit  et  les  matériaux  proviennent  du  forum 
de  Nerva.  Ces  colonnes,  élevées  sur  des  piédestaux  maigres  et  allon- 
gés, paraissent  trop  grêles  pour  la  hauteur  excessive  de  üattique, 
surmonté  lui-même  des  armes  du  pape;  ces  armes  sont  compo- 
sées d’une  aigle  et  d’un  griffon.  Cependant,  bien  que  l'ordonnance 
de  ce  monument  laisse  beaucoup  à désirer  sous  le  rapport  de  la 
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correction  et  des  proportions,  eetle  vaste  façade  a un  aspect  gran- 
diose, et  l'on  reste  en  admiration  devant  le  volume  d'eau  qui  se 
précipite  de  ses  arcades  et  <pii  est  évalué  à 1800  pouces  de  foulai-  . 
nier. 

Pian  /tune  eeisee/ele  élans  le  jartliu  el/e  ueelais  ( eiloiuui. 

I .es  jardins  du  palais  Colonita  s'étendent  sur  les  hauteurs  du  mont  11.  *». 
Ouirinal.  I,es  cascades,  dont  le  plan  est  donné  ici,  sont  d'un  hel  effet 
et  ajoutent  à la  magnificence  de  l'es  jardins,  enrichis  de  fragments 
antiques. 

J ‘le/ le  ef  une  /lisrinc  /liens  le  je/relin  eh-  la  villa  JVrgin/u. 

Pont*  bien  faire  apprécier  l'effet  de  cette  piscine,  nous  eu  donnons  1. 
ici  une  vue  réduite  d’après  celle  de  l'aida  et  reproduite  telle  qu  elle 


était  de  son  temps,  c'est-à-dire  awc  ses  statues,  ses  fontaines  jaillis- 
santés  et  I es  marches  en  avant  qui  n’existent  plus. 
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Les  balustrades  sont  inclinées  pour  aller  rejoindre  le  sol  plus  élevé 
du  côté  de  la  via  Strvzzi  ; le  trottoir  intérieur,  au  contraire,  est  hori- 
zontal. On  trouve  sous  ce  trottoir  des  vases  en  terre  cuite  placés 
entre  chaque  arcade  et  qui  étaient  destinés  à donner  un  abri  an 
poisson. 

J*a  vue  est  prise  par  le  petit  diamètre-  Le  mur  qu’on  aperçoit  au 
fond  est  un  mur  de  clôture  séparant  la  villa  de  la  via  Strvzzi . 

PLANCHE  277; 

Elévation  principale  et  /dan  du  jxilais  Salviati,  via  delta  fjmgarn. 

Ce  vaste  édifice  fut  construit  par  le  cardinal  Salviati  pour  y loger 
Henri  111,  roi  de  France.  Nanni  di  Baccio  Bigio  en  fut  l'architecte. 
(Quelques-uns  cependant  l’ont  attribué  au  Florentin  Baccio  d'Agnolo. 
La  façade,  quoique  pesante,  est  d’une  belle  apparence,  surtout  vue 
de  la  rive  opposée  du  Tibre.  L’architecture  de  ce  palais,  qui  n'a  pas 
été  achevé,  est  traitée  dans  le  style  florentin;  mais  on  n'y  trouve  ni 
le  même  goût,  ni  la  môme  grâce  dans  les  proportions. 

la*s  appartements  étaient  enrichis  de  tableaux  choisis,  dont  un 
grand  nombre  sont  passés  au  palais  des  Borghese,  qui  héritèrent  des 
ducs  Salviati.  Le  gouvernement,  ayant  acheté  ce  palais,  y a établi 
l’ Arehivio  urbano , ou  dépôt  des  anciens  nctes  publics  des  no- 
taires. Une  charmante  villa,  embellie  de  jardins  et  de  fontaines,  for-* 
niait  la  dépendance  «le  ce  palais;  elle  fut  négligée  et  elle  était  dans 
un  état  d'abandon  lorsque  Léon  XIII  en  fit  un  jardin  botanique  des- 
tiné à servir  d’école  pratique  îi  l’université  de  la  Sapienza. 

I je  plan  «lu  palais  sur  la  cour  principale  est  bien  disposé  ; les  étages 
ne  s'y  élèvent  que  sur  trois  des  côtés;  le  quatrième,  n’étant  qu'un  mur 
«le  clôture,  orné  de  pilastres  correspondants  aux  piliers  des  arcades 
du  |K>rtique,  permet  «le  jouir  du  coup  d’œil  des  jardins  et  donne  à 
cette  cour  beaucoup  d’air  et  de  grandeur.  l<es  dépendances  placées 
au  fond  sont  bien  distribuées  ; derrière  les  bâtiments  les  jardins,  avec 


Digitized  by  Google 


ET  CRITIQUES.  - • W7 

leurs  fontaines  et  leurs  cascades,  occupent  les  rampes  de  la  partie  du 
mont  Janicule  qui  conduit  au  couvent  de  S.  Onofrio. 


Plan  de  deux  maisons,  via  di  Monterone. 

Ces  deux  maisons,  assez  proches  l’une  de  l’autre,  à moitié  distance  vin,  3, 
du  Panthéon  et  de  l’église  S.  Andrea  délia  Valle,  présentent  toutes 
deux  une  heureuse  disposition  de  plan. 


Pian  d'une  maison,  piazza  de'  Cenci. 

I j disposition  de  ce  plan  est  bonne  et  assez  originale.  Au  premier  vit;  j». 
[>alier  011  peut,  on  continuer  à monter  en  face,  ou  bien,  en  tournant  à 
gauche,  prendre  le  grand  escalier  de  droite,  qui  mène  sur  une  hauteur 
•appelée  Monte  Cenci.  '• 

PLANCHE  278. . 

.■Intel  sans  emploi'  dé/iosé  dans  le  corridor  conduisant  à 
■ la.  sacristie  de  S.  Xf.  del  Popolo. 

Cet  autel  est  un  des  plus  délicieux  monuments  de  ce  genre.  Ijes  iv,  i. 
proportions  en  sont  bien  entendues,  les  arabesque;  gracieuses,  les 
sculptures  traitées  dans  un  excellent  style.  Le  soubassement,  qui 
n’est  aujourd'hui  qu’un  simple  socle,  a sans  doute  remplacé  une 
base  plus  riche  èt  mieux  en  rapport  avec  le  monument,  lors  de 
son  déplacement.  La  tète  du  Christ  placée  au-dessus  dans  un  demi- 
cercle  est  très-belle.  ‘ 

: • - 

Tombeau  d’Hector  Lcngtès,  de  sa  femme  et  de  sa  Jiüe, 

dans  l'église  S.  M.  sopra  Xlinerva.  ‘ 

• Ce  tombeau  est  situé  à gauche  en  entrant,  près  de  la  porte.  Les  ix,  «. 
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chapiteaux  et  les  ornements, qui  ont  du  rapport  avec  ceux  du  palais 
(iiraud,  et  la  date  de  i5o8,  nous  |>orteiit  à penser  que  Bramante  en 
fut  l’architecte.  Les  profils  sont  méplats  et  dans  le  caractère  grec. 
Nous  en  donnons,  à la  planche  suivante,  un  détail  à une  plus  grande 
échelle. 


Tombeau  de  Hemnnlo  Seulteli  <‘t  de  (riovnnni  Atdbr, 
dons  l’église  S.  M.  drf/'  Anima, 

Ce  tombeau  se  trouve  à droite,  près  de  la  porte  de  droite-l.es  ara- 
liesques  en  sont  charmantes,  et  les  sculptures  délicates  et  bien  traitées: 
mais  il  y a lieu  de  critiquer  les  chapiteaux,  ainsi  que  la  tète  de  mort 
du  fronton,  qui  fait  un  mauvais  effet.  I.es  bustes  des  deux  person- 
nages sont  trop  courts.  Ce  monument  est  à une  très-petite  échelle. 


Plan  île  l'église  M.  Andrea  délia  ! aile. 

u.  Cette  église  prend  son  nom  du  palais  Valle,  qui  est  sur  la  même 
place.  Elle  est  située  prés  des  ruines  de  la  scène  du  théâtre  dç  Pom- 
pée, et  de  celles  de  la  curie  de  Pompée,  où  fut  assassiné  César,  la* 
cardinal  napolitain  Gesualdo  la  fit  commenrer  en  i5<|(,  sur  les  des- 
sins de  Pictfo  Paolo  Olivieri  ; elle  fut  terminée  par  Carlo  Mademo. 
I,a  façade,  que  l’on  a coutume  de  vanter  comme  une  des  plus  magni- 
fiques de  Rome,  est  de  mauvais  goût;  elle  est  couronnée  d'un  double 
fronton  brisé;  Carlo  Rainaldi  en  fut  l'architecte,  ^/intérieur,  d une 
assez,  bonne  proportion,  possède  des  peintures  remarquables  et  de  ri- 
ches chapelles  : la  première,  à droite  en  entrant,  a été  bâtie  par  1rs 
Ginnetti,  d’après  les  dessins  de  Carlo  Kontana;  la  chapelle  Strozzi, 
la  seconde  à droite,  est  de  Michel-Ange;  l’architecture  en  est  sè- 
che et  incorrecte.  Elle  est  ornée  de  quatre  tombeaux  de  marbre  noir, 
d’un  groupe  en  bronze  placé  sur  l’autel,  exécuté  d’après  la  célèbre 
Piela,  du  Buonarutti,  qui  est  à Saint-Pierre  du  \ aticau,  et  de  deux 
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ligures,  Haehel  et  Lia,  également  en  bronze,  copiées  sur  celles  du 

tombeau  de  Jules  II,  à Saint-Pierre  in  Vincoli.  Cette' chapelle  a douze 
belles  colonnes  de  lumachelle;  les  chapiteaux  sont  en  bronze;  on  \ 
admire  aussi  deux  beaux  candélabres  en  bronze.  Au  chœur,  on  re- 
marque un  candélabre  aux  armes  de  Sixte  V : le  lion  portant  la 
fleur. 

la-  dôme  a 7/j  palmes  de  diamètre.  I^s  peintures  de  la  coupole, 
représentant  la  gloire  céleste,  sont  un  des  meilleurs  ouvrages  de  I .a ti- 
tra ne,  qui  consacra  quatre  années  à ce  travail.  I.a  célébrité  de  l’église 
S.  Andrea  délia  \ aile  est  due  surtout  aux  quatre  évangélistes,  peints 
dans  les  pendentifs,  qui  sont  des  chefs-d'œuvre  classiques  du  Dumi- 
niquin. 


'V- 

. 


PI.ANLHR  -27'J. 

Détail  t/'mi  ante!  dans  l'église  S.  M.  de!  Popotu. 


t»  * 


LVV» 


Ce  charmant  petit  niouuuient,  dont  la  planche  278  reproduit  l’en-  o'.  . 
semble,  méritait  d'être  étudié  dans  ses  détails  sur  une  grandeéchelle, 
afin  qu'on  pût  mieux  apprécier  le  goût  qui  a présidé  à la  décoration 
du  pilastre,  du  chapiteau,  de  la  portion  de  niche  et  de  l'entablement. 

Détails  du  tombeau  de  Henwrdo  Seulteti  et  de  ( ütieamii  Knibe. 

Ia*s  délicieuses  arabesques  de  ce  tombeau  méritaient  egalement,  v. 
comme  les  détails  de  l'autel  précédent,  d'être  reproduites  en  grand 
(à-s  deux  charmants  motifs  sont  d’un  sentiment  distingué  et  d uue 
exquise  délicatesse.  , . 


Détail  fin  tombeau  de  la  famille  Floridi. 

* . • • * * * | 

On  trouvera  de  même  ici  avec  intérêt  le  détail,  donné  sur  .une  ix.  ». 
plus  grande  échelle,  de  ce  tombeau  d'Hector  l.englès,  tle  sa 


» * 
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femme  et  de  sa  fille,  dont  l’ensemble  est  gravé  dans  la  planche  pré- 
cédente. 


Plan  de  l’église  S.  Silvestro  in  Capitr. 

L'origine  de  cette  église  est  très-ancienne;  on  la  fait  remonter  jus- 
qu’à l’année  261.  Son  surnom,  in  Capitr,  provient  de  ce  qu’on  y con- 
serve, dit-on,  la  tête  de  saint  Jean- Baptiste.  Kl  le  fut  reconstruite  en 
7Ü7,  Sous  le  pape  Paul  1";  puis,  après  être  restée  très-longtemps 
abandonnée,  elle  fut  réédifiée  sous  Innocent  III  par  l’architecte  aré- 
tin  Marchionne.  A la  fin  du  xvii*  siècle,  Innocent  XI  y établit  un 
monastère  de  femmes  de  l’ordre  de  Sainte-Claire.  Klle  fut  alors  res- 
taurée et  embellie  de  marbres,  de  peintures  et  de  stucs,  d’après  les 
dessins  de  Giovane  Antonio  de’  Rossi. 

I# a façade,  qui  est  de  cet  architecte,  donne  entrée  à I atrium,  au  fond 
duquel  est  un  portique  sous  lequel  on  pénètre  dans  l’église.  Le  plan 
en  est  lwen  disposé;  l'autel  du  fond  est  du  temps  de  la  renaissance, 
et  traité  avec  goût.  _ .... 


Plan  île  /" église  S.  M.  in  rampa  Marzo. 

Pi  ■ès  de  S.  M.  sopra  Minerva  existait  un  couvent  de  religieuses  de 
l'ordre  de  Saint-Basile,  venues  de  Grèce  à Rome  vers  700  pour  fuir 
la  persécution  des  iconoclastes,  et  qui  avaient  apporté,  entre  autres 
reliques,  les  restes  de  saint  Grégoire  de  Nazianze.  Au  xt\f  siècle, 
cette  communauté  fut  réunie  à celle  des  Bénédictines  de  S.  M.  di  camp» 
Marzo.  A cette  époque,  l'ancienne  église  du  couvent  fut  démolie,  et 
l’on  éleva  celle-ci  à la  place,  d’après  les  dessinsdeGiovane  Antonio  de’ 
Rossi.  Sous  la  domination  française,  elle  fut  abandonnée  à l'adminis- 
tration de  la  loterie;  lors  du  rétablissement  du  pouvoir  pontifical, 
elle  fut  rendue  au  culte,  et  ses  peintures,  qui  étaient  fort  dégradées, 
furent  restaurées.  - ■ 
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[«»  disposition  de  l’église  est  assez  bonne  et  se  combine  bien  avec  le 
couvent  qui  s’y  rattache.  I^e  maître-autel  est  décoré  de  peintures  du 
P.  Pozzi. 

PLANCHE  280. 

t'ue.  extérieure  et  plans  des  deux  palais  Pietro  Massimi  et  Angelo 

Massimi. 

Au  xv*  siècle,  l'illustre  famille  de  Massimi  possédait  dans  le  quar-  vi 
tier  central  de  llome  une  habitation  considérable.  Cette  habitation, 
située  sur  la  rue  Pontificale  ( Potuificia ),  appelée  aujourd’hui  di 
S.  Pantalea,  du  nom  de  l’église  voisine,  n’avait  rien  dans  son  archi- 
tecture qui  méritât  de  fixer  l’attention.  Un  noble  souvenir  se  rat- 
tachait seul  à cette  demeure:  c'était  là  qu’en  1 455  Pietro  Massimi 
avait  établi  une  imprimerie , et  fait  à Rome  le  premier  essai  de 
typographie.  fjes  éditions  sorties  de  ses  presses  se  reconnaissent 
encore  à cette  désignation  : In-doma  Pétri  de  Maximir.  Son  fils 
Domenico  hérita  de  cette  projjriété.  En  i5a7,  l’armée  du  conné- 
table de  Bourbon  prit  Rome  d’assaut.  On  sait  tous  les  irtaux  que 
la  ville  et  les  habitants  eurent  à souffrir  de  cette  soldatesque 
effrénée;  les  perso  nues  et  les  monuments,  rien  ne  fut  respecté; 
l’habitation  des  Massimi  fut  pillée  et  incendiée,  comme  tant  d’an- 
tres. > 

Lorsque  enlin  l’orage  se  fut  dissipé  et  que  Rome  n’eut  plus  à re- 
douter cette  horde  barbare,  qui  pendant  plus  de  neuf  mois  (1)  l’avait 
saccagée,  chacun  chercha  à réparer  ses  pertes.  En  ce  temps  mourut 
Domenico  Massimi,  après  avoir  fait  le  partage  de  ses  biens  entre  ses 
enfants.  Ses  trois  fils  Pietro,  Angelo  et  Luca,- s’empressant  de  res- 
taurer la  portion  de  l’habitation  paternelle  qui  leur  était  échue, 

(l)  L'armée  du  connétable  de  Bourbon  entra  dans  Rome  le  6 mai  iSa?  ; le  prince  d 'Orange 
parvint  à l’en  faire  sortir  le  17  février  i5a8.  De  40,000  hommes,  cette  armée  avait  été  réduite 
par  la  peste  à 1 >,000. 
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consultèrent  Baldassarre  Peruzzi,  et  lui  demandèrent  des  plans  (1). 
Ce  grand  artiste,  qui  lui-même  avait  eu  tant  à souffrir  des  malheurs 
de  cette  époque,  était  depuis  peu  de  retour  à Rome.  Il  avait  dû 
quitter  celte  ville  pour  se  réfugier  à Sienne.  (Voir  la  note  page  6o4-) 

Si  jariiais  architecte  eut  à lutter  contre  les  difficultés  d'un  pro- 
gramme, ce  fut,  certes,  Peruzzi  en  cette  circonstance.  Soit  que  ses 
clients  lui  eussent  imposé  des  conditions  d’économie  (a),  soit  'que 
lui-même  il  désirât  de  les  réaliser,  Peruzzi,  au  lieu  de  démolir  une 
partie  deg  murs  épargnés  par  le  feu  et  de  faire  table  rase,  s'étudia, 
au  contraire,  à conserver  4a  majeure  partie  des  vieilles, constructions t 
il.  se  .conforma  même  pour  la  façade  à la  direction  bizarre  qui  lui 
était  donnée  par  les  anciennes  fondations.  On  verra  plus  loin,  dans 
un  examen  plus  détaillé,  que  le  triomphe  de  l’architecte  fut  ici 
complet,  et  qu’il  a laissé  aux. architectes  à venir  le  plus  mémorable 
exemple  de  difficultés  vaincues;  tout  autre  que  lui  peut-être  les  eût 
jugées  insurniontahles.  Pour  en  triompher,  il  fallut  toute  la  souplesse 
de  son  talent,  toutes  les  ressources  qu'il  savait  trouver  en  son  génie. 
Sa  construction,-  même  sans  considérer  les  entraves  qui  le  gênaient, 
serait-loiyours  un  chef-d'œuvre  : de  quel  éclat  n’est-elle  pas  rehaussée, 
quand  on  l’envisage  avec  tout  son  cortège  de  difficultés! 

Pour  l’un  des  palais,  celui  de  messer  Pietro,  qui  était  l’aîné  des 
trois  frères,  il  y avait  une  donnée  obligatoire.  La- branche  de  la  fa- 
mille Massimi,  à laquelle  il  appartenait,  était  désignée  par  le  surnom 
de!  Potiico,  changé  depuis  en  celui  dette  Colonne  ; ce  surnom  à rap- 

(1)  Nous  possédons  un  manuscrit  de  Peruzzi  qui  représente  l’habitation  de  Luca  Massimi, 
CdOÎnmc  célle  de  ses  frères,  elle  était  située  sur  la  rne  Ponlifieia,  mais  de  l’autre  rAte'de  cette 
rue,  et  en  face  de  la  maison  de  Pietro/ (Voyez  lettre  C,  à la  légende  de  la  page  578.)  Le  ma- 
nuscrit ne  semble  pas  indiquer  un  projet  de  restauration,  mais  un  simple  relevé  de*  bâti- 
ments. On  ne  saurait  dire  si  Perùzzi  fit  jamais  aucune  réparation  à celle  habitation. 

(a)  Il  paraît  juste  toutefois  de  rendre  ici  cet  hommage  à Pietro  Massimi  : qu'il  (le  dut  pas 
entraver  Peruzzi.  Tout  démontre,  au  contraire,  qu'il  fit  preuve  d’uo  grand  discernement  en 
accordant  pleinement  au  grand  artiste  (a  Confiance,  que  celui-ci  sut  d’aîlleors  si  bicu  jus- 
tifier. Aussi  lé  nom  de  Pietro  Massimi  doit-il  rester  cher  aux  amis  des  arts.  V 
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peler  imposait  à l'architecte  la  singulière  condition  d'un  portique 
j»  élever.  Peruzzi  fit  deux  projets,  qui  l’un  et  l’autre  font  ressortir 
ce  point  capital  du  programme.  Notre  heureuse  étoile  nous  a fait 
découvrir  Jes  dessins  originaux  de  lîaldassarre  Peruzzi,  et  nous  avons 
puisé  dans  ces  manuscrits  précieux  des  documents  importants  sur  ce 
palais.  Dans  les  deux  projets,  le  portique  extérieur  a la  même  dispo- 
sition, et  les  colonnes  sont  accouplées  de  la  même  manière.  Mais 
dans  le  projet  qui  n'a  pas  été  exécuté  ( voir  le  plan  à la  page  578), 
la  façade,  et  conséquemment  le  portique,  ne  sont  pas  cintrés;  il 
est  indiqué  en  lignes  droites.  La  disposition  de  la  cour  est  tout 
autre  : à gauche  se  trouve  un  portique  latéral , qui  met  en  com- 
munication le  portique  de  l’entrée  de  la  cour  avec  celui  du  tond. 
Sous  ce  portique  de  communication  est  située  l'entrée  de  l’escalier. 
On  s’aperçoit,  en  comparant  ce  projet  à. l'autre,  que  c’est  un  pre- 
mier jet;  on  n’v  retrouve  ni  la  réflexion, -ni  l’étude,  qui  se  manifestent 
dans  çelni  qui  a été  adopté.  Mais  ce  fut  le  point  de  départ  pour 
arriver  aux  améliorations  notables  réalisées  dans  le  projet  définitif. 

Le  parti  adopté  par  l’architecte  est  net  et  tranché  : un  portique  à 
colonnes,  ouvert  sur  la  rue;  de  belles  croisées  à consoles  avec  balcon 
en  saillie;  des  murs  sillonnés  de  refends;  enfin  un  riche  couronne- 
ment, voilà  ce  qui  caractérise  le  palais  Pietro  Massimi.  I £ palais  An- 
gelo(i-),  au  contraire,  est  d’un  style  pins  simple  et  plus  male:  la 
porte  .d’entrée  et  les  croisées  du  rez-de-chaussée  ont  des  profils 
fermes;  les  fenêtres  des  étages  supérieurs  sont  moins  ornées. et  moins 
délicates  que  celles  du  palais  voisin;  enfin,  le  mur  lisse  de  la  façade 
fait  contraste  avec  le  mur  couvert  de  refends  du  |>alais  Pietro.  A l’in- 
térieur des  pala'is  se  manifeste  la  même  opposition  dans  le  style.  Le 
sage  architecte,  conséquent  avec  lui-même,  a continué  ici,  pour  cha- 
que  habitation,  l'ordonnance  accusée  par  l’extérieur.  Au  palais  Pietro, 

(i)  Ce  palais  esl  souvent  désigné  sous  le  nom  de  Piyro,  à cause  d'une  statue  de  Pyrrhus 
qu'on  voyait  autrefois  dans  la  cour.  Nous  avons  trouvé  plus  rationnel  de  distinguer  chaque 
palais  par  le  nom'  du  fondateur.  ‘ 
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des  colonnes,  de»  stucs,  des  refends,  de  riches  sculptures,  ornent  la 
cour;  dans  la  cour  du  palais  Angelo,  au  contraire,  on  trouve  une 
grande  simplicité,  des  arcades  au  rez-de-chaussée,  des  murs  lisses, 
et  point  d'ornementation.  Partout  l’artiste  montre  la  logique  la  plus 
rigoureuse  et  en  même  temps  le  goût  le  plus  délicat.  Quel  admirable 
talent!  quelle  souplesse  et  quelle  fécondité!  De  combien  de  qualités 
rares  la  nature  ne  l'avait-elle  pas  doué!  Nous  ne  pouvons  nous 
empêcher  de  répéter  ce  que  nous  avons  déjà  dit  souvent  : Pernzzi 
déroute  les  critiques  les  plus  exercés;  si  nous  n’avions  les  preuves 
les  plus  positives  qu’il  fut  l’architecte  des  deux  palais,  il  serait  diffi- 
cile de  croire  qu’ils  sont  sortis  de  la  même  main. 

Ixtrsque  l’on  étudie  la  construction  de  ce  palais,  on  voit  qu’il  a été 
exécuté  en  travertin , mais  que  pour  les  étages  supérieurs  on  a lait 
usage  des  matériaux  les  plus  communs.  I.a  brique  recouverte  d’un 
enduit  ou  de  stuc,  ou  le  bois  ont  été  seuls  employés.  Dans  toute  cette 
brillante  décoration  il  n’y  a de  richesse  réelle  que  deux  colonnes  de 
marbre,  à la  loge  du  premier  étage.  Cet  exemple  est  une  leçon  d'éco- 
nomie que  les  architectes  doivent  recueillir.  Cette  manière  si  sage 
d'opérer  ne  doit-elle  pas  leur  démontrer  que  la  sobriété  dans  le  mode 
d'exécution  n'est  pas  un  obstacle  pour  atteindre  le  point  le  plus  élevé 
île  leur  art?  Hommage  éternel  à Pernzzi  qui  a su,  dans  l’œuvre  la 
plus  minime,  en  tracer  avec  tant  de  supériorité  les  principes  fonda- 
mentaux! Depuis  plus  de  trois  siècles  son  petit  monument  existe 
pour  l’honneur  de  l’architecture  et  fait  l’enchantement  de  ceux  qui 
l'étudient.  Il  faut  espérer  qu’il  échappera  longtemps  encore  à la  des- 
truction qui  menace  sans  cesse  toutes  les  œuvres  de  la  main  de 
l’homme.  . 

C'était  vers'  l’an  1 53a  que  Peruzzi  commençait  les  deux  palais  Mas- 
simi  ; il  était  alors  dans  toute  la  force  de  son  talent.  Le  goût  et  la  va- 
riété infinie  qu’il  a mis  dans  l’ornementation,  montrent  combien  il 
se  complaisait  dans  son  travail,  étudié  par  lui  dans  ses  moindres  par- 
ties. Mais  alors  sa  santé  s'altérait  profondément  ; une  vie  très-agitée 
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et  des  fatigues  continuelles  avaient  miné  sa  constitution.  Peut-être 
aussi  est-ce  le  poison,  donné,  dit-on,  par  quelque  envieux  ambition- 
nant sa  place  d’architecte  de  Saint-Pierre,  qui  abréga  cette  vie  si  rem- 
plie et  si  laborieuse.  Il  mourut  en  i536,  dans  un  état  voisin  de  lu 
misère.  On  ne  doit  pas  s’étonner  de  cette  fin  malheureuse;  Peruzzi 
avait  à pourvoir  aux  besoins  d’une  famille  nombreuse,  et  jamais  il 
11e  sut  obtenir  des  salaires  proportionnés  à son  mérite  et  à ses  ser- 
vices. Selon  Vasari,  dont  nous  acceptons  le  récit,  les  riches  person- 
nages qui  mirent  à prolit  ses  talents,  abusant  de  la  douceur  de  son 
caractère,  de  sa  modestie  et  de  son  extrême  réserve,  songèrent  moins 
à le  récompenser  qu’à  l’exploiter. 

Comme  Raphaël , Peruzzi  terminait  sa  carrière  par  son  chef- 
d'œuvre  ; comme  lui,  il  le  laissait  inachevé.  Mais,  avec  tant  d’analogie 
dans  le  caractère  et  dans  la  nature  de  leur  talent,  la  destinée  de  ces 
deux  artistes  incomparables  fut  bien  différente.  Raphaël  vécut  dans 
l’opulence,  aimé,  considéré,  ayant  joui  de  toute  sa  gloire.  Peruzzi,  au 
contraire,  n'arriva  jamais  à l'aisance  ; ses  travaux,  bien  qu’estimés,  11e 
lui  méritèrent  ni  faveurs  ni  applaudissements;  et  cette  injuste  tiédeur 
de  son  .siècle  s’est  pour  ainsi  dire  perpétuée.  Son  nom  n'est  pas  de- 
venu populaire;  il  n'est  connu  que  de  ceux  qui  se  livrent  particulière- 
ment à l'étude  de  l’architecture.  Que  lui  manqua-t-il  cependant  pour 
devenir  illustre?  Tl  fut  à la  fois  grand  peintre,  ingénieur  habile  et 
sublime  architecte.  Mais  tels  sont  les  arrêts  injustes  de  l’aveugle  for- 
tune et  les  hasards  capricieux  de  la  renommée! 

• Nous  avons  réuni  sur  cette  planche  les  dessins  qui  pouvaient  con- 
tribuer à donner  une  idée  exacte  des  deux  palais.  Ainsi,  la  vue  géné- 
rale fait  connaître  l’aspect  extérieur  et  l’effet  de  la  façade  cintrée, 
effet  grandiose,  qui  a je  ne  sais  quoi  d’antique  et  de  théâtral.  Le  petit 
plan  du  quartier  explique  la  position  des  deux  palais  relativement 
aux  habitations  environnantes  et  aux  rues  voisines. 

Les  deux  plans  d’ensemble  du  rez-de-thaussée  et  du  premier  étage 
montrent  comment  les  deux  palais  sont-enclavés  l’un  dans  l’autre;  on  ' 
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comprçnd  en  les  voyant  tontes  les  difficultés  qu'on  eut  à surmonter 
|K>ur  obtenir,  pour  l’un  comme  pour  l’autre,  une  distribution  commode 
et  régulière.  Toute  la  partie  du  fond  dans  les  deux  palais  est  antérieure 
à Peruzzi.  Elle  a sans  doute  subi  quelques  changements;  mais,’ comme 
elle  présente  peu  d’intérêt,  nous  nous  sommes  abstenu  de  la  re- 
produire. 

Le  plan  du  soubassement  est  également  limité  à cette  partie  du 
palais  remaniée  par  Pernzzi.  Ce  plan  était  nécessaire  pour  ne  rien 
laisser -d'indéterminé  dans  l'oeuvre  . du  maître.  Ici  nous  devons 
signaler  une  hardiesse  qui  appelle  la  critique  : le  mur  cintré  du  ves- 
tibule ne  pose  pas  complètement  sur  le  mur  du  soubassement.  Bien 
que  ce  porte-à-faux  ait  été  consacré  par  le  temps,  cette  témérité  de 
l’architecte  n'en  est  pas  moins  condamnable.  Nous  aurons  à men- 
tionner plus  loin  une  fitnte  semblable,  à laquelle  on  ne  saurait  trouver 
d’excuse  que  dans  les  difficultés  sans  nombre  que  présentait  cette 
restauration. 

I.e  plan  d'ensemble  des  deux 
palais,  au  deuxième  étage,  offre 
un  tel  décousu,  que  nous  nous  con- 
tentons d’en  donner  ici,  gravée  sur 
bois,  une  réduction  qui  complète, 
avec  les,  trois  plans  de  la  planche 
280,  la  connaissance  de  ces  palais 
à tous  les  étages.  En  retrouvant  à 
ces  divers  étages  une  suite  de  rom  - 
lunaisons  pénibles  pour  dissimu- 
ler les  angles  et  les  irrégularités  de 
l'espace,  on  s’étonne  qu'une  fa- 
mille assez' riche  pour  se  Construire 
un  palais  d'une  architecture  aussi 
élégante  n’ait  pas  pu  en  régulariser  l’étendue,  en  acquérant  des 
terrains  contigus;  ou  plutôt  qu'elle  n’en  ait  pas  eu  le  désir. 
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PLANCHE  281. 

Pions  du  rezrde-chausséé  et  du  premier  étage  (i)  et  élévation  principale 
du  palais  Pietro-Massinri. 

Avant  de  commencer  l'examen  détaillé  de.  ce  palais,  nous  devons,  v 
■ dès  l’abord,  fnireune  remarqueque  sa  première  vue  suggère  : e'est  qu’il 
est  conçu  dans  des  conditions  qui  rappellent  sous  plus  d'un  rapport 
les  maison» antiques.  Peruzzi  vivait  plus  de  deux  cents  ans  avant  la 
découverte  de  Pompéi  ; mais  il  était  tellement  versé  dans  l’étude  de 
l'antiquité,  que  son  savoir  et  plus  encore  les  instincts  de  son  génie  lui 
tirent  retrouver  les  habitudes  et  les  distributions  de  la  demeure  des  an- 
ciens patriciens,  sur  les  seules  indications  des  auteurs  latins,  il  y avait, 
au  reste,  une  sorte  d’à-propos  à élever  un  palais  antique  à la  famille  Mas- 
simi,  qui,  croyant  descendre  de  l’illustre  maison  de  Fabius  Maximus. 
avait  adopté  pour  devise  ces  mots  d'Ennius  : eunctando  restituit. 

Si  l’on  essaie  de  faire  la  comparaison , ne  trouve-t-on  pas  que  le 
portique  extérieur  est  une  imitation  des  portiques,  qui,  dans  l’an- 
cienne Rome,  servaient  d'abri  aux  prolétaires  sans  asile?  Les  vastes  . 
salles  du  rez-de-chaussée  et  du  premier  étage  ne  forment-elles  pas 
dans  l’habitation  comme  la  partie  publique,  celle  qu'on  destinait  aux 
clients?  Enfin,  l’appartement  du  fond,  celui  des  femmes,  n’est-il  pas 
entièrement-séparé  (a)?  Il  a son  entrée  particulière,  ses  escaliers,  ses 
dépendances,  une  cour  qui  lui  est  propre.  Cette  analogie  déjà  si  frap- 
pante dans  la  disposition  générale  du  plan,  ne  l’est  pas  moins  pour 

(i)  Nous  n’avons  figura  tle  c*-%  deux  plan»  que  la  partir  restaurée  par  PcriiMÎ,  la  seule  qui 
pouvait  être  un  objet  d’etude.  Les  numéros,  inscrits  sur  le  plan  du  premier  étage,  servent  à 
designer  diverse*  salles,  dont  les  plafond»  seront  représenté»  dans  les  planches  suivantes.  Ces 
numéros  seront  rappelés,  lorsque  nous  aurons  à parler  des  plafonds. 

(a)  On  dirait  que  le  proprietaire  actuel,  le  prince  Mnssimi,  a voulu  rendre  l’analogie  plus 
complète,  en  ne  permettant  aux  femmes  d£  service  de  communiquer  avec  l'appartement  du 
devant  qu’au  moyen  d'un  tour,  situé  à l’extrémité  du  corridor,  au-dessus  de  la  fontaine.  Ce  . 
tour  correspond  au  palier  de  l'escalier  do  premier  étage.  « 
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la  décoration.  L'architecture  senilile  en  effet  du  temps  des  Antonins; 
elle  en  a le  caractère;  l'étude  des  ordres  et  des  profils  tient  de  rette 
époque,  et  l’emploi  des  stucs  sur  les  voûtes  du  vestibule  et  des  porti- 
ques ajoute  à la  ressemblance.  Les  dieux,  les  sujets  de  la  mythologie 
qui  y sont  représentés,  les  statues,  les  bustes,  les  bas- reliefs  qui 
décorent  la  cour  et  l’escalier,  complètent  l'illusion.  Cette  habita- 
tion, du  reste,  est  moins  grecque  que  les  maisons  de  Pompéi  ; elle 
est  plus  dans  le  goût  romain. 

Nous  avons  dit,  à l'occasion  de  la  planche  précédente,  que  l’ar- 
chitecte avait  d'abord  proposé  une  disposition  différente  de  celle  qui 
a été  adoptée.  Quoiqu'elle  soit  moins  parfaite  sans  doute,  il  est 
néanmoins  intéressant  de  la  comparer  avec  le  plan  définitif.  Afin  de 
faire  mieux  suivre  ce  parallèle,  nous  avons  réduit  ici  le  dessin  de 
Peruzzâ  à la  même  échelle  que  nos  plans. 

. PREMIER  PROJET  DE  PLAN  DI’  PALAIS  MASS1MI. 


Habitation  de'  Pirrhij. 

Via  dcl  Paradito. 

Via  di  S Pantaleo. 

Habitation  de  M*  Lura 
di  Mnaitno. 

| Alignement  donne 

Vestibule  ou  portique. 

\irlte  rectangulaire  et 
«on  banc. 

Hahitation  de  M*  Ao- 
gelo  di  Max  u»o. 

Chambre. 

Corridor  d’entrée. 

Salle  à manger 


K'  Cbtminee. 

L Chambre  laite. 

L'  Cheminer 
M Chambre  faite.  • 

M'  Fenêtre. 

N Antichambre  faite. 

O Chambre. 

P Cuisine  faite. 
Cheminée. 

Loge  à faire. 

Piiita. 

Ancienne  cour  de 
M*  Pirtro  Manmo. 
Citerne. 

Logr  faite 


Dans  le  premier  projet  la  façade  était  en  ligne  droite  suivant  l’éloi- 
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■ gnement  ordonné.  [ ,.i  dimension  du  veslibule  était  un  peu  plus  con- 
sidérable; à l'une  des  extrémité*  seulement  existait  une  niche,  non 
plus  cintrée,  mais  rectangulaire,  avec  un  l>ane.  Il  est  douteux  que  le 
vestibule  ainsi  exécuté  eût  été  d'un  effet  aussi  pittoresque  que  celui 
qu'on  voit  aujourd'hui,  lài  distribution  des  pièces  qui  forment  la 
partie  antérieure  du  palais  est  presque  entièrement  conforme  à celle 
du  plan  exécuté;  l'escalier  seul  a été  reporte  sur  un  autre  point.  Ici 
la  cour  n'avait  pas  été  régularisée,  et  l’effet  n’en  eût  pas  été  satis- 
faisant, quelque  goût  que  Pertizzi  eût  pu  mettre  dans  l'étude.  Un 
portique  de  communication  existait  entre  le  bâtiment  du  fond' de  là 
cour  et  celui  de  l’entrée,  mais  le  portique  du  fond,  formant  répéti- 
tion , était  supprimé.  Ce  même  projet  donne  encore  de  précieux 
renseignements  sur  les  murs  nouveaux  à faire,  et  sur  les  anciens  murs 
qui  furent  conservés.  Il  fixe,  en  outre,  la  situation  des  habitations 
«les  deux  autres  frères  de  Pietro  : celle  d'Angelo  était  mitoyenne  et 
à gauche;  celle  de  l.uca  comprenant  la  petite  cour  et  les  bâtiments 
du  fond.  Il  est  probable  qnc  cette  partie  fut  cédée  à Pietro,  qui,  sans 
cet  agrandissement,  se  fût  trouvé  trop  à l'étroit.  On  est  porté  à croire 
que  cette  seconde  cour  lui  était  tout  d'abord  échue  en  partage  ; 
mais  il  faut  cependant  tenir  compte  de  la  note  de  Peruzzi  (écrite  eu 
sens  inverse)  : di  Mtxsscr  Lura  di  Massimu. 

Kn  face  du  palais  de  Pietro,  de  l’autre  côté  de  la  rue  di  S.  Pan- 
taleo,  Luea  possédait  encore  une  autre  habitation.  Nous  avons  éga- 
lement le  plan  de  cette  propriété;  il  semble  plutôt  indiquer  l'étal 
des  lieux  qu'une  restauration  projetée  par  Peruzzi.  Enfin,  nous  sa- 
vons que  l’alignement  ordonné  par  l'autorité  était  en  ligne  droite.  Si 
Peruzzi  ne  s’y  est  pas  conformé  c’était  sans  doute  par  des  raisons  d'é- 
conomie et  pour  se  servir  des  fondations,  ou  pour  donner  à la  façade 
plus  d’importapce.  Au  lieu  de  mettre  une  inscription  dans  la  frise  de 
l’ordre  du  rez-de-chaussée,  il  l'ornait  de  triglyphes  et-  de  métopes, 
dont  il  avait  même  déterminé  le  nombre,  l-es  autres  dessins  manus- 
crits, quç  nous  avons  recueillis,  représentent  le  plan,  la  façade  et 
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tfèux<coupes  sur  la  cour;  ils  ne  différent  pas  d'une  manière  sensible 
de  ce  qui  a été  exécuté. 

Après  les  renseignements  et  les  explications  qui  précèdent,  on  est 
mieux  en  état  d’apprécier  la  restauration  de  Pertizzi  ; on  connaît 
maintenant  les  difficultés  de  sa  tâche.  Kn  se  rendant  ainsi  compte 
de  tout  ce  qu’il  a fait  pour  obtenir  partout  la  régularité,  pour  dissi- 
muler les  biais  et  mettre  chaque  chose  à sa  place  avec  une  rare  pré- 
voyance, on  sera  étonné  qu’une  oeuvre  d’art  aussi  parfaite  ait  pu 
être  accomplie  malgré  tant  d'obstacles  et  de  complications,  et,  loin 
de  trouver  nos  éloges  exagérés,  on  ne  peut  manquer  de  partager  nos 
sympathies  et  notre  admiration. 

Complétons  maintenant  les  détails  que  nous  avons  à donner  suç  les 
deux  plans  de  la  planche  a8i.  Après  avoir  traversé  le  vestibule,  on 
entre  dans  un  passage  ou  corridor,  menant  à 4a  cour,  et  qui  est  l’analo- 
gue du  pivlhyrum  des  maisons  ilePompéi.  A gauche  ce  passage  donne 
entrée  à plusieurs  belles  salles,  et  à droite,  à la  salle  à manger.  la)  voûte 
de  celle-ci  était  décorée  d’une  fresque  île  Jules  Romain,  représentant 
le  Festin  des  dieux.  Cette  peinture  a malheureusement  disparu  sous  le 
badigeon,  lorsque  la  salle  à manger  a été  transformée  en  cuisine.  Vu 
sa  situation,  cette  grande  pièce  ne  pouvait  recevoir  de  jours  directs; 
aussi  Peruzzi  a-t-il  lait  tons  scs  efforts  pour  suppléera  l’insu  flisance  des 
jours  secondaires  : il  en  a pris  un  sous  le  vestibule  d’entrée  et  deux  au- 
tres sous  le  portique  de  la  cour.  Non-seulement  il  a agrandi,  autant 
que  possible,  ces  fenêtres,  mais.il  a pratiqué  dans  la  voûte  du  portique 
des  ouvertures  en  biais,  qui  laissent  pénétrer  plus  de  lumière.  Pour 
éclairer  l'escalier,  qui  est  commode  et  bien  situé,  la  difficulté  n’était 
pas  moindre.  Ici  les  jours  ont  été  pris  aux  deux  extrémités.  D'un  côté 
l'architecte  a su  se  ménager  une  petite  cour  (i)  à l’aide  de  laquelle  il 
a pu  éclairer  les  paliers  tournés  vers  la  rue  ; du  côté  opposé , les 
paliers  reçoivent  du  jour  d'une  arcade  ouverte  au-dessus  de  la  des- 

(i)  Cette  cour  a été  supprimée  : on  y a établi,  au  premier  étage,  un  petit  iicalier  circu- 
laire, rt -aux  autres  étages  ‘les  communications  avec  In»  pièces  lituM*  sur  la  rue. 
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rente  de  caves;  et  à partir  du  premier  étage  une  vive  lumière,  arri- 
vant des  arcades  ouvertes  sur  la  cour,  se  répand  sur  l’escalier  entier; 

f.n  descente  aux  souterrains  a été  adroitement  rejetée  près  de  la 
fontaine,  Sur  un  point  où  elle  n'est  d'aucun  embarras. 

On  ne  saurait  déterminer  quelle  situation  avait  été  choisie  pour  la 
cuisine.  Dans  le  premier  projet,  il  est  vrai,  elle  était  placée  à l’extré- 
mité de  la  cour,  dans  le  bâtiment  en  aile  à gauche  ; mais  cette  situa- 
tion ne  pouvait  plus  convenir,  le  portique  tle  communication  ayant 
été  supprimé.  On  |>eut,  sans  l’affirmer  toutefois,  croire  que  la  cuisiné 
avait  été  d’abord  reléguée  dans  les  souterrains.  On  trouve  à mi-étage 
de  la  descente  aux  caves  quelques  marches  interrompues,  se  dirigeant 
sous  l'une  des  rampes  du  grand  escalier.  Ces  marches  sont  les  restes 
d'un  petit  escalier  qui,  en  se  prolongeant,  mettait  en  communication 
les  souterrains  avec  une  pièce  située  derrière  la  salle  à manger,  pou- 
vant servir  d’office.  Cette  pièce,  bien  que  pourvue  J’une  cheminée, 
est  trop  petite  pour  pouvoir  y installer  une  cuisine.  D’ailleurs  j>eut- 
on  supposer  que  Peruzzi,  qui,  dans  son  premier  projet,  avait  reporté 
au  loin  la  cuisine,  pour  éviter  les  inconvénients  résultant  d’une  pa- 
reille pièce  placée  à proximité  de  la  salle  à manger,  ait  pu,  dans  le 
projet  exécuté,  changer  complètement  d’avis,  lorsque  les  conditions 
étaient  moins  favorables,  et  quand  l’espace  était  déjà  trop  resserré  (i }? 
Il  est  bon  dé  faire  remarquer  qu’au  rez-de-chaussée,  le  vestibule 
excepté,  toutes  les  salles,  le  passage  et  le  portique  sont  voûtés;  tandis 
qu’au  premier  étage,  le  salon  et  toutes  les  autres  pièces  sont  décorés  de 
plafonds  en  bois.  On  ne  saurait  qu’appiouver  cette  entente  raisonnée 
de  la  construction  ; là  encore  on  retrouve  le  même  esprit  «le  sagesse  et 
de  convenance,  qui  n’a  cessé  de  présider  à la  direction  de  cet  édifice. 

I .«.jugement  «pie  nous  avons  à porter  sur  la  façade  se  réduira  à 
quelques  observations  : l’ordonnance  du  rez-de-chaussce  est  d’une 
bonne  proportion;  les  fenêtres  du  premier  étage  sont  d’un  beau 

(i)  Pendant  le* débordements  du  Tibre,  les  caves  de  tout  ce  quartier  sont  envahies  par  les  eau* 
qui  y séjournent. CYsl  pour  celte  rais«i»,  s.'»nsdoutrJqueUcui«ueaHêrt*poriéeau  rex-de-cliaujsée. 
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style  et  ii;i ns  un  lion  rapport;  mais  les  appuis  saillants,  trop  rappro- 
chés les  uns  des  autres,  sont  d'un  effet  pesant.  I .e  double  rang  des 
mezzanines  est  monotone,  bien  que  l’architecte  ait  cherché  à atté- 
nuer cet  effet  en  mettant  peu  de  moulures  à celles  du  premier  rang, 
afin  qu'elles  prissent  moins  d'importance  et  qu’elles  parussent  être 
en  quelque  sorte  le  complément  des  fenêtres  inférieures,  comme 
elles  le  sont  en  effet  dans  le  grand  salon.  Le  couronnement  n’est  pas 
moins  remarquable  par  sa  belle  masse  que  pour  le  bon  goût  de  ses 
détails.  C’est  peut-être  à tort  que  le  mur  de  face  a été  entièrement 
couvert  de  refends;  cela  lui  imprime  sans  contredit  une  apparence  trop 
uniforme,  mais  aussi  il  y gagne  plus  d’unité  ; et  ce  parti  pris  sert  à le 
détacher  davantage  du  palais  voisin.  Enfin,  la  courbure  qu'on  a fait 
suivre  au  mur  de  la  façade  est  une  idée  heureuse,  puisqu'elle  donne  à 
cette  façade  une  masse  plus  imposante  et  un  aspect  plus  monumental. 

L’inscription^que  porte  la  frise,  dans  la  planche  a8i  , n’a  pas  reçu 
d’exécution;  nous  'l'avons  retrouvée  dans  les  archives  de  la  famille 
Massimi.  Elle  est  écrite  en  lettres  majuscules  et  sans  soin,  comme 
une  simple  indication  destinée  à l’ouvrier.  Nous  avons  pu  reconuïittre 
l'écriture  de  Peruzzi  au  mot  novissimo,  qui  avait  été  oublié,  et  que 
Peruzzi  a rétabli  en  interligne,  avec  son  écriture  cursive  ordinaire. 
Nous  donnons  ici  un  Jac-sinrilc  de  cette  inscription,  dont  les  lettres 
ont  été  réduites  à moitié. 

7 T K VS  MAXIM  VS  'Do/vyrwjq 

riLivs  ?rmr  ni?û5^ 

'JE S IN.  l/I/l  ?OKTlTIClA  It< 

/,;f3rc  r D io  vo  n i n cen  or  o 
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lai  forme  <le  quelques  chiffres  tracés  nu  dos  de  eette  inscription 
nous  a confirme  dans  notre  opinion;  et  nous  u'avons  eu  alors  aucun 
scrupule  à rétablir  l’inscription  sur  notre  façade;  malheureusement 
le  millésime  y manque.  ; 

PLANCHE  282. 

Details  de  l'élévation  du  palais  Pietm-Massimi. 

Cette  planche  reproduit  une  tranche  de  la  façade  sur  une  échelle 
plus  grande,  afin  de  faire  mieux  juger  du  rapport  des  étages,  de  la 
proportion  des  ordres  et  des  fenêtres,  et  de  la  valeur  de  l’entable- 
ment. Cette  [rortion  de  façade  sert  également  à expliquer  l’arrange- 
ment, soit  des  colonnes,  soit  des  pilastres  du  rez-de-chaussée,  et  à 
indiquer  les  mesures  générales  de  la  façade  entière. 

Une  coupe  sur  le.mur  de-face  fait  connaître  la  saillie  des  fenêtres 
et  des  corniches,  et  donne  la  hauteur  des  planchers.  Les  autres  frag- 
ments de  plans  rendent  plus  intelligibles  les  reliefs  et  les  mesures  du 
rez-de-chaussée  et  du  premier  étage. 

F-e  détail  de  l’ordre  dorique,  qu’on  voit  à droite  sur  la  planche, 
mérite  de  fixer  l'attention.  Aucun  ornement  ne  le  décore,  mais  les 
moulures  offrent  de  belles  lignes  et  de  beaux  profils.  I<e  chapiteau 
est  grec,  ou  plutôt  on  retrouve  dans  son  profil  le  sentiment  des  mo- 
numents de  Rome,  élevés  aux  derniers  temps  de  la  république, 
comme  furent  ceux  qu’on  voit  encore  à Tivoli  et  à Préneste.  Ce  cha- 
piteau aplati  n’est  pas  une  bizarrerie,  un  pur  caprice  de  l'architecte; 
mais  il  atteste  la  réflexion  d'un  esprit  juste.  Un  ordre  placé  au- 
dessous  d'une  construction  aussi  élevée  et  aussi  pesante  demandait 
a être  fortifié  : c’est  cette  apparence  de  force  que  Peruzzi  a voulu 
exprimer  en  accusant  fortement  la  saillie  du  chapiteau,  l/accouple- 
ment des  colonnes  avait  la  même  signification;  et  cet  accouplement, 
dont  on  a tant  abusé  et  qui  est  si  souvent  condamnable,  peut  être  ici 
motivé  et  justifié.  I^s  pilastres  qui  décorent  le  mur  extérieur  sont  du 
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même  diamètre  cpie  les  colonnes  et  ne  diminuent  pas.  Les  pilastres 
du  vestibule,  qui  correspondent  aux  colonnes,  sont  d'un  plus  petit 
diamètre  que  celles-ci.  Quoi  que  Pernzzi  ait  pu  faire,  l’effet  en  est  peu 
agréable.  On  trouvera  ici  les  mesures  île  l’ordre  avec  les  variantes 
pour  les  chapiteaux  des  pilastres-  L’ordre  tout  entier  est  exécuté  en 
travertin. 

la;  détail  de  la  fenêtre  du  premier  étage,  qu'on  voit  à gauche  de 
la  planche,  donne  la  face  de  cette  fenêtre,  son  profil,  son  appui  et 
jusqu'aux  refends  qui  l'accompagnent.  Les  moulures,  les  crossetteset 
les  consoles  de  cette  fenêtre,  exécutée  en  travertin,  ont  également 
la  finesse  et  le  sentiment  des  monuments  des  derniers  temps  de  la 
république  romaine. 

L'écoulement  des  eaux  pluviales,  qui  tombent  entre  le  bas  de  la 
croisée  et  son  appui,  a été  adroitement  ménagé.  Ces  eaux  sont  recueil- 
lies dans  un  canal  qui  les  rejette  sur  l’entablement  inférieur.  Les 
tètes  de  lion  de  la  doueine  de  cet  entablement  sont  une  décoration 
d’à-propos  et  l’expression  d'un  besoin , si  (ce  que  nous  11e  saurions 
affirmer)  ces  têtes  servent  à l'écoulement;  elles  sont  en  outre  dis- 
posées de  manière  à se  trouver  dans  l'axe  des  colonnes  et  des  pi- 
lastres. • 

PLANCHE  283. 

Plan,  profil  ef  face  du  couronnement  du  fxdais  Pietrù- Meus  uni. 

vi,  ,1.  La  grande  corniche  qui  couronne  si  dignement  la  belle  façade  de 
ce  palais  a trop  d'importance  pour  ne  pas  être  donnée  dans  tous  ses 
détails,  lie  plan,  la  face  et  la  coupe  étaient  nécessaires  pour  bien  faire 
connaître  les  moulures,  leur  profil,  l’ornementation,  les  refouille- 
ments  et  enfin  les  rosaces  des  soffites.  I>a  richesse  de  cet  entable- 
ment est  à comparer  à celle  des  beaux  entablements  du  forum. 
Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  le  couronnement,  bien  qu’exécuté  eu 
briques  recouvertes  de  stuc,  est  dans  un  état  parfait  de  conservation  ; 
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c’est  ce  qui  témoigne  du  soin  et  de  la  surveillance  apportés  |>ar  l'ar- 
chitecte à celte  importante  partie  de  lediGce. 

On  trouve  nu  lias  de  la  planche  le  profil  des  chambranles  des  croi- 
sées ou  mezzanines  de  cette  façade. 

PLANCHE  ‘284. 

Vestibule  tin  palais  Pie  tnt-  Ma.uint  i. 

Ce  vestibule  est  une  des  œuvres  de  l’architecture  moderne  la  plus  u.  .s. 
complète,  la  plus  soignée  et  tout  à la  fois  la  plus  originale.  Les  moin- 
dres parties  y sont  étudiées,  je  ne  dirai  pas  seulement  avec  talent, 
mais  avec  urt  amour  tout  particulier. 

Nous  avons  consacré  trois  planches  à ce  vestibule  : sur  celle-ci  sont 
représentés  le  plan  de  la  partie  inférieure;  celui  de  la  partie  supé- 
rieure, ou  le  soflite;  les  coupes  sur  la  longueur  et  la  largeur,  et  enfin 
le  détail  des  caissons.  l-e  plan  intérieur  donne  la  courbure  du  por- 
tique, les  mesures  générales,  la  saillie  des  pilastres,  celle  des  cham- 
branles, la  profondeur  des  niches,  les  croisées  avec  leurs  marches 
échancrées  ; il  indique  les  compartiments  du  pavé,  exécutés  eu  bri- 
ques de  champ  et  en  dalles  de  travertin,  les  soupiraux,  les  marches 
jugées  sans  doute  nécessaires,  non-seulement  pour  se  préserver  des  • 
eaux  lorsque  le  Tibre  déborde  (dans  les  grandes  crues  elles  sont  in- 
suffisantes), mais  pour  donner  plus  de  noblesse  au  vestibule,  en  l'é- 
levant de  quelques  degrés  au-dessus  de  la  rue.  Le  plan  supérieur 
donne  le  dessin  du  soffite,  dont  les  ornements,  exécutés  en  stuc,  va- 
rient d'un  caisson  à l’autre.  Le  dessin  d'ensemble  du  soffite  et  le  dé- 
tail de  l'angle  en  montrent  l’ornementation,  et  la  coupe  sur  les  cais- 
sons permet  d’apprécier  les  refouillements.  Le  caisson  du  milieu 
est  occupé  par  les  armes  de  la  famille  Massimi. 

En  fixant  son  attention  sur  la  coupe  longitudinale  du  vestibule, 
peut-être  trouvera-t-on  cette  architecture  un  peu  lourde?  Sur  place 
cette  impression  est  modifiée.  1^  style  parait  ferme  plutôt  que  lourd, 
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et  les  refends  qui  se  prolongent  dans  ret  intérieur  sont  un  aeeotnpa- 
gnenient  qui  motive  suffisamment  cette  fermeté. 

I .a  porte,  nous  l’avons  déjà  dit,  est  étudiée  dans  le  style  d'archi- 
tecture de  l’époque  romaine  de  la  fin  de  la  république.  C’est  un  des 
plus  lieailx  exemples  de  porte  qu'on  puisse  offrir.  On  en  jugera  d a- 
près  le  détail  reporté  à la  planche  suivante.  A l'instar  des  portes  an- 
tiques, la  largeur  de  celle-ci  est  réduite  vers  le  linteau. 

Ia*s  pilastres  de  ta  coupe  correspondent  aux  colonnes  et  diminuent 
comme  elles,  l-eur  diamètre  est  moindre  que  celui  des  colonnes  et 
leur  diminution  proportionnellement  plus  petite.  Peruzzi  n’a  pu 
réussir  à sauver  l'effet  peu  agréable  de  cette  diminution. 

I /ajustement  des  bancs  est  charmant,  et  l'idée  heureuse  ; on  en 
verra  le  détail  à la  planche  suivante. 

PLANCHE  285. 

Détails  du  vestibule  fin  /Mitais  Pirtro-Massimi. 

Sur  cette  planche  sont  rassemblés  de  magnifiques  détails  : la  porte 
est  le  plus  remarquable.  Elle  est  riche  de  moulures  et  d ornements, 
distribués  avec  tant  de  goût  et  déraison,  qu'on  ne  saurait  y trouver 
matière  au  moindre  blâme. 

La  frise  porte  une  guirlande  de  lauriers,  qui  se  rattache  à la  con- 
sole par  un  ajustement  original.  Cette  frise,  ainsi  décorée,  appelait, 
poilr  l'harmonie,  des  ornements  sur  d'autres  points.  C’est  ce  qui  a 
été  fait  avec  une  réserve  et  un  bonheur  extrêmes  : il  a suffi  d'orner 
quelques  moulures  de  denticules,  de  chapelet  .de  perles,  d’oves  et  de 
canaux,  et  les  caissons  de  rosaces,  pour  rétablir  l’accord  le  plus  par- 
fait. I«  chambranle,  au  contraire,  pour  faire  opposition,- 11’olTre  que 
ses  moulures,  assez  multipliées,  il  est  vrai,  et  parfaitement  en  rap- 
port. Ouant  à la  console,  Peruzzi  a cru  devoir  lui  donner  quelque 
richesse;  le  voisinage  de  la  frise  le  demandait.  Ces  divers  ornements, 
quoique  distribués  avec  sobriété,  pouvaient  enlever  à la  [Mirte  son 
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.caractère  dorique;  c’est  ceque  l’architecte  a senti;  et  c’est  sans  doute 
pour  rappeler  ce  caractère,  qu’il  a ajouté  dans  la  corniche  des  mo- 
difions (1)  simples,  qui  ont  quelque  analogie  avec  les  mutules  de 
l'ordre  dorique.  Que  de  perfection  ne  découvre-t-on  pas,  quand  on 
analyse  les  œuvres  de  tels  maîtres  et  qu’on  s'efforce  de  s’identifier 
avec  l'esprit  qui  a dû  les  diriger. 

lai  porte,  nous  devons  encore  le  rappeler  ici,  est  établie  dans  le 
principe  des  anciens  : l’ouverture,  en  effet,  est  plus  étroite  dans  la 
partie  supérieure;  les  Consoles  saillantes  ont  peu  d’épaisseur  et  sont 
découpées  par  des  filets  d’une  grande  finesse;  les  chambranles  ont  des 
crossettes;  tous  ces  détails  sont  dans  le  goût  de  fépoipie  romaine  rie 
la  fin  de  la  république. 

I.  nue  des  coupes  sur  la  porte,  celle  de  gauche,  donne  le  refouille- 
nteiiJt  des  moulures  et  la  face  intérieure  des  consoles;  l’autre  coupe 
rend  compte  de  leur  face  extérieure,  de  la  saillie  de  la  porte  sur  le 
mur  etde  celle  des -pilastres,  des  refends  et  des  chambranles  décroisées. 

lats  détails  des  grandes  niches,  situées  aux  deux  extrémités  du  ves- 
tibule, sont  à la  même  hauteur  pour  le  style,  il  y a un  goût  infini 
dans  rajustement  des  caissons  losanges,  et  dans  celui  des  |>etites 
ligures  mythologiques  qu'ils  contiennent;  on  se  sent  déjà  envahi  par 
ce  riant  paganisme,  avant  d'avoir  franchi  h*  seuil  de  la  porte.  (Nous 
n'avons  vu  aucun  inconvénient  à changer  de  place  deux  ou  trois 
figures,  qui  noos  semblaient  plus  élégantes,  et  dont  la  pose  et  les 
ajustements  entraient  mieux  dans  la  forme  du  losange).  Tous  les 
ornements  de  cette  niche  sont  également  exécutés  en  stuc  et  sont  bien 
conservé*.  la1  dessin  du  banc  n’est  pas  sans  mérite.  La  console  qui 

(1)  La  porte  uxtérieim*  du  palan  Sachetfi , planche  94,  présente  ainsi  1111  bel  exemple 
de  l'emploi  des  nmdtlloni;  mais  comme  Sangallo  mourut  dix  ans  après  Pcriu/i,  sans  avoir 
achevé  le  palais  Sachetti,  la  priorité  doit  être  équitablement  accordée  à Peruaxi.  Les  frtiétre> 
du  premier  étage  du  même  palais  Sacbetli  offrent  également  de  l'analogie;  ce  qui  prouve  que 
les  deux  éminents  artistes,  émules  et  contemporains,  avaient  adopte  les  mêmes  doctrines  ; ils 
les  variaient  dans  l’apfdifation.  chacun  suivant  son  génie  individuel.  ' * 
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le  supporte  est  courte  et  exprime  la  force;  elle  se  termine  par  une 
griffe  qui  l’assoit  bien. 

T.es  fenêtres  du  vestibule  étant  placées  dans  un  entre-colonne- 
inent  assez,  étroit,  leur  chambranle  ne  pouvait  avoir  un  grand  déve- 
loppement; aussi  se  compose-t-il  fie  quelques  moulures  fort  simples, 
s'harmonisant  très- bien  du  reste  avec  les  refends,  qui  semblent  à 
peine  interrompus  par  ces  ouvertures. 

„ PLANCHE  286. 

Vue  du  vestibule  d'entrée  du  / mhiis  Pietro-Massimi. 

vi.  ai.  Après  le  tracé  des  plans,  après  les  coupes  et  les  détails  du  vestibule,  , 
une  vue  était  encore  nécessaire  pour  ajouter  plus  de  clarté  à notre 
* description.  Nous  l'avons  prise  au  point  le  plus  favorable,  de  manière  , 
à faire  sentir  la  forme  cintrée  du  lieu,  l'effet  de  l'accouplement  des 
colonnes,  celui  de  la  porte,  de  la  niche,  dusoffite  et  du  pavé.  Tout  ce 
qui  compose  le  vestibule,  les  pilastres,  les  fenêtres,  le  banc  et  les  re- 
fends, se  trouve  compris  dans  notre  vue  et  peut  être  parfaitement 
apprécié.  Cependant,  quelque  perfection  que  nous  ayons  cherché  à 
donner  à nos  dessins,  ils  ne  peuvent  pas  entièrement  communiquer 
au  lecteur  l’impression  d’enchantement  qu’on  éprouve  à la  vue  d’un 
ensemble  aussi  accompli. 

On  regrette  qu'on  n’ait  pas  placé  de  belles  statues  antiques  aux 
deux  extrémités  de  ce  Vestibule;  c'eût  été  à la  fois  compléter  la 
pensée  de  l’architecte  et  donner  à ces  statues  elles-mêmes  l'encadre- 
ment le  plus  favorable. 

PLANCHE  287- 

Corridor  d’entrée  et  roujtr  jjrinrijm/e  du  jmlais  Pietro-Mns.dnd. 

"■  »*■  Au  bas  de  cette  planche  est  la  vue  du  corridor  d’entrée;  on  peut, 
d’après  ce  dessin,  se  ijtire  nue  idée  de. l'ensemble  de  la  décoration,  et 
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île  l;i  première  i ni  pression  qu’on  reçoit  en  avançant  vers  la  cour.  On 
aperçoit  dans  l'éloignement,  à travers  les  portiques,  une  partie  de  la 
petite  cour  de  l’ancien  palais.  Nous  développerons  sur  l’une  des 
planches  qui  suivent  la  voûte  de  ce  corridor,  dont  la  décoration  mé- 
rite d’ctrc  donnée  en  détail. 

La  portion  de  plan  figurée  à gauche  serti»  montrer  la  disposition 
du  carrelage.  I-n  coupe  sur  1a  ligne  Alt  indique  l'arrangement  in- 
térieur de  la  porte  du  vestibule  et  des  croisées  îles  pièces  voisines, 
et  au-dessus  de  la  porte  le  sujet  en  stuc  qui  décore  le  fond  île  la 
voûte. 

I m coupe  générale  du  palais  lait  embrasser  d'un  seul  coup  d'œil 
presque  tout  ce  que  cet  édifice  offre  d’intéressant  à l’intérieur  : le 
vestibule,  le  corridor  d’entrée,  les  deux  portiques,  l’une  des  façades 
de  la  cour,  la  naissance  de  l’escalier,  son  arrivée  dans  la  loge  du 
premier  étage,  enfin  le  grand  salon  et  les  appartements  du  bâtiment 
du  fond. 

Kn  parcourant  du  regard  les  diverses  parties  de  l'architecture, 
que  cette  coupe  générale  met  en  lumière,  l'œil  est  partout  charmé 
par  l'heureuse  disposition  des  motifs.  Quelques  rares  objets  seule- 
ment semblent  former  comme  une  dissonance  au  milieu  de  cet  har- 
monieux ensemble,  et  principalement  le  dessin  de  la  fontaine  de 
la  cour.  Telle  est  la  pureté  île  style  de  Pernwsi,  que  l'on  s’étonne  au 
premier  abord  d’apercevoir  ici  ce  fronton  brisé,  d’où  part  une 
fausse  fenêtre,  portant  un  écusson,  avec  les  mauvais  détails  de  ces 
consoles  renversées  et  des  pots  à feu  qui  les  surchargent.  On  s’ex- 
plique difficilement  ces  singuliers  contrastes  avec  la  suavité  de  style 
de  Peruzzi.  Ils  ne  lui  sont  pas  imputables,  en  effet;  ces  motifs,  on  le 
verra  plus  bas  à l’article  relatif  à la  planche  a8<),  sont  des  additions 
postérieures.  Nous  devons  prévenir  également  que  le  petit  étage  en 
atfique,  qui  règne  au-dessus  de  la  fontaine,  est  une  construction 
moderne;  il  a remplacé  la  terrasse  qui  existait  dans  l’origine. 

* * * ' • 
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PLANCHE  288. 

Élévations  divcntu  de  la  cour  du  mdaix  Pietro-Masximi. 

I ja  coupe  générale  de  la  planche  précédente,  en  donnant  une  idée 
sommaire  de  l’ensemble  du  palais,  fait  connaître  l’une  des  façades 
de  la  cour.  I.es  trois  autres  façades  sont  représentées  sur  la  planche 
/pie'  nous  avons  maintenant  sous  les  yeux  : toutes  sont  variées  et 
d’une  élégance  remarquable.  On  ne  peut  se  lasser  d’admirer  le  talent 
si  souple  de  l’artiste,  se  jouant  avec  les  difficultés,  et  parvenant, 
sans  nuire  à l’unité,  à répandre  partout  de  la  variété. 

Sur  la  façade,  du  côté  de  l’entrée,  au-dessus  de  la  loge  du  pre- 
mier étage,  existe  un  attique  qui  ne  passe  pas  pour  l’oeuvre  de  Peru/.zi. 
Nous  pouvons  attester  le  contraire;  les  dessins  manuscrits  de  ce 
maître  que  nous  possédons  en  fournissent  la  preuve.  L’intention  de 
l’architecte  n'est-elle  pas  d’ailleurs  évidente,  et  ne  voit-on  pas  qu’il 
a cherché  de  ce  côté  à obtenir  de  grandes  ouvertures  et  une 
construction  légère  pour  ne  pas  charger  les  colonnes  de  la  loge:’ 

A la  partie  intérieure  des  arcades  qui  au  premier  étage  éclairent 
l’escalier,  on  remarque  des  demi-balustres  qui  témoignent  de  l’in- 
tention de  Peruzzi,  d’interdire  de  ce  côté  la  communication  avec  la 
terrasse,  au-dessus  de  laquelle  on  a ensuite  construit  un  corridor  en 
attique. 

Les  deux  plans  des  portiques  ont  reçu  quelques  mesures  princi- 
pales; ils  rendent  les  élévations  respectives  plus  intelligibles  et  don- 
nent les  compartiments  du  pavé,  exécuté  partie  en  briques  et  partie 
en  travertin. 

Le  rez-de-chaussée  des  quatre  façades  de  la  cour  est  exécuté  en 
travertin  et  les  autres  étages  en  briques  revêtues  de  stuc.  Les 
pilastres  de  la  loge  Sont  en  marbre  blanc  et  les  deux  colonnes  en 
marbre. 
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L’architrave  au-dessus  de  ces  colonnes  est  en  bois,  ainsi  que  la 
corniche  à modillons  qui  tonne  le  couronnement. 

PLANCHE  289. 

Coupes  sur  le  / Mirtii/ue  île  l'entrée  île  la  cour  du  palais 
Pietro-  Massif  ni. 

Les  trois  coupes  réunies  sur  cette  planche  sont  prises  sur  le  pre- 
mier portique  de  la  cour  et  sur  la  loge  dn  premier  étage.  (Voir  ce 
portique  et  cette  loge  en  perspective  dans  la  planche  ayo.)  Elles  sont 
établies  sur  une  échelle  assez  grande  pour  qir’on'  puisse  apprécier 
non-seulement  la  forme  et  la  proportion  de  chaque  chose , mais 
encore  la  plupart  des  détails. 

I«i  coupe  du  haut  de  la  planche  fait  voir  les  pilastres  du  rez-de- 
chaussée  correspondant  aux  colonnes  du  portique;  l’intérieur  de 
l’escalier;  les  compartiments  de  la  voûte;  l’ensemble  des  croisées; 
et,  au  premier  étage,  la  décoration  de  la  loge,  exécutée  font  en- 
tière en  peinture,  à l’exception  de  la  porte,  qui  est  en  marbre  blanc. 

La  seconde  coupe,  au  bas  de  la  planche,  à gauche,  représente  la 
décoration  de  la  face  du  portique  du  côté  de  l’escalier  et  celle  de  la 
loge  an  premier  étage.  Outre  les  mesures  des  deux  ordres  et  des 
deux  étages,  on  y trouve  celles  des  portes  du  rez-de-chaussée,  des 
voûtes,  des  arcades,  etc. 

Les  pilastres  cannelés  de  la  loge  sont  en  pierre  et  en  relief,  tandis 
que  les  contre-pilastres  qui  les  accompagnent  sont  en  peinture  et  mis 
en  perspective.  . _ . . - 

Les  cadres  au-dessus  de  la  cour,  ceux  des  niches  de  l’escalier  aux 
divers  étages  et  les  ornements  intérieurs  de  la  fontaine  sont  posté- 
rieurs à Peruzzi.  Suivant  un  compte  qui  existe  dans  les  archives  de 
la  famille  Massimi,  ils  furent  exécutés,  en  ifiio,  par  un  stucateur 
nommé  Gian,  Uattista  Solari,  qui  fut  également  chargé  de  blanchir 
une  partie  du  palais. 
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La  troisième  coupe,  celle  de  droite,  donne  la  face  opposée  à l’es- 
calier. Elle  fait  connaître  au  rez-de-chaussée  : la  croisée  ajustée  dans 
l’arcade  (elle  ne  diffère  des  autres  qu’en  ce  qu’elle  est  cintrée,  dispo- 
sition motivée  par  le  besoin  de  la  mettre  en  harmonie  avec  la  porte 
cintrée  de  l’escalier  qui  lui  fait  face);  les  stucs  de  la  voûte  du  por  - 
tique et  du  corridor  d’entrée;  au  premier  étage,  la  décoration  du 
fond  de  la  loge,  exécutée  tout  entière  en  peinture;  les  croisées  et  les 
refends  d'une  des  façades  sur  la  cour;  enfin  les  portes  latérales  du 
grand  salon.  Un  bon  nombre  de  mesures  principales  sont  de  même 
inscrites  sur  cette  coupe. 

PLANCHE  290, 

Vue  générale  de  lu  cour  du  /nduis  Pietnt-  Mussimi,  prise  sans 
le  portique  du  fond. 

vi.  ?5.  Trois  côtés  de  cette  cour  apparaissent  sur  cette  vue;  on  peut  ainsi 
juger  de  la  variétédes  façades,  de  la  manière  dont  elles  sont  reliées 
entre  elles  et  de  l’harmonie  qui  règne  dans  ce  bel  ensemble.  Cà* 
dessin,  nous  en  avons  l’espoir,  suffira  pour  convaincre  le  lecteur  que 
nos  appréciations  n’ont  rien  eu  d'exagéré  ét  peut-être  pour  lui  faire 
partager  le  charme  indéfinissable  qu’on  éprouve  à la  vue  de  ce 
délicieux  intérieur,  où  tout  est  grand  dans  un  espace  si  étroit,  où 
tout  est  marqué  au  sceau  d’un  goût  pur  et  exquis. 

Nuf  autre  point  de  vue  ne  pouvait,  aussi  bien  que  celui  que  nous 
avons  choisi,  présenter  à la  fois  autant  de  choses  intéressantes.  Il 
réunit  la  fontaine,  le  portique  avec  l’escalier,  la  jolie  loge  avec  son 
attique  et  ses  mezzanines;  l’œil  même  pénètre  à travers  le  corridor 
d'entrée  jusque  dans  le  vestibule,  et  à son  issue  dans  la  rue. 

Les  compartiments  de  la  voûte  du  portique  (du  fond  de  la  cour), 
occupant  le  premier  plan  dans  la  gravure,  sont  par  cela  même  à une 
plus  grande  échelle,  qui  a permis  d’en  reproduire  nettement  et  avec 
détail  l’ornementation. 
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PLANCHE  291.  ,'W^ 
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1 'mîtes  diverses  du  palais  Pietm-iïfassimi. 

Sur  cette  planche  se  trouvent  réunis  les  ensembles  et  les  détails  de 
trois  voûtes  du  rez-de-chaussée  : celle  du  corridor  d’entrée,  celle  du 
premier  portique,  enfin  celle  du  portique  du  fond  de  la  cour. 

Dans  la  première  voûte  on  distingue  trois  tableaux  oit  Peruzzi, 
Continuant  son  système  poétique  de  décoration,  a représenté  des 
sujets  antiques  : les  Courses  du  cirque,  les  Joutes  de  la  naumachie,  et 
dans  le  tableau  du  centre,  une  Offrande  aux  dieux.  I.es  ornements, 
ajustés  autour  des  radies,  sont  traités  avec  goût  et  exécutés  en  stuc, 
ainsi  que  les  sujets.  On  remarquera  particulièrement  les  enroule- 
ments, où  se  voient  des  enfants  couverts  d'un  bouclier  et  qui,  l'épée 
au  poing,  attaquent  avec  résolution  un  monstre  ailé.  Quant  aux 
ligures  semées  dans  les  champs  lisses  entre  les  encadrements,  elles 
présentent  une  disposition  un  peu  singulière  et  d'un  choix  contes- 
table. 

fa  distribution  des  compartiments  des  voûtes  ctant  absolument 
la  même  pour  lesdeux  portiques  de  la  cour,  nous  avons  pu,  à l’aide 
d’un  seul  dessin,  indiquer  toutes  les  variantes  sur  chaque  moitié  de 
l’ensemble  et  suivre  la  même  méthode  pour  le  détail  de  ces  deux 
voûtes.  ' • . 

’ . PLANCHE  292. 

four  du  /ta/ois  Pietro-Massimi  ; vur  prise  .tou.i  le  /joilit/ue 
du  irz-dr-chausséc,  et  détails  divers. 

Au  moyen  de  la  vue  placée  au  haut  de  cette  planche,  on  ]ieut  se 
rendre  compte  de  l’efTet  du  premier  portique;  de  l’entrée  de  l'esca- 
lier; des  croisées  qui  éclairent  la  salle  à manger;  des  ornements  de  la 
voûte,  et  enfin  de  ses  compartiments,  dont  trois  sont  à jour,  afin 
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d’obtenir  à l'intérieur  des  salles  une  lumière  plus  vive  et  plus  directe. 

I-es  profils  des  deux  portes,  donnés  au  bas  de  la  planche,  ont 
entre  eux  beaucoup  d'analogie  et  sont  dans  un  bon  sentiment. 

I ,e  chambranle  très-orné,  figuré  entre  les  profils  précédents,  est 
en  stuc  et  sert  d’encadrement  à un  bas-relief  antique,  placé  au  dessus 
de  la  porte  située  dans  la  cour,  près  de  la  fontaine.  Ce  chambranle 
est  postérieur  à Peruzzi  et  date  de  ifiio. 

PLANCHE  293. 

Cour  du  induis  Pietro- Massimi  ; vue  cl  détails  de  in  /ope 
du'  premier  étape. 

L’élégance  est  le  sentiment  qui  domine  dans  l'architecture  de  cette 
loge;  la  vue  que  nous  en  donnons  fait  bien  juger  de  la  proportion 
des  colonnes,  de  celle  de  l’arcade  ouverte  sur  l’escalier  et  de  l'effet 
de  la  porte  du  grand  salon  ; elle  indique  las  fresques  qui  décorent 
le  mur  du  fond,  et  elle  montre  en  perspective  le  beau  soffite,  sus- 
pendu sur  cette  loge.  Pour  faire  connaître  plus  complètement  ce 
soffite,  nous  avons  dû  ajouter  la  coupe  et  le  plan,  avec  toute  l’ad- 
mirable variété  des  ornements  qui  décorent  Jes  caissons.  Los  armes  de 
la  maison  Massimi  sont. sculptées  dans  le  caisson  du  milieu. 

Ce  plafond  est  exécuté  entièrement  en  chêne  ; les  ornements  sont 
dorés  et  se  détachent  sur  fond  blanc.  Le  fond  des  caissons  forme 
une  sopte  de  marqueterie  or  et  blanc. 

Le  carrelage  offre  un  dessin  bien  assorti  ; il  est  exécuté  en  terre 
cuite  de  deux  couleurs,  rouge» et  blanc. 

PLANCHE  294. 

Détails  de  lu  cour  du  palais  Pictne- Massimi. 

, i 

Parmi  ces  détails,  profilés  dans  un  bon  sentiment,  I attention  doit 
particulièrement  se  fixer  sur  la  manière  dont  a été  employé  l'ordre 
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dorique.  Sa  corniche  arcliitravée  est  réduite  à un  petit  nombre  de 
moulures.  Cette  simplification  est  motivée  par  des  considérations 
faciles  à comprendre  : comme  le  caractère  dorique  se  trouvait  presque 
effacé  dans  l'entablement  ainsi  mutilé,  d’architecte  a voulu  le  rap- 
|>eler  en  conservant  sous  le  filet  de  l’architrave  les  gouttes  qui 
accompagnent  les  triglyphes,  ici  supprimés.  • 

On  doit  remarquer,  a droite  et  dans  la  partie  supérieure  de  la 
planche,  la  corniche  du  corridor  d’entrée,  dont  les  moulures  sont 
combinées  de  manière  à’ se  confondre  avec  celles  du  chapiteau  .dori- 
que IjC  rapprochement  des  deux  protils  permettra  de  saisir  aisé- 
ment la  manière  dont  ces  moùlures  se  pénètrent. 

PLANCHE  295. 

Détails  de  la  cour  du  palais  Pietra-Massinù. 

L'ordre  ionique  a un  caractère  qui  lui  est  propre  et  qui  tient  du  vt,  <5. 
style  grec.  Le  chapiteau  et  la  base  sont  surtout  étudiés  dans  ce  prin- 
cipe. L'ordre,  il  est  vrai,  manque  d'ampleur,  mais  ila  de  la  finesse,  et 
son  ornementation  est  brillante.  Toute  la  richesse  a été  réservée  pour 
le  premier  étage.  Sans  donner  à l'entablement  une  grande  saillie  , 
l’architecte  a su  le  faire  dominer  par  des  oppositions.  S’il  s’est 
montré  ailleurs  sobre  d'ornements,  il  les  prodigue  pour  l’entable- 
ment. On  doit  observer  que  la  corniche  de  l’ordre  a quelque  ana- 
logie dans  le  profil  avec  celle  du  rez-de-chaussée,  ce  qui  contribue  à 
lier  les  deux  ordres  entre  eux  et  à maintenir  l’harmonie  générale. 

l«s  profils  de  la  corniche  de  couronnement  (voir  au  lias  de  la 
planche,  à gauche)  sont  loin  d’avoir  l’élégance  et  la  finesse  de  ceux 
du  reste  de  la  cour.  Nous  doutons  qu’elle  soit  l’oeuvre  de  Peruzzi, 
bien  qu’on  la  trouve  indiquée  dans  ses  croquis  manuscrits  ; mais  la 
mort  l’aura  peut-être  surpris  avant  qu’elle  fût  exécutée,  et  le  sen- 
timent du  maître  n’aura  pas  été  conservé.  Cette  corniche  est  fort 
saillante,  ce  qui  est  logique,  afin  de  mieux  abriter  les  façades.  Lu 
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partie  supérieure,  qui  a le  plus  de  saillie,  est  en  bois,  tandis  qné  le 
reste  est  en  stuc. 

l-a  porte,  dont  les  détails  sont  au  bas  de  la  planche,  à droite,  offre 
un  ensemble  d'une  noble  simplicité.  Aucune  de  ses  moulures  n’a 
reçu  d’ornements;  mais  toutes  sont  du  rapport  le  plus  heureux  et 
d’un  profil  irréprochable.  Les  battants  de  cette  porte  sont  en  chêne 
et  divisés  en  compartiments  bien  ajustés.  Quelques  sculptures  y jet- 
tent de  la  variété  et  produisent  un  agréable  effet. 

PLANCHE  29(i. 

A ne  du  grand  .talon  du  jxtlais  Pictro-Masshni,  el  plafonds 
divers. 

I*i  vue  du  grand  salon  du  premier  étage,  ou  salle  du  dais,  donne  . 
l'idée  de  la  décoration  de  ces  grandes  salles  d'apparat  qu’on  remar- 
que dans  les  principaux  palais  de  Rome.  Il  en  existe  de  semblables 
aux  palais  Mattéi,  Giraud,  Famèse,  di  Venezia...,  et  nous  en  avons 
déjà  parlé.  Les  princes  romains  et  quatre  marquis  seulement  ont  le 
privilège  de  pouvoir  y élever  un  baldaquin. 

Il  y a du  grandiose  et  de  beaux  détails  dans  la  décoration  de  ce 
salon,  mais  l'architecture  en  est  lourde.  Toute  la  partie  inférieure  de 
cette  décoration  semble  avoir  été  traitée  comme  du  provisoire  : on  le 
dirait  en  voyant  les  pilastres  et  les  panneaux  figurés  seulement  en 
peinture,  bien  qu’ils  soient  mis  en  pers|>ective  de  manière  à faire 
illusion.  L’exécution  de  la  partie  supérieure  est  au  contraire  plus 
monumentale.  Le  plafond  surtout  porte  un  grand  caractère,  mais  il 
conviendrait  mieux  à une  salle  plus  vaste  et  plus  élevée,  bien  que  celle- 
ci  pourtant  comprenne  deux  hauteurs  d'étage;  cela  vient  de  ce  que 
les  caissons  sont  profonds,  les  moulures  fortes  et  la  corniche  pe- 
sante. la-  motif  de  la  frise  se  combine  à la  fois  avec  l’ordre  ionique 
et  avec  les  compartiments  du  plafond.  Il  présente  deux  sortes  de 
panneaux,  décorés  île  peintures  encadrées  dans  une  moulure  ren- 
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foncée.  Chaque  petit  panneau  contient  une  des  divinités  de  la 
Faille,  tandis  que  dans  les  grands  panneaux  sont  ■'«présentés. quel- 
ques traits  éclatants  de  l'histoire  des  Fabius  de  l'ancienne  Rome  (t). 

I /ensemble  du  plafond  qu'on  voit  au  basde  la  planche  servira  à faire 
mieux  comprendre  la  disposition  des  caissons,  qui  résulte  de  l’irré- 
gularité de  la  salle.  Nous  en  donnons  le  détail  sur  la  planche  suivante. 

I -es  détails  accessoires:  la  belle  cheminée,  de  marbre  surmontée 
d’un  buste  de  Raphaël,  le  baldaquin  avec  ses  riches  tapisseries  et  sa 
balustrade,  le  candélabre  ou  porte-tlambeau  de  marbre,  enfin  lès 
statues,  bien  que  médiocres,  contribuent  à donner  au  salon  un  aspect 
monumental.  ; ' 

la-s  quatre  petites  portes  latérales  sont  bien  étudiées,  mais  celle  du 
fond,  qui  sert  d’entrée  au  salon,  est  mesquine  et  n’est  pas  placée  au 
milieu  de  l'eutre-colonnement. 

Au-dessous  des  armes  des  Massimi,  peintes  sur  les  bancs  qui  for- 
ment le  mobilier  du  salon,  on  lit  cette  devise  que  nous  avons  déjà 
citée  : Cunctnndo  rmtituit,  qui  fait  allusion  à la  tactique  militaire  rie 
Fabius  MaxiinuS. 

Le  plancher  haut  de  cette  salle,  c’est-à-dire  celui  qui  supporte  le 
plafond,  ayant  fléchi  d'une  manière  sensible,  on  a dû  le  rattacher 
au  comble;  cette  opération,  m’a-t-on  dit,  a été  exécutée  vers  182R. 
J’ignore  ce  qui  a pu  obliger  à prendre  le  point  d’attache  sur  le 
côté  de  la  ferme,  vers  le  milieu  de  l'arhalétrier,  lorsqu'il  était  plus 
naturel  et  plus  sûr  de  se  suspendre  au  poinçon. 

Le  plafond  de  la  salle  n°  a (voir  la  plandie  aHt)  a quelques  bons 
ajustements,  mais  il  y a de  la  sécheresse  dans  les  détails.'  l/écusson 

i)On  attribue  ce*  peinture*  à Jules  Romain;  ee  qui  non*  parait  peu  probable.  En  effet. 
Juins  Romain,  d'après  Yasari,  fut  autorise  par  Clément  VII,  à |Kt»»er  au  service  de  Frédéric 
Gunxague,  marquis  de  Mantoite,  auprès  duquel  il  se  fixa  pour  toujours.  \jz  pape  étant  mort 
en  1 534,  les  peintures  seraient  alors  anterieures  à cette  année,  et  cependant,  en  i536,  lorsque 
Pcnuxt  mourut,  le  palais  n’etait  pas  achevé.  Il  faudrait  alors  supposer  qu’avant  *534  les 
constructions  étaient  assez,  avancées  pour  recevoir  des  peintures. 
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du  compartiment  du  centre,  ainsi  que  les  perles  et  les  postes  qui  l’en- 
tourent, sont  dorés  et  se  détachent  sur  iin  fond  rouge;  les  postes 
seules  sont  découpées  par  un  fond  bleu.  Le  fond  des  arabesques  co- 
loriées est  blanc,  et  le  champ  qui  sépare  les  caissons  est  bleu. 

Il  y a beaucoup  de  variété  dans  la  forme  des  caissons  du  plafond 
il"  4;  mais,  bien  que  cette  variété  plaise  au  premier  abord , 011  s'aper- 
çoit bientôt  que  ces  formes  se  prêtent  mal  aux  ajustements. 

Ia>s  parties  saillantes,  telles  que  les  moulures,  les  trophées,  les 
fclous,  les  fruits  et  les  écailles,  sont  dorées.  I/!  fond  des  caissons  est 
rouge;  celui  des  clous  est  vert  ; enfin  celui  des  étoiles  est  bleu,  et  ces 
étoiles  sont  blanches. 

PLANCHE  297. 

Détails  divers  du  grand  salon  du  ]M.dais  Pietm-Massimi. 

vi.  , j.  On  admirera  dans  le  détail  du  plafond  que  nous  donnons  ici  la 

fermeté  des  moulures,  la  beauté  mâle  des  ornements,  et  leur  har- 
monie avec  ceux  de  la  frise.  Qu’on  s'arrête  à considérer  ce  soffite,  et 
' l’on  jugera  de  l’effet  qu’il  pourrait  produire  dans  une  salle  propor- 
tionnée à son  importance.  Nous-ne  citerons  aucun  ornement  en  par- 
ticulier ; tous  méritent  d’être  signalés  pour  leur  choix  erpour  l’accord 
qui  règne  entre  eux.  Les  rosaces  des  grands  caissons  sont  variées  ; 
nous  en  donnons  trois  différentes,  également  belles  et  inspirées  de 
l’antique. 

Ce  plafond  est  exécuté  en  sapin;  les  ornements  en  sont  sculptés  et 
(teints  de  diverses  couleurs  : le  fond  des  grands  et  des  petits  caissons 
carrés  est  bleu  foncé  (i).  I,es  grandes  rosaces  sont  blanches,  sauf  là 

(i)  Les  parties  de  ce  plafond  t|iii  sont  peinte*  en  jaune  étaient  vraisemblablement  dorées 
dans  l’origine;  on  ne  saurait  en  douter,  quand  on  retrouve  de  la  dorure  sur  les  ornements  de 
la  frise,  de  l'architrave  et  de*  portes,  lorsqu’on  dut  restaurer  le  plafond,  cette  couleur  jaune 
aura  probablement  été  substituée  à la  dorure  endommagée,  moins,  sans  doute,  par  tfconnmie, 
car  elle  était  peu  importante,  que  pour  ne  pas  mare,  par  le  contniste  et  l'éclat  de  la  dorure 
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rosette  du  milieu,  qui  est  jaune.  Ia*s  rosaces  des  petits  caissons  sont 
egalement  jaunes.  J .es  grecques  sont  blanches  sur  fond  rouge  clair, 
fa»  feuilles  de  laurier,  qui  ornent  les  champs  entre  lès  caissons,  sont 
blanches,  mais  les  fruits  sont  jaunes  et  les  rubans  violets.  Enfin  les 
entrelacs  des  caissons  oblongs  sont  blancs,  tandis  que  les  feuilles  des 
extrémités  sont  jaunes.  Quant  à la  corniche  du  pourtour,  qui  se  relie 
au  plafond,  elle  est  peinte  en  blanc.  Dans  la  frise,  les  moulures  des 
encadrements,  les  tètes  de  lion  et  les  fruits  sont  dorés  et  se  détachent 
sur  un  fond  blanc,  légèrement  bleuâtre.  I.e  fond  de  l’architrave  est 
blanc  et  les  ornements  dorés. 

I<e  détail  de  la  cheminée  est  à remarquer,  principalement  pour  ses 
belles  consoles.  Cette  cheminée,  ainsi  que  les  portes  latérales  de  ce 
salon,  sont  en  marbre  blanc;  les  battants  de  ces  portes  sont  en  chêne, 
et  peints  en  blanc,  avec  moulures  dorées. 

PLANCHE  298. 

Détails  des  plafonds  des  salles,  et  vue  de  la  petite  cour,  du  viens 
j /niait  Pietro-Massind. 

. ■ ‘ ' V . **  , : ...  . k 

Dans  le  plafond  de  la  salle  n°  3 (i),  les  caissons  sont  octogones,  lo- 
sanges ou  carrés,  formes  qui  se  combinent  parfaitement  entré  elles  et 
présentent  un  ensemble  agréable  à l’œil.  f.es  moulines  des  caissons, 
les  grecques,  les  clous,  les  rosaces  grandes  et  petites  et  lés  ornements 
dans  Ips  losanges,  sont  dorés  ; quelques  parties  seulement  des  grandes 
rosaces  sont  blanches.  Le  fond  des  caissons -octogones  est  bleu,  celui 
des  carrés  est  rouge,  celui  des  losanges  est  vert;  enfin,  pour  les 
grecques  il  est  rouge.  la*  détail  du  lias  de  la  planche  donne  les  mou- 
lures et  les  ornements  de  ce  plafond  sur  une  plus  grande  échelle. 

nouvelle,  à la  vieille  dorure,  qu’on  ne  voulait  pas  renouveler.  Un  est  parvenu  de  la  sorte  a 
mettre  plus  d’harmonie  dans  l'ensemble,  mais  le  plafond  y a perdu  de  la  valeur;  car  la 
couleur  jaune  est  d’un  mauvais  effet,  et  fait  désirer  qu'on  revienne  à Ja  dorure. 

. ( Ces  numéros  se'  rapportent  aux  indications  données  dans  un  des  plans  de  la  planche  281 . 
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Le  plafond  de  la  salle  n°  i n’est  pas  aussi  varié  (pie  le  précédent; 
niais  le  parti  a de  l’élégance,  et  il  a pu  se  prêter  assez  bien  à la 
forme  irrégulière  de  la  pièce,  à l’aide  de  tricheries  inaperçues.  Quoi- 
que ce  plafond  ail  la  forme  d'un  trapèze,  nous  avons  préféré  lui 
donner  celle  d’un  rectangle;  toutefois  nous  avons  soin  de  prévenir 
de  ce  changement  sans  inqtoilance. 

I,cs  ornements  à l'intérieur  des  caissons,  comme  on  peut  en  juger 
dans  le  détail  au  bas  de  la  planche,  sont  bien  composés  et  présen- 
tent treize  variantes;  ils  sont  distribués  avec  symétrie,  de  telle  sorte 
(pie  deux  ornements  voisins  sont  toujours  différents.  Il  faut  en 
excepter  toutefois  les  ornements  des  six  caissons  du  centre,  qui  sont 
semblables  deux  à deux  et  disposés  par  paires.  lass  moulures  et  les 
ornements  de  ce  plafond  sont  or  et  blanc;  le  fond  des  caissons  octo- 
gones varie  de  couleur  d’un  caisson  à l'autre,  de  même  que  les  orne- 
ments. Ce  fond  est  alternativement  rouge  et  vert.  Celui  des  petits 
caissons  est  vert,  et  les  grecques  au  pourtour  de  la  corniche  sont 
dorées  sur  tin  fond  rouge. 

l>a  vue  du  milieu  de  la  planche  donne  l’idée  de  la  petite  coût, 
reste  de  l’ancienne  demeure  des  .Massimi,  antérieure  à 1 5a”.  Elle  ne 
fut  pas  comprise  dans  la  restauration  de  feruzzi  ; et  depuis  lui,  elle 
n a subi  d’autre  changement  que  dans  le  ravalement  des  façades.  Ce 
ravalement  est  d’une  époque  moderne  et  se  rapproche  du  style  de 
Carlo  Maderno.  lais  stucs  sont  probablement  de  ht  même  époque  que 
ceux  de  la  fontaine  et  de  l’escalier,  et  datent  sans  doute  de  1610. 

Deux  colonnes  antiques  en  granit  décorent  cette  cour;  l'une 
apparaît  sur  le  premier  plan  de  notre  vue,  et  l'autre  au  fond  de  la 
cour.  De  chaque  coté  de  la  colonne,  et  faisant  corps  avec  elle,  existe 
un  pilastre  très-étroit.  Cette  singularité  a été  j>eu  remarquée  jus- 
qu'ici et  n'a  pas,  je  crois,  été  expliquée.  Que  signifient  ces  pilastres 
ainsi  rattachés  aux  colonnes?  Quel  était  leur  usage?  Correspon- 
daient-ils à de  petites  colonnes  arabesques  en  métal  qui  soulageaient 
la  portée  trop  considérable  d’une  architrave?  ou  bien  répétaient-ils' 
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de»  poteaux  en  bois  destinés  à recevoir  des  châssis  vitrés?  Quoi  qu’il 
en  soit,  ce  détail  mérite  d’être  étudié,  et  peut-être  serait-il  possible 
de  trouver  sur  un  bas-relief  antique,  ou  dans  les  constructions  de 
Pompéi,  quelques  renseignements  propres  à expliquer  cette  disposi- 
tion bizarre. 

PLANCHE  299,  - . . 

j • 

Palais  Angelo-Massimi. 

I,e  palais  Angdo-Massimi,  comme  celui  de  Pietro,  eut  beaucoup  à v 
souffrir  dans  la  catastrophe  de  ltome;  après  l'incendie  il  fallut  aussi 
le  restaurer.  Peruzzi,  chargé  des  constructions,  procéda,  connue 
pour  l'autre  palais,  en  apportant  partout  la  plus  rigoureuse-  éco- 
nomie. H utilisa  le  vieux  mur  de  la  façade,  dont  il  changea  les  ouver- 
tures; mais  il  fut  obligé  de  renouveler  les  murs  de  la  cour.  I,es  deux 
portiques  de  celle-ci,  ainsi  que  l'escalier,  sont  également  son  ouvrage. 
Ses  travaux  ne  s'étendirent  pas  au  delà,  et  c’est  pour  cette  raison 
que  nous  n'avons  pas  donné  plus  d'étendue  aux  deux  plans  du  bas 
de  cette  planche;  ils  ne  représentent  que  la  partie  vraiment  intéres- 
sante de  ce  palais,  celle  qui  a été  remaniée  par  Peruzzi. 

On  ne  retrouve  plus  ici,  dans  les  dispositions  adoptées  par  l'archi- 
tecte, l'originalité  que  nous  offrait  l'autre  palais.  Ceo  dispositions,  il 
est  vrai,  étaient  en  quelque  sorte  commandées,  autant  jwrla  forme  du 
terrain  que  par  les  constructions  conservées.  Quelque  simple,  quel- 
que ordinaire  que  soit  ce  plan,  il  n'en  est  pas  moins  commode;  tous 
les  besoins  y sont  prévus,  toutes  les  convenances  y sont  satisfaites. 
L'escalier  est  éclairé  par  une  croisée  latérale,  ayant  jour  sur  la  grande 
cour,  et  par  deux  arcades  ouvertes  sur  la  petite  cour.  Celle-ci  a 
été  fort  réduite,  afin  de  donner  aux  étages  supérieurs  une  nouvelle 
dépendance;  nous  l'avons  rétablie  dans  son  état  primitif,  à l'aide 
d'uu  dessin  de  Peruzzi,.  et  d’après  ce  que  nous  avons  tious-mème 
observé  sur  les  lieux.  - • , 
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Quant  à la  façade,  il  en  est  peu  qui  aient  à ce  degré  le  vrai  type 
du  palais  romain;  peu  où  l'harmonie  générale  ait  été  mieux  com- 
prise. On  reconnaît  partout  la  touche  du  maître  à la  division  des 
étages,  à la  forme  et  à la  proportion  des  fenêtres  et  de  la  porte,  et 
juSqu'à  leur  espacement.  Ce  calme,  cette  convenance,  cet  accord  par- 
tait, sont  les  signes  de  la  science  et  de  l'habileté  de  l’artiste. 

Cette  façade  manque  de  couronnement:  soit  que  la  mort  ait  empè-, 
ché  Peruzzi  de  compléter  son  œuvre;  soit,  comme  il  arrive  si  sou- 
vent au  terme  d'une  construction,  qu’ayant  déjà  excédé  la  dépense 
prévue,  il  ait  cherché  l’économie  dans  la  suppression  de  l’énta- 
hlement. 

Le  grand  salon,  comme  l'indique  le  plan  du  premier  étage,  est 
éclairé  par  trois  croisées.  Ce  salon  étant  élevé  de  deux  hauteurs 
d’étage,  les  trois  meazanines  correspondantes  lui  donnent  encore 
du  jour. 

PLANCHE  300. 

Détails  de  la  façade  du  /xdais  Angelo-  Massitni. 

,5.  Ces  détails  ont  un  caractère  mâle  et  sévère  ; ils  sont  tous  dignes 
d’attention  ; mais  la  porte  et  les  fenêtres  d’entrée  du  rez-de-chaussée 
méritent  plus  particulièrement  d’être  cités  pour  la  beauté  de  leurs 
profils  et  l'heureux  galbe  des  consoles.  L’architecte  trouvera  un 
grand  prolit  à consulter  souvent  de  pareils  modèles. 

PLANCHE  30-1. 

Co  tl/te  générale  sur  le  palais  Angelo-Massinti  et  façades  de  la  cour. 

is.  Les  façades  latérales  de  la  cour  de  ce  palais,,  qui  sont  entièrement 
semblables,  diffèrent  essentiellement  des  autres,  et  ne  s’y  rattachent 
que  par  les  bandeaux,  les  appuis  et  la  corniche  du  couronnement; 
aux  deux  étages  les  ordres  sont  même  supprimés. 


Digitizecfby  Google 


KT  CRITIÇUF.S. 


Go3 

Quant  aux  fabules  de  l’entrée  et  du  fond  de  la  cour,  quoique  dis- 
posées dans  le  même  parti  et  de  manière  à présenter  la  même  phy- 
sionomie générale,  il  existe  entre  elles  des  différences  tranchées.  Si 
ces  différences  ne  sont  pas  sensibles  au  rez-de-chaussée , où  elles 
ne  portent  que  sur  la  décoration  du  fond  des  portiques,  elles  sont 
Iteaucoup  plus  marquées  au  premier  étage.  Ici,  en  effet,  on  trouve 
sur  une  façade  une  loge  à colonnes,  et  sur  l'antre  des  pilastres 
correspondants , qui  décorent  un  mur  percé  de  fenêtres  ; d’un 
côté  une  balustrade  à jour,  et  à l'opposé  un  appui  sans  balus- 
tres.  Au  deuxième  étage,  du  côté  de  l'entrée,  un  mur  percé  de  croi- 
sées, avec  une  corniche  de  couronnement,  tandis  qu’au  fond  de  la 
cour  l’étage  est  supprimé  et  une  simple  balustrade  se  détache  sur 
le  ciel. 

Il  est  douteux  que  Peruzzi  ail  élevé  le  second  étage;  car,  au  lieu 
de  fenêtres,  il  a indiqué  sur  son  dessin  manuscrit  des  ouvertures 
oblongues  de  la  largeur  des  entre-colonnements  de  la  loge  infé- 
rieure, ainsi  qu’il  l'a  exécuté  à l'étage  correspondant  du  palais  Pie- 
tro-Massimi. 

La  coupe  générale  fait  connaître,  outre  La  façade  latérale  de  la 
cour,  la  décoration  du  grand  salon *et  celle  de  quelques  autres  salles; 
l’entrée  de  l'escalier;  enfin  le  charmant  motif  qui  orne  le  portique 
du  rez-de-chaussée  à l'extrémité  de  la  cour. 

Deux  statues  furent  placées  dans  les  niches  de  la  façade  latérale  ; 
dans  celle  de  gauche  était  la  statue  de  Pyrrhus,  qui  avait  fait  donner 
le  nom  de  Pirro  au  palais  Angelo.  Elle  se  trouve  aujourd'hui  au 
musée  du  Capitole,  l,a  statue  qu’on  voit  à droite  a été  copiée  sur 
celle  que  Peruzzi  a indiquée  sur  son  dessin  manuscrit. 

I,a  décoration  du  fond  de  la  loge  du  premier  étage  est  aujourd’hui 
totalement  renouvelée  ; nous  n'avons  pas  cru  devoir  indiquer  les 
peintures  modernes  sur  la  façade  de  la  cour  du  côté  de  l’entrée. 

Pour  remplacer  les  deux  statues  manquant  au-dessus  de  la  balus- 
trade qui  couronne  la  façade  du  fond  de  la  cour,  nous  avons  fait 
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choix  de  deux  figures  de  bronze  qui  se  trouvent  dans  les  apparte- 
ments du  palais  Pietro-Massimi. 

PLANCHE  302. 

/ ne  île  la  cour  t/n  patois  . litgcla-  Massimi,  prise  sons  te  poilit/iie 

ri  entrée. 

>*•  Cette  vue  est  d'un  bel  effet  et  rend  compte  de  trois  côtes  de  la 
cour.  (vhioique  simple  et  régulière,  l'architecture  en  est  pittoresque. 

La  niche  décorant  le  dessous  du  portique,  que  l’on  aperçoit  au 
fond,  présente  un  motif  élégant,  que  nous  avons  cru  devoir  repro- 
duire à part  sur  une  échelle  plus  grande.  On  trouvera  au  bas  de  la 
planche  le  plan,  la  façade  et  la  coupe  de  cette  niche,  et  les  mesures 
principales  du  portique  lui-même. 

PLANCHE  303. 

Détails  r/e  ta  cour  du  palais  <4ngelo-\Iassinii. 

»s-  Si  ces  détails  ne  sont  pas  remarquables  par  leur  originalité,  ils. 
sont  du  moins  d'un  style  ferme,  TTun  bon  rapport  et  d'un  caractère 
parfaitement  convenable.  C'est  ce  qu'on  reconnaîtra  comme  nous,  si 
l'on  veut  les  examiner,  en  se  rendant  compte  de  la  place  qu'ils  occu- 
pent aux  divers  étages. 

NOTKS. 

Dans  le  recueil  de  lettres  publié  par  Botlari , et  continué  par  Stefauo  Ticozzi, 
on  lit  (page  47a  du  deuxième  volume,  édition  de  Milan,  t8aa)  une  lettre  d’An- 
tonio  Labarro  adresser  à Peruzzi,  (pii  faisait  partie  de  la  collection'  Mariette, 
labareo  envoie  à Peruzzi  le  dessin  des  portes  du  Panthéon  et  de  Saint-Adrien  ; et 
sa  lettre  est  écrite  derrière  ces  dessins.  Il  lui  fait  part  de  son  mariage  avec  une 
jeune  Romaine,  et  le  prie  de  lui  envoyer  un  jeune  homme  tpii  sache  travailler  les 
moulures,  pour  l'occupe»  à raccommoder  les  portes  et  les  croisées , seules  choses 
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qu’un  eût  alors  à faire  à Rome.  Il  l’engage  à en  dire  un  mot  à Iiorenzetto,  qui 
peut -êt re  lui  trouvera  quelqu'un. 

Cette  lettre,  sous  bien  des  rapports,  est  très-intéressante.  Elle  indique  qu’à  la 
lin  de  lîatt,  c'est-à-dire  un  an  après  le  sac  de  Rome,  Peruzzi  était  encore  loin 
db  cette  ville,  et  proliablcment  à Sienne,  ville  où  peut-être  l’on  trouvait  de  bons 
menuisiers.  S’il  est  vrai  que  Domciiico  Massimi  mourut  en  1 5 X 7 , ce  furent  alors 
ses  fils  qui  firent  rebâtir  les  deux  palais;  ce  qui  ne  put  avoir  lieu  avant  1 130,  en 
considérant  le  temps  nécessaire  pour  établir  les  plans  et  pour  faire  rentrer  en 
grâce  Peruzzi  auprès  de  Clément  VII,  qui  avait  été  offensé  du  refus  de  l’artiste 
de  concourir  au  siège  de  Florence. 

Iji  lettre  nous  apprend  encore  que  lorcnzctto,  comme  tant  d'antres  artistes, 
s’était  éloigné  de  Rome  et  habitait  la  même  ville  qiu-  Peruzzi. 

Malgré  les  expressions  de  respect  qu’on  trouve  dans  cette  lettre,  011  y reconnaît 
un  ton  de  familiarité  (pii  montre  que  Labaeco  n'était  |>as  considéré  comme  un 
simple  menuisirr  par  Peruzzi.’ Celui-ci  le  chargeait  de  lui  donner  des  rensei- 
gnements sur  quelques  antiquités;  et  Lahacro  justifiait  sans  doute  cette  confiance, 
puisqu’il  publia  lui-même  un  livre  sur  les  antiquités.  labaceo,  élève  d’ Antonio 
da  Sangallo , exerçait  encore  quinze  ans  après  la  profession  de  menuisier,  puis- 
qu'on «546  il  exécutait  en  bois  le  beau  modèle  de  Saint-Pierre  de  Sangallo  ; en 
z 548  il  gravait  lui-même  en  entier  ce  projet. 

PLANCHE  304. 

Basilique  de  S.  M.  Maggiure  {Sainte-Marie-Majeure),  dite  basilit/ur 
Libcriana,  avec  ses  dépendances. 

la  basilique  de  Sainte-Mari e-Majettre  est  une  des  pins  importantes 
de  Rome;  elle  vient  en  rang  après  la  basilique  de  Saint-Pierre  et 
celle  de  Saint-Jean-de-I aitran.  Son  nom  provient  de  ce  qu’elle  fut 
une  des  premières  et  la  principale  église  élevée  dans  Rome  à la 
Vierge.  Sa  fondation  remonte  à une  époque  ancienne.  F^es  légendes 
rapportent  qu’au  tv*  siècle,  un  riche  Romain,  nommé  Jean,  de  Famille 
patricienne  ( patricius , plusieurs  auteurs  ont  fait  de  ce  titre  de 
noblesse  un  nom  de  famille),  vit  en  songe  la  vierge  Marie  qui  lui 
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ordonnait  de  lui  élever  dans  la  ville  une  église,  au  lieu  même  où  l'on 
trouverait  le  jour  suivant  de  la  neige  fraîchement  touillée.  Il  alla 
raconter  cette  apparition  au  pape  I.iberius  l",  qui  en  avait  eu  une 
semblable.  Ils  apprirent  qu'en  effet,  et  malgré  la  chaleur  excessive 
de  la  saison  (on  était  alors  au  5 août),  il  était  tombé  de  la  neige.sur  le 
sommet  du  mont  Esqttilin,  près  «le  l’ancien  temple  de  Junon  Lncine- 
I.e  pontife,  se  plaçant  alors  à la  tète  du  clergé  et  du  peuple,  se  rendit 
en  pompe  au  lieu  désigné  et  posa  la  première  pierre  d’une  église  qui 
fut  construite  aux  frais  du  noble  romain.  Ce  miracle  de  la  neige, 
bien  qu’il  ne  soit  pas  mentionné  par  les  plus  anciens  auteurs  qui 
parlent  de  la  fondation  de  l’église  par  le  pape  lâberius,  a cependant 
reçu  l’approbation  de  plusieurs  papes,  et  a même  été  confirmé  par. 
une  bulle  de  Grégoire  XI  et  de  Nicolas  V.  Aujourd'hui  encore,  en 
commémoration  de  ce  miracle,  le  jour  de  la  fête  de  la  Vierge,  des 
fleurs  de  jasmin  sont  jetées  sur  les  assistants  durant  les  cérémonies 
religieuses.  On  soulève,  à cet  effet,  les  caissons  mobiles  du  soflite  de 
la  grande  nef.  Cette  église  prit  d'abord  le  nom  de  basiiicn  Liberianu, 
du  nom  du  pape  Liberius,  par  qui  on  croit  qu’elle  fut  consacrée  en 
353  (i);  elle  était  sous  l’invocation  de  .V.  M.  ad  Nives (Sainte- Maric- 
aux-Neiges)\  puis  elle  fut  désignée  sous  le  titre  de  basUica  Sixtirui, 
lorsqu’elle  fut  rebâtie,  en  43a,  par  le  pape  Sixte  III;  plus  tard  sons 
celui  de  S.  M.  a/l  Prtrsrpe,  quand,  au  milieu  du  vu*  siècle,  on  y 
déposa  une  partie  de  la  crèche  de  l’enfant  Jésus;  enfin  elle  reçut  au 
vin*  siècle  le  nom  de  S.  M.  Afaggion-,  qu’elle  a conservé. 

Sixte  III,  en  43a,  fit  reconstruire  et  agrandir  l'église;  en  témoi- 
gnage de  la  victoire  remportée  sur  l’hérésie  de  Nestorius,  il  fit  élever, 
devant  la  tribune  et  le  presbytère,  le  grand  arc  dit  /Ire  triomphal, 
et  exécuter  en  mosaïque  sur  la  face  intérieure  (voyez  planches  3oG 
et  307)  plusieurs  peintures  représentant  des  faits  du  Nouveau  Testa- 
it) Dans  une  dissertation  sur  Sainte- Marie. Majeure,  lue  à l'Academie  d' Archéologie,  le 
H mar»  t8î5,  et  insérée  dans  les  Actes  de  cette  académie,  Nicolas  Ratti  prouve  toutefois  quêta 
ron*é<*râHon  n en  fut  failf  (juf  ver»  la  fin  tle  ^64  ou  au  commenoenienl  tle  165. 
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ment.  An  sommet  île  l’arc  on  lit  : Xisfus  Episfnpus  plein  Dei.  üii 
lui  doit  aussi  les  mosaïques  qui  sont  sur  les  |>arois  latérales  de  la 
grande  nef;  elles  représentent  plusieurs  histoires  de  l'Ancien  Testa- 
ment (voyez  planches  3o6  et  ’îoy).  Ces  peintures,  qui  servirent  au 
concile  de  Nieée  à réfuter  les  erreurs  des  Iconoclastes,  sont  un  monu- 
ment précieux  pour  l'histoire  comme  pour  les  arts.  On  ignore  le 
nom  de  leur  auteur,  qui  pourrait  être  un  peintre  grec.  Dagincourt 
prétend  y retrouver  des  imitations  des  bas-reliefsde  ta  colonne  Tra- 
jane;  il  reconnaît  de  l’analogie  dans  le  style  des  figures  comme  dans 
la  disposition  des  groupes. 

En  y3»,  Grégoire  III  ouvrit  des  jours  au-dessus  des  colonnes,  à 
l'instar  de  ceuxqu’on  voyait  à la  basilique  de  Saint-Pierre.  Il  fit  res- 
taurer la  toiture  et  renouveler  six  fermes  île  la  charpente. — '■  En  774, 
Adrien  I,r  posa  vingt  fermes  nouvelles.  — En  818,  Pascal  I"  recons- 
truisit l'abside  et  y transporta  le  presbytère,  qu’il  fit  élever  de  onze 
gradins  au-dessus  de  la  nef,  afin  que  le  trône  se  trouvât  convenable- 
ment éloigné  du  peuple  dans  les  cérémonies  sacrées.  Anastase,  qui 
vivait  à cette  époque,  raconte  qu’il  orna  l’église  de  marbres,  qu’il 
renouvela  le  pavé,  et  enfin  qn’il  éleva  six  colonnes  de  porphyre  devant 
la  confession. 

Depuis  lors  et  jusqu'au  milieu  du  xiT  siècle,  aucuns  travaux  impor- 
tants ne  furent  exécutés  dans  la  basilique;  mais  Eugène  III,  qui  régna 
de  1 1 4 à 1 1 53,  ajouta  un  portique  de  huit  colonnes  à la  façade. 
C’est  à la  même  époque  que  fut  établi,  aux  frais  de  deux  nobles 
romains,  le  beau  pavé  de  la  nef  du  milieu  {opus  vermicuiatum),  avec 
incrustations  de  pierres  dures. 

Vers  11  Go,  Alexandre  111  éleva  au  milieu  de  la  basilique  deux 
ambons  pour  y lirel’épitre  et  l’évangile,  ornés  de  porphyre  et  d’au- 
tres marbres,  et  semblables  à ceux  qu'on  voit  encore  à Saint-Laurent 
hors  les  murs  (Voyez  D et  D’,  planche  3 1 1) ; ils  furent  enlevés  au 
temps  de  Grégoire  XIII  et  de  Sixte  V. 

En  1 a56,  les  deux  autels  situés  de  chaque  côté  de  la  grande  nef,  en 
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face  tin  choeur,  furent  renouvelés,  ainsi  que  leurs  ciboires  de  marbre. 
1,’nn  (voyez  planche  3og,  et  ci-contre  un  dessin  de  la  face  latérale 

du  même  autel,  pris  dans  l'ouvrage 
de  l’ablié  de’  Angelis),  fut  consacré 
à saint  Grégoire  par  le  sénat  et  le 
peuple  romain,  dont  les  noms  pom- 
pen\,  vaine  formule  d'une  tradi- 
tion morte,  étaient  rappelés  dans 
l’inscription  suivante,  mise  sur  ce 
petit  monument  : Altare  S.  Gregorii 
qnod  antiqnitus  H.  / . dicebatur,  /'<•- 
rit  S.  f‘.  Q.  R.  Tabemaculum,  seu 
ciborium  R.  / . ferit  marmoreum 
S.  P.  Q.  A.,-  l'autre  autel,  dit  des 
Reliques  (voir  planche  309),  portait 
cette  inscription  : J ncobus  Joanni 
Copocei  et  Vinia,  u.ror  ejus,  fecr- 
nmt  fieri  hoc  opus  pro  rédemption* 
anima  rum  jtuarum  ; anno  Domini 
1256. 

Nicolas  IV,  qui  fut  pape  de  laHttà  1292,  refit  l’abside  et  l’agrandit 
notablement.  C'est  aussi  à la  fin  du  xmr  siècle  que  furent  exécutées, 
aux  frais  des  cardinaux  Jacques  et  Pierre  Colonna,  l’un  oncle  et' 
l’autre  neveu  : i°  les  peintures  en  mosaïque  de  la  façade  extérieure 
de  l’ancien  portique  : elles  ont  été  conservées  dans  la  loge  du  por- 
tique actuel;  2“  celles  de  l’abside  : elles  sont  figurées,  ainsi  que  les 
précédentes,  dans  la  planche  3 1 a ; 3"  celles  qui  sont  entre  les  quatre 
fenêtres  ogivales,  et  dont  l’auteur  fut  Gaddo  Gaddi,  le  contemporain 
de  Cimabue.  Enfin  c’est  au  même  cardinal  Jacques  Colonna  qu’est 
dû  le  pavé  delà  grande  nef,  au  milieu  duquel  il  repose. 

A l’époque  où  nous  sommes  arrivés,  la  basilique,  changeant  de 
forme  à l’intérieur,  se  rapprocha  de  la  disposition  des  églises  no- 
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der ues.  Le  premier  changement. fut  opéré  clans  le  choeur;  les  cardi- 
naux Colonna  le  transportèrent  de  la  nef  dans  le  presbytère.  Bientôt 
on  vit  les.  chajielies  se  multiplier  k tel  point,  que  la  famille  seule  des. 
Colonna  en  possédait  aux  quatre  angles  de  la  basilique. 

En  t 'ijô,  Grégoire  XL,  à son  retour  d'Avignon,  fit  bâtir  sur  la  façade 
principale  un  clocher  qui  est  aujourd'hui  le  plus  élevé  de  la  ville. 

I<e  cardinal  français  Guillaume  d’Estouteville,  a rvhi prêtre  de  la 
basilique,  mort  a Home  en  i4H3,  construisit  une  chapelle  qu'il  décora 
de  marbres  et  de  peintures,  éleva  le  ciboire  du  maître-autel  (voir 
planche  3 1 1 ) et  ouvrit  deux  portes  latérales  près  de  la  tribune;  on 
lui  doit  encore  la  construction  de  la  voûte  en  avant  de  l’abside  et  celle 
des  voûtes  des  nefs  latérales.  -, 

Alexandre  VI,  qui  avait  aussi  été  arcbiprêtre  de  la  basilique  et  qui 
occupa  le  trône  pontifical  de  i4<>a  k 1 >o3,  fit  exécuter,  dit-on,  par 
Giuliano  da  Sangallo,  le  beau  softite  de  la  grande  nef,  déjà  com- 
mencé par  son  oncle  Calixte  III  ; on  prétend  que  ce  sofïite  fut  doré 
avec  le  premier  or  venu  d'Amérique,  offert  en  l'honneur  de  la  Vierge 
par  le  roi  d’Espagne  Ferdinaud  et  par  sa  femme  Isabelle. 

Il  faut  croire  que  les  barbares  qui  saccagèrent  Home  en  1 b-i~  ne 
causèrent  pas  k la  splendide  basilique  des  pertes  sensibles;  du  moins 
l’histoire  n’en  a pas  signalé.  On  sait  seulement,  qu'ils  dépouillèrent 
de  ses  pierres  précieuses  le  cadre  d'une  image  de  la  Vierge,  dont  la 
peinture  était  attribuée  k saint  Luc. 

Quelques  années  plus  tard,  plusieurs  chapelles  furent  construites 
par  des  cardinaux  archiprètres  et  par  d'autres  personnages  illus- 
tres. Nous  citerons  la  chapelle  Sforza,  commencée  en  1060  par  le 
cardinal  Guido  Ascanio,  sur  les  dessins  de  Michel- Ange,  et  terminée 
parle  cardinal  Alexandre,  son  frère,  sous  la  direction  de  Giacomo 
délia  Porta. 

Vers  i565,  le  cardinal  Frédéric  Cesi  fit  construire  une  chapelle 
assez  considérable  par  Martino  Lunghi  le  Vieux.  Fille  appartient 
aujourd'hui  k la.  famille  Massimi,  ",  . 
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Kn  i5“4.  le  cardinal  Montalto,  depuis  Sixte  V,  éleva  un  tombeau 
d’une  belle  et  somptueuse  apparence  au  pape  Nicolas  IV,  sur  les 
dessins  de  Domenico  Fontana;  ce  tombeau  fut  d'abord  placé  à 
gauche  et  à l’entrée  du  chœur. 

En  i575,  Grégoire  XIII  renouvela  l’ancien  portique  extérieur, 
élevé  par  F.ugène  III,  et  ouvrit  la  rue  qui  conduit  à Saint-Jean-de- 
l,atran.  Ces  deux  faits  sont  attestés  par  l’inscription  qu’on  voit 
encastrée  dans  le  mur  de  l’atrium  de  la  sacristie  : 

GREGORIUS  XIII.  PONT.  MAX.  ECGEMI  I.ABENTEM 
PORTICUM  DEJKÇ1T,  ET  MACNIPICENTILS  RESTITIIT. 

VI AM  AI»  LATKRAIU'M  APKRtUT 
ANWO  JURILEI  MDLXXV. 

Vers  la  fin  du  règne  de  ce  pontife  et  au  commencement  de  celui 
de  Sixte  V,  des  travaux  intérieurs  furent  exécutés  ; les  ambons  furent 
enlevés,  mais  on  laissa  subsister  l'ancien  presbytère,  le  maître-autel 
et  les  deux  ciboires. 

Vers  1 585,  le  cardinal  Montalto,  peu  de  mois  avant  d’être  élevé 
au  pontificat,  commença  une  vaste  et  magnifique  chapelle,  sur  les 
plans  de  Domenico  Fontana,  pour  y recevoir  la  crèche  du  Christ, 
qui,  en  64a  ou  peu  après,  avait  été  trans|»ortée  à Kome  et  placée 
dans  l’église  par  le  pape  Théodore,  natif  de  Jérusalem;  cette  chapelle 
est  nommée  del  Prcsejx;  (de  la  Crèche),  ou  bien  encore  chapelle 
Sixtine,  du  nom  de  son  fondateur.  Pour  lui  donner  une  entrée  plus 
imposante,  l’architecte  ouvrit  une  arcade  dans  la  grande  nef  et  sur 
l’axe  de  la  chapelle,  ce  qui  l'obligea,  pour  la  svmétrie,  à répéter 
la  même  ouverture  du  côté  opposé.  Évidemment  ce  parti  fut  une 
faute,  et  une  faute  d'autant  moins  excusable  qu'on  s'aperçoit  que 
le  changement  fut  surtout  exécuté  dans  un  intérêt  privé  et  pour  faire 
valoir  une  création  nouvelle,  d’une  beauté  incontestable  sans  doute, 
mais  en  sacrifiant  l'unité  et  l'harmonie  du  monument  principal  à 
un  détail,  à un  simple  accessoire. 
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Ku  1187,  le  pape  Sixte  V fit  élever,  |wr  le  même  Domeniro  Fon- 
tana,  l’obélisque  qui  gisait  pris  du  mausolée  d’Auguste.  Il  fut  posé 
dans  l’axe  de  l’église,  et  derrière  l’abside,  sur  une  plareqoe  Sixte  V 
avait  fait  aplanir.  La  longue  et  belle  rue  Felicc,  qui  partant  de  là  se 
prolonge  jusqu'au  Pincio,  fut  ouverte  en  cette  circonstance. 

F.11  1 5;iç),  le  cardinal  Pinelli,  voulant  de  son  vivant  se  préparer  un 
tombeau,  fît  établir  sous  le  maître-autel  une  chapelle  souterraine, 
qu'il  orna  avec  magnificence.  Il  fit  exécuter  à la  même  époque  les 
peintures  à fresque  de  la  voûte  du  chœur,  construite  par  le  cardinal 
d’Estouteville.  Ces  fresques  représentent  les  quatre  évangélistes,  et 
aux  angles  quatre  saints  docteurs  : Augustin,  Grégoire  le  Grand, 
Jérôme  et  Ambroise.  Elles  sont  de  Paris  Nogari  et  de  Gio.  Kattista 
Ricci.  Quant  aux  peintures  adossées  au  grand  arc  de  Sixte  III,  elles 
sont  antérieures,  et  l'œuvre  d’artistes  dont  on  ignore  le  nom. 

Ce  même  cardinal  Pinelli  fit  restaurer  les  peintures  en  mosaïque 
de  la  grande  nef,  exécutées  ou  temps  de  Sixte  III  ; celles  qu'on  trouva 
complètement  dégradées  fuient  remplacées  pardes  peinturesà  fresque 
imitant  la  mosaïque. 

En  161 1,  sixième  année  de  son  pontificat,  Paul  V résolut  d’élever 
une  chapelle  destinée,  non-seulement  à recevoir  la  figure  de  la  Vierge, 
peinture  précieuse  attribuée  à saint  Luc,  mais  encore  à lui  servir  à 
lui-même  de  lieu  de  sépulture.  Fin  confiant  la  direction  des  travaux 
à l’habile  architecte  Flaminio  Ponxio,  il  .lui  enjoignit  de  ne  songer 
qu'à  la  Wauté  de  l’œuvre  à exécuter,  sans  s’inquiéter  delà  dé|>en.se. 
Deux  années  suffirent  pour  achever  cette  chapelle,  remarquable  par 
la  richesse  des  matériaux,  la  l>eautédes  marbres  et  l’élégance  exquise 
des  ornements.  Paul  V,  après  l’avoir  consacrée,  le  37  janvier  t6i3, 
y transporta  en  procession  solennelle  l'image  miraculeuse  de  la 
Vierge,  qui,  enchâssée  dans  l’or  et  ornée  de  pierres  précieuses,  fut 
placée  sur  l’autel.  Les  bâtiments  dépendant  de  cette  chapelle,  qui, 
d’après  les  noms  du  pape,  fut  appelée  Pauline  et  Borghèse,  com- 
prennent la  sacristie  et  les  logements,  soit  du  sacristain,  soit  des 
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ministres  attachés  à la  garde  ou  an  service  du  lieu.  Paul  V assigna 
un  revenu  annuel  pour  l'entretien  et  pour  le  service  de  la  ch;q>elle, 
afin  d’y  maintenir  le  eollége  des  prêtres  bénéficiers  devant  chaque 
jour  y officier,  ou  un  certain  nombre  de.  musiciens  qui , le  mardi , 
étaient  tenus  «l’y  chanter  les  litanies.  . • 

I.e  même  pape  ne  borna  pas  là  ses  travaux  : il  chargea  Flaminio 
Ponzio  de  lui  produire  un  plan  pour  la  façade  postérieure  de  l’église 
et  comprenant  l'abside  (voyez,  le  bas  de  la  planche  3o4).  Une  partie 
des  constructions,  celles  qui  enveloppent  la  chapelle  Pauline;  furent 
exécutées  ; mais  elles  s’arrêtèrent  à la  porte  de  la  faç  ade  postérieure 
qui  donne  entrée  à l’un  des  bas  côtés  de  l’église.  Sur  un  antre  point, 
il  fit  construire  par  le  même  architecte,  à la  suite  du  portique  de  la 
façade  principale  de  l’église,  un  grand  corps  de  bâtiment  compre- 
nant la  sacristie  avec  toutes  ses  dépendances  et  le  chœur  d’hiver.  I n 
bâtiment  semblable,  destiné  à contenir  des  logements  pour  les  cha- 
noines, fut  projeté  pour  l’autre  côté,  mais  ne  fut  pas  exécuté.  Enfin 
Paul  V,  en  i6t4,  fit  élever  sur  un  jnédestal,  par  Carlo  Maderno  (t), 
une  colonne  prise  dans  les  ruines  de  la  basilique  de  Constantin. 
Cette  colonne,  dont  nous  parlerons  plus  bas,  forme  un  bel  ornement 
pour  la  place  qui  précède  l’église. 

lies  travaux  aussi  considérables  méritaient  de  la  reconnaissance  : 
aussi  le  chapitre  de  Sainte-Marie- Majeure  éleva-t-il  à Paul  V une  • 
statue  de  bronze , qui  le  représente  donnant  la  bénédiction  au 
peuple;  elle  se  voit  aujourd’hui  dans  le  vestibule  attenant  au  bap- 
tistère. 

En  1671,  Clément  X fit  ériger  à (dément  IX  un  tombeau  d’une 

(i)  On  doit' s'étonner  que  Flaminio  Ponfcio,  qui  avait  dirigé  avec  tant  de  sucrés  les  travaux 
entrepris  k la  basilique  par  Paul  V,  n’ait  pas  été-  charge  de  l'érection  de  celte  colonne.  En 
on  le  voit  «chevet  la  belle  chapelle  Borghèse,  et  en  i6»4  U cesse  de  paraître,  liés  lpr> 
il  est  à peu  près  certain  qu’il  mourut  en  l6i3.  On  sait,  du  reste,  que  cet  éminent  architecte 
vécut  quarante-cinq  ans,  ce  (pii  fixe  la  date  de  sa  unissant**  à i568,  date  jusqu'ici  restée 
incertaine,  ’ 
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disposition  entièrement  semblable  à relui  ({ne  Doinenien  Foutana 
avait  exécuté  pour  .Nicolas  IV;  il  fut  plaeé  dans  le  chœur,  en  face  de 
celui-ci.  Carlo  Rainaidi  en  fut  l’architecte. 

Vers  167a,  le  même  Clément  X fit  poursuivre  la  façade  posté- 
rieure, laissée  inachevée  par  Flaminio  Ponzio.  Carlo  Rainaidi, 
chargé  de  ce  travail,  se  conforma  à l’ordonnance  suivie  par  le  pre- 
mier architecte;  mai»  il  changea  complètement  le  motif  de  cette 
façade.  - 

Vers  j~4 o,  le  cardinal  Francesco  Negroni  commença  sur  la  façade 
principale,  tournée  vers  la  rue  de  Saint-Jean-de-Intran,  ouverte  par 
Grégoire  XIII,  un  bâtiment  destiné  à l'usage  du  cardinal  archiprètre 
et  du  chapitre,  et  qui  devait  répéter  celui  de  la  sacristie;  mais  il  le 
laissa  inachevé.  • j 

• En.  1743,  Renoît  XIV  entreprit  une  restauration  complète  de  la 
basilique.  Il  abaissa  le  presbytère,  agrandit  et  renouvela  l’autel  de 
la  confession,  au-dessus  duquel  il  plaça  un  riche  baldaquin;  il  lit 
installer  des  orgues  et  établir  des  stalles  pour  les  chanoines.  Dans 
les  nets,  il  découvrit  et  répara  l’ancien  et  beau  pavé,  qu’on  avait 
recouvert  d'un  pavé  grossier.  Il  renouvela  les  bases  et  les  chapiteaux 
des  colonnes,  qui  furent  posées  sur  un  socle;  des  pilastres  de  marbre 
furent  ajoutés  sur  le  mur  des  bas  côtés,  afin' de  répéter  l’ordonnance 
des  colonnes,  et  les  voûtes  au-dessus  furent  ornées  de  stucs  dorés.  Il 
refit  la  toiture  de  la  grande  nef  et  toutes  les  peinturas  ; les  stucs  et 
les  dorures  en  furent  réparés  ou  renouvelés.  Enfin  les  deux  tombeaux 
île  Nicolas  IV  et  de  Clément  IX,  ouvrages  déjà  mentionnés  de  Dome- 
nico  Fontana  et  de  Carlo  Rainaidi,  furent  ajustés  symétriquement 
en  face  l’un  de  l’autre,  à l’entrée  de  la  grande  nef,  ce  qui  produisit  un 
très-bel  effet  (voyez  la  planche  3oG).  A l’extérieur,  le  portique  dç  la 
façade  principale,  bâti  par  Eugène  III,  fut  démoli  et.  remplacé  par 
une  nouvelle  façade  en  travertin,  où  les  colonnes  du  portique  pré- 
cédent furent  utilisées.  Une  loge  commodément  disposée  pour  la 
l>énëdiction  papale  fut  construite  au  premier  étage,  et  l’intéressante 
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mosaïque  due  au  cardinal  Pierre  Colonna  fut  conservée  au  fond 
de  cette  loge.  Enfin  Benoit  XIV'  compléta  la  façade  principale,  en 
achevant  le  bâtiment  en  aile  à gauche,  commencé  par  le  cardinal 
Francesco  Negroni.  Tous  ces  travaux  furent  très-habilement  dirigés 
par  l'architecte  Ferdinando  Fuga  (i). 

I a*s  pontifes  qui  ont  succédé  à Benoit  XIV  n’ont  fait  à la  basi- 
lique Saintc-Marie-Majenre  aucune  innovation  importante.  Ils  se 
sont  bornés  à quelques  restaurations  partielles  ou  à lni  offrir  quel- 
ques riches  présents. 

En  i8a5,  Léon  XII  transforma  en  baptistère  une  chapelle  consa- 
crée à l’Assomption,  et  qui  servait  aux  chanoines  de  chœur  d’hiver, 
il  la  fit  décorer  de  marbres,  de  stucs  et  de  dorures,  et  fermer  par  des 
grilles  élégantes  et  des  balustrades.  Un  beau  bassin  de  porphyre,  pro- 
venant du  musée  du  Vatican,  fut  par  ses  ordres  destiné  à servir  de 
fonts  baptismaux  et  placé  au  centre  de  la  chapelle.  Ces  nouvelles  dis- 
positions furent  exécutées  sur  les  dessins  de  l’architecte  Giuseppe 
Valadier. 

Depuis  lors  l’église  n'a  subi  aucuns  changements;  on  peut  ajou- 
ter seulement  que  tout  y est  maintenu  dans  un  bel  état  de  conser- 
vation. ' , 

i)  llru*  inscription*,  placées,  l'une  sur  la  porte  principale  du  milieu,  et  l'autre  sur  la  cin- 
quième et  dernière,  qui  se  trouvent  l'une  et  l'autre  snus  le  portique,  relatent  avec  détail  tous 
ces  travaux  du  pontife.  Voici  le  texte  de  ces  deux  inscriptions  ; 
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Plan  général  de  la  Imsilùiur. 

Pour  qu'on  puisse  se  rendre  compte  des  changements  et  des  tra- 
vaux exécutés  successivement  dans  la  basilique,  et  dont  nous  venons 

de  tracer  l’histoire,  il  est  à pro- 
pos de  produire  ici  le  plan  du 
monument,  lorsqu’il  conservait 
encore  une  partie  des  disposi- 
tions que  les  restaurations  mo- 
dernes ont  fait  disparaître.  Sur 
ce  plan  - on  reconnaît  que  les 
colonnes  qui  séparent  les  nefs 
sont  toutes  régulièrement  es- 
pacées; (pie  l'abside  primitive 
existe,  ainsi  que  l’autel  de  In 
confession  ; enfin  les  deux  ci- 
boires et  les  deux  pupitres,  ou 
ambons,  se  voient  en  avant  du 
chœur.  I«s  deux  portes  de  cha- 
que côté  de  l’abside  ne  sont  pas 
encore  omettes  à l’extrémité 
'des  bas  côtés,  et  les  deux  splendides  chapelles  de  Sixte  V et  de 
Paul  V ne  sont  pas  élevées;  mais  une  foule  de  chapelles  garnissent 
le  pourtour  de  l'église;  enfin  l’on  distingue  parfaitement  ici  le  por- 
tique d'Eugène  If I avec  ses  colonnes  accouplées. 

Examinons  maintenant,  au  point  devue.de  l’art,  le  plan  actuel  de 
la  basilique  (voir  la  planche  3o4),  et  entrons  dans  quelques  détails. 
Ce  plan  ne  présente  aucun  caractère  d’originalité;  on  y retrouve 
encore  les  principaux  traits  de  la  basilique  primitive;  il  consisté 
principalement  en  deux  longues  files  de  colonnes,  aboutissant  à un 
mur  cintré,  et  séparant  en  parties  symétriques  une  vaste  enceinte 
couverte.  Cette  disposition,  qui  semble  conçue  sans  efforts,  n’a  pas 
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cesse  d’être  répétée,  parce  qu’elle  est  d’une  éternelle  beauté  et  d'un 
merveilleux  effet,  comme  on  en  peut  juger  d'après  la  vue  de  l’inté- 
rieur  (planche  3oC).  Ce  qu’il  v a de  plus  important  et  de  plus  remar- 
quable dans  les  autres  combinaisons,  ce  sont  les  deux  grandes  cha- 
pelles  de  Paul  \ et  de  Sixte  V : situées  de  chaque  côté  des  nefs,  en 
pendant  l’une  de  l'autre,  et  formant  comme  les  hrasde  la  croix,  elles 
se  rattachent  assez  bien  à l'ensemble.  Quant  aux  autres  chapelles  et 
aux  divers  lwtiments  venant  à leur  suite,  leurs  formes  bizarres  et 
décousues  ne  révèlent  que  trop  la  plus  complète  imprévoyance  et 
l’absence  d’un  plan  général  arrêté  dès  l’origine. 

Le  vestibule  a,  qui  remplace  le  portique  d’Eugène  III,  est  peu 
étendu  ; mais  la  disposition  et  la  proportion  en  sont  louables.  En 
tare  et  au  fond  se  présentent  cinq  portes,  dont  les  trois  du  centre 
donnent  entrée  à la  grande  nef.  La  petite  porte  murée,  la  première 
à gauche,  est  la  /toile  sainte,  qu'on  ouvre  seulement  au  temps  de 
jubilé;  celle  de  droite  conduit  au  clocher.  Dans  la  grande  niche 
située  à l’extrémité  du  vestibule,  vers  la  droite,  est  placée  la  statue 
de  bronze  de  Philippe  IV,  roi  d’Espagne,  qui  fil  de  riches  présents 
à la  basilique.  A l’autre  extrémité  du  vestibule,  et  en  face  de  cette 
statue,  est  l’entrée  du  grand  escalier  h,  qui  conduit  à la  loge  de  la 
bénédiction  papale.  Ce  vestibule  et  l'escalier  sont  l’œuvre  de  Ferdi- 
nando  Fuga. 

En  entrant  dans  la  grande  nef,  on  voit,  à droite,  adossé  au  mur 
du  clocher,  le  tombeau  de  Clément  IX,  et  en  face,  du  côté  gauche, 
celui  de  Nicolas  IV  ; au  fond,  le  grand  autel  de  la  confession  / ; sur 
la  droite,  vers  l’entrée,  on  rencontre  les  bâtiments  élevés  par  Fla- 
minio  Ponzio  : d’abord  l’ancien  chœur  d'été  des  chanoines,  trans- 
formé en  baptistère  d par  Giuseppe  Valadier;  puis  la  sacristie  c et 
ses  dépendances  c',  meublées  d’armoires  fort  belles  et  où  la  voûte  est 
enrichie  de  fresques  estimées.  Au-dessus  ont  été  distribués  des  loge- 
ments pour  les  chanoines.  Au  delà  du  baptistère,  le  petit  vestibule./ 
contient  la  statue  en  bronze  de  Paid  Y,  déjà  mentionnée;  plus  loin 
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sont  la  grande  et  liclle  chapelle  «le  Sixte  V /«,  et  la  petite  sacristie 
attenante  K , que  construisit  Domenieo  Fontana.  En  face,  et  de  l'autre 
côté  «le  l’église,  la  magnifupie  chapelle  de  Paul  V / et  ses  dépen- 
dances f,  dues  à l'habileté  de  Flaminio  Ponzio. 

La  chapelle  voisine  »«,  qui  sert  aujourd'hui  de  choeur  aux  cha- 
noines, est  la  chapelle  Sforza.  Elle  fut  commencée,  sur  les  dessins  de 
Michel-Ange,  par  le  cardinal  Guido  Aseanio  Sforza,  qui  mourut, 
ainsi  que  .Michel-Ange,  en  1 56/J-  Le  cardinal  Alessandro  Sforza  Ht 
ensuite  achever  cette  chapelle,  sous  la  direction  de  Giacomo  délia 
Pi>rta.  I.es  tombeaux  des  deux  frères  Guido  Aseanio  et  Alessandro 
Sforza  se  voient,  en  face  l’un  de  l’autre,  dans  les  deux  parties  cintrées 
de  cette  chapelle.  La  forme  de  celle-ci  est  bizarre,  et  l’ordonnance 
corinthienne  de  mauvais  goût. 

Enfin  la  dernière  chapelle  à citer  de  ce  côté  est  la  chapelle  Cesi  « ; 
elle  appartient  aujourd'hui  aux  Massimi,  marquis  et  ducs  de  Rignano. 
I.a  forme  en  est  oblongue  et  régulière  et  l’ordonnance  corinthienne; 
une  lanterne  située  à la  voûte  et  trois  croisées  servent  à l’éclairer. 
Sur  les  parois  latérales  sont  placés  deux  tombeaux,  orn«*s  «le  colonnes 
corinthiennes;  celui  de  droite  fut  élevé  au  cardinal  Frédéric  Cesi, 
en  i56;>,  et  l’autre  au  cardinal  Paul  Cesi,  mort  en  1537.  Les'  statues 
sont  de  bronze  et  de  la  main  de  Guglielmo  délia  P«>rta. 

las  pavé  de  la  grande  nef  fut  exécuté  en  mosairpte  à la  lin  «lu 
xn*  siècle;  le  dessin  en  est  varié  et  riche.  Le  |»vé  des  petites  nefs 
est  composé  de  dalles  de  marbre  et  date  de  17.VL  époque  de  la  der- 
nière restauration. 

Flaminio  Ponzio,  «pii  exécuta  dans  la  basilique  des  travaux  si 
importants,  avait  projeté  pour  la  façade  postérieure  deux  porti«|ues 
assez  bien  ajustés,  aboutissant  aux  «leux  nefs  latérales,  et  devant 
servir  d'abri  à ceux  qui  entraient  ou  sortaient  de  l’église.  Il  11e  chan- 
geait en  rien  la  disposition  du  chœur.  Un  beau  perron  rectangulaire 
précédait  la  fat;ade.  Une  partie  seulement  de  ce  plan  a été  ex*;cutée, 
comme  011  peut  le  voir  au  bas  «le  la  présente  planche  3oj , où  est 
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représenté  ce  projet  de  Flaminio  Ponzio,  qui  mérite  d'attirer  l’at- 
tention. 

lairenzo  Bernini  lit  également  tin  projet  pour  Paclicvement  de 
cette  même  façade  postérieure.  Peut-être  le  fit-il  en  c;  ncurrençe 
avec  Carlo  Hainaldi?  Le  plan  de  ce  dernier  fut  sans  doute  préféré 
comme  le  moins  dispendieux.  Celui  de  Bernini  était  mieux  étudié, 
mieux  entendu  et  d'un  plus  Bel  effet;  mais  il  avait  le  tort,  en  agran- 
dissant l’abside,  d'entraîner  la  destruction  des  antiques  mosaïques 
de  la  tribune,  qu'il  aurait  dû  respecter.  On  pourra  comparer  les 
deux  projets  réunis  sur  la  même  planche,  celui  de  Rainaldi  à gauche, 
et  à droite  celui  de  Bernini. 

PLANCHE  305. 

Basilique  de  S.  M.  Maggiore.  / urs  de  la  façade  pnucijxdr 
rl  de  la  façade  /wstrriruir. 

».  La  façade  principale  de  l'église  n’a  en  elle-même  aucune  valetrr 
architecturale;  mais  elle  est  d’un  aspect  assez  pittoresque,  et  elle  le 
doit  aux  monuments  qui  composent  avec  elle  un  pompeux  ensemble: 
Fuga,  qui  a construit  le  portique  et  terminé  le  pavillon  de  gauche, 
a visé  à l’effet  en  multipliant  les  ressauts  et  les  frontons;  malgré 
tous  ses  efforts,  son  but  n’a  pas  été  atteint,  et  son  œuvre  ne  mérite 
même  pas  une  critique  détaillée,  tant  elle  est  dépourvue  d'intérêt. 
L'artiste  cependant,  comme  il  l'a  prouvé  à l’intérieur  de  l'église  et 
dans  la  disposition  de  plusieurs  plans  d'édifices,  possédait  un  talent 
véritable;  il  s'est  égaré  en  cette  circonstance.  Son  portique  à deux 
étages  remplace  celui  d’Eugène  III,  composé  d'un  seul  étage  et  formé 
de  huit  colonnes  accouplées,  quatre  de  granit  rouge  et  quatre  de 
granit  gris,  qu’il  a su  utiliser  dans  sa  construction.  Au-dessus  de 
l'ancien  portique  était  placée  la  mosaïque  du  cardinal  Pierre  Colonna, 
(pie  Fuga  a eu  le  bon  esprit  de  Conserver  au  fond  de  la  loge  de  la 
bénédiction. 
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\m  gravure  placée  ci-dessous  sera  examinée  avec  intérêt.  Elle  donne, 
d'après  Israël  Silvestrc  (né  en  iCai  et  mort  en  iligi),  l’aspeel  du 
portique  d'Eugène  111  et  de  l’ajustement  de  la  mosaïque  plaeée  au- 
dessus,  tel  qu’il  existait  avant  les  changements  opérés  par  Fuga  sous 
Hennit  XIV. 


Ia>  pavillon  de  droite,  contenant  la  sacristie  et  des  logements  à 
l'usage  des  desservants  de  l'église,  et  qui  fut  construit  par  Flaminin 
Ponzio,  n’offre  rien  de  remarquable  dans  son  architecture.  I,a  niasse 
en  est  lourde  et  ne  s'harmonisait  pas,  quant  aux  détails,  avec,  le  vieux 
portique  d’Eugène  III.  Cependant  il  faut  reconnaître  que  Ponzio, 
dont  l’intention  était  de  conserver  le  vieux  portique,  était  parvenu 
à le  faire  valoir,  à l’accuser  davantage,  en  lui  opposant  deux  avant- 
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corps  qui  l'encadraient  et  donnaient  du  mouvement  et  du  pitto- 
resque à cette  façade.  Fuga,  au  contraire,  a été  mal  inspiré  quand 
il  a supprimé  l’ancienne  façade  pour  en  substituer  une  nouvelle, 
malheureusement  en  saillie  sur  les  pavillons  de  Ponzio,  «lotit  il  ache- 
vait celui  de  gauche;  en  effet,  non-seulement  le  nouveau  portique 
est  entaché  de  détails  de  mauvais  goût  et  de  ressauts  multipliés; 
niais,  ce  «|ui  est  plus  regrettable  : sa  liaison  avec  les  bâtiments  voi- 
sins est  mal  combinée,  et  de  telle  sorte  qu’aujourd'hui  la  partie  du 
milieu  est  beaucoup  moins  accusée  que  dans  le  projet  anterieur. 
Cette  restauration  vicieuse  reçut  cependant  les  applaudissements 
des  contemporains.  Cela  ne  peut  servir  à excuser  l'erreur  de  l’archi- 
tecte. Fuga,  en  effet,  nous  le  répétons,  tâta it  un  artiste  de  valeur; 
mais  il  partagea,  peut-être  par  faiblesse,  l’aveuglement  de  son 
siècle,  dont  le  goût  était  égare,  et  ne  trouva  en  lui  ni  une  foi  assez 
robuste,  ni  des  principes  assez  arrêtés  pour  résister  à l’entraînement 
de  la  mode. 

La  façade  tout  entière,  à l'exception  des  huit  colonnes  en  granit, 
est  construite  en  travertin. 

■ .Nous  avons  déjà  dit  que  le  «'locher,  ou  tour  carrée,  qu’on  dis- 
tingue sur  la  même  vue  (planche  3o5)  et  qui  domine  tous  les  bâti- 
ments, date  de  l’année  t3j6  et  fut  élevé  par  Grégoire  XI,  à son 
retour  d’Avignon.  On  peut  remarquer  que  le  système  ogival  appa- 
raît d’une  manière  tranchée  dans  les  fenêtres  du  bas  du  clocher;  il 
est  associé  au  système  du  plein-cintre,  «pii  se  reproduit  dans  les  fenê- 
tres supérieures.  • 

Quant  aux  deux  coupoles,  «]u’on  aper«;oit  sur  un  plan  plus  éloigné, 
•elles  appartiennent  aux  chapelles  de  Sixte  V et  de  Paul  V’. 

_ Enfin  la  colonne  isolée  et  cannelée,  de  marbre  grec,  qu'on  voit  en 
avant  de  l’édifice,  fut  extraite  des  ruines  du  monument  antique  dési- 
gné sous  le  nom  de  temple  de  la  Paix  ou  sous  celui  de  basilique  de 
Constantin  ; elle  y soutenait  la  grande  voûte,  et  elle  était  seule  restée 
debout,  comme  on  peut  le  voir  dans  mie  ancienne  gravure,  assez 
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l’are,  dont  cette  page  roiitient  une  reproduction  ilans  des  proportions 
réduites. 

Carlo  Maderuo  fut  chargé  par  Paul  V,  en  i <»i 4 , d’élever  cette 

colonne  sur  la  place 
S.  M.  Maggiore.  Il  l'é- 
tablit sur  un  piédestal, 
avec  luise,  chapiteau  et 
un  entablement  qu’il 
couronna  d'une  statue 
de  la  Vierge,  exécutée 
en  bronze  par  le  sculp- 
teur français  Guillau- 
me liertolet.  Enfin  une 
fontaine,  se  rattachant 
au  socle  du  piédestal, 
lut  placée  en  avant  de 
celui  -ci.  lui  colonne, 
compris  la  hascet  le  cha- 
piteau, a rVt  pieds  l /a 
(iy'",0o3)  de  hauteur, 
et  Je  monument  entier, 
y compris  la  statue  , 
l 3o  pieds  (4«nl,3‘ay). 

I.a  façade  postérieure,  qu'on  voit  au  bas  de  la  même  page,,  est 
bâtie  sur  le  sommet  du  mont  Esquilin  et  se  trouve  dans  une  situation 
très-favorable  ; non-seulement  elle  est  parfaitement  isolée,  mais  elle 
est  précédée  d une  place  en  pente  et  placée  à l'extrémité  d’une  très- 
longue  rue,  la  vin  Fclicc.  Elle  est  tout  entière  exécutée  en  travertin. 
Son  architecture  n'a,  il  est  vrai,  rien  de  remarquable;  mais  les  lignes 
ont  beaucoup  île  mouvement,  et  la  proportion  de  1 ordre  et  de  1 at- 
tique  sont  dignes  d’éloges.  Ces  deux  coupoles,  appartenant  aux  cha- 
pelles de  Sixte  V et  de  Paul  V,  qui  s'apercevaient  déjà  dans  la  vue 
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de  la  façade  principale,  prennent  ici  toute  leur  importance;  le  clo- 
cher, au  contraire,  paraît  abaissé  par  l'effet  de  la  perspective  et  de 
son  éloignement.  Tonte  la  partie  de  la  façade,  située  à droite,  qui 
correspond  à la  coupole  de  Paul  V,  fut  bâtie  en  1611  par  Flaminio 
Pônzio;  tandis  que  la  partie  centrale  qui  enveloppe  l’abside  et  toute 
la  partie  de  gauche  ont  été  construites,  en  1 <!"'!,  par  Carlo  Kainaldi, 
au  temps  de  Clément  X.  Des  signes  particuliers,  empruntés  aux 
armes  des  deux  papes,  et  qui  se  remarquent  dans  les  chapiteaux, 
servent  à distinguer  l'oeuvre  de  chaque  architecte.  Ainsi,  à droite  est 
l'aigle,  exprimant  le  règne  de  Paul  V,  et  à gauche  l’étoile,  indiquant 
celui  de  Clément  X. 

I, 'obélisque,  qu’on  voit  à mi-côte  dans  l’axe  de  cette  façade,  et  qui 
lut  érigé  en  t588  par  Sixte  V,  ajoute  à l'effet  et  au  pittoresque  de 
l’ensemble.  Cet  obélisque,  sans  hiéroglyphes  et  brisé  en  plusieurs 
morceaux,  avait,  dit-011,  appartenu,  au  mausolée  d’Auguste  et  gisait 
à terre  dans  la  rue  di  Ripetta.  Domenico  Pontana,  chargé  de  la 
direction  des  travaux,  le  restaura,  remplaça  la  pointe  qui  manquait 
par  un  couronnement  de  bronze  représentant  les  emblèmes  des  col- 
lines de  Rome,  surmontés  d’une  étoile  et  d’une  croix,  et  posa 
'cette  aiguille  ainsi  restaurée  sur  un  piédestal,  après  avoir  fait  aplanir 
le  sol,  auparavant  inégal.  La  hauteur  de  l’obélisque,  y compris  le 
piédestal , est  de  63  pieds  (2om,4bô). 

PLANCHE  30f». 

Bits  die/ ne  de  S.  M.  Maggiare.  / ne  générale  île  f intérieur,  /irise  de 
l’extrémité  de  In  grandi • nef,  à gauche,  /nés  de  l’autel. 

lorsqu’on  pénètre  à l’intérieur  de  cette  basilique  célèbre,  on 
éprouve  une  vive  impression  en  voyant  la  vaste  étendue  de  son  en- 
ceinte, l’éclat  des  marbres  et  des  dorures,  et  la  richesse  des  maté- 
riaux. Toutefois  cette  impression  dp  magnificence  serait  fugitive,  si 
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I on  ne  trouvait,  alliées  à cette  richesse,  des  conditions  de  beauté 
bien  plus  essentielles  dans  un  ouvrage  d'art. 

L'effet  monumental  et  grandiose  de  cet  intérieur  tient  à la  riche . 
et  belle  harmonie  qui  règne  dans  les  principaux  éléments  de  son 
architecture;  dans  cette  longue  file  de  colonnes  qui,  exposées  à la 
vive  lumière  de  la  grande  nef,  se  détachent  sur  les  demi-teintes  des 
petites  nefs;  dans  cette  suite  de  pilastres  d’une  proportion  si  heu- 
reuse au  premier  étage,  et  dont  la  forme  contraste  si  bien  avec  les 
colonnes  du  rez-de-chaussée  ; dans  le  magnifique  soffite  qui  com- 
plète l’ensemble.  Partout  il  y a lieu  d’admirer  la  justesse  des  mesures 
dans  les  ordres  comme  dans  les  divisions  du  plafond,  et  l’adresse 
avec  laquelle  sont  faites  les  répartitions.  Il  faut  encore  mentionner, 
an  fond  de  l’église,  le  baldaquin  du  maître-autel,  recommandable 
|>our  sa  masse  et  par  sa  disposition.  Les  quatre  croisées  du  fond 
répandent  dans  l'abside  un  jour  assez  éclatant,  qui  fait  ressortir 
.avec  netteté  et  vigueur  le  dessin  de  cet  autel  isolé. 

Les  deux  tombeaux  réguliers  et  d'un  noble  aspect,  placés  à l'en- 
trée de  l’église,  jettent  sans  doute  de  la  magnificence  sur  le  point 
qu'ils  occupent  ; mais  ils  usurpent  la  place  d’un  entre-colonncment 
de  chaque  côté  de  la  nef.  Primitivement  ils  étaient  en  face  l’un  de 
l’autre,  à l'entrée  du  choeur;  bien  que  cette  situation  fût  plus  favo- 
rable sous  le  rapport  de  l’ajustement,  on  les  aura  vraisemblablement 
déplacés,  parce  qu’ils  gênaient  pour  l'arrangement  des  stalles. 

Si  les  deux  grandes  arcades  ouvertes  de  chaque  côté  dans  l/t 
nef,  vers  l'extrémité  de  la  colonnade,  accusent  bien  l’entrée  des  deux 
chapelles  de  Sixte  V et  de  Paul  V,  elles  sont  toutefois  regretta- 
bles, parce  qu'elles  discontinuent  la  symétrie  des  entre-colonnements 
égaux,  et  surtout  parce  qu’en  interrompant  l’entablement  elles  dé- 
truisent l'unité. 

lies  belles  colonnes  de  la  grande  nef  proviennent  de  l’ancien 
temple  de  Junon  Lucine,  qui  existait  près  de  là;  trente-huit  sont 
en  marbre  blanc,  et  quatre  en  granit  gris.  Celles-ci  sont  placées 
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au-dessous  des  deux  arcs  latéraux  de  la  grande  nef,  dont  nous  venons 
de  parler. 

. Une  partie  des  moulures  de  l’architrave  et  de  la  cornielie  de 
l'ordre  du  rez-de-chaussée  sont  doives.  La  frise  est  exécutée  en 
mosaïque  et  présente  des  couleurs  variées.  Quant  aux  pilastres  qui, 
dans  les  nefs  latérales,  correspondent  aux  colonnes  ioniques,  ils  sont 
de  marbre  blanc.  Quelques  moulures  des  chapiteaux,  de  l’architrave 
et  des  voûtes  sont  dorées. 

l,es  pilastres  corinthiens  du  second  ordre  sont  formés  de  stuc; 
leurs  bases,  cannelures  et  chapiteaux  sont  dorés,  ainsi  que  plusieurs 
moulures  de  l'architrave  et  les  ornements  de  la  frise. 

Au  premier  étage  les  trumeaux  sont  décores  de  peintures  à fresque, 
représentant  les  principaux  faits  du  Nouveau-Testament.  Au-dessous 
de  ces  fresques  et  de  l'appui  des  croisées  sont  disposées  les  mosaïques 
de  Sixte  III,  où  sont  reproduites  plusieurs  histoires  de  l’Ancien  et  du 
Nouveau  Testament.  La  plupart  des  moulures  des  divers  tableaux  et 
<les  bandeaux  qui  les  séparent  sont  dorées. 

la;  beau  et  riche  soflite  qui  couvre  la  grande  nef  est  exécuté  en 
bois;  les  moulures  et  les  ornements  en  sont  dorés,  mais  le  fond 
du  caisson  est  en  grisaille;  avant  la  restauration  de  Benoit  Xl\  ce 
fond  était  azur. 

L’autel  principal  a été  renouvelé  par  Ferdinando  Fuga.  L’archi- 
tecte y a fait  un  heureux  emploi  des  quatre  colonnes  de  porphyre 
de  l’ancien  autel  du  cardinal  de  Rouen,  Guillaume  d’Kstouteville 
(voir  ci-dessus,  page  (îog).  Nous  pensons  qu’il  eût  fait  preme  d’un 
meilleur  esprit  en  se  bornant  à restaurer  cet  objet  d’art  ayant  la 
consécration  du  temps.  La  base  des  colonnes,  leurs  chapiteaux  et 
les  palmes  en  spirale  qui  enroulent  le  fut  du  nouvel  autel  sont  de 
bronze  doré.  I,es  piédestaux  sont  en  marbre  blanc,  et  des  tables  «le 
vert  antique  y sont  incrustées.  Les  moulures  des  encadrements  et  les 
armes  pontificales  sont  en  bronze  doré;-  il  en  est  de  même  des 
moulures  et  des  ornements  de  l’entablement,  qui  est  en  vert  anti- 
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que.  La  partie  située  sous  la  comiche  et  formant  la  pente  du 
baldaquin  est  exécutée  en  bronze  doré;  elle  est  ornée  de  tètes  de 
chérubins  encadrées  entre  des  palmes  pendantes,  que  séparent  des 
glands.  Au-dessus  de  l’entablement  et  des  quatre  colonnes  sont 
placées  quatre  statues  d'anges  en  marbre  blanc,  dont  les  draperies 
sont  en  bronze  doré.  Enfin  le  couronnement  donné  à cet  ensemble 
se  compose  de  l’ajustement  d’une  tiare  et  de  deux  clefs  en  croix,  que 
surmontent  deux  figures  ailées  supportant  une  couronne  royale , 
du  milieu  de  laquelle  s’élèvent  deux  palmes  et  une  croix.  Tonte 
cette  partie  supérieure  du  Italdaquin,  ainsi  que  la  voûte  qui  la  sup- 
porte, est  exécutée  en  bois  doré. 

La  table  ou  soubassement  de  l’autel  est  formé  d’une  urne  d’un 
porphyre  très-rare,  soutenue  par  des  consoles  avec  griffes  de  lion  en 
bronze  doré.  Le  socle  est  eu  marbre  blanc  et  noir  antique,  ainsi  que 
la  tablette  supérieure,  qui  est  supportée  dans  les  angles  par  quatre 
petites  statues  d’anges  en  bronze  doré.  On  monte  à l'autel  au  moyen 
de  trois  marches  en  jaune  de  Sienne.  La  balustrade  qui  ferme  le 
chœur  est  composée  de  marbres  rares;  au  milieu  est  une  sorte  de 
petite  confession  où  reposent  les  reliques  de  l'apôtre  saint  Matthias. 
Le  pavé  de  la  grande  nef  est  exécuté  en  opus  vermiculatum  ou  mo- 
saïques de  pierres  de  couleur,  et  date  du  xn'  siècle.  Dans  les  petites 
nefs  le  pavé  est  en  dalles  de  marbre  blanc,  avec  encadrements  en 
marbre  gris  nommé  bardig/io. 

Il  nous  reste  encore  à examiner  les  deux  tombeaux  placés  à l’en- 
trée de  la  basilique,  et  dont  nous  avons  déjà  parlé,  ci-dessus 
(pages  610,  611  et  6i3). 

A gauche  est  le  tombeau  de  Nicolas  IV;  il  fut  érigé  par  le  car- 
dinal Montalto , depuis  pape  sous  le  nom  de  Sixte  V;  Domenico 
Fontana  en  fournit  le  dessin.  Ce  monument  se  recommande  par  la 
bonne  proportion  de  sa  masse  et  par  l’heureuse  distribution  de  ses 
parties.  Dans  la  niche  du  milieu  le  pape,  revêtu  de  ses  habits  pon- 
tificaux, est  représenté  assis.  I^s  statues  de  la  Justice  et  de  la  Vérité. 
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avec  leurs  attributs,  sont  placées  dans  les. niches  latérales.  Sur  le 
.socle  de  la  statue  du  pape  est  gravée  cette  inscription  : 


Au-dessous  de  cette  première  inscription,  une  seconde  relate  le?» 
actions  et  les  vertus  du  pontife  défunt.  Mlle  est  ainsi  conçue  : 

NIÇOLAVS.  IV.  OBU1NKM  MINOU.  PROPKSSUS.  PHILOSOPHAS.  ET  THEO  LOCHS 
EU  REGI  HS  CONSTANTINOPOL1M  A GREGORIO  X >1  ISSUS  GRAECOS  AD  II.  E- 
COM  >| UNION  EM.  TARTAROS  Al)  PIDKM  RKDUX1T.  POST  S.  BONAVENTUR  AM . 
GENERALES  SANCT1TATP.  ET  DOCTRINA  ORD.  PROPAGAVIT.  NICOl.Al  III, 

N VN  Cl  VS  INTER  PHANCO|t\  M ET  CASTELLAE  RRGES  PACF.M  CONCI  I.l  AMT. 
SANCTAE  POTBNTIANAE  CARDIN ALIS  I.EGATVS  IIONORII  IV.  IN  GALLlAll 
SKNATORlAM  P.  R.  DIGMTATRM  SEDI  APOSTOLICAE  RESTITV1T. 
FACTV8  PONT1FEX.  II  EM  P.  SVBI.ATIs  DISCORDIIS  COMPOSVIT.  CHRISTlANOS 
PRINCIPES  SACItO  FOEDERE  IVNXIT.  PTOI.EMAIDEM  COI’IIS  ADIVVIT 
PLAM1MAM  IN  PONTIFICIS  ITER’v  M DITION'EM  REDEGIT.  PABBLICVM  |\ 
MONTE  PESSVLANO  C.YMN ASIVM  INSTITVIT.  l'ROBOS  ET  KRVDITOS  IN 
COGNATORVM  LOCO  TANTVM  HaBVIT.  LATERANEN.  ET  HANC  BASILICAM, 
STRVCTVRIS  ET  OPIBVS  AVXIT.  TANDEM  JVSTITIA  ET  RELIGIONS  OBBEM 
TERRA  K MÔDERATVS  MAGNA  SANCTITATIS  OPINIONE  OBIIT  PRID.  NON. 

A P lll  I.l -S  MCCI.XXXXII.  PONTIFICATVS  svi  ANNO  a.  i 

Le  tombeau,  placé  en  face  du  précédent,  en  est  une  répéti- 
tion, quant  à la  masse  et  aux  lignes  d'architecture.  Il  fut  élevé  à la 
mémoire  de  Clément  1\  par  le  pape  Clément  \ , et  sur  le  dessin 
de  Carlo  Kainaldi.  On  doit  savoir  gré  à cet  architecte  d'axoir  eu  la 
sagesse  de  répéter  l'ensemble  du  monument  dont  il  était  appelé  à 
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faire  le  pendant,  et  d’avoir  simplifié  et  amélioré  plusieurs  détails.  Ici 
la  statue  du  pape  est  encore  assise  et  dans  l’attitude  de  donner  la 
bénédiction.  Les  deux  statues  des  niches  latérales  sont  celles  de  la 
Charité  et  de  la  Religion.  L'inscription  qui  se  voit  sur  le  soubasse- 
ment témoigne  que  le  monument  fut  élevé,  en  1671,  par  le  pape  Clé- 
ment X : 

CI.KMF.NTIS  IX  AKTKRNAK  MEMORISE.  PONTIFICIS 
MAGNI.  CIXERES 

NK.  ABSQUK.  I I. I.O.  SP.P  l!  LCR  A U.  HONORE.  SICIJT.  II>SK.  IISSKRAT 

HUMI.  I.ATEKKNT 

CI.KMKNS.  X.  PONT.  MAX.  RENF.FACTORI  SCO.  ET  OB.  SPECTATL'M.  F1IIK.I.  ZELUM 

OB.  BOREGIAM.  F.RC.A.  OMNES.  BENEFIC.EVTIAM.  ET.  CHARITATEM 

DE.  RE.  CHRISTIANA.  OPTIME.  MERITO.  CR  ATI.  ANIMI.  MONUMENT!  M 

POSIUT 

ANNO.  DOM1NI.  MDCI.XXI. 

Après  la  description  que  nous  venons  de  donner  de  l’ensemble  de 
I intérieur  de  la  basilique,  on  se  fait  sans  doute  une  idée  assez  juste 
des  effets  brillants  de  son  architecture.  Ces  effets  du  reste  tiennent 
à la  disposition  même  de  l’édifice.  Pour  en  faire  ressortir  les  avanta- 
ges, nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  citer  le  passage  suixant 
de  M.  Quatremère  de  Quincy  : 

« La  forme  ou  la  disposition  des  basiUqucs  était  une  des  plus 
« avantageuses  qu'on  put  imaginer  pour  de  grandes  salles,  et  leur 
a construction  réunissait  le  double  mérite  de  la  solidité  et  de  l’éco- 
« nomie.  la»  solidité  est  prouvée  par  la  durée  des  édifices  chrétiens 
« qui  empruntèrent  cette  forme,  et  qui  existent  depuis  environ  qua- 
« torze  siècles.  L'économie  dans  ces  bâtiments  résultait  de  la  légèreté 
« des  points  d'appui  et  de  celle  de  la  couverture,  qui  n'était  que  de 
u charpente.  Dans  la  plupart  des  basiliques  antiques,  les  murs  et 
« points  d'appui  n'occupent  que  la  dixième  partie  de  l’espace  total  ; 
s taudis  que.  dans  les  monuments  voûtés  et  bâtis  en  arcades,  tels 
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« que  certaines  églises  modernes,  les  murs  et  points  d'appui  sont 
« entre  le  quart  et  le  cinquième,  c’est-à-dire  plus  du  double  de  la 
• superficie.  En  outre  ils  exigent  des  matériaux  et  des  genres  de 
« constructions  extraordinaires  qui  en  quadruplent  la  dépense.  » 

PLANCHE  307. 

.S'.  M.  Mrtggiore  ; coupe  transversale  sur  la  1/asiJie/ue  et  sur  1rs 
principales  chapelles. 

Cette  coupe  est  destinée  à bien  faire  apprécier  les  proportions 
réelles  et  relatives  de  la  grande  et  des  petites  nefs;  celles  des  ordres 
et  de  leurs  détails;  le  plafond  et  les  diverses  charpentes;  et  enfin  la 
disposition  des  deux  principales  chapelles  : à droite  celle  de  Sixte  V, 
à gauche  celle  de  Paul  V. 

Le  plan  figuré  au-dessous  est  accompagné  de  mesures;  il  servira 
à donner  une  intelligence  plus  précise  des  formes  de  chaque  objet. 


Chapelle  de  Sixte  V { [Sistina ). 

* 

Le  cardinal  Montalto,  qui  avait  une  grande  vénération  pour  la 
crèche  du  Christ,  conservée  dans  une  ancienne  chapelle  de  S.  M, 
Maggiorc,  résolut  de  lui  en  élever  une  nouvelle,  à ses  frais,  au  nord 
de  la  basilique.  Les  constructions  furent  commencées  au  mois  d'oc- 
tobre t584,  sous  la  direction  de  l'architecte  Domenico  Fontana.  et 
les  travaux  furent  poussés  avec  une  activité  telle,  que  trois  mois  après 
la  fondation,  le- 1 4 janvier  i585,  époque  à laquelle  le  cardinal  fut 
élu  pape,  les  caveaux  étaient  exécutés,  et  une  partie  des  murs  d'en- 
ceinte s’élevaient  déjà  au-dessus  du  sol.  l-e  nouveau  pontife  ne  per- 
mit pas  qu'on  fît  le  moindre  changement  aux  dispositions  arrêtées, 
si  ce  n'est  qu'il  fit  remplacer  les  stucs  par  des  marbres  précieux, 
découpés  d'après  des  dessins  variés. 

fa  forme  de  la  chapelle  est  celle  d'une  croix  grecque,  et  son 
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ordonnance  est  corinthienne.  Au-dessus  de  l'entablement  de  l’ordre 
iiiiissenl  quatre  grands  arcs  avec  pendentifs;  ils  sont  couronnés  d’un 
second  entablement,  sur  lequel  pose  un  tambour,  éclairé  par  huit 
croisées  et  orne  d'un  second  ordre  de  pilastres  corinthiens.  Ce  tam- 
bour supporte  une  coupole  <pii  se  termine  par  une  lanterne. 

I-»  forme  élégante  de  cette  chapelle,  la  beauté  des  proportions,  la 
richesse  des  marbres  cl  l’éclat  îles  peintures  font  une  si  vive  impres- 
sion qu'on  remarque  à peine  quelques  détails  incorrects  : I abus  des 
ressauts,  la  surcharge  des  ornements,  les  lourds  frontons  des  fenêtres 
du  tambour  appliqués  sur  une  surface  courbe,  ete. 

Ionie  la  décoration  de  l'extérieur,  c'est-à-dire  les  pilastres,  les 
moulures,  les  halustres  et  les  ornements,  sont  en  travertin,  ainsi  que 
la  lanterne  tout  entière;  mais  le  fond  des  murs  et  la  voûte  de  la  cou- 
pole sont  en  briques.  Cette  voûte  est  couverte  en  plomb. 

•C'est  à l'intérieur  qu'est  déployée  toute  la  richesse  du  luxe  déco- 
ratif dans  I emploi  des  marbres  de  toutes  couleurs,  de  l’albâtre,  des 
brèches  diverses,  du  jaspe,  formant  des  dessins  incrustés  dans  la  face 
des  pilastres  et  figurant  les  emblèmes  de  lu  Passion  ou  les  armes  de 
Sixte  V.  Les  chapiteaux  de  ecs  pilastres  sont  en  travertin  et  dorés; 
l’entablement,  egalement  en  travertin,  est  recouvert  de  stucs  dorés, 
l-es  arcs  intérieurs  des  voûtes  sont  ornés,  soit  de  stucs  dorés,  soit  de 
peintures. 

Au  fond  de  la  tribune  ou  abside,  taisant  face  à l'entrée,  est  place 
le  siège  destiné  au  souverain  |>oiitife  quand  il  célèbre  la  messe  ou 
qu'il  y assiste.  Derrière  ce  siège  la  paroi  du  mur  est  revêtue  de  mar- 
bres divers. 

Dans  les  deux  tribunes  latérales,  et  adossés  au  mur,  sont  deux 
tombeaux  splendides  : à droite  celui  de  Sixte  V,  fondateur  de  la 
chapelle;  à gauche,  et  en  lace,  celui  île  saint  Pie  V.  Ces  tombeaux 
ne  diffèrent  l’un  de  l’autre  que  par  les  statues  et  les  bas-reliefs.  I.a 
statue  de  Sixte  \ Je  représente  à genoux  et  en  prière;  dans  celle  de 
Pie  V,  ce  pontife  est  assis  et  donne  la  bénédiction,  l-es  bas-reliefs 
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expriment  les  (airs  principaux  du  règne  de  ces  deux  papes  Ou  trou- 
vera plus  bas,  page  Ct'iy,  quelques  détails  relatifs  aux  matériaux 
employés  dans  ees  monuments. 

f,es  peintures  à fresque  répandues  sur  diflérents  points  du  monu- 
ment sont  de  la  main  de  peintres  habiles.  Celles  qui  sont  placées  de 
chaque  côté  des  fenêtres  et  à la  naissance  des  quatre  grands  arcs,  ou 
qui  sont  comprises  dans  les  quatre  pendentifs,  expriment  la  généa- 
logie du  Christ.  Dans  les  huit  compartiments  île  la  coupole  sont 
représentés  des  chœurs  d'anges  en  adoration  devant  l’ Etemel,  dont 
l'image  se  voit,  au  milieu  d'un  ciel  éclatant,  sur  la  petite  voûte  de  la 
lanterne. 

Jl  reste  à parler  de  la  chapelle  souterraine,  dite  «/«•/  Prrscpe,-  ou  de 
la  Crèche,  et  qui  est  située  au  centre  de  la  belle  chapelle  de  Sixte  V. 
{On  en  voit  la  coupe  longitudinale  dans  la  présente  planche  3oy,  et 
dans  la  planche  suivante  3oK,  le  plan,  la  coupe  transversale  et  la 
lace  de  l'autel  placé  au-dessus  ) I«i  position  primitive  de  l’ancienne 
chapelle  de  la  Crèche  était  distante  de  70  palmes  de  eelle  qu’elle 
occupe  aujourd'hui.  Sixte  V ne  permit  pas  qu’elle  fut  démolie;  il 
exigea  qu’elle  fut  transportée  tout  entière  et  d'une  seule  pièce.  Cette 
translation  offrait  des  dinirultés  de  plusieurs  sortes.  Cette  chapelle 
était  composée  dé  matériaux  de  petite  dimension,  c'est-à-dire  d’un 
nombre  considérable  de  morceaux  ; les  murs  étaient  fort  anciens  et 
détériorés;  il  s’y  trouvait  des  voûtes  et  des  vides  nombreux;  enfui 
il  fallait  changer  l'orientation  et  asseoir  la  construction  sur  un  sol 
plus  bas.  Fontana,  qui,  pour  l’érection  de  l'obélisque  de  Saint-Pierre, 
venait  de  donner  une  preuve  éclatante  de  son  habileté  à faire  mou- 
voir «le  lourdes  masses,  ne  désespéra  pas  de  triompher  des  difficultés 
d’un  autre  genre  «pii  se  présentaient  ici.  Il  commença,  à l'aide  de 
contre-fiches,  par  contre-buter  les  voûtes  et  les  baies,  pour  les  main- 
t«*nir  et  pour  empê«’her  l’écartement.  Il  construisit  ensuite  un  châssis 
en  charpente  «pii  enveloppa  tonte  la  chapelle;  puis,  à l'aide  de  trois 
cabestans,  il  fit  avancer  ce  lourd  fardeau  jusqu'au  lieu  qu’il  devait 
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occuper.  Il  restait  encore  à le  faire  descendre  pour  le  poser  sur  un 
sol  inférieur.  Il  imagina  h cet  effet  de  disposer,  à égale  distance  et 
parallèlement  entre  elles,  deux  fortes  tresses  de  cordages  traversant 
la  chapelle  au-dessus  de  la  corniche  des  pendentifs.  Pour  les  fixer 
avec  plus  de  solidité  il  les  fit  passer  au  travers  d’ouvertures  prati- 
quées dans  les  murs;  puis,  pour  empêcher  leur  écartement,  il  les 
relia  entre  elles  par  deux  autres  cordages  placés  de  manière  à former 
un  carré  suspendu  dans  les  airs  et  ayant  le  même  centre  que  la  cha- 
pelle. Aux  deux  premiers  côtés  du  carré  il  fixa  six  moufles,  corres- 
pondant à six  autres  agrafes  du  châssis  en  charpente.  C’est  ainsi 
que  la  petite  chapelle  du  Pirsp/M’  fut  suspendue  au-dessus  du  lieu 
préparé  pour  la  recevoir,  et  qu'on  pût  la  faire  descendre  verlicale- 
ment  et  l’asseoir  avec  précision  sur  le  sol  (i). 

Cette  opération  heureusement  terminée,  Fontana  dut  ensuite  son- 
ger à orner  cette  petite  chapelle,  de  façon  qu’elle  fût  en  harmonie 
avec  la  richesse  qui  l’environnait  de  toutes  parts.  Après  avoir  établi 
un  escalier  à double  rampe  pour  descendre  à la  chapelle  souter- 
raine (voir  le  plan  de  la  planche  .'k»8),  il  plaça  au-dessus  de  celle-ci 
un  autel  enrichi  d’incrustations  de  marbres  colorés  et  raies.  Au-des-_ 
sus  de  cet  autel  s'élève  un  tabernacle  (voir  planche  3o8)  en  métal 
doré,  supporté  par  quatre  grandes  figures  d’anges  en  bronze.  qui 
d'une  main  soutiennent  le  tabernacle,  et  de  l'autre  portent  une 
corne  d'abondance  servant  de  candélabre.  Ce  tabernacle  a la  forme 
d'un  temple,  décoré  d’un  premier  ordre  ionique  et  surmonté 
d'une  coupole,  (.es  piédestaux  de  la  balustrade  sont  couronnes 
de  statuettes  de  bronze  figurant  les  douze  apôtres,  auxquels  on  a 
ajouté  quatre  anges  comme  complément.  las  tambour  de  la  petite 
coupole  est,,  de  forme  octogone , et  seize  colonnes  en  spirale , et 
portant  de  petites  figures  d'anges,  sont  accouplées  aux  angles; 

(i)  Voye*  l«r»  gravure*  et  les  tlHails  de  l'opération,  page»  ai  et  53  de  l’ouvrage  de»  IJoin. 
Fontana.  « • ’ 
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entre  ces  colonnes  sont  ajustés  des  bas-reliefs.  Ce  petit  monument, 
du  reste,  est  peu  remarquable  pour  la  conception  ou  pour  le  style. 


Chapt  llv  de  Pfiul  V [Bnrg/nsiaiid).  * 

A l imitation  de  Sixte  V,  qui  avait  consacré  une  chapelle  au  ber- 
ceau du  Christ,  Paul  V voulut  aussi  consacrer  line  chapelle  à un 
antre  objet  vénéré,  à l’image  de  la  Vierge,  qui  passe  pour  avoir  été 
peinte  par  saint  I.uc.  Il  se  proposait  également  de  s'y  ménager  de 
son  vivant  une  magnifique  sépulture.  Nous  avons  donné  ci-dessus 
(page  fil  i)  des  détails  sur  la  construction  de  cette  chapelle,  confiée  à 
Klaminio  Pon/.io.  : 

Cet  habile  architecte  fit  preuve  d'un  bon  esprit  et  d’une  éminente 
raison;  il  resta  fidèle  au  grand  princi|H*  de  l'unité  et  ne  chercha 
point,  par  une  nouvelle  disposition,  à surpasser  son  prédécesseur, 
en  sacrifiant  l'harmonie  de  l'ensemble  à nn  amour-propre  mal  en- 
tendu. Il  adopta  franchement  le  plan  de  Fontana,  la  forme  générale 
du  monument,  les  mêmes  ordres  et  les  mêmes  hauteurs.  Son  œuvre 
pourtant  n’est  point  une  simple  répétition;  il  a su  rajeunir  la  masse 
en  variant  les  détails.  Si  l’aspect  général  ne  diffère  pas  sensiblement, 
du  moins  il  offre  plus  d'agrément;  les  profils  ont  ici  plus  de  finesse, 
et  les  marbres  sont  plus  riches  et  mieux  assortis.  Dans  la  chapelle 
de  Fontana,  sous  la  voûte  de  la  tribune  qui  fait  face  à l’entrée,  il 
existe  une  eroisée  en  demi-cercle  dont  la  lumière  frappe  trop  vive-  • 
ment  l’œil  de  celui  qui  arrive  et  l'empêche  de  jouir  pleinement  de  la 
première  impression.  F'iaminio  Ponzio  a reconnu  eet  inconvénient, 
et  il  y a remédié  en  remplaçant  la  croisée  par  une  peinture.  Il  u n 
pas  été  aussi  bien  inspiré  en  ouvrant  une  lanterne  au  sommet  de  la 
voûte  de  la  petite  nef  de  l’église,  à l’entrée  même  de  sa  chapelle;  il 
» est  résulté  de  là  une  opposition  de  lumière  moins  tranchée  entre  l’ex- 
térieur et  l’intérieur,  et  par  cela  même  d’un  effet  inférieur  à celui  de 
la  chapelle  de  Fontana.  „ 
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En  prodiguant  les  marbres  outre  mesure  et  en  les  variant  sur  tous 
les  [loints,  les  deux  architectes  ont  commis  une  erreur  grave.  Cette 
richesse  est  telle,  que  l'oeil  ne  trouve  nulle  part  de  repos,  et  que  la 
composition  de  l'ensemble  parait  confuse.  On  pardonne  plus  diffi- 
cilement ce  luxe  puéril  à un  artiste  de  la  valeur  de  Flaminio  Poijzio, 
qui,  éclairé  par  l’exemple  de  son  prédécesseur,  n'aurait  dû  chercher 
à le  surpasser  que  par  ce  qui  constitue  les  beautés  sérieuses  de  l'art. 

Fais  moulures  et  autres  détails  de  cette  chapelle,  quoique  plus 
corrects  et  d’un  meilleur  style  que  ceux  de  la  chapelle  de  Sixte  \ . 
ne  sont  pas  tous  irréprochables  ; toutefois  cette  observation  ne  peut 
guère  s'appliquer  qu'aux  chambranles  des  croisées,  à l'ordre  de 
l'autel  et  au  fronton  de  celui-ci,  dont. In  forme  est  si  répréhensible. 

1 a sculpture  d’ornement  est  ici  mieux  traitée  que  dans  l’autre  cha- 
pelle. On  y trouve  plus  de  finesse  de  style  et  plus  d'ampleur  dans 
l'exécution.  Nous  blâmerons  toutefois  l’excès  de  relief,  tant  îles  guir- 
landes ajustées  entre  les  chapiteaux  de  l'ordre  du  rex-de-ehaussce 
que  des  enfants,  des  aigles  et  des  griffons  qu’elles  supportent.  I es 
ornements  en  marbre  de  couleur  qui  découpent  sèchement  le  ffit  des 
pilastres  dans  la  chapelle  de  Sixte  V n’ont  pas  été  reproduits  duos 
celle-ci,  et  c’est  une  véritable  amélioration.  Notons  enfin  qu’on  trouve 
ici  quelques  belles  peintures  de  la  main  de  Guido  Reni. . 

I.a  composition  architectonique  des  tombeaux  est  la  même  dans  les 
deux  chapelles;  mais,  sans  parler  des  statues  et  des  bas-reliefs,  ils 
diffèrent  par  les  cariatides  de  lattique  et  par  les  couleurs  et  l’ajus- 
tement des  marbres.  Au  centre  du  tombeau  de  droite  est  la  statue  du 
[iape  Clément  VII,  assis  et  donnant  la  bénédiction.  Sur  le  soubasse- 
ment en  marbre  on  lit  cette  inscription  : 

CI.BMF.NTI.  VIII.  PONT.  MAX. 

. . PAVI.VS.  V.  PONT.  MAX.  ROM, 

«HATI.  AN! NI.  NONVMENTVN 
POSAIT. 
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I x?s  bas-reliefs  expriment  les  principaux  faits  accomplis  par  ce 
pape  et  sont  expliqués  par  des  inscriptions. 

Au  centre  du  tombeau  de  gauclie  est  la  statue  de  Paul  \ . Ce  pape 
est  représenté  à genoux,  les  mains  jointes,  et  tourné  vers  l’image 
vénérée  de  la.  Vierge;  au-dessous  de  cette  statue  ou  lit  l'inscription 
suivante  : 

pavuis.  v.  I*ONT.  MAX.  . 

MOATIS.  MEMOR  , 

V1VENS.  SIBI.  POSVIT. 

SCII-IO.  CARDINAUS.  BVIU'.HESns.  FVNVS.  DA  Cl 
IVSTA.  SOI.VI.  CORPVS.  INFERE].  CVRAVIT. 

I .es  faits  importants  accomplis  par  ce  paj>e  sont  exprimés  sur 
des  bas-reliefs  et  rappelés  dans  des  inscriptions.  On  trouvera  à la 
page  <137  des  renseignements  snr  la  nature  des  matériaux  qui  com- 
posent ces  tombeaux. 

(.'autel  est  d’une  richesse  et  d une  variété  de  marbres,  telles  qu'on 
n en  trouverait  peut-être  pas  ailleurs  d’exemple.  laes  quatre  colonnes 
sont  en  jas|>e  sanguin;  les  bases,  les  chapiteaux  et  le  filet  des  ean-- 
nel urçs  sont  de  métal  doré;  elles  posent  sur  un  socle  de  jaspe  vert 
de  Sicile,  la1  tympan  «lu  fronton  est  en  jaspe  oriental;  les  anges  assis 
sur  les  moulures  de  ce  fronton  sont  en  métal  doré;  le  bas-relief 
plqcé  au  centre  du  fronton  est  environné  d'un  cadre  en  jaspe  et  sur- 
monté d'un  petit  fronton  en  métal  doré.  Entre  les  colonnes  de  ce 
même  autel  se  voit  l'image  de  la  Vierge  attribuée  à saint  Luc.  l,e 
cadre  de  cette  peinture  est  en  améthyste  et  enrichi  de  pierres  pré- 
cieuses; il  est  supporté  par  un  groupe  d’anges  en  métal  doré,  rpu  se 
détache  sur  un  fond  en  lapis-la/.uli. 

I.  intrados  des  quatre  voûtes  en  berce.au  est  divise  en  conqiarti- 
ments  décorés  de  peintures  et  de  stucs,  en  partie  dorés.  Dans  les 
quatre  pendentifs  sont  représentés  à fresque  les  quatre  grands  pro- 
phètes, et  au-dessus  île  chacun  d'eux  un  ange  en  relief  et  formé 
île  stuc.  1 - • 
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Au-dessus  de  ces  |>endentifs  règne  un  entablement  élégant'  dont'la 
frise  porte  cette  inscription  : 

SIGNVM  MAGNVM  APPARVIT. 

IN  COEl.O.  MV l.l ER.  AMICTA.  SOLE.  ET.  I.VNA.  S\  B.  l’EDIBVS.  KIVS.  F.T 
IN.  CAP1TE.  RIVS.  .CORON A.  STF.I.LARX».  DVOHF.CIM. 


I .es  pilastres  et  demi-pilastres  du  tambour,  ainsi  que  les  cham- 
branles et  frontons,  sont  dorés,  [/intérieur  de  la  coupole  est  orné 
d‘uue  fresque  dont  le  sujet  est  l'arrivée  de  la  .Madone  au  ciel,  au 
milieu  des  anges,  des  apôtres  et  de  tous  les  saints.  Enfin  air  sommet 
de  la  lanterne  on  distingue  la  figure  du  I’cre  éternel. 

Nous  avons  fait  suffisamment  connaître  l'intérieur  de  l'église 
Sainte- Marie-Majeure,  dans  ses  parties  essentielles,  par  le  plan  de  la 
planche  3o4,  par  la  vue  de  la  planche  3of>  et  par  la  coupe  transver- 
sale de  la  planche  307.  Cependant,  pour  que  rien  dans  cet  important 
édifice  ne  reste  inexpliqué,  nous  eu  compléterons  l'intelligence  en 
donnant  ici  une  coupe  longitudinale  sur  une  petite  échelle. 


On  \ trouvera  des  renseignements  utiles  sur  le  nombre  des  fermes 
de  la  charpente,  sur  l’abside,  sur  les  ajustements  du  vestibule,  etc. 
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Basiluptr  de  S.  M.  Muggiore;  détail  des  deux  principales  chapelles. 

t».  I.es  plans  des  deux  principales  chapelles  de  Sixte  V et  de  Paul  V, 
reproduits  ici  sur  une  plus  grande  éehelle,  font  mieux  comprendre 
la  disposition  et  la  proportion  des  ressauts,  des  colonnes  et  pilas- 
tres qui  constituent  cette  belle  décoration;  ils  marquent  mieux  le 
rapport  des  pleins  et  des  vides,  et  enfin  ils  donnent  avec  plus  de  . 
détail  le  dessin  des  mosaïques  ou  compartiments  du  pavé  des  cha- 
pelles. 

Ces  plans,  tout  en  manifestant  lu  grande  analogie  qui  existe  entre 
les  deux  chapelles,  en  font  aussi  ressortir  les  différences.  On  remar- 
quera, entre  autres,  dans  la  chapelle  de  Paul  V,  l’adjonction  de 
quelques  dépendances  et  d'un  corridor  de  communication  dans 
l’épaisseur  du  mur  extérieur.  . • 

Ija  sollicitude  de  l’architecte  Flamiuio  Ponzio  ne  s’est  pas  bornée 
là  ; son  œuvre  atteste  une  entente  mieux  raisonnée  de  la  cons- 
truction. S’il  y a lieu  de  louer  Fontana  d’avoir  songé  à fortifier 
les  voûtes  do  sa  chapelle  par  l'introduction , aux  angles  situés 
du  côté  de  l'entrée,  de  deux  très-petites  chapelles  circulaires,  qüi 
forment  de  ce  côté  un  vigoureux  point  de  résistance  aux  grandes 
voûtes  sur  lesquelles  porte  la  coupole,  il  faut  reconnaître  qu’on  ne 
retrouve  plus  la  même  prévoyance  de  l’autre  côté.  C’est  ce  qu'a  par- 
faitement senti  Flaminio  Ponzio  : pour  augmenter  dans  sa  chapelle 
la  force  de  résistance  du  côté  opposé  à l'entrée,  il  a donné  aux  mtn-s 
extérieurs  une  épaisseur  considérable. 

1 -es  deux  parties  de  coupes  qu'on  trouve  sur  le  haut  de  cette  même 
planche  sont  destinées  à faire  apprécier  plus  en  détail  la  belle  déco- 
ration des  chapelles  et  les  délicatesses  de  l’architecture  des  tombeaux 
des  deux  fondateurs  Sixte  V et  Paul  V. 

Dans  la  chapelle  de  Sixte  V les  colonnes  du  tombeau  de  ce  pa|w, 
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ainsi  que  relies  du  tombeau  de  Pie  V,  qui  lui  fait  face,  sont  en  vert 
antique-;  les  bases  et  les  chapiteaux  sont  en  marbre  blanc;  l’entable- 
ment est  en  marbre  de  Paros,  à l’exception  de  la  frise,  qui  est  en 
vert  antique,  les  quatre  cariatides  de  l'attique  sont  en  marbre  blanc, 
et  les  deux  candélabres  au-dessus  sont  en  marbre  jaune,  fa  niche  du 
milieu  est  ornée  de  marbres  de  couleur;  enfin  les  cadres  des  cinq 
bas-reliefs  sont  en  jaune  antique. 

Quant  aux  marbres  du  tombeau  de  Paul  V et  du  tombeau  de  Clé- 
ment VIII,  qui  lui  fait  face,  ils  sont  entièrement  semblables;  mais  ils 
different  de  ceux  des  tombeaux  de  la  chapelle  de  Sixte  V.  Le  socle 
inférieur  est  en  marbre  gris  lumacbelle,  comme  celui  qui  règne  au 
pourtour  de  In  chapelle.  Les  quatre  colonnes,  engagées  nu  tiers  de 
leur  diamètre,  ainsi  que  le»  demi-pilastres,  sont  en  vert  antique;  les 
bases,  les  chapiteaux  et  l'entablement  sont  en  marbre  blanc.  I.a  frise 
est  en  albâtre.  L’attique  entier  est  en  marbre  blanc,  à l’exception -de 
l'encadrement  des  baS-reliels,  qui  est  en  jaune  antique. 

Cette  planche  contient  en  outre  le  plan,  la  coupe  transversale  de 
In  chapelle  souterraine  de  la  Crèche,  ainsi  qu’une  face  de  l'autel 
supérieur  et -du  tabernacle  qui  le  surmonte.  Ces  divers  objets  ont 
été  décrits  plus  banf.  ; ' 

. ..  . . PLANCHE  309. 

Détails  divers  de  ta  basÙûjue  de  S.  \f.  Maggiore. 

la»  tranche  placée  sur  le  haut  et  au  milieu.de  cette  planche  donne 
sur  une  grande  échelle  le  dessin  géométral  d’une  partie  dé  la  basi- 
lique moderne  de  Suinte-Marie-Majeure,  telle  que  l'a  faite  la  restau- 
ration de  Ferdinando  Fnga.  Elle  permet  d’apprécier  les  diverses 
proportions  et  les  mesures  des  deux  ordres  de  la  grande  nef  et  la 
valeur  de  chaque  moulure. 

Sans  s’arrêter  îi  quelques  ajustements  d’un  goût  un  peu  capricieux, 
on  peut  louer  l’harmonie  de^  détails  qui  concourent  au  bel  ensemble 
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«le  cette  grande  œuvre.  I<es  proportions  relatives  en  sont  fort  bien 
entendues,  et,  à ce  titre,  l’urchiteeture  de  Sainte-Marie-Majeure  peut 
être  utile  à consulter.  Ce  sont,  en  effet,  ces  monuments  réussis,  cpie 
doit  prendre  pour  objet  de  ses  études  l'architecte  qui  veut  fortifier 
son  jugement  par  des  comparaisons  sur  les  œuvres  des  maîtres,  et 
faire  lui-même  sa  propre  éducation,  an  lieu  de  se  guider  aveuglément 
sur  l’opinion  d’autrui. 

Vignole  n'a  pas  agi  autrement  pour  composer  son  Tniité  tirs 
onlrTs.  Après  avoir  dessiné  et  mesuré  tous  les  monuments  antiques 
de  Home  et  de  ses  environs,  il  dut  ensuite,  pour  chaque  ordre  et 
pour  chaque  détail,  établir  des  parallèles  et  adopter  ou  modifier  les 
mesures,  suivant  les  impressions  éprouvées  en  présence  du  monument 
lui-même.  Les  proportions  générales,  et  celles  des  moindres  mou- 
lures, ainsi  raisonnées , furent  déterminées  par  lui.  Ses  jugements 
ont  été  sanctionnés  par  l’épreuve  du  temps;  et  sou  livre  est  encore 
suivi,  de  préférence  même  au-x  ouvrages  d’architectes  estimés. 

Nous  ferons  ici,  sur  un  point  important  et  négligé,  l’application  de 
la  méthode  que  nous  recommandons.  On  sait  que  la  théorie  des 
entrr-oolonuements  ne  saurait  être  fixée  d’une  manière  absolue.  Ce- 
pendant on  a dû  chercher  à établir  une  base  fondée  sur  l’observation. 
Vignole  et  d’autres  auteurs  ont  généralisé  les  règles  à ce  sujet.  Mais 
s’ils  ont  réussi  à bien  déterminer  les  proportions  des  ordres  et  de 
leurs  entre-eolonnements  à l’extérieur  des  édifices,  ils  ont  laissé  une 
lacune  dans  leur  travail,  en  omettant  de  mentionner-  les  entre-colon- 
nemçnts  intérieurs;  ce  qui  de  nos  jours  a occasionné  bien  des  mé- 
prises et  des  erreurs,  provenant  de  ce  qu’on  a supposé  que  les  règles 
données  pour  les  premiers  étaient  applicables  sans  distinction  et 
«pielles  que  soient  les  circonstances.  Cependant  nous  remarquerons 
qu’à  diverses  époques  les  architectes  romains  ont  été  «l’un  avis  dif- 
férent, si  nous  consultons  le  tableau  ci-dessous,  dont  nous  avons 
puisé  les  éléments  parmi  les  meilleurs  exemples  des  basiliques  anti- 
ques et  modernes. 
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Batiliqur  L’iptenne 
Basilique  do  l'ancien  Saint  Paul,  hors  1rs  murs. 

Basilique  de  l'ancirti  Saint-Pierre 

B.iftiliqtif  de  Sainte-Marie,  in  Trastevere 

Basilique  de  Sainte-Marie  Majeure. 

Basilique  de  Saint-Grisogono 


rdre  corinthien. 
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i'^e  cjtii  donne  en  moyenne,  pour  Tentre-colonnement,  3 diamètres 
et  1 3 centièmes  environ. 


On  trouvera  au  bas  de  la  même  planche  un  détail  de  l'ordre 
ionique,  inférieur  de  la  grande  nef  de  Sainte-Marie-Majeure,  avec 
l'indication  de  diverses  mesures  qui  complètent  les  renseignements 
que  nous  avons  réunis  sur  cet  ordre. 

PLANCHE  310. 

Basilique  de  S.  M.  Maggiort. 


Trois  détails  importants  sont  figurés  sur  cette  planche  : i. 

i“  Le  détail  du  deuxième  ordre,  avec  son  entablement  complet, 
dont  la  corniche  si  riche  pénètre  dans  le  plafond  et  se  confond 
avec  lui  ; . 

a°  fine  tranche  de  ce  beau  plafond  ou  soflite  de  la  grande  nef, 
où  Sont  reproduites  toutes  les  moulures  et  l’ornementation.  A côté 
de  ce  détail  on  voit  à gauche  un  petit  ensemble,  où  la  totalité  des 
caissons  est  indiquée.  Cinq  de  ces  caissons  sont  ornés  des  armes  de 
Calixte  III  et  d’Alexandre  VI,  qui  ont  dû  présider  à l'exécution  de 
ce  beau  soffite,-dont  Giuliano  da  Sangallo  passe  pour  être  l'auteur. 
Trop  jeune  cependant  an  temps  de  Caliste  III,  cet  architecte  ne  dut 
sans  doute  l'exécuter  que  sous  Alexandre  VI.  Toutes  les  moulures 
et  les  ornements  sont  dorés  et  se  détachent  sur  un  fond  gris  qui  dans 
l'origine  était  azur  (voir  page  609); 

3*  Enfin  la  charpente  de  ce  grand  édifice,  qui  est  fort  simple, 
mais  bien  raisonnée,  méritait  à divers  titres  d’être  connue  avec 
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détails.  On  voit  que  les  lértnes  y sont  accouplées.  Les  arbalétriers, 
déjà' fortifiés  |iar  les  sous-arbalétriers,  sont  en  outre  fortement  con- 
tre-buttés  par  l’entrait  relevé,  et  l’entrait  inférieur  est  soulagé  et 
maintenu  par  deux  clefs  pendantes.  Tout  ce  système  est  bien  balancé 
et  parfaitement  solidaire.  On  peut  obtenir  la  longueur  et  la  grosseur 
des  bois  d’après  le  dessin,  et  arriver  à une  intelligence  plus  complète 
de  l'agencement  de  la  ferme  en  consultant  les  deux  coupes  tracées  à 
droite  de  la  planche. 

. la-s  ferrements  qui  sont  marqués  sur  le  plan  se  composent  en 
grande  partie  «le  clavettes,  et  ceux  de  l'élévation  de  brides’  et 
d'écrou». 

La  menuiserie  des  caissons  demandait  un  détail  particulier;  on  le 
trouvera  sur  le  plan  de  la  charpente.  Ces  caissons  sont  suspendus 
aux  fermes;  leur  profil  ou  coupe  est  indiqué  au-dessus  et  applique 
sur  l'entrait. 

PLANCHE  311. 

ÏVtai/s  de  /'ancien  maître-autel  de  ht  basi/ù/ue  de  S.  M.  Maggioiv. 

lie  maitre-autel,  avec  ciboire,  fut  élevé  en  i 483  par  les  soins  de  - 
( fiiillaume  d’Estouteville,  cardinal  de  Rouen,  comme  l'indiquait  une 
inscription  et  h-  confirmaient  ses  armes,  -sculptées  aux  quatre  angles, 
au-dessus  de  l'entablement  de  l’ordre.  Sur  une  des  faces  de  l’attique 
un.  bas-relief  de  marbre  exprime  le  miracle  de  la  neige,  relatif  à la 
fondation  de  la  basilique.  D’après  le  caractère  et  le  style  de  l’archi- 
tecture, on  doit  attribuer  ce  ciborium  à Giuiiano  da  Sangallo.  Ij  fut 
détruit  en  lorsque  l’église  fut  restaurée  par  Benoit  XIV,  sous 

la  direction  de  Ferdinando  Fuga.  læ  dessin  nous  en  ti  été  conservé 
par  l'abbé  de’  Angelis,  dans  son  ouvrage  sur  la  basilique  de 
Sainte- Marie- Majeure  ( BasUicte  S.  M.  Alajoris  de.Urbe,  a Libéria 
papa  ustjue  ad  Paulum  f , descriptio  et  de/ineatio,  Rome,  tfial). 
(iet  autel,  d'une  structure  dégante,  se  composait  de  quatre  colonne» 
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de  porphyre,  d'un  attique  et  d'un  petit  dôme.  l-es  sculptures  dont 
il  était  orné  étaient  exécutées  avec  délicatesse.  I-es  colonnes  ont  été 
réemployées  dans  l'érection  du  nouvel  autel,  et  les  sculptures  ont  été 
en  partie  encastrées,  soit  dans  le  soubassement  de  l'abside,  soit  dans 
le  mur  d’une  petite  cour  voisine  de  la  saeiistie.  On  y remarque  la 
cérémonie  de  la  pose  de  la  première  pierre  par  le  pape  saint  Silvestre, 
lors  de  la  fondation  de  la  basilique. 

I a portion  de  plan  placée  au  haut  de  la  page  montre  la  disposi- 
tion de  l'ancienne  abside;  l'autel  B,  dont  nous  venons  de  parler;  les 
ciboires  C et  C',  représentés  sur  la  planche  loy,  et  enfin  les  deux 
amboiui  D et  D',  dont  il  ne  reste  pas  de  dessins.  Nous  avions  déjà 
indiqué  ces  dispositions  sur  le  petit  plan  d'ensemble  de  la  page  61 ï 
du  texte;  on  les  jugera  mieux  d'après  ce  fragment  de  plan,  donné  ici 
sur  une  plu$  grande  échelle. 

PI-ANCHE  312. 

■Hasitiquc  rfo  S.  M.  Màggiutr;  (Ma ils.  f/c.t  mma'ùfues. 

Lu  peinture  en  mosaïque  de  l'abside,  qu’on-voit  figurée  au  liant  de 
cette  planche.  Tut  exécutée  vers  la  Gn  du  xmf  siècle  par  le  frère 
Jaeopo  Torriti,  ou  Mino  (Giacomino)  da  Torrita  (près  de  Sienne)  ; 
on  le  désigne  simplement  sous  le  nom  de  Turrita;  il  mourut  avant 
taga,  et  laissa  inachevée  cette  fresque,  à laquelle  le  peintre  florentin 
Claddo  Gaddi  mit  la  dernière  main  en  i-ayi.  Vasari,  qui  parle  inci- 
demment de  frère  Mino  da  Turrita,  dans  la  vie  d’Andrea  Tafi,  ne 
rend  pas  suffisamment  justice  à cet  habile  mosaïste,  qui  fit  preuve 
d’un  talent  si  élevé  à une  époque  où  l’art  était  encore  grossier. 

Un  grand  cercle  occupe  le  milieu  de  cette  voûte,  et  dans  ce  cercle 
est  placé  le  Christ,  assis  sur  un  trône,  ayant  à sa  droitr  sa  mère,  sur 
la  tête  de  laquelle  il  pose  une  couronne. 

Autour  de  ces  deux  figures  brillent  des  étoiles,  qui  se  détachent 
sur  un  fond  azur,  èt  le  soleil  et  la  lune  sont  placés  à leurs  pieds. 
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Une  troupe  nombreuse  d’anges,  à genoux  et  dans  l’attitude  de  1 ado- 
ration, sont  disposés  de  chaque  côté;  debout  et  derrière  eux  sont 
représentés  plusieurs  saints,  dont  le  nom  est  inscrit  près  de  leur 
auréole.  Ainsi  on  trouve,  à gauche  et  du  côté  de  la  Vierge,  d'abord 
saint  Pierre,  puis  saint  Paul,  et  enfin  saint  François.  En  avant  de 
saint  Pierre  on  remarque  le  pape  Nicolas  IV,  qui  fit  exécuter  cette 
peinture.  Il  est  à genoux  et  revêtu  de  ses  habits  pontificaux.  Du  côté 
droit,  «lui  est  celui  du  Christ,  trois  autres  saints  sont  disposés  pour 
balancer  les  premiers  et  placés  dans  l'ordre  suivant  : saint  Jean- 
Baptiste,  puis  saint  Jean  l'Evangéliste,  et  enfin  saint  Antoine.  On 
voit,  à genoux  et  en  avant  «lu  premier  saint,  le  cardinal  Jacques 
Colonna,  qui  contribua,  ainsi  «|ue  Nicolas  IV,  à la  dépense  de  cette 
grande  mosaïque.  On  distingue  aux  deux  extrémités  latérales  de  la 
voûte  deux  troncs  d'arabesipies  qui  engendrent  «les  enroulements 
ornés  d'oiseaux  et  qui  se  développent  en  se  dirigeant  vers  le  som- 
met du  tableau,  dont  iis  décorent  la  partie  Supérieure. 

Au-dessous  de  la  marche  du  trône  on  lit  cette  inscription  en 
l'honneur  de  la  Vierge,  et  qui  relate  le  sujet  de  la  mosaïque  : 

mari*,  viruo.  assïïpt*  ê.  ai»,  etherec.  thalamû  in  qco  rex.  begü. 

STEI.I.ATO.  SEDET  SOLIO.  EXALTAT  A EST.  SANCTA  IIEI  GENITRIX.  . . 

SUPER.  CHOROS  ANGELORLM.  Al)  C ELEST1A  REGNA.  . 

Plus'loin,  vers  la  gauche  et  sous  le  tronc  déjà  mentionné,  on  trouve 
le  nom  de  l’artiste,  auteur  de  cette  composition,  ainsi  écrit  : 

jacor.  roRRiri.  imctor.  hoc  ores  mosiac.  fec. 

Enfin  sous  les  deux  dernières  inscriptions  et  sur  la  longueur  de  la 
bordure  se  développe  une  suite  d'images  symboliques:  aux  deux  extré- 
mités  on  distingue  deux  figures  de  fleuves,  {1,'art  a de  la  peine  à se 
soustraire  au  paganisme.)  I.es  eaux  qui  s’échappent  «le  leurs  urnes  se 
confondent,  et,  selon  l'interprétation  de  Valentini  (/«  (Quattro  pria- 
ripoJi  hasilicke  di  K orna  dwritle  et  d/iistmtr),  elles  représenteraient 
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le  Tibre  et  l'Anio,  réunis  et  liaignant  une  cité  qui  n'est  autre  que 
Rome  elle-même.  Sur  les  murs  on  voit  dominer  l’image  du  Christ 
et  les  tètes  des  saints  Pierre  et  Paul.  I.es  cerfs  qui  s'abreuvent  sur 
les  bords  des  fleuves  symbolisent  les  fidèles  qui  viennent  se  désal- 
térer dans  les  ondes  pures  de  la  vérité  sainte.  I.es  barques  semblent 
indiquer  le  concours  universel  des  peuples  vers  le  siège  suprême  du 
catholicisme,  fl  n'est  pas  jusqu'aux  oiseaux  et  aux  poissons  dans 
lesquels  l’auteur  retrouve  encore  des  symboles,  — qui,  cette  fois, 
nous  paraissent  un  peu  obscurs,  — de  ce  grand  mouvement  catho- 
lique. 

L'encadrement  de  toute  cette  peinture  se  compose  à l'intérieur 
•l'un  ajustement  de  fleurs  et  de  fruits,  où  sont  entremêlés  des  cercles 
contenant  des  bustes  d’anges;  celui  du  milieu  ne  contient  que  le 
monogramme  du  Christ.  A l'extérieur,  l’encadrement  est  composé 
d’ornements  en  mosaïque  d’un  assez  lieau  style;  il  est  interrompu 
au  milieu  par  un  cercle  qui  renferme  l’Agneau  mystique. 

I,es  petits  tableaux  en  mosaïque,  placés  entre  les  quatre  fenêtres 
ogivales,  sous  la  grande  mosaïque  dont  nous  venons  de  donner  la 
description,  représentent  les  principaux  faits  de  la  vie  et  de  la  mort 
de  la  Vierge;  l’exécution  en  fut  ordonnée  par  le  même  pape  Nico- 
las IV  et  achevée  en  iag5,  trois  ans  après  sa  mort. 

[.es  peintures  en  mosaïque  qu’on  voit  au  bas  de  la  planche  liaient 
de  la  fin  du  xme  siècle  et  appartiennent  à l’ancienne  façade  d’Eu- 
gène. III.  Elles  furent  ordonnées  par  le  cardinal  Pierre  Colonna,  en 
accomplissement  d’un  voeu  formé  par  lui,  pour  avoir  échappé  à une 
grande  tenqiête.  Dans  la  partie  inférieure  de  la  peinture,  qui  est  fort 
distincte,  on  remarque  quatre  tableaux  où  sont  représentés  tes  faits 
qui  précédèrent  la  construction  de  la  basilique.  Dans  le  premier 
tableau  à gauche  on  voit  le  pape  Liberius  couché  sur  un  lit  somp- 
tueux, et  au  pied  de  ce  lit  un  cubiculaire  prêt  à répondre  à ses 
ordres.  Au-dessus  apparaît  vers  le  ciel  étoilé  la  Vierge,  tenant  l’en- 
fant Jésus  dans  ses  bras,  et  qui  marque  du  doigt  au  pontife  le  lieu 
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qu'elle  a choisi  pour  l'établissement  d'un  temple  en  son  honneur.  Dans 
le  second  tableau  on  voit  le  patricien  romain  Jean,  endormi  sur  un  lit 
élevé;  au  pied  de  ce  lit  une  servante,  et  au-dessus  un  serviteur 
qui  semble  dormir.  Ici,  comme  dans  le  précédent  tableau,  la  Vierge, 
tenant  dans  ses  bras  l’enfant  Jésus,  désigne  du  doigt  le  lieu  qu’il  faut 
lui  consacrer.  Pour  mieux  exprimer  que  la  Vierge  s'adresse  au  patri- 
cien, un  rayon  de  lumière  part  du  groupe  de  la  Vierge  et  se  dirige 
sur  le  visage  du  personnage  endormi. 

Hans  le  troisième  tableau,  de  l’autre  côté  de  la  croisée  circulaire, 
le  même  Jean,  toujours  vêtu  de  l'habit  de  patricien,  est  représenté  à 
genoux,  ainsi  que  les  personnages  qui  l’accompagnent,  aux  pieds  du 
pontife,  auquel  il  semble  révéler  l'apparition  miraculeuse, 

Knfin  dans  le  quatrième  tableau  le  pape  Liberius,  revêtu  des 
haliits  pontificaux,  marche  en  tète  d’un  groupe  nombreux.  De  la 
main  gauche  il  désigne  le  lieu  qu'il  faut  choisir  pour  la  fondation, 
et  de  l’autre  main  il  le  bénit.  Derrière  luion  distingue,  dans  lecortége, 
le  patricien  Jean,  deux  cardinaux,  le  porte-croix  et  le  porte-ombrelle. 
Au-dessus  d’eux  apparaît  le  Christ  et  la  Vierge,  qui  semblent  répandre 
une  neige  abondante. 

Au-dessus  et  au-dessous  de  la  croisée  circulaire  qui  sépare  ces 
quatre  tableaux  l'artiste  a figuré  les  armes  de  la  famille  Golonna  et 
les  attributs  du  cardinal,  voulant  rappeler  par  ces  emblèmes  que  l’on 
devait  ces  [Teintures  aux  deux  cardinaux  Colonna,  dont  il  cherchait  à 
honorer  la  mémoire. 

Il  faut  reconnaître  dans  cette  grande  et  splendide  composition  un 
talent  véritable,  et  elle,  dut  être  acclamée  avec  transport  par  les  con- 
temporains. L'architecture,  bien  qu’un  peu  confuse,  y est  bien  dis- 
posée; elle  a du  mouvement,  et  il  règne  même  un  certain  goût  dans 
quelques  détails.  Ce  qu’il  faut  surtout  remarquer,  ce  sont  les  pro- 
grès déjà  sensibles  qu’on  découvre  dans  cette  [Teinture,  soit  dans 
l'agencement  des  ligures,  dans  la  convenance  et  la  dignité  de  leur 
attitude,  soit  enfin  dans  le  style  des  draperies.  Sous  ce  rapjiort  et 
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sous  relui  de  la  beauté  décorative  de  l’arrangement,  aucun  ouvrage 
contemporain  ne  lui  est  supérieur.  C’est  du  reste  le  moment  où  la 
lumière  va  se  faire;  c’est  l'époque  où  Cimabue  parait  avec  éclat,  et 
où  bientôt  Giotto  va  renouveler  les  principes  de  l’art.  Cependant,  an 
milieu  de  ce  mouvement  qui  s’opère,  il  est  juste  de  considérer  l'au- 
teur de  cette  belle  • mosaïque  comme  un  artiste  précurseur.  Il  tira 
l'art  de  la  mosaïque  de  la  rudesse  et  de  l'immobilité  traditionnelle 
où  le  laissaient  les  artistes  byzantins.  Il  faut  donc  savoir  gré  à Fuga 
d’avoir  combiné  sa  restauration  de  manière  à nous  conserver  cette 
page  si  intéressante  de  l'histoire  de  la  peinture  au  moyen  âge;  mais 
il  y a lieu  de  regretter  toutefois  que  plusieurs  saillies  de  la  nouvelle 
architecture  aient  envahi  quelques  parties  de  l'ancienne  peinture, 
qu'elles  ont  ou  masquées  ou  détruites. 

I,a  partie  supérieure  de  la  composition  dont  nous  venons  de  don- 
ner la  description  porte  un  tout  autre  caractère.  Au  centre  la  figure 
du  Sauveur,  entourée  d'anges  en  adoration,  se  détache  dans  une 
auréole  sur  un  fond  parsemé  d'étoiles.  D’une  main  le  Christ  donne 
la  bénédiction,  et  de  l’autre  il  porte  un  livre,  où  sont  inscrites  ces 
paroles  : eoo  scm  lux  mundi  qui...  A sa  droite  sont  représentés  la 
Vierge,  puis  saint  Paul  portant  l’épée,  et  un  cartouche  contenant 
ces  mots  : mihi  vivet  chkistus,  enfin  saint  Jacques  le  Grand,  portant 
le  bâton  de  pèlerin.  De  l’autre  côté,  à gauche  du  Christ,  on  voit 
d’abord  saint  Jean-Baptiste,  puis  saint  Pierre  tenant  un  rouleau  avec 
cette  inscription  : tu  es  cbejstus  pilius  dei  vivi,  et  enfin  saint  Andra. 
D’autres  figures  de  .saints  viennent  ensuite,  mais  elles  ont  été  gâtées 
ou  effacées  par  te  temps.  Au-dessus  de  ces  images  de  saints  sont  les 
symboles  des  quâtre  évangélistes.  I*e  tout  est  surmonté  d’une  jolie 
bordure  d’arabesques. 

l-e  nom  de  l’auteur  de  ces  dëmières  peintures  est  inscrit  sur  la 
partie  inférieure  du  cercle  ou  de  l’auréole  qui  enveloppe  la  figure  du 
Christ  : Philipp.  Rusutifecü.  Malgré  ce  témoignage  précis  le  tableau 
entier  est  attribué  à Turrita  ou  â Gaddo  Gaddi.  Dagincourt,  dans 
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son  histoire  de  l’art,  ne  mentionne  que  la  partie  inférieure  et  ne  cite 
que  Gaddi  ayant,  dit-il,  perfectionné  alors  sa  méthode.  Il  serait 
aujourd  hui  difficile  de  se  prononcer  sur  cette  question,  vu  que  la 
peinture  a subi  à diverses  époques  tant  de  restaurations,  qu’il  ne 
subsiste  plus  de  nos  jours  que  très-peu  de  fragments  du  travail 
primitif. 

Outre  les  mosaïques  que  nous  venons  de  décrire,  l'église  de  Sainte- 
Maric-Majeure  en  possède  encore  de  très-curieuses  sur  le  grand  arc 
qui  précède  le  chœur  et  l’abside.  Nous  avons  précédemment  parlé 
(voir  page  fiofi)  de  ces  mosaïques,  qui  sont  du  V siècle. 

PLANCHE  313. 

Palais  Mattéi- Paga/i  ira', 


si.  i.  I<a  famille  Mattéi,  aujourd'hui  éteinte,  a longtemps  fixé  sa  demeure 
sur  cet  îlot  de  bâtiments,  du  XP  quartier  de  Rome,  dont  nous  don- 
nons ci  - contre  la  configuration.  Sur  cinq 
palais  compris  dans  cet  îlot  il  en  est  quatre, 
r'4,  17  > />,  c et  il,  qui  ont  été  bâtis  successivement 

par  quelque  membre  de  cette  même  famille. 
Les  detix  palais  a et  b sont  anterieurs  à l’an- 
’née  lüfio  et  furent  construits,  l’un  par  Jacopo 
Mattéi,  et  l’autre,  suivant  l’inscription  de  la 
façade,  par  Ludovico  Mattéi,  (ils  de  Pierre- 
l'SffS; Antoine  et  petit-fils  de  Ludovico’.  I -e  palais  « 
fut  élevé  sur  les  dessins  de  Nanni  di  Baccio  Bigio,  et  le  palais  b sur 
ceux  de  Vignole.  Quant  à l'habitation  r,  désignée  aujourd’hui  sous  le 
nom  de  palais  Negroni  (voyez  page  353  du  texte),  elle  fut  bâtie  en  1 5f>4 
par  Bartolomeo  Ammanati,  pour  un  Lndovico  Mattéi,  qui  |ient-étre 
n’était  autre  que  le  -précédent.  Enfin  le  quatrième  palais  «/,  qui  porte 
le  nom  de  Mattéi  di  Giovc  (voyez  page  y 4 8 du  texte),  fut  construit 
par  Asdrubal  Mattéi,  sous  la  direction  «le  Carlo  Maderno.  Quant  au 
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cinquième  palais,  il  est  situé  à l’angle  de  l’ilot,  entre  les  palais  b et  c, 
et  Bartolomeo  Bruccioli  en  fut  l'archjtecte.  Nous  n’avons  à nous 
occuper  dans  cette  notice  que  du  second  de  ces  palais,  désigné  par 
la  lettre  b et  connu  sous  le  nom  de  Mattei-Paganiea;  ce  surnom  lui 
vient  sans  doute  de  la  petite  place  Paganica,  sur  laquelle  il  est  établi 
et  dont  il  occupe  un  des  côtés.  Par  suite  de  l’extinction  de  la  famille 
Mattéi,  ce  palais  est  devenu  la  propriété  des  marquis  Longhi.^ 

I^i  construction  de  cette  habitation  est  attribuée  à Vignole,  et  en 
cela  nous  suivons  l'opinion  de  Filippo  Titi,  auteur  toujours  assez, 
bien  informé,  et  celle  de  MM.  Percieret  Fontaine,  qui  la  confirment. 
Nous  nous  en  référons  surtout  à l'autorité,  évidente  pour  nous,  de 
certains  profils  et  de  plusieurs  détails,  qui,  par  suite  de  rapproche- 
ments qu'on  peut  faire,  ajoutent  aux  probabilités.  . 

Le  plan  de  ce  palais  est  bien  conçu  et  la  distribution  en  est  fort 
sage.  A l’entrée  de  la  cour  se  trouve  un  portique,  aboutissant  du  côté 
gauche  à l'escalier,  et  vers  la’  droite  à une  grande  salle  qui  sert  de 
cuisine.  L’escalier  est  commode  et  habilement  étudié  ; il  conduit  au 
premier  étage,  précisément  à l’entrée  de  la  belle  loge  qni  a vue  sur 
la  cour.  Au  fond  de  cette  cour  on  remarque,  au  rez-de-chaussée, 
deux  salles  ornées  de  colonnes  qui  supportent  des  arcades  et  des 
voûtçs.  fa  salle  de  gauche  est  décorée  de  peintures;  telle  de  droite 
présente  un  ajustement  en  saillie,  avec  colonnes,  niches  et  rocailles.  Il 
serait  difficile  d'expliquer  la  destination  première  de  ces  deux  pièces, 
aujourd'hui  transformées  en  remises.  A l’origine,  probablement,  elles 
étaient  placées  dans  des  conditions  très-différentes;  la  cour  étant 
|>etite,  et  de  plus  entourée  de  bâtiments  s'élevant  à uite  assez  grande 
hauteur,  ces  pièces  évidemment  eussent  été  trop  peu  éclairées. 

La  façade  de  la  cour,  représentée  sur  cette  planche,  est  adossée  à 
la  façade  extérieure;  c’est  la  plus  régulière  et  la  meilleure  des  façades 
intérieures.  Elle  offre  quelques  parties  faibles;  mais  d’autres,  et  c’est 
le  plus  grand  nombre,  sont  justement  recommandables.  Si  l'on 
cherche  à -se  rendre  compte  des  difficultés  que  l’architecte  eut  à 
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surmonter,  on  trouvera  des  motifs  de  se  montrer  indulgent  pour  son 
œuvre.  Ainsi  il  v a lieu  de  penser  que  les  douze  colonnes  de  granit 
gris  qui  figurent  dans  la  décoration  extérieure  et  intérieure  lui  furent 
livrées  avec  l'obligation  d'en  trouver  l’emploi.  L'ordonnance  de  son 
architecture  fut  alors  subordonnée  à une  condition  précise  et  abso- 
lue; aussi  pour  donner  au  rez-de-chaussée  des  ouvertures  suffisantes 
en  hauteur  et  en  largeur,  a-t-il  dû  renoncer  à un  système  d'entre- 
eolonnements  qui  eût  sans  doute  été  préférable  à ces  arcades,  for- 
mées avec  des  colonnes  de  dimensions  trop  petites.  Les  arcades 
ainsi  établies  au  rez-de-chaussée  ont  nécessairement  déterminé  l'entre- 
colonnement  du  premier  étage,  dont  la  hauteur  était  naturellement 
limitée  par  celle  des  colonnes  disponibles.  De  cette  combinaison 
d’entre-colonnements  placés  au-dessus  d’arcades  il  devait  s’ensuivre 
une  proportion  trop  lâche,  mais  prévue  à l'avance  comme  inévitable. 
Si  le  problème  n’a  pas  été  résolu  de  la  même  manière  au  palais  Mas- 
simi,  dont  la  cour  a quelque  analagie  avec  celle-ci,  cela  vient  de  ce 
qu’au  palais  Massimi  les  arcades  n’étaient  pas  obligatoires  au  rez-de- 
chaussée,  et  que  l’architecte,  moins  entravé,  a pu  obtenir  des  entre- 
colonnements  tant  au  rez-de-chaussée  qu’au  premier  étage,  et  agran- 
dir simultanément  les  deux  ordres.  Il  est  résulté  de  là  plus  d’harmonie 
entre  les  deux  étages  et  plus  de  correction  dans  les  entre-colonne- 
ments. 

Au  palais  Mattei-Paganica  le  second  ordre  est  tronqué;  il  n’a 
d'autre  couronnement  qu’une  architrave,  d'où  résulte  qu’il  semble 
pauvre.  Les  croisées  qui  viennent  ensuite  ont  trop  d'importance;  et 
au-dessus  d’elles  les  arcades  du  dernier  étage,  privées  de  moulures, 
conviendraient  plutôt  à un  rez-de-chaussée  qu'à  un  étage  supérieur. 
Au  reste  la  pensée  de  l’architecte  se  dévoile  ici  clairement  : il  n’aura 
[tas  vu  d'inconvénient  à négliger  les  étages  supérieurs,  qui  sont  rare- 
ment aperçus,  attendu  la  petitesse  de  la  cour,  et  il  se  sera  attaché  de 
préférence  à reporter  la  richesse  sur  les  parties  les  plus  apparentes. 

I^es  détails  des  deux  ordres  de  la  même  cour  sont  présentés  sur 
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la  droite  de  la  planche  avec  leurs  principales  mesures.  On  recon- 
naîtra que  les  profils  y sont  irréprochables;  s'ils  ne  sont  pas  de  la  com- 
position de  Vignole,  ils  ne  seraient  pas  du  moins  désavoués  par  lui. 

La  vue  de  la  loge  du  premier  étage  est  d'un  bel  aspect;  elle  semble 
inspirée  de  la  loge  du  palais  Massimi,  dont  certainement  Vignole 
avait  su  apprécier  l’exquise  beauté.  Il  y a beaucoup,  d’analogie  entre 
les  deux  plafonds,  non  pas  dans  les  détails,  mais  dans  la  disposition 
générale  des  trois  motifs  distincts  dont  ils  se  composent  et  qui  sont 
distribués  dans  les  entre-colonnements.  Lés  armes  de  la  famille  sont, 
dans  l’un  comme  dans  l'autre,  ajustées  dans  le  caisson  du  milieu.  Au 
bas  de  ces  armes  on  distingue  des  pièces  d'artillerie,  et  dans  les  autres 
caissons  des  casques,  des  boucliers  et  des  épées,  ce  qui  semble  attes- 
ter que  le  propriétaire  du  palais  était  un  militaire.  Les  moulures  et 
les  ornements  sont  dorés  et  se  détachent  avec  harmonie  sur  le  fond 
des  caissons,  qui  est  vert. 

Nous  signalerons  dans  cette  loge  du  premier  étage  une  adroite 
disposition  qui  montre  l'habileté  et  les  combinaisons  ingénieuses 
de  l'artiste.  Il  avait  probablement  jugé  que  les  colonnes  de  la  loge, 
vues  d’ici  même,  sembleraient  trop  courtes.  Pour  obvier  à cet  incon- 
vénient il  plaça  sous  cçs  colonnes  un  simple  dé  lisse,  qui  forme 
comme  le  prolongement  de  la  colonne  et  semble  y ajouter  de  l'élé- 
vation. A l'extérieur,  au  contraire  (voyez  la  coupe  , la  corniche  de  la 
balustrade  se  prolonge  au  devant  des  dés  et  de  manière  k former  un 
second  socle  sous  la  base  des  colonnes,  qui,  sans  cet  artifice,  par 
l’apparence  exagérée  de  leur  propre  hauteur,  feraient  paraître  plus 
courtes  encore  les  colonnes  de  l’ordre  inférieur. 

On  doit  signaler  avec  regret  le  mauvais  effet  des  ba lustres,  dont 
la  forme  carrée,  sèche  et  anguleuse,  a je  ne  sais  quoi  d'antipa- 
thique. 

On  distingue  entre  les  colonnes,  et  au  fond  de  la  même  vue,  quel- 
ques parties  de  l'une  des  façades  latérales  qui  est  irrégulière,  mais 
divisée  et  arrangée  avec  goût.  la  porte  qui  donne  entrée  aux  appar- 
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tcments  se  voit  ù droite  sur  la  partie  fuyante  de  la  même  perspective; 
nous  en  avons  reproduit  le  détail  géométral,  qui  est  gravé  au-dessus 
du  plan.  Cette  porte  est  exécutée  en  marbre  noir.  I.a  teinte  sombre 
de  ce  marbre  fait  tache  et  empêche  d'y  distinguer  les  moulures,  qui 
sont  en  petit  nombre,  sans  doute  à cause  de  la  dureté  de  la  matière. 
I<eur  profil  est  fort  simple  et  ne  manque  pas  d'une  certaine  ori- 
ginalité. 

I, 'inscription  gravée  sur  la  frise  : D.  Joseph  Mattheitu  Irsinus, 
semble  indiquer  une  alliance  des  Mattéi  avec  les  Orsini.  Cette 
inscription  doit  être  postérieure  à la  construction  du  palais,  puisque 
le  nom  du  fondateur  est  inscrit,  comme  nous  allons  le  voir,  sur  la 
façade  extérieure. 

PLANCHE  314. 

Elévation  fin  /ta lois  Mattéi- Pagruiien . — Plans  fie  plusieurs  /midis. 

xi.  j J.'ensemble  de  cette  façade,  d'ailleurs  fort  simple,  n'est  pas 
dépourvu  d’une  certaine  distinction.  Seulement  on  peut  dire  que 
l’étage  inférieur  est  trop  élevé,  que  les  fenêtres  sont  en  général  trop 
distantes  les  unes  des  autres,  que  leur  espacement  est  trop  grand,  et 
qu'aiusi  le  rapport  des  pleins  aux  vides  n'est  pas  satisfaisant.  Ces 
fenêtres,  au  reste,  sont  d’une  belle  proportion  et  convenablement 
profilées.  lai  corniche  de  couronnement  est  bien  composée,  mais  un 
peu  maigre,  et  trop  riche  en  raison  de  la  simplicité  des  autres  détails. 
Quant  à la  porte  d’entrée,  elle  présente  de  véritables  incorrections, 
chose  si  rare  chez  V ignoleî  L’architrave,  interrompue  par  le  cadre 
de  l’inscription,  est  d’un  mauvais  effet  ; et  le  chambranle  qui  empiète 
sur  les  colonnes  engagées,  non-seulement  les  masque  en  partie,  mais 
produit  vers  le  linteau  une  confusion  de  lignes  très-regrettable.  On 
s’étonne  que  Vignole  n’ait  pas  préféré  dégager  plutôt  les  colonnes, 
en  les  écartant  davantage;  ce  qui  eût  encore  amélioré  la  masse  dit 
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/Hi/lone.  Il  a d*i  reste  usé  plusieurs  fois  de  ce. mode  singulier  d’ajus- 
tement, lorsqu’un  entre-colonnement  trop  étroit  s’opposait  à l’élargis- 
sement d’une  porte.  Nous  en  citerons 'tin  exemple  dans  le  vestiliole 
de  la  villa  Giulia  (planche  ao8).  (Jette  licence,  qu’il  semble  avoir 
admise  sans  répugnance,  est  trop  caractéristique  pour  ne  pas  en 
induire  qu’il  fut  l’architecte  du  palais  Mattei-Paganica,  où  on  la  voit 
reproduite;  surtout  quand  déjà  la  tradition  fournit  à cet  égard  des 
demi-preuves,  que  viennent  corroborer  quelques  particularités  obser- 
vées dans  les  moulures.  Nous  pourrions  encore  signaler  une  ana- 
logie, peu  concluante  si  elle  était  seule,  mais  qui,  ajoutée  à celles 
que  nous  avons  citées,  a cependant  du  poids.  Dans  plusieurs  cir- 
constances, et  notamment  dans  la  cour  de  la  villa  Giulia  (planche  ao8), 
Vignole  s’est'  contenté  de  couronner  les  petits  ordres  d'une  simple 
architrave,  et  c’est  aussi  ce  qui  a été  fait  au  premier  étage  de  la  cour 
du  palais  Mattei-Paganica. 

I,  inscription  qu'on  lit  sur  la  frise,  et  qui  désigne  lé  nom  du  fon- 
dateur du  palais,  est  ainsi  conçue 

• MlD.  MATTHKIVS.  PET». 

A NT.  rit..  I.V  D.  NKPOS. 


Plan  du  palais  Colonna  di  Sonnino';  via  tU  Torrc-.drgentina. 

I«s  élévations  de  ce  palais  sont  dépourvues  d’intérêt,  et  c’est  dans 
le  plan  seul  que  réside  tout  le  mérite  de  l’édifice.  On  doit  surtout 
y remarquer  l’excellente  disposition  de  l’escalier,  si  bien  desservi, 
ainsi  que  les  principales  salles  . du  re7.-de-chaussée,  par  un  élégant 
portique.  Celui-ci  mérite  particulièrement  de  fixer  l'attention,  car  il 
est  parfaitement  entendu.  Sur  les  deux  ailes  en  retour  il  aboutit  à 
vieux  pièces  importantes,  auxquelles  il  fait  ainsi  communiquer  à cou- 
vert. l.a  seconde  cour,  qui  vient  à la  suite  de  celle  que  nous  don- 
nons, n'a  été  mentionnée  que  par  un  faible  arrachement  Elle  n'offre 
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rien  d’intéressant,  si  ce  n'est  quelques  restes  de  peinture  en  sgraf- 
JiU)  d'un  bon  style.  On  découvre  également  sur  les  murs  du  passage 
qui  sépare  les  deux  cours  quelques  traces  de  fresques,  et  sur  la 
voûte  des  feuillages  et  des  oiseaux.  Ces  peintures  témoignent  du 
luxe  apporté  à la  décoration,  de  ce  palais,  dont  l’architecture  est 
attribuée  à Gio.  Antonio  de'  Kossi.  Les  deux  colonnes  qu'on  voit 
sur  les  ailes  du  petit  portique  sont  en  marbre  cipollin  et  d'une  belle 
exécution.  - • 


Plan  du  palais  Ltwajoni;  via  Pao/a  ■ 

v.  i).  La  disposition  de  ce  plan,  quoique  dépourvue  d’originalité,  n'est 
pas  sans  mérite. L’examen  des  bâtiments  fait  reconnaître  qu’on  a pris 
beaucoup  de  soin  des  constructions,  qui  sont  encore  aujourd'hui  en 
lion  état. 


Plan  et  coupe  d’une  maison  ; i'ia  del  Train»- P allé. 

vin.  a.  Il  ne  faut  pas  s’attacher  ici  à la  disposition  du  plan,  qui  n’offre 
rien  de  satisfaisant,  si  ce  n’est  les  deux  portiques  et  l’escalier,  I.a 
façade  sur  la  cour  elle-même,  bien  qu’elle  ne  manque  pas  de  grâce, 
ne  sera  pas  d’abord  appréciée.  On  est  choqué  des  disparates  qu'on 
y trouve.  Ces  colonnes  cannelées,  ou  lisses,  ou  même  torses  qu’on 
aperçoit  dans  la  loge  supérieure;  ces  chapiteaux  de  mauvais  goût, 
doriques  et  composites,  posés çà  et  là,  semblent  accuser  un  tel  désor- 
dre, (pi  on  est  peu  disposé  à s'arrêter  devant  un  ensemble' aussi 
inharmonieux  ; mais  un  examen  plus  réfléchi  efface  cotte  première 
impression  et  fait  trouver  de  l'intérêt  au  joli  motif  et  à l’arrangement 
des  fenêtres  de  l’entresol.  D’autres  détails  encore  charment  par  leur 
k-propos,  tels  que  les  médaillons  et  la  bulustrade;  on  regrette  toute- 
fois que  les  arcades  du  dernier  étage  soient  dépourvues  d’archivoltes 
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et  que  eet  étage  n’ait  pus  été  complété  par  un  couronnement  conve- 
nable (i). 

Il  ne  faut  donc  pas  chercher  ici  une  oeuvre  complète  et  irrépro- 
chable; mais  on  y rencontre  une  pensée  heureuse  qui  demanderait  à 
être  fécondée  par  l'étude.  . '.  . 

les  colonnes  qui  composent  les  deux  portiques  du  rez-de-chaussée 
sont  au  nombre  de  huit;  sept  de  ces  colonnes  sont  en  granit  gris,  et 
la  huitième  en  granit  rouge. 

Les  premières  dispositions  de  cette  habitation  ont  été  modifiées 
depuis  que  des  constructions  nouvelles  ont  été  élevées  sur  le  jardin- 

PLANCHE  315. 

Plan  de  l’église  S.  C i-eilia  in  Tmstevere. 

Cette  église  fut,  dit-on,  élevée  sur  le  lieu  même  où  existait  jadis  la 
maison  de  sainte  Cécile.  Elle  fut  consacrée  par  le  pape  Urbain  I*r, 
vers  l'an  a3o.  Saint  Grégoire  le  Grand  la  restaura,  et  Pascal  I",  en 
8a t,  l’ayant  rebâtie,  y fit  transporter  les  corps  de  la  sainte,  de  saint 
Valérien,  son  époux , et  de  saint  Tiborce,  son  beau-frère.  Clé- 
ment VIII  donna  cette  église  aux  Bénédictines,  qui  bâtirent  le  monas- 
tère contigu.  Au  xvu'  siècle  le  cardinal  Sfrondato,  neveu  de  Gré- 
goire XIV,  l'orna  somptueusement.  Enfin  elle  fut  accrue  et  embellie 
à l’intérieur  en  1 7 a 5 parles  cardinaux  titulaires  Francesco  Aquaviva 
et  Trojano,  son  neveu.  , . 

I.a  place  qui  précède  l’église  est  d'un  bon  effet,  mais  c'est  surtout 
la  cour  qui  mérite  l'attention.  Elle  fut  disposée  avec  simplicité  et 
convenance  par  Ferdinando  Fuga;  il  la  borda  d’un  trottoir  de 
chaque  côté  et  l’orna  d’un  beau  et  grand  vase  de  marbre,  qui  a. dû 
servir,  dans  les  premiers  siècles  du  christianisme,  pour  l'ablution 

(i)  Ce  serait  peut-être  apporter  une  amélioration  à cet  êta^e  que  d'y  transformer  1rs  arcades 
en  entre- colonnementa  par  b suppression  des  arcs;  nous  croyons  que  l'ensemble  ^a^nerail  a 
cette  modification.  *’**•' 
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des  liilèles.  Cette  longue  cour,  qui  éloigne  l’église  «le  la  voie  publi- 
<|ue,  lui  donne  plus  de  calme  et  prépare  le  chrétien  au  recueil- 
lement. 

Ce  portique  de  l'église  est  dé«'oré  de  quatre  colonnes,  dont  deux 
en  granit  et  deux  en  marbre  africain. 

Aujourd’hui  cette  église  ne  présente  plus  malheureusement  l’aspect 
élégant  que  notre  dessin  fait  supposer.  F.n  i8a3,  à la  suite- d’une 
restauration,  les.  vingt-quatre  colonnes  de  granit  gris  qui  la  divisaient 
en  trois  nefs  ont  été  engagées  dans  l’épaisseur  de  forts  piliers  et  ont 
ainsi  disparu.  . . • ' •• 

• \a:  sanctuaire  est  élevé  de  plusieurs  marches  au-dessus  du  pavé  de 

la  nef,  et  le  maître-autel  est  couvert  d’un  baldaquin  en  marbre  porté 
par  quatre  colonnes  d’un  très-beau  marbre  blanc  et  noir. 

L'abside  est  décorée  d’une  mosaïque  qui  date  du  ix'  siècle.  Le 
pavé  du  chœur  est  comjiosé  de  marbres  très-variés  formant  un  «les- 
sin  riche,  mais  bizarre.  • ’ 

Parmi  les  objets  intéressants  que  renferme  cette  église  il  faut  citer 
la  crypte,  on  est  le  tombeau  de  sainte  Cécile;  la  belle  statue  en 
marbre  exécutée  par  Stefano  Maderno  et  dans  laquelle  l’artiste  a 
reproduit  la  pose  qu'avait  le  corps  de  la  sainte  lorsque  le  cardinal 
Sfrondato  fit  ouvrir,  en  i Syq,  la  bière  où  elle  reposait;  enfin  la  cha- 
pelle construite  à droite  delà  nef,  sur  l'emplacement  de  l’étuve  où 
l'on  croit  que  sainte  Cécile  fut  jetée  d’abord.  On  retrouve  encore 
dans  les  murs  les  conduits  par  où  circulait  la  chaleur! 


Tombeau  du  ranimai  Alano  Cettwori,  dans  l'église  .£.  Pmssede. 
Tombeau  du  cardinal  Christofom  délia  Roverv,  dans  l'église 
S.  M.  de!  Popolo. 

Les  deux  monuments  gravés  sur  cette  planche,  de  cha«|ue  côté  du 
plan  de  l’église  de  Sainte-Cécile,  sont  évidemment  conçus  d’après  les 
mêmes  données,  bien  que  le  motif  en  soit  très-différent.  L'un  et 
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l'autre  ils  sont  compris  dans  une  arcade,  vers  le  milieu  de  laquelle 
le  défunt  est  représenté  couché  sur  un  sarcophage,  au-dessous  duquel 
une  longue  inscription  donne  le  nom  et  une  courte  biographie  du 
personnage.  Dans  la  partie  supérieure  du  monument  sont  repré- 
sentés, sur  celui  de  gauche  les  deux  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul, 
et  sur  celui  de  droite  la  Vierge  tenant  l’enfant  Jésus  et  accompagnée 
de  deux  anges  en  adoration. 

-Les  deux  monuments,  exécutés  en  marbre  blanc,  datent  du  règne 
de  Sixte  IV,  e'est-à.dire  de  la  fin  du  xv*  siècle,  époque  du  triomphe 
de  la  sculpture  d’ornement,  et  qu’on  peut  nommer  l’âge  d’or  des  arts. 
L’exécution  est  pleine  de  finesse  et  d’un  sentiment  exquis  qoî  répand 
de  la  grâce  dans  les  moindres  ajustements. 

PLANCHE.  3 16. 

Église  S.  M.  ifegli  Angeli  (Suinte- Marie-des-s! tiges)  et  Chartieuse  ; 
place  t!e'  Tennini. 

Cette  église,  qui  occupe  l’emplacement  d’une  salle  princi|wle.des 
thermes  de  Dioclétien,  est,  par  ses  vastes  proportions,  une  des  plus 
majestueuses  de.  Rome.  Au  xvie  siècle  le  pape  Pie  IV,  cédant  aux 
sollicitations  d’un  prêtre  sicilien,  nomnié  Antoine  Duca,  qui  avait 
une  grande  vénération  pour  les  anges,  se  décida  à élever  un  temple 
sous  l’invocation  de  la  Madone  des  Anges.  Il  confia  l’exëeution  de  ce 
projeta  Michel-Ange  Buonarotti,  alors  âgé  de  plus  de  quatre-vingts 
ans.  Le  grand  artiste  conçut  la  pensée  de  transformer  en  église  une 
immense  salle  des  thermes  de  Dioclétien  dont-  les  murs  et  les  voûtes 
avaient  encore  léur  intégrité.  I,e  pape  adopta  son  projet  de  préférence 
aux  plans  dessinés  par  d’autres  excellents  artistes,  si  l’on  s’en  rap- 
porte au  récit  de  Vasari,  que  nous  croyons  devoir  citer  ici(i).  Michel- 

(»)  «s  Fece  richiesto  dal  roedesimo  pontifier  per  far  la  nuova  chiesa  di  S.  M.  dcgK  Angioli 
m ile  terme  Dioclrziane  per  ridurle  a tecnpio  a uso  di  cristiani,  e prcvalsc  un  suo  diaegno,  ©Ke 
fece,  a molti  altri  fatti  da  eccelcnti  architelti,  cou  tante  belle  considération i per  ^omoditii 
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Ange  conserva  en  place  les  huit  belles  colonnes  de  siénite,  d’un  seul 
morceau,  qui  flanquaient  les  grandes  voûtes  d’arête  de  cette  salle. 
Pour  préserver  l’édifice  de  l'humidité  il  jugea  à propos  d’élever  le 
sol  de  l’église  d’environ  x mètres;  cet  exhaussement  a détruit  la 
proportion  des  colonnes  et  masqué  leurs  bases,  qu'il  a fallu  rétablir. 
Quoi  qu'il  en  soit,  on  doit  à la  transformation  opérée  par  Michel- 
Ange  la  conservation  d'un  précieux  reste  antique  de  l'architecture 
romaine.  Malheureusement  les  détails  modernes  de  cette  église  sont 
d’un  goût  déplorable;  ils  ont  déparé  cet  ensemble,  dont  l'aspect 
est  si  grandiose  et  si  majestueux,  et  auquel  on  ne  reprocherait  que 
des  proportions  trop  lourdes  peut-être,' défaut  rendu  sans  doute  plus 
sensible  depuis  lu  surélévation  du  sol  et  l'adjonction  lâcheuse  d'un 
piédestal  courant  à la  naissance  de  la  voûte. 

Voici  les  principales  dimensions  de  cet  édifice  : 

Hauteur  du  grand  ordre,  compris  la 


nouvelle  base,  les  fûts  et  le  chapiteau.  i3m,826 

Diamètre  des  colonnes tnl,644 

Hauteur  du  sol  à la  voûte aH^gao 

Longueur  de  la  grande  nef  transversale.  ioo,n,fraa 
Longueur  de  la  grande  salle  seule.  . . . 58™,749 

Largeur  de  la  même  salle. a4m,ooo 

Entre-colonnements,  d’axe  en  axe.  . . . i8ra,o0o 
Et  celui  du  milieu aom,ooo 


I>e  pave  fut  exécuté  par  Grégoire  XIII;  et  en  1701,  sous  Clé- 
ment XI,  le  prélat  Bianchini  fit  tracer  sur  ce  pavé  la  belle  méridienne 
qu'on  y voit;  elle  est  bordée  des  signes  du  zodiaque  figurés  en 

de’  frati  Certosini,  che  l’hanno  ridotto  oggi  quasi  a perfeï.ione,  che  fe'  stupire  sua  santitâ  c 
tutti  » prdati  e signori  tli  corte  délie  bdliuiro?  considération»  che  aveva  faite  cod  juduio,  scr- 
vandosi  di  lutte  l’ossature  di  quelle  terme;  etc  ne  vede  cavato  un  tempio  bcllissiino,  cd  uoa 
cutiala  fuor  délia  opinione  di  tutti  gît  arcliitetti.  • 

. \ * m 

(Vo*ti,  I ita  di  Michel  ignolo  Iluonarolti.) 
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pierres  de  couleur,  et  sa  longueur  est  «le  45“i"i5.  Le  monument 
des  thermes,  offrant  plus  de  solidité  et  de  chances  de  durée,  fut 
choisi  de  préférence  pour  établir  ce  gnomon  astronomique,  sur 
lequel  on  trouvera  quelques  détails  dans  le  f-oyage  en  Italie,  de 
Irlande. 

Enfin  Benoît  XIV,  en  1749,  fit  faire  à l’église,  sous  la  direction  de 
Luigi  Vanvitelli,  de  grandes  modifications  qui  altérèrent  entièrement 
Je  plan  primitif  adopté  par  Michel-Ange  et  mirent  l’édifice  dans  l’état 
où  on  le  voit  aujourd’hui.  Vanvitelli  donna  à l’église  la  forme  d’une 
croix  grecque.  Il  consacra  une  nouvelle  salle  à devenir  la  nef  prin- 
cipale; et  la  première  salle,  transformée  en  église  par  Michel-Ange, 
devint  la  nef  transversale.  Ces  changements  amenèrent  la  nécessité 
d’une  autre  entrée  principale  : pour  cela  Vanvitelli  utilisa  une  salle 
ronde  antique  en  avant-corps,  et  il  en  forma  un  vestibule  d’en- 
trée qiii  reçut  deux  chapelles  et  quatre  tombeaux  dans  les  niches. 
Deux  de  ces  tombeaux  renferment  les  restes  de  deux  artistes  célè- 
bres : Carlo  Maratta  et  Salvotor  Bosa.  Le  maître-autel  fut  placé  dans 
l’aliside,  à l’extrémité  de  la  nouvelle  nef  principale,  et  il  est  étouffé 
sous  une  voûte  basse.  De  plus,  pour  établir  de  l’uniformité,  la  nou- 
velle nef  fut  ornée  de  huit  colonnes,  semblables  d’aspect  aux  colonnes 
antiques,  mais  construites  en  briques  recouvertes  d’un  enduit  et 
peintes.  Tous  ces  changements  ont  été  amèrement  censurés;  on  a 
crié  au  sacrilège.  Bottari,  particulièrement,  dans  les  Dialogues  sur 
les  trois  arts  du  dessin,  qui  lui  sont  attribués,  regrette  entre  autres 
choses  la  belle  porte  de  Michel-Ange,  qui  a été  murée,  et  critique 
l’entrée  actuelle  qui  donne  accès  dans  l’église  par  le  vestibule,  où 
l’on  est  obligé  de  descendre  dix  degrés(t).  Du  reste  il  paraît  (et  c’est 
une  observation  que  fait  Milizia)  qu’il’ ne  faut  pas  exclusivement  ver- 

(l)  Finalmentc  in  luogo  di  quel  la  tuprrba  porta,  di«*  gli  architetli  non  si  *lan<avan  «li 
lodarc,  si  rntfa  adesso  p<*r  una  portuncula  la  ivraie  posta  in  una  faccialuccia  ronrava  iticschi- 
nitsima,  coll'  olibligo  di  sceudcrc  uirntc  ineno  di  died  sralini,  coiim*  si  andassc  gift  in  una 
grotta.  (Bol tari  ) 
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ser  sur  Vanvitelli  le  blâme  de  toutes  ces  altérations  lâcheuses;  lui- 
même,  dans  ses  Mémoires  manuscrits,  conservés  à l’Académie  de 
Saint-I.uc,  attribue  plusieurs  de  ces  mutilations  aux  Chartreux,  à qui 
Pic  IV  avait  accordé  les  ruines  des  thermes  pour  y bâtir  leur  cou- 
vent, réuni  à l'église  Sainte- Marie-des-Anges.  Ce  sont  eux  qui  lireiK 
murer  par  l'architecte  Orlandini  les  chapelles  disposées  de  chaque 
côté  de  la  nef  par  Michel-Ange,  et  Vanvitelli  prétend  qu’il  ne  put 
obtenir  d'eux  la  permission  de  les  rouvrir.  Ce  fut  à la  même  époque 
que,  plusieurs  beaux  tableaux  qui  décoraient  la  basilique  de  Saillir 
Pierre  ayant  été  reproduits  en  mosaïque,  on  put  disposer  des  ori- 
ginaux, qui  furent  transférés  à S.  M.  degli  Angeli.  L’on  vit  alors,  en 
i^.’JG,  la  belle  fresque  du  Dominiquin  représentant  le  martyre  île 
saint  Sébastien  transportée  tout  entière,  avec  l’enduit  et  le  mur 
auquel  elle  adhérait,  par  le  célèbre  Xahaglia,  cet  ouvrier  de  génie, 
qui,  dépourvu  d’instruction,  mais  doué  de  facultés  naturelles,  inventa 
plusieurs  machines  ingénieuses  et  devint  architecte  de  Saint-Pierre. 

Il  faut  encore  citer,  parmi  les  objets  d’art  remarquables  de  cette- 
église,  la  statue  de  saint  Bruno,  faite  à Rome  par  lloudon  dans  sa 
jeunesse,  et  qui  est  considérée  comme  un  de  ses  chefs-d'œuvre. 


Plan  général  rie  la  (hartiruse. 

Ia>s  bâtiments  de  ce  couvent  sont  combinés,  soit  avec  l’église 
S.  M.  degli  Angeli,  soit  avec  ses  dépendances.  Cela  sc  conçoit  d’au- 
tant mieux  que  les  religieux  choisirent  pour  leur  architecte  Michel- 
Ange  Buonarotti,  déjà  chargé  par  le  pape  de  bâtir  l’église.  Ou 
retrouve  ici  la  disposition  suivie  le  plus  communément  pour  ces 
sortes  d'établissements,  et  qui  répond  parfaitement  au  régime  de  vie 
que  les  règles  sévères  de  l'ordre  imposent  aux  Chartreux  et  à leur 
isolement  obligatoire.  Michel-Ange,  d'ailleurs,  dut  être  naturelle- 
ment influencé  par  le  souvenir  de  la  belle  et  délicieuse  chartreuse 
des  environs  de  Florence,  bâtie  un  siècle  avant  celle-ci  par  le  grand 
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architecte  Brunelleschi.  Dans  les  deux  monastères  les  dispositions 
d'ensemble  sont  les  mêmes  ; on  y voit  une  suite  de  petites  habitations 
commodes  et  toutes  semblables  , rangées  symétriquement  autour 
d’un  vaste  cloître  qui  Les  relie  entre  elles  et  donne  à chaque  demeure 
un  accès  facile  pour  le  service.  Pour  faire  connaître  de  quoi  se  com- 
pose chaque  habitation  nous  avons  reproduit  séparément  le  plan  de 
l'une  d'elles  sur  une  plus  grande  échelle,  en  plaçant  au-dessous  une 
légende  qui  marque  la  destination  de  chaque  pièce,  et  près  de  ce 
plan  nous  avons  ajouté  deux  petites  vues  qui  en  complètent  l’intel- 
ligence. 

On  peut  voir  que  dans  cet  asile  calme  et  silencieux,  où  tout 
semble  inviter  à la  méditation,  au  recueillement  et  à la  prière,  les 
besoins  de  la  vie  solitaire  du  chartreux  ont  été  attentivement  prévus, 
et  que  les  dispositions  sont  bien  calculées  dans  l’intérêt  de  sou 
bien-être. 

Les  bâtiments  de  la  Chartreuse  de  Rome  n’ont  pas  été  achevés  et 
n'existent  que  d’un  seul  côté  du  cloître,  vers  l’ouest.  Grâce  aux  divers 
percés  qu’on  aperçoit  sur  les  murs  du  fond  du  portique,  il  a été  pos- 
sible de  compléter  le  plan,  où  les  petites  habitations  non-exécutées  se 
distinguent  par  des  teintes  plus  pâles  et  grises,  tant  au  nord  qu'à 
l'est. 

Deux  habitations  situées  vers  le  sud  ont  une  distribution  diffé- 
rente de  celle  des  autres.  Peut-être  ces  habitations. avaient-elles  une 
destination  spéciale,  ou  bien  rappellent-elles  un  plan  primitif  qui  fut 
ensuite  modifié.  L’habitation  G,  destinée  an  supérieur  dn  couvent, 
est  plus  étendue  et  autrement  distribuée;  elle  est  naturellement 
placée  à l'entrée  du  couvent  et  en  communication  avec  l’extérieur. 
En  face  sont  de  petits  logements  K,  destinés  à l’usage  des  étrangers, 
et  situés  à l’écart  et  loin  des  habitations  des  moines.  Tout  cet  arran- 
gement intérieur  atteste  la  prévoyance  et  le  sentiment  de  convenance 
qui  ont  guidé  l'architecte. 
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, PLANCHE  :ht. 

/ 'ne  du  cloître  et  <ht  grand  jardin  îles  clmrtmi.r. 

i^a  vue  gravée  au  has  de  cette  planche  donne  une  idée  de  l'étendue 
de  ce  grand  et  beau  cloître,  de  l’effet  résultant  de  cette  longue  suite 
d'arcades,  portées  sur  cent  colonnes  de  travertin,  et  du  caractère 
sévère  que  lui  impriment  ces  pins  séculaires  et  dépouillés,  plantés, 
dit-on,  par  Michel-Ange.  Les  ruines  des  thermes  de  Dioclétien  appa- 
raissent au-dessus  des  bâtiments,  comme  un  emblème  éloquent  de 
la  vanité  des  choses  humaines,  à ceux  qui  sont  venus  chercher  ici  un 
asile  sur  et  paisible  contre  les  agitations  de  la  vie,  ses  luttes  et  ses 
naufrages. 

I>e  fragment  de  coupe  gravé  au-dessus  de  la  vue  exprime  avec 
exactitude  les  proportions  des  deux  étages,  celles  des  arcades  ou  des 
colonnes,  et  fixe  les  principales  mesures. 

Les  petites  fenêtres  qui  alternent  sous  le  portique  avec  les  portes 
d'entrée  des  cellules  sont  munies  de  tours  par  lesquels  les  pieux 
solitaires  reçoivent  leur  frugale  nourriture  et  les  divers  objets  dont 
ils  ont  besoin. 

De  chaque  côté  de  la  coupe  sont  placées  des  vues  des  deux  habi- 
tations situées  au  sud,  que  nous  avons  déjà  mentionnées.  Si  elles  sont 
moins  commodes  et  moins  complètes  que  les  autres  habitations,  on 
ne  saurait  toutefois  leur  reprocher  de  manquer  de  pittoresque. 

. , PLANCHE  318. 

Pillais  ili  Firctize  ( tir  Florence),  via  de  Prefettî  ; plan  général 
et  vue  de  la  cour. 

Ce  palais,  après  avoir  appartenu  à la  famille  di  Monte  (possession 
encore  attestée  aujourd'hui  par  les  armes  de  Jules  III  di  Monte,  qui 
se  voient  au-dessus  de  la  porte  du  milieu  de  la  façade  du  fond  de  la 
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cour  , puis  aux  (àirdelli,  est  devenu  la  propriété  des  ducs  de  Tos- 
cane, qui  Font  destiné  à servir  d’habitation  à leurs  chargés  d’a flaires 
et  aux  jeunes  artistes  pensionnaires,  que  l’Académie  des  beaux-arts 
de  Florence  entretient  à Rome. 

I .es  bâtiments  de  ce  palais  sont  disposés  avec  une  telle  irrégularité 
qu  on  reconnaît  à première  vue  qu’ils  ont  été  élevés  dans  îles  condi- 
tions difficiles.  On  a voulu  conserver  et  Utiliser  certaines  construc- 
tions préexistantes,  et  l’architecte  chargé  de  la  restauration  a dû 
chercher. à les  régulariser  autant  que  possible,  mais  sans  pouvoir  \ 
réussir  bien  complètement. 

(.ette  restauration  est  attribuée  à Vignoie,  qui  fut,  comme  on. sait, 
I architecte  du  pape  Jules  III  di  .[fonte  pour  les  constructions  île  la 
villa  (milia.  Nous  partageons  cette  présomption,  tout  en  faisant  nos 
réserves.  Si  l’on  reconnaît  Vignoie  dans  l’étude  ingénieuse  du  plan, 
et  même  sou  style  dans  plusieurs  parties  des  façades,  on  peut  cepen- 
dant hésiter  à croire  encore  à sa  coopération  en  apercevant  certaines 
négligences  et  bon  nombre  d’incorrections  qu’il  répugnerait  d'attri- 
buer à un  maître  dont  la  réputation  de  sagesse  est  si  bien  méritée. 
Pour  expliquer  ces  alternatives  de  bien  et  de  mal,  nous  aimeriods 
mieux  supposer  qu’en  l'absence  de  Vignoie,  souvent  éloigné  de 
Rome,,  soit  à cause  des  travaux  considérables  du  château  de  Capra- 
rola,  soit  à la  suite  de  ses  tlénièlés  avec  le  pape,  la  direction  des 
travaux  aura  été  donnée  à un  architecte  inhabile  qui,  ou  n’aura  pas 
su  interpréter  des  croquis-  trop  peu  arrêtés,  ou  aura  mal  suppléé  à 
des  dessins  incomplets. 


f ne  de  Iti  ttutr  prise  sous  le  /loilit/lie,  côté,  de  l'en  liée. 

Parmi  les  détails  incorrects  du  palais  de  Florence,  dont  nous 
parlions  à l'article  précédent,  et  que  nous  nous  déciderions  diffici- 
lement a attribuer  à Vignoie,  nous  citerons  ici  les  proportions  des 
arcades  du  portique,  ou  celles  des  entre-pilastres  de  la  façade  du  fond 
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de  la  cour;  elles  sont  en  effet  trop  éloignées  du  sentiment  de  cet 
artiste  et  des  doctrines  qu’il  professnit.  Faut-il  supposer  que  les 
obstacles  qu'il  avait  à surmonter  étaient  tels  qu’il  n'a  pas  réussi  à les 


vaincre? 

Il  est  également  assez,  probable  que  les  deux  portiques  situés  de 
chaque  côté  de  la  cour,  et  dont  les  chapiteaux  sont  variés  et  anti- 
ques, sont  d'une  construction  antérieure  n la  restauration  de  Vignolé; 
celui-ci  aura  seulement  établi  le  portique  du  côté  de  l’entrée,  où  l’on 
voit  des  chapiteaux  modernes  qui  semblent  de  sa  composition.  Nous 
reproduisons  ici  deux  des  chapiteaux  antiques  qui  se  distinguent  par 
leurs  gracieux  ajustements. 


I,e  motif  du  milieu  de  la  façade  du  fond  de  la  cour  est  sans  doute 
d'une  proportion  trop  lâche;  mais  du  moins  est-il  bien  entendu.  Au 
rex- de-chaussée  une  partie  de  mur  complètement  lisse  contribue  de 
chaque  côté  à rendre  moins  sensible  le  défaut  de  liaison  des  arcades 
et  des  entre-pilastres,  tandis  qu'aux  autres  étages  les  bandeaux  bien 
combinés  et  une  suite  de  croisées  uniformes  rétablissent  partout 
l imité  et  l'harmonie.  De  tels  ajustements,  qui  seuls  ont  le  pouvoir 
de  transformer  en  entier  un  édifice,  manifestent  une  rare  intelligence 
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et  sont  le  caehet  d’un  artiste  de  premier  ordre.  Après  ees  éloges 
donnés  à des  combinaisons  bien  calculée»,  nous  abandonnons  a un 
juste  blâme  les  détails  des  fenêtres  et  des  niches  du  premier  étage, 
le  motif  mal  ajusté  de  la  fenêtre  du  milieu  de  la  façade  du  fond  de 
la  cour,  les  encadrements  placés  au-dessus  des  niches...  Tous  ces 
objets,  à la  vérité,  n’ont  plus  qu’une  importance  secondaire,  si  l'on 
considère  que  le  but  principal  a été  atteint. 

Toute  la  partie  en  aile  à droite  sur  le  plan  appartient  au  vieux 
palais;  il  faut  néanmoins  en  excepter  le  grand  escalier  aboutissant 
au  premier  portique,  qui  doit  être  une  combinaison  de  Vignole. 

PLANCHE  319. 

V uc  de  la  logr  du  fia  lais  di  Fircnzc  ; détails  du  plan  et  du  pavé. 

Nous  reproduisons  le  plan  de  cette  loge  sur  une  plus  grande  >v, 
échelle,  afin  d’exprimer  plus  nettement  les  ressauts,  de  donner  les 
principales  mesures,  et  surtout  pour  en  faire  connaître  l’agréable  car- 
relage en  terre  cuite. 

La  vue  du  haut  de  la  page  rend  compte  de  l’effet  de  la  loge  et  des 
ajustements  de  la  voûte,  dont  les  élégantes  peintures  sont  attribuées 
au  Primatiee  on  aux  frères  Zuccheri. 

PLANCHE  320. 

fi P .r  * 

Élévation  sur  le  jardin  du  palais  di  Fircnzc,  et  coupe  sur  le  bâtiment 
' du  fond  de  ht  cour.  ' 

Si  l’on  retrouve  le  style  de  Vignole  dans  lç  motif  de  cette  façade  iv, 
et  dans  les  profils-  et  les  autres  détails,  il  faut  reconnaître  qu’il  n’a 
ici  ni  sa  netteté  ni  sa  décision  ordinaires;  on  peut  même  critiquer 
les  fenêtres,  surtout  celles  du  rez-de-chaussée  et  du  premier  étage, 
comme  présentant  de  véritables  incorrections  qui  surprennent  chez 
le  suprême  législateur  dej’architecture.  La.  coupe  suc  la  largeur  du 
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bâtiment  du  lond  de  k cour,  outre  les  parties  intérieures  dont  elle 
fait  connaître  les  dispositions  et  la  décoration,  contient  une  suite  de 
mesures  importantes. 

PLANCHE  321. 

Détails  de  ta  juçude  sur  le  jnrrlin  et  dérnmtinn  t/’ajir  voûte. 

iv,  s,.  lies  details  réunis  sur  cette  planche  ne  sont  pas  sans  doute  les  plus 
corrects,  ni  les  plus  élégants,  ou  les  mieux  caractérisés,  qu'on  puisse 
citer  du  grand  architecte  Vignole;  mais  comme  ils  offrent  de  lions 
ajustements,  nous  avons  cru  devoir  les  publier. 

Quant  à la  décoration  de  la  voûte,  dont  l’ensemble  se  voit  sur  la 
même  planche,  elle  est  d’une  légèreté,  d’une  grâce  et  d’un  goût 
exquis,  et  il  règne  une  grande  variété  dans  la  plupart  des  motifs. 

< >n  cite  Prospero  Fontana  parmi  les  peintres  qui  ont  coopéré  à la 
décoration  de  ce  palais,  et  cela  est  probable  : il  a,  en  effet,  exécuté, 
sous  la  direction  du  même  architecte  Vignole,  des  arabesques  à la 
villa  Giulin. 


s , PLANCHE  322. 

Eglise  et  couvent  de  S.  Pietni  in  Montorio. 

xm,  1 .1  façade  de  l’église  de  S.  Pietro  in  Montorio  a été  donnée  précé- 
demment (planche  44);  sur  cette  nouvelle  planche  nous  ajoutons  le 
plan  de  cette  église,  de  la  place  qui  précède,  du  couvent  et  du  petit 
temple  de  Bramante,  situé  dans  ce  couvent.  Deux  autres  plans , à 
pne  plus  grande  échelle,  reproduisent:  l'un  l'état  actuel  de  l’église 
et  du  cloître,  l'autre  le  projet  de  Bramante  d’une  cour  circulaire 
autour  du  petit  temple.  Ce  projet,  qui  nous  a été  conservé  par  Serlio, 
constituait  une  disposition  harmonieuse  bien  préférable  à celle  de  la 
cour  carrée  qui  a prévalu. 

En  iHjq.  l'église  de  Saint-Pierre  in  Montorio.  située  à peu  de  dis- 
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tance  au-dessous  de  lu  porte  de  S.  Pancrazio,  près  de  laquelle  eurent 
lieu  les  principales  opérations  militaires  du  siège  de  Home , fut  for- 
tement endommagée,  et  il  a fallu  la  restaurer  et  eu  reconstruire  le 
clocher.  Malgré  le  voisinage,  le  petit  temple  circulaire  de  liramaute  a 
été  respecté  et  laissé  intact  par  les  bombes  françaises,  qui  tombaient 
tout  autour,  et  furent  assez  heureuses  pour  éviter  au  moins  cet 
attentat  de  lèse-majesté  contre  l'art. 

La  vue  générale  placée  au  haut  de  cette  planche  reproduit,  outre 
l'église,  les  terrasses  qu’elle  domine,  et  plus  loin  en  arrière  la  fon- 
taine Pauline,  une  partie  de  la  ville  de  Home  et  de  l’horizon  : admi- 
rable panorama,  et  un  des  plus  saisissants  de  cette  ville,  si  riche  en 
beaux  points  de  vue! 

PLANCHE  323. . 

y ue  du  //et  il  temple  circulaire  de  lieu  mante. 

Noua  avons  déjà  publié  les  plan,  coupe,  élévations  géométrales  et  un.  ,, 
détails  de  ce  charmant  petit  monument  (planches  io3,  io4  et  io5), 
et  nous  lui  avons  consacré  les  notices  qui  se  troment  uux  pages  -i/\i 
et  suivantes  du  texte;  cette  nouvelle  planche  est  destinée  à donner 
une  idée  plus  exacte  de  ce  petit  édifice,  présenté  ici  en  perspective  ; 
on  y voit  l'ensemble  de  la  cour  et  le  clocher  de  l’église  S.  Pietro  in 
Montorio. 

Cette  reproduction  du  monument  sous  un  nouvel  aspect  nous 
permet  de  rectifier  quelques  inexactitudes,  notamment  au-dessus 
de  l’ordre  dorique,  où  les  balustres  sont  ici  moins  serrés  et  moins 
nombreux. 

En  revoyant  ce  petit  chef-d'œuvre  de  Bramante,  a un  dernier 
voyage  fait  à Rome,  notre  impression  première  n’a  pas  changé  : il 
nous  a toujours  semblé  être  un  dérivé  immédiat  de  l’antique;  les 
formes  de  ce  temple,  sa  proportion  nous  ont  toujours  paru  d’une 
justesse  et  d’une  grâce  parfaites. 
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Dans  ce  nouvel  examen  nous  n'avons  pas  été  choqué  de  la  pesan- 
teur de  l'amortissement  de  la  coupole,  qui  semble  amoindri  à cause 
du  peu  de  rendement  du  point  de  vue.  Les  trois  marches  qui  for- 
tifient le  socle,  portant  les  colonnes,  sont  un  motif  plein  d’à-propos 
et  d'un  effet  bien  calculé.  La  petite  porte  d'entrée,  en  marbre  blanc, 
est  exécutée  dans  le  sentiment  grec;  elle  est  sèche,  et  les  consoles 
posent  mal.  Peut-être  trouvera-t-on  que  les  colonnes  du  portique  ont 
de  la  maigreur;  mais  l'auteur  a sans  doute  voulu  maintenir  partout 
des  proportions  élégantes  et  légères. 

Mous  rappellerons  que  le  monument  entier  est  exécuté  en  traver- 
tin, excepté  le  fût  des  colonnes,  qui  est  en  granit  gris;  les  bases  et 
les  chapiteaux  sont  en  marbre  blanc,  ainsi  que  le  motif  de  couron- 
nement de  la  petite  coupole. 


Nous  avons  voulu  compléter  notre  description  en  donnant  ici  une 
vue  du  temple,  avec  son  enceinte  circulaire,  telle  que  Bramante 
l’avait  projetée.  I,a  coupe  prise  sur  le  portique  fait  bien  saisir  l’en- 
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semble  de  cette  disposition  harmonieuse  et  dont  la  non-exécution  est 
regrettable.  - . . . • . 

, » 
PLANCHE  324,. 

Elévation  <!>•  lu  maison  <lu  notaire  Sam  1er. 

J,es  inscriptions  répétées  dans  la  Crise  des  fenêtres  et  de  la  porte 
•de  cette  maison  indiquent  que  le  propriétaire,  nommé  Sonder,  origi- 
naire de  Nordliausen  (Northusanus),  ville  de  l’ancien  cercle  de  Saxe, 
était  notaire  de  la  Rota,  tribunal  suprême  des  Etats  romains,  et  que 
la  maison  fut  construite  en  1 !io6.  .. 

lia  distribution  des  étages,  la  décoration  de  la  façade  sont  parfai- 
tement ordonnées;  les  moulures  ont  de  la  délicatesse,  et  les  peintures 
en  sgraffito  ont  de  la  grâce  et  de  la  finesse;  enfin  il  règne  dans  toute 
cette  composition  un  entrain  et  un  air  de  fraîcheur  qui  ont  beau- 
coup de  charme. 

On  ignore  quel  fut  l’architecte  de  cette  élégante  habitation.  On 
pourrait  volontiers  l’attribuer  à Bramante,  d’autant  mieux  quelle 
est  mitoyenne  avec  l’église  de  S.  M.  dell’  Anima,  dans  la  façade  de 
laquelle,  comme  nous  l’avons  dit  précédemment  (page  ail),  nous 
croyons  retrouver  l’influence  de  ce  maître.  Or  les  deux  pilastres 
accouplés  de  l’angle  de  l'église  (planche  Gy)  empiètent  sur  la  façade 
de  la  maison.  Or  nous  avons  noté  (page  aïo  du  texte)  que  pour  les 
plans  de  cette  église,  qui  appartient  à la  nation  allemande,  on  avait 
pris  les  conseils  de  Bramante;  on  jieut  supposer,  avec  quelque  vrai- 
semblance, que  le  notaire  Sander,  Allemand  lui-même,  dut  prendre 
part  à cette  affaire  ; qu’ainsi  il  put  entrer  en  relation  avec  Bra- 
mante, et  par  suite  le  charger  de  la  construction  de  la  maison.  Cette 
conjecture  d'ailleurs  serait  confirmée  par  le  caractère  même  de 
l’œuvre  que  nous  examinons. 

Cette  façade  a beaucoup  souffert  des  injures  du  temps;  aujour- 
d'hui la  décoration  en  est  fort  altérée  et  se  retrouve  à peine  ; plü- 
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sieurs  inscriptions  et  (pielques  peintures  oi>t  totalement  disparu, 
notamment  la  Irise  de  l'appui  du  premier  étage;  les  fenêtres  du  rez- 
de-cliaussée  ont  même  été  supprimées,  et  nous  les  avons  remplacées 
par  celles  du  rez-de-chaussée  d’une  autre  maison  située  via  i/i  Mon- 
,i -errata  (VII,  6),  qui  nous  ont  semblé  s'adapter  ici  avec  lieaucoup  de 
convenance;  car  elles  datent  de  la  même  époque  et  sont  d'un  excel- 
lent goût  (t).  ; 


Plan  i/o  iialais  PanjUi,  place  Aacoiic. 

Ce  plaît  est  bien  conçu  : on  y louera  le  vestibule  spacieux,  l'escalier 
bien  étudié,  l'heureuse  disposition  de  la  deuxième  cour  et  le  bon  effet 
de  la  fontaine  qui  en  décore  le  fond.  I.a  gravure  ci-dessous  suffit  pour 


• (l } La  planche  reproduit  le  drain,  j une  grande  échelle  et  avec  les  mesures,  d'one  de  oes 
f«*n«Hres  «le  la  maison  «le  la  via  rii Mnm errata.  Nous  donnons  plus  loin  (planche  ^45)  la  porle 
ti'i-nüfc  de  ceiti*  même  maison,  qui  nous  a semble  u’oITrir  d'intérêt  que  dans  ces  deux  parties. 
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donner  une  idée  de  la  façade  de  ce  palais,  dont  elle  reproduit  une 
vue  en  perspective.  On  peut  reprocher  sans  doute  à cette  façade 
d'ètre  entachée  de  mauvais  goût;  mais  elle  est  «l’une  belle  masse,  et 
l’omenientation  en  est  très-riche  : elle  présente  un  caractère  impo- 
sant et  tient  noblement  son  rang  parmi  les  édifices  qui  décorent 
cette  place,  «l'un  aspect  monumental. 

('misée  d'une  maison,  vin  Flaminia,  faubourg  du  Peuple. 

(jette  croisée  est  d’un  caractère  sévère,  meme  rustique;  elle  peut 
trouver  son  emploi  dans  maintes  circonstances;  les  moulures  y sont 
rares,  mais  d'un  bon  style. 

PLANCHE  325. 

e 

Fontaine  antû/ue  dans  la  villa  Horghèse. 

Cette  fontaine,  qui  existait  autrefois  dans  la  villa  Borghèaç,  a été 
supprimée.  I.e  motif  en  était  assez  original;  les  figures  étaient  anti- 
ques; elles  ne  manquaient  pas  d’un  certain  caractère,  et  leur  ajus- 
tement était  assez  bien  combiné. 


Porte  d'une  maison,  via  de  Specchi. 

Cette  porte,  qui,  dans  notre  planche,  sert  d'encadrement  à la  fon-  vu,  »j 
laine  ci-dessus,  se  distingue  par  une  certaine  élégance  et  par  la 
finesse  de  l’exécution. 


Porte  (T une  maison,  via  de/l’  Anima. 

Elle  est  d’une  bonne  proportion;  leschapiteaux  présentent  quelque  vt,  >6 
variété  et  sont  bien  ajustés. 

H5. 
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Porte  d’une  maison,  virolo  de ’ / enti. 

mi,.-.  I /ajustement  de  cette  porte  a du  rapport  avec  celui  delà  porte 
.précédente  ; c'est  une  variante  dont  l’architecte  pourra  faire  son 
profit. 

PLANCHE  3%. 

f estibule  d’une  maison  habitée  par  Michel- Ange,  via  d' Ara  Celi. 

x.  h.  Cette  maison  est  devenue  célèbre  par  suite  de  la  tradition  : quelle 
a servi  de  demeure  au  grand  artiste.  I.a  disposition  du  plan  est 
assez,  bien  accusée;  dans  le  vestibule  est  l’escalier  principal,  et  à 
gauche  le  passage  qui  conduit  à la  cour.  I.es  peintures  de  la  voûte 
de  ce  vestibule  sont  aujourd'hui  fort  dégradées  et  difficiles  à déchif- 
frer. Nous  avons' représenté  le  grand  peintre  assis,  montrant  du  doigt 
à un  élève  le  beau  torse  antique,  qui  faisait  son  admiration. 

• Au-devant  d’un  pilastre  de  l'escalier,  nous  avons  placé  un  candé- 
labre de  la  composition  de  Michel-Ange. 


Maison  habitée  jmr  Salvator  Posa,  via  (Iregorûma. 

iv,  49.  la.*  nom  de  Salvator  llosa  donne  aussi  de  l’intérêt  à cette  maison, 
située  entre  les  deux  rues  Gregoriana  et  Sistina,  sur  le  sommet  du 
mont  Pincio.  Cette  position  en  rend  l’habitation  très-agréable.  1 .a 
disposition  du  plan  en  est  sage  ; le  petit  vestibule  est  d’une  bonne 
proportion,  et  l’aspect  des  fabriques  voisines  qu'il  laisse  apercevoir 
forme  une  perspective  variée  et  pittoresque. 

PLANCHE  327. 

Basilique  île  S.  M.  in  Trastevere. 

xn.  ,6.  I .a  basilique  de  S.  M.  in  Trastevere  fut,  une  des  premières,  élevée 
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<1  Rome  en  l'honneur  île  la  Vierge;  selon  la  tradition  elle  serait 
même  la  première  église  où  il  fut  permis  aux  chrétiens  d'exercer  leur 
culte;  elle  aurait  été  bâtie  en  aaa  sur  remplacement  d'une  ancienne 
tabenta  menton»,  ou  maison  de  dépôt  pour  les  soldats  invalides, 
bâtiment  abandonné  que  l’empereur  Alexandre  Sévère  aurait  cédé 
au  pape  Calixte  1".  Elle  reçut  d'abord  le  nom  de  Font  Otei,  parce 
qu’elle  était  dans  le  voisinage  du  lieu  où,  selon  le  régit  d’Eusèbe 
de  Césarée,  une  source  d'huile  de  pétrole  s'était  mise  tout  à coup 
a couler  pendant  une  journée,  l'an  de  Home  7 VJ,  au  moment  de  la 
venue  du  Christ.  On  rattacha  à ce  phénomène  naturel  une  idée 
miraculeuse,  et  la  tradition  s'en  est  perpétuée.  Nous  ne  la  rappor- 
tons que  pour  donner  l'intelligence  de  l’inscription  placée  sur  l'ar- 
chivolte du  grand  arc  de  l’église,  on  se  lisent  les  mots  Olri 
L’église  fut  abandonnée  pendant  un  siècle;  puis,  quand  les  persé- 
cutions cessèrent,  elle  fut  rétablie  parle  pape  saint  Jules  1";  elle  fut 
restaurée  en  707  par  le  pape  Jean  VII,  et  successivement  par  Gré- 
goire II,  par  Grégoire  III;  Adrien  Ier  y ajouta  deux  nefs;  Gré- 
goire IN  v fonda  un  monastère  pour  les  chanoines  réguliers  de  Saint- 
Augustin;  IJenoît  III  construisit  la  tribnne;  Innocent  II,  en  ii3<|, 
rebâtit  l'église  depuis  les  fondations  et  ht  faire  les  mosaïques  du 
haut  de  la  tribune  ; au  xve  siècle  Nicolas  V la  lit  restaurer  de  nou- 
veau |>ar  llernai do  Rossellini;  entin  en  1703  Clément  XI  lit  ajouter 
le  jiortique  actuel  de  In  façade,  sur  les  dessins  de  Carlo  Eontana.  . 

I, 'intérieur  de  l’église  est  divisé  en  trois  nefs  d'une  bonne  pro- 
|>ortion;  on  y compte  vingt-deux  on  vingt-quatre  colonnes  de  granit 
gris  et  rouge  de  différents  diamètres  et  ayant  des  chapiteaux  antiques 
variés.  Les  chapiteaux,  d’ordre  ionique,  d'un  style  fort  riche,  pro- 
viennent d'un  temple  d’Isis  et  de  Sérapis;  on  y voit  les  petites  têtes 
de  ces  deux  divinités  égyptiennes  et  celle  d'Harpocrate  ; le  pavé  est 
en  marqueterie  de  porphyre,  de  serpentine  et  de  marbres.  Le  dessin 
du  plafond  est  très-tourmenté;  on  y admire,  au  centre,  une  lielle 
peinture  du  Doininiquin,  représentant  l assoroption  de  In  Vierge  et 
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exécutée  sur  une  lame  de  cuivre.  L’autel  de  la  confession  est  orné 
de  quatre  colonnes  de  porphyre  portant  un  tabernacle.  L’abside  ou 
tribune  a deux  séries  de  mosaïques;  celles  du  haut,  où  soht  figu- 
rés en  grandes  proportions  le  Christ  , la  Vierge  et  divers  saints, 
sont  du  milieu  du  xn'  siècle.  Les  mosaïques  placées  au-dessous,  et 
représentant  quelques  traits  de  la  vie  de  la  Vierge,  furent  exécutées 
vers  I a<)<»  par  Pierre  Cavallini,  «pii  fut  le  collaborateur  de  Giotto 
dans  sa  fresque  de  la  Navicelia,  à la  basilique  de  Saint-Pierre.  Ces 
mosaïques  ont  été  restaurées  de  nos  jours  sous  la  direction  de 
Camuccini.  Iæs  peintures  au-dessous  des  mosaïques  sont  de  Ciam- 
pelli,  peintre  du  xvif  siècle. 

PLANCHE  3211. 

Pnlai. t RosfùgUosi,  sur  ht  place  du  Monl-Quiriua! . 

. ».  Kieri  sans  doute  dans  ce  palais,  sous  le  rapport  de  la  disposition  du 
plan,  ou  sous  celui  de  la  correction  du  style,  ne  mérite  de  fixer  l’atten- 
tion de  l’architecte.  La  prinripale  chose  qu’il  faut  y remarquer,  c’est 
l’arrangement  des  divers  bâtiments,  groupes  ici  d’une  manière  si 
pittoiesque,  et  que  souvent  des  combinaisons  plus  savantes  ne  pro- 
curent pas.  Il  faut  avouer  que  ces  résultats  si  heureux  sont  quelque- 
fois dus  au  hasard.  Le  mouvement  des  lignes,  les  recul«*es  sur  l«*s 
balustrades  du  rez-de-chaussée,  et  jusqu’à  la  loge  en  arcade  du  som- 
met de  l’é«lifice,  produisent  un  effet  agréable  et  un  certain  désordre 
qui  a du  charme.  I,e  jardin  (voir  le  petit  plan  de  gauche)  qui  s’étend 
le  long  du  palais  est  orné  de  pièces  d’eau , et  élevé  d’un  étage 
au-dessus  du  sol  de  la  rue.  A l'extrémité  de  ce  jardin  est  un  pavillon, 
composé  «le  trois  pièros,  où  l’on  a réuni  une  eoIl«»ction  de  tableaux 
remarquables;  la  voûte  de  la  grande  salle  du  centre  contient  la  célèbre 
fresque  de  l’Aurore,  ce  brillant  chef-d’œuvre  de  Guido  Reni,  qui  ne 
«•esse  point  d’attirer  l’admiration  de  tous  ceux  qui  visitent  Rome. 

O f«it  le  cardinal  Scipion  Borghèse  qui  fit  édifier,  en  ifio3,  ce  vaste 
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palais  sur  une  partie  îles  ruines  des  thermes  de  Constantin;  l'archi- 
tecte Flamiuio  Ponzio  fut  chargé  des  constructions;  il  eut  pour  succes- 
seur Cio.  Y'usanzio.  Ic  palais  passa  ensuite  aux  ducs  Altemps,  puis 
au  cardinal  Bentivoglio,  et  enfin  à Mazariu  et  à sa  famille,  qui  l'aug- 
mentèrent sur  les  dessins  de  Carlo  .Maderno  et  de  Sergio  Venturi. 
Maintenant  il  appartient  à la  famille  Rospigliosi. 


Casin  de  la  villa  Giu.stiniani. 

Au  lias  de  cette  même  planche  sont  réunis  un  double  plan  du  casin  i. 
de  la  villa  Giustiniani,  et  une  élévation  de  la  façade  postérieure.  Le 
plan  de  cette  maison  de  plaisance  est  distribué  avec  intelligence;  la 
façade,  ornée  de  bas-reliefs  d’une  bonne  proportion,  est  d'un  aspect 
agréable;  la  loge  est  assez  bien  étudiée,  et  l’entablement  tpii  forme 
le  couronnement  a de  l'élégance. 

PLANCHE  329. 

Eglise  et  couvent  de  S.  Prassede  ; et  chapelle  O/giatî. 

Cette  église,  desservie  par  les  moines  de  Vallombreuse,est  située  près  ii 
de  la  basilique  de  S.  M.  Majeure.  Au  il0  siècle  de  l’ère  chrétienne  un 
premier  oratoire  aurait  été  élevé  par  le  pape  Pie  1er  sur  les  thermes  de 
Nova  tus,  frère  de  sainte  Praxède.  Suivant  les  légendes,  elle  était  fille 
du  sénateur  saint  Pndent  et  sceur  de  sainte Pudentienne;  elle  aidait  de 
sa  fortune  les  chrétiens  persécutés  et  enterrait  les  martyrs,  le  puits 
où  l'on  prétend  qu'elle  recueillait  leur  sang  et  leurs  ossements  existe 
encore  aujourd'hui  au  milieu  de  la  nef.  En  8aa,  saint  Pascal  l"  fit 
relmtir  et  agrandir  cette  église,  qui  fut  divisée  en  trois  nefs,  ornées  de 
seize  colonnes  de  granit  provenant  d’édifices  antiques  ; il  orna  égale- 
ment la  tribune  et  le  grand  arc  de  mosaïques.  Au  xvi*  siècle,  saint 
Charles  Borromée,  titulaire  de  cette  église,  la  restaura  ; fit  reconstruire 
la  façade,  ainsique  l'escalier  qui  monte  à la  tribune;  enfin  c'est  lui  qui 
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bâtit  le  monastère  annexé  pour  les  moines  de  Vallombreuse.  On 
monte  extérieurement  à l’église  par  un  ancien  portique  orné  de  deux 
colonnes  de  granit.  L'escalier  à double  rampe  qui  mène  à la  tribune 
est  composé  de  degrés  formés  de  blocs  de  rossa  anticn,  «pie  l’on  cite 
parmi  les  plus  gros  connus.  la*  maître-autel  isolé,  et  couvert  d’ttn 
baldaquin  porté  sur  quatre  colonnes  de  porphyre  accompagnées 
de  pilastres,  fut  reconstruit  en  sa  forme  actuelle  par  le  cardinal  Lu- 
dovic Pic  de  la  Mirandole,  en  i"ôo,  sous  la  direction  de  l’architecte 
François  Ferrari.  La  chapelle  de  la  sainte  Colonne,  la  troisième  à 
droite,  est  ornée  de  mosaïques  qui  datent  du  ixf  siècle;  à cause  de  la 
lieauté  de  sa  décoration,  elle  reçut  autrefois  le  nom  de  Orto  de/  pam- 
tUso.  On  y conserve  religieusement,  une  colonne  de  jaspe,  haute  de 
trois  palmes,  apportée  de  Jérusalem  à Rome  en  iaa3  par  le  cardinal 
Coionna;selon  la  tradition,  ce  serait  celle  où  fut  attaché  le  Sauveur  lors 
de  sa  flagellation. 

La  décoration  de  cette  église  est  d’un  effet  assez  bizarre.  Au  milieu 
du  mélange  de  styles  qu’elle  présente,  de  l’incorrection  des  détails  et 
•les  peintures  de  mauvais  goût,  la  chapelle  Olgiati,  reproduite  ici  par 
la  gravure,  a un  certain  mérite  d'unité;  la  décoration  en  est  régulière 
et. dans  un  parti  assez  bien  entendu;  elle  a été  construite  par  Martino 
Luuglii.  I es  peintures  de  .la  voûte  sont  «lu  Joseppin  (cavalière  d’Ar- 
pino);  le  tableau  du  maître-autel  est  de  la  main  de  Frédéric  Zucchero. 
L'un  des  tombeaux  de  la  paroi  latérale  a été  élevé  pour  le  fondateur, 
lîernardo  Olgiati  ; et  celui  qui  est  en  face  pour  son  neveu,  Septimio 
Olgiati.  Dans  la  sacristie  on  voit  un  tableau  de  la  flagellation,  attribué 
à Jules  Romain,  et  donné  à l’église1  par  le  cardinal  Bibiena. 

PLANCHE  330. 

Tpmbeau  de  Jean  ‘Ortega  Gomieli,  dans  la  sacristie  de  S.  M.  del 
'•  Pt)/M)lo.  » 

t.  Les  détails  de  ce  ]ietit  monument  sont  charmants;  les  reliefs  en 
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sont  bien  accusés  et  pleins  de  tiuesse.  On  remarquera  particulière- 
ment les  consoles  de  couronnement  et  leurs  délicieuses  arabesques, 
les  chapiteaux  et  lesarabesques  des  pilastres  et  des  socles.  Une  seule 
ligne  du  sarcophage  se  raccorde  avec  le  socle  des  pilastres,  [.a  tête  du 
Christ  est  isolée,  avec  un  juste  sentiment  de  convenance  à la  fois  reli- 
gieuse et  artistique,  au  milieu  d’un  champ  uni,  qui  forme  un Tepos 
pour  la  vue  et  fait  ressortir  par  le  contraste  les  détails  d'orneroenta-. 
tion  délicate  qui  l'entourent.  Deux  petits  génies  qui  s'appuient  et 
pleurent  sur  les  armoiries  du  défunt,  s’ils  ne  sont  pas  d’un  dessin 
pur  et  élevé,  sont  dans  un  rapport  de  volume  bien  raloulé  avec  les 
autres  parties  du  monument. 

La  figure  principale  est  malheureusement  inférieure  au  reste  : la 
sculpture  en  est  faible  et  généralement  peu  étudiée. 


Tombeau  <T Antoine  Castàli,  dans  l’église  S.  M.  sopra  Minerva. 

Il  est  adossé  à un  pilastre  de  l’église.  la1  motif  n'en  est  pas  mal  ix, 
conçu,  mais  les  détails  manquent  de  proportion  et  ils  laissent  à désirer 
sous  le  rapport  de  la  correction. 


, Bénitiers. 

Outre  les  deux  tombeaux  précédents,  la  planche  33o  contient  deux 
bénitiers.  Celui  de  gauche,  provenant  de  l’église  S.  S.  Vincenzo  et 
Anastasio,  aile  tre  fontanc  (voir  le  plan  topographique  de  la  planche 
334),  est  d'une  forme  élégante,  et  les  ornements  en  sont  d’une  extrême 
délicatesse  et  distribués  avec  beaucoup  de  goût. 

f/autre  bénitier,  placé  dans  l’église  S.  Onofrio,  est  composé  dans 
le  goût  antique.  I.*  balustre  qui  supporte  la  coupe  repose  sur  un  tré- 
pied. I je  galbe  général  manque  un  peu  d’élégance;  la  composition 
pourrait  être  mieux  liée;  mais  les  ornements  sont  corrects  et  ont  un 
certain  style. 
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PLANCHE  331. 

Maison  située  via  (Hulin. 

v K.  . [.'inscription  et  les  armes  répandues  sur  différents  points  de  cette 
façade  ne  permettent  pas  de  douter  rpie  l'habitation  reproduite  ici 
n’ait  appartenu  à un  membre  de  la  famille  Famèse.  Or,  on  sait 
qu'Antoriio  da  Sangall»  ainsi  que  Vignole  eurent  (les  relations  avec 
le  cardinal  Farnèse,  qui  devint  pape  sous  le  nom  de  Paul  lll.  Cette 
maison  est  bien  certainement  d’un  de  ces  deux  architectes.  Ci  tradi- 
tion désigne  Vignole , et  l’on  retrouve  ici  d’ailleurs  son  sentiment 
dans  quelques  détails  et  dans  les  moulures;  aussi  l'attribiierons-nous 
de  préférence  à ce  dernier  artiste. 

[«t  façade  est  décorée  avec  simplicité;  les  moulures  de  la  porte 
et  des  croisées  ont  de  la  fermeté  et  sout  d'un  bean  caractère.  Cette 
petite  maison  privée,  faite  sans  prétention  et  par  un  maître  de  l'art, 
est  un  heureux  exemple  à consulter  et  qui  peut  fournir  d'utiles  ren- 
seignements. 


Plan  d’une  maison,  via  délia  Maddalena. 

vni.  s.  I«»  disposition  en  est  assez  bien  combinée  ; la  décoration  de  la  cour 
et  l'entrée  de  l’escalier  sont  d’un  effet  agréable. 


Porte  d- ’ une  vigne,  via  di  S.  Gtvgorio. 

x.  5».  Cette  porte  d’un  aspect  assez  monumental  est  celle  d'un  jardin 
appartenant  aux  religieuses  de  Sainte-Catherine.  I,es  refends  en  sont 
parfaitement  bien  étudiés.  L'amortissement  est  bien  entendu  comme 
masse;  on  y a introduit  un  bas-relief  antique;  ce  qui  donne  quelque 
charme  à la  décoration  sobre  et  convenable  de  ce  couronnement  de 
. pprte. 
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Plan  d'une  maison,  piozza  Rustirurci, 

Les  deux  portiques  de  cette  cour  présentent  une  bonne  dispo-  xiv, 
sition  ; mais  l’architecture,  qui  semble  dater  du  xvi*  siècle,  est  d’une 
proportion  trop  lâche  et  d’un  cfTet  peu  agréable. 


PLANCHE  332. 

Êgli  se  de  S.  Giorgio  ( saint  Georges)  in  Velabnt. 

On  prétend  qu'elle-  fut  bâtie  au  commencement  du  vi'  siècle  et  Mli 
qu'elle  fut  appelée  Bnsilica  Sempronin,  parce  qu’elle  avait  été  élevée 
sur  les  ruines  de  la  basilique  antique  construite  par  T.  Scmpronius, 
et  dont  parle  Tite-Live  (l.'XLtv,  16).  Elle  prit  son  nom  : in  fcrabro, 
du  quartier  de  Rome  entre  le  Tibre  et  le  mont  Palatin,  où  elle  était 
située.  Ces  mots,  comme  on  le  voit  dans  l’inscription  rapportée  plus 
bas,  se  changèrent  par  corruption  en  vélum  auri. 

Restaurée  par  Léon  II,  elle  fut  également  dédiée  à saint  Sébas- 
tien ; saint  Zacharie  la  rebâtit  et  y transporta  les  reliques  de  ce  saint. 

I<e  cardinal  Gaetano  Stefaneschi,  qui  en  1295  fut  nommé  titulaire 
|>ar  Benoît  VIII,  fit  peindre  la  tribune  par  le  célèbre  Giotto.  ï.e  car- 
dinal Giac.  Serra,  Génois,  restaura  de  nouveau  cette  église,  et  en 
donna  le  soin  aux  ermites  déchaussés  de  Saint-Augustin , qui  la 
possédèrent  jusqu’à  la  domination  française.  Une  dernière  restaura- 
tion, qui  date  de  ce  siècle,  a prévenu  une  ruine  complète  de  cet  an- 
tique édifice.  • ’ * - 

la;  plan  de  l’église  de  S.  Giorgio  est  irrégulier;  elle  est  à trois  nefs 
divisées  par  seize  colonnes  (quatre  en  marbre  et  douze  en  granit), 
qui  ont  été  tirées  de  divers  monuments.  Le  petit  portique  de  la 
façade  est  très-simple  ; il  est  orné  de  quatre  colonnes,  une  de  cipol- 
lin,  une  de  granit  et  -deux  de  marbre  de  Paros,  et  fermé,  par  des 
grilles  en  fer;  il  fut  construit  an  xin*  siècle  par  un  prieur  de  l’église, 
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nomtné  Stephanus  Ex-Stella,  comme  cela  résulte  d'une  inscription 
sculptée  dans  la  frise  : 

-{•  Stephanus  Ex -Stella,  cupirns  capture  su  peina, 

Eloquio  ranis,  virtuttim  lumine  clartis, 

Expcndens  auruni  studuit  rcnovare  pronatdum, 

Suinptibiis  ex  propriis  tibi  fecit,  sanrte  Georgi, 

Clcricus  hic  cujus  prior  ecclesiæ  fuit  bujus  : 

Hic  locus  ad  vr/ttm  pnenomine  dicitur  auri. 

La  simplicité  de  l'intérieur  répond  à celle  de  l'extérieur.  I^es  nom- 
breuses restaurations  de  cette  église  ont  effacé  son  caractère  d'anti- 
que basilique.  Cependant  au  fond  de  l’abside  on  voit  encore  un 
banc  circulaire  où  se  plaçaient  les  prêtres,  et  an  milieu  duquel  est 
le  siège  épiscopal.  lies  peintures  de  cette  abside,  exécutées  vers  i 33o 
par  Giotto,  ont  beaucoup  souffert  des  outrages  du  temps  et  de  ceux 
<1ps  restaurateurs;  aujourd'hui  il  ne  reste  que  peu  de  chose  de  ces 
peintures  primitives. 

Outre  le  plan  et  les  vues  extérieure  et  intérieure  de  l’église,  nous 
donnons  dans  la  même  planche  sa  façade  géométrale,  et  des  détails 
empruntés  à cette  façade. 

On  remarquera  clans  la  vue  extérieure  un  petit  édifice  antique 
attaché  à l'église  de  S.  Giorgio;  cet  édifice  est  désigné  sous  le  nom 
d’Aac  dr  Septimk  Sévère,  et  vulgairement  sous  celui  À’ Arc  drs  Orfê- 
vres,  ou  mieux  encore  sous  celui  A' Arc  des  Argentiers.  Il  fut  érigé, 
en  effet,  aux  frais  des  banquiers,  ou  changeurs  de  monnaies,  et  des 
marchands  de  bœufs  du  forum  boarium  en  l’honneur  de  Septime 
Sévère  et  de  sa  famille  ; les  bas-reliefs  sont  médiocres  et  se  res- 
sentent de  la  décadence  de  l'art;  la  figure  de  Geta,  qui  était  sculptée 
dans  un  de  ces  bas-reliefs  représentant  un  sacrifiée,  en  a été  effacée; 
son  nom  a également  disparu  de  l'inscription  du  fronton.  On  pense 
que  cette  mutilation  «ut  lieu  après  que  son  frère  Caracalla  l’eut  poi- 
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gnardé  clans  les  liras  de  Julie,  leur  mère.  Voici  l’inscription  sulptée 
sur  le  fronton  : 

1 MP.  CAES.  L.  SEPT1MIO.  SEVEBO.  PIO.  PERTINACI.  AVG. 

ARABIC.  ADIABEN1C.  PARTHIC.  MAX.  FORTISSIMO,  FEL1CISSIMO. 

— PONT1F.  MAX.  TRIB.  POTEST.  XII.  IMP.  XI. 

COS.  III.  PATRI.  PATRIAE.  ET IMP.  CAES. 

M.  AVRELIO.  ANTON1NO.  PIO.  FELICI.  AVG.  TRIB.  POTEST.  VH. 

COS.  III.  P.  P.  PROCOS.  FORTISSIMO.  FELICISSIMOQITE.  PRINCIPE  ET.  — 
IVI.lAE.  AVG.  MATRI.  AVG.  S.  ET  CASTRORVM.  ET.  SENAT  VS. 

ET.  PATRIAE.  ET.  IMP.  CAES. 

M.  AVREI.il.  AUTOMNE  PII.  FEUCIS.  AVG.  

PARTHICI.  MAXIM.  BRITTANNICI.  MAXIMI.  — 

ARGENTA BII.  ET.  NEGOT1ANTES.  BOARII.  HVIVS.  I.OCI.  QVI. 

INVKHENT.  DEVOTI.  NVMINI.  EORVM. 

PLANCHE  333. 

Elévation  et  une  maison,  via  d' Am-t  W ».  • 

I>e  vestibule  et  le  portique  qui  le  suit  sont  dans  d’excellentes  pro- 
portions; ce  petit  vestibule,  garni  de  bancs  au  pourtour,  est  bien  dis- 
posé ; l'étude  de  l’escalier,  éclairé  à la  fois  sur  la  rue  et  sur  la  cour, 
est  bien  entendue.  Tout  ici,  bien  que  dans  de  petites  proportions,  est 
heureusement  combiné.  La  façade,  également  très-simple,  plaît  par 
une  bonne  distribution  et  par  les  justes  rapports  entre  la  porte,  les 
fenêtres,  le  petit  balcon  et  les  bandeaux. 


Polie  d une  vigne  de  la  villa  Mattéi. 

Cette  porte  est  aujourd’hui  détruite  ou  oomplétement  dénaturée  ; 
et  cela  est  regrettable,  car  tout  y est  grand,  bien  calculé  et  étudié 
avec  intelligence.  Aussi  nous  plaisons-nous  à reproduire  ce  petit 
édifice,  qui  peut  être  utile  à un  architecte. 


IX,  il. 


X,  5*. 
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Porte  (P  une  vigne,  via  i/i  S.  Stbasliuno. 

Peut-être  peut-on  s’étonner  du  caractère  tout  à fait  monunienlal 
donné  à cette  porte  , bien  qu’elle  conduise  simplement  à un  jardin. 
I,e  motif  d’ailleurs  en  est  heureux  et  la  composition  ne  manque 
pas  d'un  certain  mérite. 


Porte  tin  palais  Serristari,  via  i/i  Borgo  l eee/iio. 

KUe  présente  une  belle  étudede  refends  et  le  caractère  de  l’ensemble 
est  d’un  style  sévère. 

PI, ANCHE  334. 

Plan  et  vue  générale  île  la  hasiUtfue  de  Saint-Piiul  (S.  Paolo)  ■ hors 
les  murs  et  de  ses  dépendances. 

Cette  vénérable  basilique,  située  près  des  rives  du  l ibre  et  sur  la 
route  antique  d’Ostie  (via  Ostiensû),  à un  mille  des  murailles  de  Rome 
et  «le  la  porte  d'Ostie,  aujourd’hui  S.  Paolo, fut,  dit-on,  primitivement 
bâtie  par  l’empereur  Constantin  le  Grand,  sur  un  cimetière  où  avait 
été  enterré  l’apôtre  saint  Paul.  Ce  premier  temple  fut  consacré  en 
3a4  parle  pape  saint  Silvestre  ; mais  comme  il  était  trop  petit  pour 
l'affluence  des  fidèles,  les  empereurs  Valentinien  II,  vers  388  (i),  et 
Théodose  I",  successeurs  de  Constantin,  le  firent  reconstruire  plus 
ample  et  plus  orné  ; il  fut  terminé  sous  le  règne  d’Hoiiorius.  Ce 
souvenir  de  ces  faits  est  conservé  dans  les  deux  vers  suivants,  écrits  eu 

(i)  On  trouve  an  bas  du  fût  de  la  dernière  rotonne  de  la  nef  latérale,  la  mention  du  J»*  con- 
sulat de  Valentinien,  qui  correspond  à l'année  390.  Quant  à Honorius,  sous  le  règne  désas- 
treux duquel  l'édifice  fut  achevé,  il  mourut  en  4»3.  Ce  serait  donc  dans  re<  intervalle  de  38# 
à ',»3,  qu'il  faudrait  placcrla  construction  de  la  basilique. 
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mosaïque  sur  le  grand  are  intérieur  du.  côté  de  la  grande  nef,  dit  an- 
triomphal  (voyez  les  planches  335  et  338)  : • 

Tlicoriosius  ta- pii,  perfecit  Honorius  aiilam 
Honoris  inundi,  sacratain  corpore  Pauli. 

En  Oalla  Placidie,  femme  de  Constance,  qui  fut  associé  à 
l’empire,  et  fille,  sœur  et  mère  des  empereurs  Théodose,  Honorius 
et  \ alentinien  III,  fit  exécuter  sur  l'arc  triomphal,  nommé  pour  ce 
motif  Arc  de  Placidie,  la  mosaïque  dite  Triomphe  >/«  Christ. 

’ L’église  de  Saint-Paul  fut  dans  tous  les  temps  l’objet  d’un  soin 
particulier  de  la  part  des  papes. 

En  i 7uj,  Benoît  XIII  fit  élever  la  façade  par  Antonio  Canevari  et 
Matteo  Sassi  ; cette  façade,  dirigée  du  côté  du  'fibre,  est  ornée  de 
colonnes  de  marbre  accouplées.  Le  petit  plan  topographique  indique 
la  distance  de  la  basilique  à"  la  porte  S.  Paolo  et  sa  situation  à jieu 
de  distance  des  rives  du  fleuve,  ainsi  que  de  l’emplacement  des  trois 
églises  : S.  Maria  Scaia  Cœli  ( nüc  trefontane),  SS.  Vincenzo  ed  Aiihs- 
tasio,  et  une  dernière  église  sous  l’invocation  de  saint  Paul,  élevée  au 
lieu  même  où  l’on  prétend  que  l’apôtre  des  Gentils  fut  décapité,  et  où, 
selon  les  légendes,  jaillirent  trois  sources  aux  endroits  touchés  par 
sa  tête,  qui  fit  trois  bonds  en  tombant.  Les  trois  sources,  qui  ont  fait 
appeler  ce  lieu  : ailé  tre  fo titane,  existent  dans  l’intérieur  de  l’église 
(voyez  la  planche  33g). 

La  petite  vue  générale  fait  connaître  l’aspect  de  l'ensemble  des  bati- 
ments; et  le  plan  en  donne  les  dispositions  et  les  mesures  exactes. 

On  sait  que  cette  belle  et  antique  basilique  devint  en-  i8a3  la  proie 
d’un  incendie  ; il  en  est  parlé  plus  loin  (page  690).  Nous  avons  été 
assez  heureux  pour  pouvoir  la  contempler  avant,  ce  cruel  désastre: 
mais  alors  notre  travail  sur  Saint-Paul  n'était  pas  achevé,  et  pour 
compléter  nos  renseignements  nous  avons  dû  recourir  à l’excellent 
ouvrage  publié  par  monsiguore  Nicolai  : Délia  hasi/itn  (H  «V.  Paolo, 
Koma,  i8i5,  I vol.  in-f*,  ai  planches. 
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(je  temple  immense,  solitairement  dressé  dans  le  désert  ipii  com- 
mence aux  portesde  Rome,  était  d’un  intérêt  d'autant  plus  précieux, 
qu’il  formait  en  quelque  sorte  un  véritable  musée  d’antiquités  chré- 
tiennes c’était,  en  m$me  temps,  un  de  ces  rares  édifices  pouvant 
donner  l’idée,  non-seulement  des  premières  basiliques  chrétiennes, 
niais  encore  des  basiliques  antiques;  par  son  étendue  et  sa  magnifi- 
cence, il  pouvait  rivaliser  même  avec  les  plus  renommées  du  paga- 
nisme. . 

les  basiliques,  chez  les  anciens,  étaient,  dans  le  princi|>e,  des  salles 
faisant  partie  du  palais  du  souverain  (comme  l'indique  leur  nom 
dérivé  du  mot  grec  fScretXtù;,  roi)  et  où  l'on  rendait  la  justice;  on  le» 
appelait  aussi  regûe  let/es.  Chez  les  Romains,  les  basiliques  furent  les 
tribunaux  où  siégeaient  les  juges  et  des  espèces  de  bourses  où  se 
réunissaient  les  négociants  pour  traiter  de  leurs  affaires  commer- 
ciales. Selon  Pline,  Rome  comptait  jusqu'à  dix-huit  de  ces  édifices. 
Construits  sur  un  plan  rectangulaire  plus  long  que  large,  ils  formaient 
une  salle,  souvent  divisée,  dans  le  sens  de  sa  longueur,  par  deux  rangs 
de  colonnes  en  une  nef  centrale  plus  large  et  en  deux  bas-côtés  plus 
étroits  et  moins  élevés.  Hans  de  certaines  basiliques,  et  entre  autres 
dans  la  basilique  Æmiiiti,  figurée  sur  les  fragments  du  grand  plan  de 
Home  conservé  au  Capitole  (voir  page  aGo)  et  dont  vingt-quatre 
colonnes  furent  employées  dans  la  construction  de  Saint-Paul 
hors  les  murs,  il  y avait  quatre  rangs  de  colonnes  et  par  conséquent 
île  doubles  bas-côtés.  Au-dessus  de  ces  bas-côtés  s’élevait  fréquem- 
ment un  second  ordre  donnant  lieu  à une  galerie  ou  tribune.  la1  vais- 
seau tout  entier  était  recouvert  d'un  toit  en  bois  ; quelquefois  les  bas- 
eûtés  seuls  étaient  recouverts  et  la  nef  du  milieu  était  à ciel  ouvert. 
On  pense  que  : « I absence  des  voûtes  et  la  légèreté  des  murs  exté- 
rieurs dans  ces  monuments,  ont  été  peureux  une  cause  de  destruction 
presque  générale.  » A l’extrémité  opposée  à l'entrée,  l’édifice  se  ter- 
minait par  un  hémicyele  oii  était  placé  le  tribunal,  lin  avant  de  l'hé- 
micycle s'étendait  le  transsept,  élevé  de  quelques  marches  au-dessus 
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du  pavé  des  nefs;  il  recevait  quelquefois  latéralement  un  tel  dévelop- 
pement , que  Vitruvc  dit  : que  le  monument  prenait  alors  la  forme 
d'un  T.  On  retrouve  là  l'origine  d’un  des  éléments  particuliers  ail 
plan  d’un  grand  nombre  d'églises  du  moyen  âge. 

les  chrétiens  consacrèrent  volontiers  les  basiliques  à l'usage  de 
leur  culte.  Ces  édifices,  affectés  seulement  à des  usages  civils,  ne  leur 
inspiraient  point  la  même  répugnance  que  les  temples  qui  avaient 
servi  aux  cérémonies  religieuses  du  paganisme.  I # plan  d'ailleurs  se 
prêtait  aisément  aux  exigences  liturgiques  de  la  nouvelle  religion  ; ils 
l’adoptèrent,  en  lui  faisant  subir  quelques  modifications,  pour  les 
premières  églises  qu’ils  bâtirent.  Ils  trouvaient  également  dans  le 
caractère  de  cette  architecture  une  certaine  conformité  morale  : à la 
place  du  culte  tout  extérieur  du  paganisme,  ils  venaient  substituer 
un  culte  tout  intérieur;  aussi  de  l'extérieur  du  temple  païen,  la  déco- 
ration passa-t-elle  à l’intérieur  de  la  basilique  chrétienne  ; c’est  ce  qui 
a fait  dire  avec  raison  que  les  premières  églises  n'avaient  été  que  des 
temples  retournés. 

Sous  les  portiques  de  l’étage  supérieur,  comme  on  en  voit  un 
exemple  à Sainte-Agnès  hors  les  murs  (voyez  planches  lia,  1 13  et 
i i4),se  tenaient  les  vierges  et  les  femmes,  qui  alors  ne  se  mêlaient  pas 
aux  hommes.  Cette  disposition,  du  reste,  ordinaire  aux  églises  grec- 
ques, est  rare  dans  les  églises  latines.  Plus  tard,  aux  vje,  vu”  siècles  et 
suivants,  dans  les  églises  qui  furent  réparties  ou  édifiées  nouvelle- 
ment, le  portique  supérieur,  devenu  inutile,  fut  remplacé  par  un  mur 
élevé,  percé  de  fenêtres  afin  d'obtenir  plus  de  jour,  tandis  que  dans 
le  principe  on  recherchait  l’obscurité  comme  plus  favorable  au 
recueillement  et  rendant  plus  mystérieuses  les  cérémonies  sacrées. 
Malgré  les  transformations  qu’elle  subissait  à travers  les  âges,  la  basi- 
lique conservait  toujours  son  caractère  de  monument  antique  appro- 
prié à des  usages  nouveaux;  mais  elle  ne  devait  être  qu’une  forme 
de  transition,  pour  ainsi  dire,  adoptée  par  le  christianisme  jusqu'à  ce 
qu’il  eût  arrêté  lui-même  un  programme  en  rapport  avec  les  besoins 
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de  son  culte,  et  réalisé  dans  un  nouveau  système  de  construction 
l’expression  vraiment  originale  de  son  architecture  religieuse. 

On  a cherché  à retrouver  les  vestiges  de  la  première  basilique  de 
Saint-Paul,  attribuée  à Constantin;  monsignore  Nicolai,  dont  nous 
avons  cité  plus  haut  l'ouvrage  sur  cette  basilique,  a fait  des  recher- 
ches attentives  et  suivies  à l’extérieur  du  monument,  dans  le  but 
principal  de  s'assurer  si  l’église  bâtie  par  Constantin  avait  été  agrandie 
et  étendue  par  les  successeurs  immédiats  de  ce  prince,  ou  si  ceux-ci 
l'avaient  fait  détruire  pour  en  construire  une  autre  plus  grande  et  plus 
somptueuse.  Si,  en  effet,  ils  n’avaient  fait  qu’agrandir  le  monument 
primitif,  on  en  reconnaîtrait  naturellement  des  traces  sur  les  murs  et 
aux  points  de  jonction  des  deux  constructions.  Or,  à l’exception  des 
deux  chapelles  modernes  du  saint  sacrement  et  du  crucifix,  du  chœur 
et  de  la  partie  supérieure  du  clocher,  toute  la  construction  parait 
homogène,  uniforme;  l'édifice  tout  entier  ne  présente  à l'extérieur 
qu’une  seule  couleur  et  la  même  qualité  de  matériaux.  La  brique 
parait  de  la  même  cuisson  et  elle  est  partout  de  la  même  grosseur  et 
de  la  même  longueur.  Les  murs  de  la  grande  nef  ressemblent  à ceux 
de  la  nef  transversale  et  ceux-ci  a ceux  des  nefs  latérales.  On  a poussé 
ces  investigations  scrupuleuses  jusqu'à  sonder  les  points  qui  parais- 
saient les  plus  suspects  ; mais  ces  épreuves  n’ont  servi  qu'à  confirmer 
les  conclusions  déjà  tirées  de  l'aspect  extérieur.  Excepté  le  chœur, 
qui,  à la  première  vue,  semble  d’une  construction  identique,  qu’on 
reconnaît  bientôt  comme  étant  postérieure , il  n'existe  aucune  sou- 
dure, ni  d’autres  ressauts  de  mur  que  ceux  des  additions  que  nous 
venons  de  signaler,  et  les  éperons,  destinés  à fortifier  l'édifice  et  qui 
probablement  furent  construits  peu  de  temps  après  son  achèvement, 
car  ni  la  qualité  des  matériaux,  ni  le  mode  d'emploi  n'y  ont  pas  sensi- 
blement variés. 

En  avant  de  la  basilique  de  Saint-Paul  il  y avait,  au  moyen  âge,  un 
atrium  ou  grande  cour  carrée,  que  le  pape  Adrien  Ier,  à la  fin  du  viii" 
siècle,  fit  paver  en  marbre;  tout  autour  régnait  un  portique  soutenu 
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par  de  grosses  colonnes.  On  retrouve  des  traces  de  cette  ancienne 
disposition  dans  la  vignette  jointe  ici  au  texte. 


Klle  reproduit,  d’après  une  gravure  publiée  à Rome  par  Ant.  La- 
freri,  à l'occasion  du  jubilé  de  1575  (1),  l’état  extérieur  de  la  basi- 
lique au  xvir  siècle.  Les  colonnes  du  portique  sont  encore  debout 
en  partie  ; mais  la  toiture  en  est  détruite. 

L'nfïluenee  des  fidèles  à cette  basilique  était  telle  que,  pour  garantir 
la  foule  de  la  pluie  et  des  ardeurs  du  soleil,  les  papes  avaient  fait 
établir  un  autre  portique  qui  se  prolongeait  jusqu'à  la  porte  de  Rome, 
dite  : S:  Pao/o.  Il  en  restait  encore  des  traces  au  x*  siècle.  Outre  la 
construction  de  ce  long  portique  qui  atteste  la  haute  importance 
qu'avait  dès  lors  ce  monument  religieux,  on  sait  qu'au  ix'  siècle 

(1)  Dans  une  autre  gravure  publiée  sous  le  pontificat  d'Alexandre  VII  (1655-1667),  et  par 
conséquent  prêt  d'un  siècle  après  la  première,  la  basilique  présente  à l'extérieur  un  aspect 
identique  ; seulement  il  manque  au  portique  ruiné  de  la  cour  les  deux  colonnes  situées  à droite  é 

et  à gauche  de  la  petite  porte  d’entrée.  Serait-ce  simplement  l'effet  d’une  négligence  du  gra- 
veur, qui  aurait  mal  copié  la  gravure  de  Lafreri?  Cela  est  peu  probable,  car  pour  les  autres 
parties  de  l'édifice  le  dessin  est  semblable  datis  ces  deux  gravures.  Il  faut  voir  là  plutôt  une 
indication  réelle  de  la  destruction  lentement  opérée  de  ce  portique. 

• • . s7. 
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Jean  VHI  liàtit  dans  son  voisinage  une  grosse  bourgade,  appelée 
Giovannipoli,  dans  le  double  but  de  défendre  la  basilique  contre  les 
incursions  des  Sarrasins  et  d’assainir  le  canton  où  elle  est  située  et  où 
paraît  avoir  toujours  régné  endémiquement  la  malaria.  « Cette  petite 
ville,  dit  Melchiorri,  dut  être  dans  le  lieu  où,  aujourd'hui  (en  1 838}, 
hors  de  la  basilique,  il  y a vers  Home  une  prairie  avec  une  croix, 
qui  indique  que  là  furent  ensevelis  environ  quatorze  mille  habitants 
de  Rome  dans  la  peste  de  i656  à iGôy.  » 

Etat  ancien.  — Parmi  les  monuments  les  plus  anciens  de  la  basi- 
lique de  Saint-Paul,  après  la  mosaïque  du  grand  arc  de  Placidie, 
dont  il  a été  parlé  précédemment,  on  citait  la  porte  d'entrée  située 
au  centre  de  la  façade  principale.  Klle  avait  été  exécutée  à Constan- 
tinople en  1070,  sous  le  pontificat  d'Alexandre  II,  d’après  les  ordres 
du  consul  romain  Pautaleone  Castelli.  Outre  les  images  des  pro- 
phètes et  plusieurs  sujets  relatifs  aux  apôtres,  le  consul  Castelli  y 
était  représenté  prosterné  aux  pieds  de  saint  Pierre;  on  y avait  aussi 
figuré  ses  armoiries.  Ces  curieux  bas-reliefs  ont  péri  en  grande  partie 
dans  l’incendie.  Du  côté  droit,  c'est-à-dire  du  côté  «le  la  porte  sainte, 
011  apercevait  au  fond  un  grand  sarcophage  antique,  dont  la  sculp- 
ture, travail  de  la  décadence,  représente  Marsvas  écorché  par  Apol- 
lon. Ce  tombeau  renferme  les  restes  de  Pierre  Léon,  qui  fut  le  tyran 
de  Rome  au  xiF  siècle. 

Au-dessus  du  portique,  élevé  en  lyaôsur  les  dessins  de  Canevari, 
la  façade  était  décorée  de  mosaïques,  exécutées  au  xm*  siècle  par 
Pierre  Cavallini. 

I<a  longueur  de  la  basilique  était  de  433  pieds,  depuis  la  porte 
d'entrée  jusqu’au  fond  de  la  tribune.  Les  cinq  nefs  avaient  3io  pieds 
de  longueur  et  une  largeur  de  aa4-  La  grande  nef,  large  de  8a  pieds, 
avait  10G  pieds  de  hauteur. 

I*e  plan  de  la  basilique  de  Saint-Paul  est  donné  avec  ses  mesures 
dans  la  planche  334-  On  voit  que  ce  plan  était  disposé  en  croix 
latine  et  divisé  en  cin«|  nefs  par  «piatre-vingts  colonnes  formant 
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quatre  rangs  «le  vingt  «xrlonnes  chaque.  OII«*s  des  deux  rangées  du 
centre  étaient  plus  grosses  que  celles  des  deux  autres;  vingt-quatre 
d’entre  elles,  plus  précieuses,  treize  à droite  et  onze  à gauche,  étaient 
en  marbre  violet,  dit  paonazzelo;  elles  étaient  canneléra  aux  deux 
tiers  et  avaient  36  pie«ls  de  hauteur.  Selon  une  tradition  très- 
ancienne  et  «pii  s’est  maintenue  très-vive  jusqu’à  nos  jours,  on  croit 
qu'elles  proviennent  du  mausolée  d’Adrien.  Cette  opinion  aurait 
été  corroborée,  dit-on,  après  l’incendie  et  la  chute  des  colonnes,' 
par  la  découverte  du  nom  de  l’impératrice  Giulia  Sabina,  femme 
d’Adrien,  inscrit  à leurs  extrémités  et  retrouvé  dans  le  rapproche- 
ment «les  morceaux.  Cependant  cette  provenance  est  «’ontredite  par 
«l’autres  archéologues,  qui  pensent  que  ces  colonnes  avaient  été  pro- 
bablement tirées  de  la  basilique  ÆmilUi,  au  Forum.  I>es  seize  autres 
colonnes,  complétant,  avec  les  précédentes,  les  deux  rangs  delà  grande 
nef,  étaient  en  marbre  «le  Paros.  Toutes  ces  l>elles  colonnes  ont  péri 
dans  l’incendie.  Quant  à eelles  «les  petites  nefs  latérales,  également  en 
marbre  de  Paros,  elhrs  furent  moins  endommagées.  Cependant,  dans 
la  reconstruction  du  nouveau  Saint-Paul,  elles  ont  été  remplaces, 
comme  les  premières,  par  des  colonnes  de  granit  du  Simplon. 

Les  nefs  latérales  étaient  sans  autel  et  sans  décoration,  et  avaient 
la  plus  grande  partie  de  leur  pavé  en  briques.  Le  pavé  de  la  grande 
nef,  au  contraire,  était  composé  de  fragments  de  marbre.  Le  plafond 
était  formé  d’une  charpente  de  poutres  de  sapin  d’une  longueur 
très-remarquable;  c’est  elle  qui  servit  d’aliment  à l’incendie. 

1res  parois  des  murs  de  la  grande  nef  étaient  recouvertes  «le  pein- 
tures représentant  des  sujets  bibli<jues,  sur  l'âge  desquelles  les  opi- 
nions des  archéologues  varient  beaucoup.  Selon  d’Agincourt,  elles 
auraient  été  exécutées  au  xi*  siècle.  Ce  curieux  monument  de  l’art  de 
la  peinture,  ainsi  qu'une  bonne  partie  de  la  série  chronologique  des 
portraits  des  papes  qui  se  déroulait  au-dessous,  a aussi  péri  miséra- 
blement. Cette  série  des  papes  s’élevait  au  nombre  de  deux  cent 
cinquante-trois.  FJ  le  fut  commentée  d'abord  par  saint  Léon  Ier,  puis 
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continuée  par  saint  Syuimaque.  Benoit  XIV  fit  restaurer  ces  pein- 
tures et  ajouter  des  portraits  nouveaux;  enfin  la  série  en  fut  com- 
plétée par  Pie  VII. 

A l'extrémité  de  la  grande  nef  deux  immenses  colonnes  de  marbre  * 

grec,  dit  satino,  et  d’une  circonférence  de  S"1,!»;),  soutenaient  le 
grand  arc  triomphal  ou  ai-c  de  Placidie,  du  nom  de  («alla  Piacidia 
(voir  page  681).  On  voyait  au-dessus  de  cet  arc,  sur  le  côté  qui  fait 
face  à la  porte  d’entrée,  l'antique  mosaïque  que  saint  I^on  I*r,  ou, 
suivant  d'autres  écrivains,  Galla  Piacidia  fit  exécuter  en  44°)  et  qui 
représente  le  Sauveur  au  milieu  des  vingt-quatre  vieillards  de  l’Apo- 
calvpse,  avec  les  apôtres  suint  Pierre  et  saint  Paul  et  les  symboles 
des  quatre  évangélistes. 

Pour  pénétrer  par  les  cinq  arcades  du  fond  de  la  grande  nef  dans 
la  nef  transversale,  qu’on  nomme  également  avisée,  l’on  montait 
cinq  degrés.  Ce  transept,  pavé  en  briques,  était  divisé  en  deux  nefs 
par  huit  grosses  colonnes  (sept  de  granit  et  une  de  cipollin)  soute- 
nant un  fort  mur  de  division,  allégi  au  milieu  par  un  arc  concen- 
trique à l’arc  triomphal,  mais  plus  petit  que  ce  dernier,  avec  lequel 
il  se  combine,  ainsi  qu’avec  la  tribune. 

Quand  on  cherche  ce  qui  a pu  motiver  la  construction  de  ce  mur, 
et  qu’on  le  voit  aboutir  à des  ouvertures  circulaires  ou  à des  croisées 
cintrées,  qu’il  a fallu  boucher  et  dont  on  reconnaît  à l’extérieur  la 
trace  encore  bien  évidente,  on  acquiert  la  certitude  que  c'est  là  une 
addition  faite  en  un  temps  de  barbarie.  Il  est  vraisemblable  qu’on  a 
voulu,  par  ce  moyen  grossier,  fortifier  cette  vaste  nef  transversale  ét 
diminuer  les  grandes  portées,  qui  devaient  inquiéter  les  construc- 
teurs. Ils  n’ont  pas  craint,  au  milieu  de  la  décadence  du  goût  qui 
régnait  alors,  de  dénaturer  l’édifice  par  un  pareil  expédient;  et  ils  ont 
enlevé  son  caractère  à cette  belle  nef,  qui  devait  surprendre  par  son 
immense  étendue  et  par  l'abondance  du  jour,  qui  y pénétrait  de 
toutes  parts. 

On  a prétendu  que  la  partie  supérieure  du  clocher  avait  été  ren- 
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versée  à la  suite  de  tremblements  de  terre,  puis  reconstruite;  des 
traces  de  cette  reconstruction  se  reconnaissent  en  effet.  Nous  serions 
même  porté  à croire  que  l'édification  du  mur  du  milieu  de  la  nef 
transversale  eut  lieu  à la  suite  d'un  événement  de  ce  genre,  et  qu'il 
fut  considéré  comme  un  immense  éperon  placé  à l’intérieur,  tandis 
qu’à  l'extérieur  quatre  puissants  éperons  venaient  encore  fortifier 
cette  même  nef.  Dans  le  même  but  de  consolidation  on  supprimait 
à la  fois  de  nombreuses  croisées,  lézardées  par  les  secousses  et  qui 
sans  doute  menaçaient  ruine.  On  retrouve  encore  aujourd’hui, 
après  des  siècles,  les  traces  de  l’existence  primitive  de  ces  baies 
ou  croisées. 

Au  centre  de  la  partie  de  la  nef  transversale  voisine  de  la  grande 
nef,  et  au-dessus  de  la  confession  où  l’on  conserve,  dit-on,  la  moitié 
des  corps  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  (i),  s’élevait  l’autel  papal, 
surmonté  d'un  ciboire  d’architecture  gothique,  exécuté  en  1280,  et 
dont  le  dessin  est  dû  au  célèbre  Arnolfo  di  f «ipo.  Ce  monument  de 
l’art  du  xm*  siècle,  qui  a été  restauré  après  l’incendie,  est  figuré  dans 
la  planche  336. 

A chacune  des  extrémités  de  la  double  nef  transversale  étaient 
deux  autels  décorés  de  quatre  colonnes  de  porplivre. 

Le  fond  de  l’abside,  ou  tribune,  comme  disent  les  Italiens,  était 
occupé  par  le  maître-autel,  également  décoré  de  quatre  colonnes  de 
porphyre,  et  dessiné  par  Qnorio  Lunghi,  architecte,  mort  en  161  y. 

La  voûte  de  l’abside  était  couverte  de  peintures  en  mosaïque  du 
xiii''  siècle,  commencées  sous  le  pape  Honorius  111  et  terminées  par 
l'abbé  Orsini,  qui  devint  pape  sous  le  nom  de  Nicolas  III.  Ces  mo- 
saïques ont  échappé  à la  destruction  et  ont  été  restaurées. 

On  voit,  d’après  la  description  qui  vient  d’être  faite  de  l’ancienne 
basilique  de  Saint-Paul,  combien  ce  vénérable  édifice  présentait  d’in- 
térêt pour  l’histoire  de  l'art  par  la  variété  d'époques  et  de  styles  des 

(s)  L'autre  moitié  est  d.ins  la  basilique  de  Saint-Pierre,  tu  Vatican;  les  têtes  de  ers  autres 
sont  h Saint-Jean-de'Lalran. 
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objets  qu'il  renfermait.  Ainsi  il  confinait  aux  beaux  siècles  de  l'anti- 
quité par  les  vingt-quatre  colonnes  en  paonazzeto  de  la  nef  et  par 
leurs  chapiteaux.  I«s  autres  colonnes,  la  mosaïque  du  grand  arc  de 
Placidie,  le  sarcophage  de  Pierre  Léon  (voir  page  686),  donnaient 
une  idée  de  ce  qu'étaient  les  arts  sous  les  successeurs  de  Constantin. 
Ou  suivait  les  traces  de  leur  décadence  pendant  les  siècles  de  bar- 
barie dans  la  porte  de  bronze  du  milieu  de  la  façade,  dans  la  cons- 
truction du  mur  de  séparation  de  la  nef  transversale,  dans  le  candé- 
labre et  les  peintures  qui  décorent  la  grande  nef.  I<es  mosaïques  de 
la  façade  et  celles  de  l’abside  sont  des  monuments  de  la  première 
renaissance  des  arts  au  moyen  âge,  de  ce  xm*  siècle,  époque  à 
laquelle  l’art  gothique  atteignit  au  nord  de  l'Italie  le  plus  beau  déve- 
loppement. Enfin  l’architecture  des  autels  modernes  et  celle  du  por- 
tique de  la  façade,  dessiné  par  Canevari,  attestaient- une  nouvelle 
décadence  au  xvne  siècle. 

lia  basilique  de  Saint-Paul  est  confiée  aux  bénédictins  de  la  con- 
grégation du  Mont-Cassin,  qui  furent  établis  par  Martin  V,  en  i4a4i 
dans  l’ancien  monastère  annexé  à l'église  et  construit  au  xiu'-siècle^i). 
Iæ  planche  '134  donne  le  plan  de  ce  monastère.  Le  cloître  est  formé 
d'une  suite  d’arcades  assises  sur  de  forts  piliers.  Dans  ces  arcades 
sont  enchâssées  une  foule  de  petites  colonnes  accouplées,  la  plupart 
à spirales  et  décorées  de  mosaïques  de  marbre.  Cette  décoration, 
œuvre  du  xm' siècle,  est  sans  dignité;  elle  manque  à la  fois  de  la 
gravité  romaine  et  de  l’élégance  antique.  De  nombreuses  inscrip- 
tions profanes  et  sacrées  ont  été  incrustées  dans  les  murs  autour  du 
cloître  par  les  soins  de  l'abbé  Galetti.  Ces  inscriptions  sont  repro- 
duites dans  le  livre  déjà  cité  de  monsignore  Nicolai. 

Incendie.  — Ce  fut  dans  la  nuit  du  i5  au  16  juillet  i8u3  qu'eut 
lieu  le  fatal  incendie  qui  détruisit  la  basilique  de  Saint-Paul,  épar- 

(ij  Os  religieux  sont  obliges,  pour  se  soustraire  aux  dangers  de  la  malaria,  qui  est  endé1 
inique  dans  le  voisinage  de  la  basilique  de  Saint-Paul,  de  quitter  cette  résidence  pendant  les 
fortes  chaleurs  de  l’été. 
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gnée  par  le  temps  depuis  quatorze  siècles.  I. 'événement  fut  occa- 
sionné par  suite  de  l'incurie  d'ouvriers  plombiers.  Le  feu  se  déclara 
d'abord  dans  la  belle  charpente;  il  se  communiqua  ensuite  avec 
iine  incroyable  rapidité  à la  toiture,  qui,  devenue  la  proie  des 
Gammes,  s’écroula  tout  entière,  entraînant  dans  sa  cluite  une  partie 
des  murs,  [/immense  fournaise  brûla  ainsi  plusieurs  heures  avec 
une  activité  sans  égale.  Les  belles  colonnes  de  marbre  de  la  nef  furent 
calcinées;  celles  de  porphyre  des  autels  et  de  la  tribune  furent  fen- 
dues; les  mosaïques  furent  détachées  du  mur.  En  cinq  heures  la 
destruction  du  vénérable  temple  chrétien  fut  presque  complète  et  la 
[►ertc  irréparable.  La  tribune  seulement , quelques  mosaïques  et 
quelques  sarcophages  échappèrent  en  partie  au  désastre. 


Pour  faire  apprécier  d'un  coup  d'oeil  toute  l'étendue  de  la  des- 
truction qu'entraîna  cette  déplorable  catastrophe,  nous  plaçons  ici 
une  gravure  exprimant,  d'après  un  dessin  fait  sur  les  ruines  encore 
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filmantes,  l’état  du  monument  après  l’incendie,  et  offrant  ainsi 
l’affligeante  comparaison  des  parties  détruites  et  de  celles  restées 
debout-  Parmi  ces  dernières  un  grand  nombre,  et  entre  autres  les 
colonnes  rie  la  nef,  n'étaient  elles-mêmes  en  réalité  que  des  débris, 
rendus  par  la  calcination  impropres  à être  utilisés. 

Pendant  que  ce  sinistre  événement  s'accomplissait  aux  portes  de 
Rome,  à une  autre  extrémité  de  la  ville  le  pape  Pie  Vil  était  sur  le 
point  de  succomber  à une  grave  maladie.  Il  mourut  un  mois  apres, 
sans  avoir  eu  connaissance  de  ce  malheur.  Son  successeur,  Léon  XII, 
et  après  lui  les  papes  qui  lui  ont  succédé,  se  sont  attachés  à le 
réparer. 

Léon  XII  institua  une  commission  chargée  d'aviser  à ce  qu’il  y 
avait  de  mieux  à faire  en  cette  circonstance.  Cette  commission,  com- 
posée de  cardinaux  et  des  membres  de  l'académie  de  Saint-Luc,  aux- 
quels on  adjoignit  un  certain  nombre  d'érudits,  arrêta  qu'on  réta- 
blirait la  vieille  basilique  dans  son  état  primitif.  Une  lettre  encyclique 
fut  adressée  par  le  pape  à tous  les  évêques  du  monde  eatholique, 
pour  inviter  les  fidèles  à 9’associer  par  leurs  dons  à l’établissement  de 
la  nouvelle  construction.  Les  princes  et  les  peuples  envoyèrent  leurs 
offrandes,  et  une  somme  de  5o,ooo  cens  romains  fut  fournie  annuel- 
lement par  le  trésor  du  gouvernement  romain  pour  subvenir  aux 
dépenses.  L’architecte  Pascal  Belli,  aidé  des  architectes  Bosio  et  Cam- 
poresi , fut  chargé  de  la  direction  des  travaux.  Après  sa  mort,  sur- 
venue en  i833,  il  fut  remplacé  par  notre  honorable  et  docte  ami 
l'architecte  Luigi  Poletti,  à qui  revient  pour  la  plus  grande  part 
l’honneur  de  la  reconstruction.  Nous  regrettons  de  n’avoir  pu  aller 
cette  année,  ainsi  que  nous  l’avions  projeté  depuis  longtemps,  visiter 
ses  brillants  travaux.  Nous  sommes  privé  en  conséquence  du  plaisir 
de  leur  donner  ici  le  tribut  d’éloges  qu’ils  méritent,  et  nous  ne  pou- 
vons parler  de  la  restauration  que  d'une  manière  sommaire. 

État  actuel.  — Tout  le  monde  s’accorde  à louer  la  magnificence 
de  la  nouvelle  basilique.  Selon  le  vœu  émi»  par  la  commission,  elle 
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devait  être  rétablie  dans  les  mêmes  proportions  et  dans  la  même 
forme  que  l'ancienne.  Mais  ces  sévères  prescriptions  fléchirent  devant 
le  désir  de  rendre  cet  édilice  plus  somptueux  et  plus  digne,  par  la 
richesse  de  ses  matériaux,  d'être  un  des  principaux  temples  de  la 
capitale  de  la  chrétienté. 

I ne  nouvelle  façade  a été  construite;  elle  est  décorée  d’un  por- 
tique soutenu  par  quatorze  colonnes  de  marbre  grec  veiné.  I.'inté- 
rieur  de  la  basilique  est  divisé  en  cinq  nefs  par  quatre-vingts  colonnes 
de  granit  du  Simplon  (i),  avec  bases  et  chapiteaux  corinthiens  en 
marbre  blanc.  Les  quarante  plus  grandes  colonnes  sont  placées  dans 
la  grande  nef  du  milieu,  vingt  de  chaque  côté  ; elles  portent  des 
arcades  au-dessus  desquelles  règne  un  entablement  en  marbre  veiné 
et  s'élèvent  les  parois  latérales,  décorées  d’un  second  ordre  d’archi- 
tecture. Dans  le  soubassement  de  ce  second  ordre  sont  distribués 
une  suite  de  portraits  des  papes  exécutés  en  mosaïque.  Entre  les 
pilastres  de  ces  parois  de  la  grande  nef  s'ouvrent  de  chaque  côté  dix 
fenêtres  cintrées.  Deux  immenses  colonnes  en  granit  de  Baveno;  avec 
bases  et  chapiteaux  en  marbre  blanc  de  Carrare,  soutiennent  le 
grand  arc  de  Placidie,  dont  la  face  a reçu  des  mosaïques  qui  repro- 
duisent les  sujets  des  anciennes  peintures. 

* Les  murs  des  deux  dernières  nefs  latérales  sont  décorés  de  qua- 
rante-quatre pilastres  corinthiens;  vingt-deux  de  chaque  côté.  Ces 
pilastres,  de  beau  cipollin,  avec  bases  et  chapiteaux  de  marbre  blanc, 
ressortent  admirablement  sur  les  parois  de  marbre  veiné,  et  sou- 
tiennent les  arcs,  entre  lesquels  on  voit  alternativement  une  niche 
et  une  fenêtre,  les  unes  et  les  autres  de  forme  cintrée.  Au-dessus  de 
ces  pilastres  et  des  colonnes  qui  leur  correspondent  en  face  s’élève 
une  corniche  qui  supporte  le  plafond,  lequel,  tant  dans  ces  deux 
dernières  nefs  que  dans  les  deux  autres  latérales,  est  en  belle  har- 

< » ) Ces  colonnes  proviennent  des  environs  «le  Baveno,  sur  le  lac  Majeur.  Elles  y ont  rte 
mise*  tur  de»  radeaux;  dn  lac  Majeur  elle»  ont  de*ccndu  le  Tcvtin  jusqu'au  P4;  elle»  ont 
ensuite  descendu  cc  dernier  fleuve  jusqu’à  la  mer,  où  elle»  ont  été  embarquées  sur  des  navires. 
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moitié  avec  les  plafonds  de  la  nef  du  milieu  et  de  la  croisée  (nef 
transversale).  » 

l.e  nouveau  pavé  de  l’église  a été  surélevé  de  0“, 89a,  afin  de  mettre 
le  pavé  moderne  au-dessus  des  invasions  des  eaux  du  Tibre. 

I /immense  charpente  a été  habilement  combinée  et  refaite  avec 
de  belles  poutres  de  sapin,  provenant  des  forêts  des  Camaldules.  Un 
splendide  soflite,  qui  dans  l'ancienne  basilique  existait  seulement 
au-dessus  de  la  nef  transversale,  masque  aujourd’hui  la  cbaqiente 
dans  toute  l’étendue  de  l'église. 

f-a  nef  transversale  occupe  l’aire  de  l’ancienne;  mais  elle  a été 
reconstruite  sur  un  dessin  différent.  Elle  n’est  plus  divisée  en  deux  par- 
ties; on  a supprimé  le  pesant  mur  qui  la  partageait  dans  le  milieu.  Ce 
mur,  qui  n’appartenait  pas  à la  construction  primitive,  était  un  témoin 
honteux  de  l’impuissance  de  l'art  à une  époque  de  décadence.  « l.e 
pavé  de  cette  nef  est  en  marbre  blanc  et  en  marbre  dit  ban/ig/io  (1). 
F, es  parois  sont  incrustées  de  marbre  de  Carrare,  jusqu'à  l'entable- 
ment qui  est  en  marbre  blanc  avec  une  frise  de  marbre  violet.  Cet 
entablement  est  soutenu  par  un  ordre  de  vingt-quatre  pilastres  corin- 
thiens cannelés,  faits  avec  les  fragments  des  colonnes  de  marbre  violet 
de  l'ancienne  basilique  ; et  ils  ont  les  bases  et  les  chapiteaux  de  mar- 
bre blanc.  A chaque  extrémité  de  la  nef,  il  y a un  autel  flanqué  de 
quatre  grosses  colonnes,  aussi  d'ordre  corinthien,  également  faites 
avec  lesdits  fragments.  » 

« Au  milieu  de  la  nef,  on  observe  l’ancien  autel  papal  de  la  con- 
fession, érigé  en  1 280  et  restauré  des  dommages  de  l’incendie.  Cet 
autel  est  orné  de  quatre  colonnes,  d’un  beau  porphyre,  soutenant  un 
baldaquin  d’architecture  gothique,  fait  en  forme  de  pyramide. 

« Au-dessus  de  l’ancien  maître-autel  s'élève  un  somptueux  balda- 
quin, soutenu  par  quatre  colonnes  très-estimées  d’albâtre  oriental. 
Les  grands  blocs  avec  lesquels  ont  été  faites  ces  colonnes,  érigées  en 

(1)  La  fin  de  celte  description  est  empruntée  à de  récente*  additions  faite*  à la  Description 
de  Rome  par  Nibbv. 
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janvier  jN53,  furent  donnés  au  Saint-Siège,  sous  le  pontificat  de  Gré- 
goire XVI,  par  Mehemed-Ali,  vice-roi  d’Egypte,  afin  qu’ils  fussent 
employés  à la  décoration  de  cette  basilique. 

« Vis-à-vis  de  cet  autel  s'ouvre  l'ancienne  tribune,  en  grande  partie 
renouvelée,  à laquelle  on  monte  par  deux  degrés  d'un  rare  granit 
rouge  oriental.  Dans  cette  tribune  règne  aussi  le  même  ordre  d’archi- 
tecture que  dans  la  nef;  et  il  lui  est  semblable,  non-seulement  dans 
ses  proportions,  mais  dans  la  qualité  des  marbres.  Six  pilastres  en 
ornent  les  côtés  ; et  les  parois  sont  incrustées  de  marbre  cipollin  vert, 
jusqu'à  l'entablement.  Quatre  colonnes  avec  leurs  contre-pilastres 
décorent  la  partie  centrale.  Au  milieu  de  ces  colonnes  s'élève  sur  cinq 
gradins  le  siège  pontifieal,  tout  en  marbre  blanc  avec  des  ornements 
et  des  bas-reliefs  dorés,  la  voûte  et  la  façade  de  l’arc  de  cette  tribune 
sont  décorées  des  anciennes  mosaïques  faites  vers  l'an  i aao,  lesquelles 
ont  été  restaurées  des  dommages  occasionnés  par  le  feu.  Un  pavé 
construit  en  marbres  rares  et  précieux  complète  la  magnificence  de 
cette  tribune.  » 

Aux  côtés  de  la  tribune  sont  quatre  chapelles  richement  décorées. 
Dans  la  seconde  on  vénère  un  crucifix  en  bois,  sculpté  par  Cavanelli, 
crucifix  qui,  suivant  une  pieuse  tradition,  aurait  parlé  à sainte  Bri- 
gitte, dont  on  voit  la  statue,  exécutée  par  Stefano  Mademo.  1 .a  troi- 
sième chapelle  est  l'ancien  chœur,  dont  Carlo  Mademo  fut  l’archi- 
tecte. I^es  deux  autres  chapelles  ont  été  exécutées  d’après  les  dessins 
du  chevalier  Poletti. 

PLANCHE  335. 

I iusilû/iw  de  Saint-Paul  hors  les  murs;  coupes  sur  la  longueur  et  sur 
la  largeur  des  nefs. 

Ces  coupes,  avec  le  figuré  du  plan  de  la  planche  précédente,  sont 
les  dessins  les  plus  importants  que  nous  donnons  sur  la  basilique 
de  Saint-Paul.  On  trouvera  ici  le  complément  des  mesures  qui 
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navoient  pu  être  indiquées  sur  le  plan;  de  sorte  qu'il  reste  peu  de 
chose  d'inexpliqué  de  l'antique  et  précieux  édifice,  dont  les  dimen-; 
sinus  principales  sont  ainsi  hieu  connues. 

la  même  planche  contient  deux  détails  de  la  remarquable  char- 
pente, qui  a toujours  été  citée  comme  un  modèle  du  genre. 

Sur  les  deux  coupes  on  aperçoit  au  fond  de  l'abside  et  l’on  admire 
encore  aujourd'hui  une  antique  mosaïque  restaurée  (voir  page  fiHq). 
dette  peinture  a été  attribuée  à l'artiste  Cavallini,  mentionné  à la  fin 
du  précédent  article,  et  qui  mourut  en  1 344s  à l'âge  de  quatre-vingt- 
cinq  ans;  il  fut  enterré  dans  la  basilique.  Si  cette  peinture  a été 
commencée  sous  le  pape  Honorius  III,  vers  1220,  Cavallini  n’aurait 
alors  été  qu'un  des  collaborateurs  postérieurement  employés  à ce 
travail. 

PLANCHE  336. 

Basilique  de  Saint-Paul  hors  les  murs;  vilmirc  et  détails  divers. 

Ce  ciboire,  qui  occupe  le  milieu  de  la  planche,  était  placé  au-des- 
sus du  maître-autel  de  la  confession  de  Saint-Paul.  Il  était  situé 
dans  l'axe  de  la  grande  nef,  à l'entrée  du  transept  et  près  de  l'arc 
triomphal.  L'autel  papal  fut  exécuté  dans  le  style  ogival  par  Arnolfo 
di  Lapo,  artiste  florentin,  aidé  de  son  compagnon  Pietro.  Il  était 
orné,  ainsi  que  la  confession,  de  marbres  d'une  grande  richesse.  I^es 
quatre  colonnes  <pti  supportent  le  baldaquin  étaient  de  porphyre 
rouge.  Les  inscriptions  placées  dans  la  partie  supérieure  indiquent 
qu'il  fut  construit  en  1 280,  par  ordre  de  l’abbé  Bartolomeo.  Cet 
autel,  restauré  depuis  l'incendie,  a été  conservé. 

On  peut  consulter  avec  fruit  la  même  planche  pour  des  détails  très- 
curieux  qui  font  connaître  les  arrangements  de  certaines  parties  dif- 
ficiles de  la  charpente  et  les  combinaisons  adroites  auxquelles  ils 
ont  donné  lieu. 

Notre  gravure  reproduit  également  une  portion  du  plafond  qui 
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existait  au-dessus  de  la  nef  transversale  et  qni  fut  exécuté  en 
soiis  Sixte  V. 

PLANCHE  337. 

Basilique  de  Saint-Paul  hors  les  murs;  vue  princiftale  de  l'intérieur 
de  l'église,  prise  de  Centrée  de  la  grande  nef. 

Cette  perspective  donne  une  idée  fort  complète  et  très-exacte  «lu 
magnifique  aspect  de  l'intérieur  de  l’antique  basilique  avant  l’in- 
cendie de  l’année  i8a3.  C’est  avec  un  vif  intérêt  sans  doute  qu’on 
retrouvera  ici  l’image  de  cette  riclie  et  curieuse  décoration,  dont  les 
détails  sont  à jamais  perdus. 

I.a  belle  charpente  qui  a servi  d’aliment  à l'incendie  avait  été 
conçue  dans  un  système  de  fermes  accouplées,  système  qui  a été 
rétabli  dans  la  nouvelle  basilique.  les  bois  avaient  été  extraits  de  la 
Calabre  pour  la  vieille  basilique,  tandis  que  les  nouveaux  bois  ont 
été  fournis  par  les  forêts  des  Camaldules.  Nous  avons  déjà  dit  «pie  la 
charpente  moderne  n’est  plus  visible  comme  l’était  l’ancienne,  et 
qu’elle  est  inasipiée  par  un  brillant  et  riche  soffite. 

On  remarquait  autrefois  sur  le  pavé  de  l'église  l’épure  de  la  cou-. 
|>ole  de  Saint-Pierre,  que  Michel-Ange,  ou  son'  successeur  Giacorfio 
délia  Porta,  durent  tracer  pour  y conserver  le  plan  destiné  à l'exé- 
cution. 
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PLANCHE  338. 

Basilique  de  Saint-Paul  hors  les  murs;  détails  de  plusieurs 
mosaïques. 

les  mosaïques  réunies  sur  cette  planche  présentent  des  types  dis- 
tincts, d’autant  plus  précieux  que  ces  monuments  disparaissent  et 
deviennent  chaque  jour  plus  rares.  Les  deux  mosaïques  du  v*  et  du 
xiii*  siècle,  enlevées  l’une  de  dessus  l'arc  triomphal  et  l’autre  de 
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la  façade,  ont  été  transportées  dans  la  nef  transversale  et  restaurées, 
lai  mosaïque  du  v*  siècle  surtout  conserve  un  document  important, 
qui  fixe  d’une  manière  authentique  la  date  de  la  fondation  et  de 
l'achèvement  du  vieil  édifice. 

PLANCHE  339. 

Eglises  situées  aux  Trois- Fontaines  (aile  Tir  Fontané),  hors  de 
la  porte  S.  ’ Pao/o. 

Ce  lieu,  oii  existait  jadis  une  bourgade  nommée  ad  A (pins  Saleius 
et  habitée  par  les  premiers  chrétiens,  était  fort  révéré,  parce  que, 
selon  la  tradition,  c’était  en  cet  endroit  qtie  fut  décapité  saint  Paul. 
On  prétend  qu’en  tombant,  sa  tête  fit  trois  bonds,  et  qu’aux  endroits 
où  elle  toucha  la  terre,  jaillirent  miraculeusement  trois  sources  ou 
fontaines,  qui,  depuis,  ont  fait  appeler  ce  lieu  le  Tre  Fontanc.  Ces 
trois  sources  sont  actuellement  dans  l’intérieur  de  l’église  Saint- 
Paul,  une  des  trois  églises  dont  il  est  parlé  dans  cet  article. 

f,a  première,  dédiée  aux  saints  Vincent  et  Anastase,  fut  élevée  en 
(iali  par  le  pape  Honorius.  Adrien  1er  la  restaura  en  77a,  et  I-eon  III 
en  800.  Charlemagne  la  dota  de  terres  et  de  châteaux,  et  Innocent  II, 
en  ii4o,  la  donna  a'ux  moines  de  Citeaux.  Elle  est  d’architecture 
gothique  et  à trois  nefs,  divisées  par  des  pilastres.  Sur  ces  pilastres 
sont  peints  à fresque  les  douze  apôtres,  exécutés,  dit-on,  sur  les  car- 
tons de  Raphaël. 

L’église  S.  M.  Scala  Cœli  fut  bâtie  sur  un  cimetière  rempli  de 
corps  de  martyrs.  En  i58a  le  cardinal  Alexandre  Famèse  la  fit 
reconstruire  sur  les  dessins  de  Vignole,  et  le  cardinal  Aldobrandini 
la  fit  terminer  par  Giacomo  délia  Porta.  Le  plan  en  est  très-bien 
ajusté  et  tout  à fait  académique.  Son  nom  de  Scala  Ceeli  lui  vien- 
drait d’une  vision  de  saint  Bernard,  qui  crut  voir  une  échelle  mys- 
tique, par  on  montaient  au  ciel  les  âmes  des  défunts  pour  qui  il  disait 
la  messe. 
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|,a  troisième  église,  dédiée  à saint  Paul,  occupe  l'emplacement 
même  où  le  saint  apôtre  reçut  le  martyre,  [.es  trois  sources  dont  il 
est  parlé  plus  haut  sont  placées  dans  l'intérieur,  sur  une  même 
ligne;  elles  sont  décorées  en  forme  d'autels,  ornées  de  niches,  a%ec 
colonnes  de  vert  antique.  On  verra  au  plan  A que  la  forme  de  l’église 
a été  subordonnée  à la  disposition  de  ces  fontaines.  Ce  fut  le  cardi- 
nal Aldobrandini  qui  fit  bâtir  cette  église,  en  i5go,  sur  les  dessins 
et  sous  la  direction  de  Giacomo  défia  Porta. 

Dans  la  vue  pittoresque  du  haut  de  la  planche,  l’église  de  SS.  l 'w- 
cenztt  ed  Anastaso  est  placée  à gauche;  celle  de  S.  M.  Scala  Ctdi, 
qui  se  voit  à droite,  avec  ses  frontons  et  son  joli  petit  dôme,  rap- 
pelle le  style  de  Palladio.  Quant  à l’église  S.  Paolv,  qu’on  distingue 
au  fond,  elle  n’a  rien  dans  son  extérieur  qui  se  recommande  à l’at- 
tention. 1,’architecte  est  resté  ici,  comme  presque  toujours,  bien  infé- 
rieur à son  maitrc. 

PLANCHE  340. 

Palais  Giustiniani;  plan  et  coupe,  et  vue  du  vestibule. 

(Je  palais  des  princes  romains  Giustiniani  fut  élevé  par  le  marquis  vin,' 
Vincenzo,  célèbre  par  ses  richesses  et  par  sa  magnificence.  Il  y avait 
réuni  une  collection  de  peintures  remarquables  et  une  nombreuse 
galerie  de  bas-reliefs  et  de  statues  antiques,  s’élevant  à plus  de  cinq 
cent  soixante.  Ce  même  marquis,  si  opulent,  fit  graver  et  publia  sa 
belle  galerie  en  deux  volumes  in-folio.  Aujourd’hui  les  sculptures 
sont  en  partie  dispersées,  ainsi  que  les  tableaux  de  prix. 

Commencé  par  Giovanni  Fontana,  ce  palais  fut  achevé  par  Bor- 
mmini,  qui  laissa  sur  les  façades  des  détails  entachés  de  son  goût 
bizarre  et  maniéré.  Le  plan  est  disposé  dans  un  assez  bon  parti;  le 
vestibule  particulièrement  mérite  d’être  cité  : il  est  orné  de  douze 
belles  colonnes  de  granit  gris,  et  des  statues  antiques  y sont  distri- 
buées avec  goût. 
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IM -ANCHE.  341, 

Habitation  et  tn  nifibée  il  a collège  Nazzaremt;  filon,  confie  et  élévation. 

in.  j «.  Ce  collège  fut  institué  en  ifiua  par  le  cardinal  .Michel'  Angelo 

Conti,  de  Himini,  pour  des  jeunes  gens  de  cette  ville.  Comme  le  car- 
dinal était  titulaire  de  l’église  de  Nazareth,  il  voulut  que  l’établisse- 
ment prit  le  nom  de  Nazzareno.  f-es  lettres  et  les  sciences  furent 
enseignées  parles  clercs  réguliers  des  écoles  pies.  Le  fondateur  logea 
les  jeunes  gens  dans  son  propre  palais.  De  nos  jours  le  privilège  n'est 
plus  limité  à des  jeunes  gens  nés  seulement  à Himini. 

On  trouve  un  certain  talent  dans  l’agencement  du  vestibule  et  de 
l'escalier,  et  dans  le  portique  qui  fait  suite  à ce  vestibule  et  qui  a 
été  transformé  en  galerie  de  botanique. 

Dans  le  jardin  est  une  nym pliée,  d’une  décoration  agréable  et 
ornée  de  mosaïques  qui  représentent  des  berceaux  et  des  oiseaux, 
avec  îles  grottes  abondamment  pourvues  de  belles  eaux  par  l’aqueduc 
voisin  de  l’eau  vierge. 


Palais  i/eg/i  Atti , via  Giulia. 

I * ' 

vu,  i.  Ce  {valais  est  situé  à peu  de  distance  du  Tibre,  qu'on  aperçoit 
au  delà  de  la  rue  dell'  Armata  et  à la  suite  du  jardin  de  l'habitation. 
I-c  plan  renferme  les  dispositions  d’une  habitation  complète.  Tout 
s’y  présente  dans  de  justes  proportions.  I -e  jour  et  l’air  sont  nlvon- 
damment  fournis  par  une  petite  cour  située  à mi-étage,  après  deux 
révolutions  du  grand  escalier. 


Palau,  viro/o  ilrlla  Pnlaccliia. 

x.  j.  I-e  plan  de  ce  petit  [valais  est  d'une  disposition  assez  originale  et 
assez  pittoresque.  Quoique  établi  dans  des  dimensions  exigucs,  il 
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semble  porter  un  certain  caractère  de  grandeur  : mérite  réel  et  qn’il 
faut  apprécier.  ■ 

Ia»s  jardins,  situés  sur  le  penchant  du  Capitole,  sont  élevés. au 
niveau  du  premier  étage.  I, 'escalier  \ fait  arriver  par  trois  rampes  ou 

révolutions.  On  peut  avoir 
une  idée  de  ces  jardins,  qui 
sont  d’un  aspect  agréable, 
d’après  la  vue  ci-contre.  On 
y reconnaît  à gauche,  à sa 
haute  corniche  à console, 
le  petit  palais  di  Veue/.ia 
(voyez  planches  74  et  77), 
qui  se  trouvait  ainsi  réuni 
au  Capitole  ; de  sorte  que 
les  papes  pouvaient,  au  l>c- 
soin , se  réfugier  dans  ce 
dernier  édifice  et  se  mettre 
à l'abri  d'un  coup  de  main. 

I.e  petit  palais,  dont  la 
pour  est  reproduite  ici  dans 
da  Cortone,  à qui  il  servit 

PLANCHE  342. 

Plan  du  /trdai.t  Muti  Hussi,  /duzzu  d' sim  Ccli.  ' 

l«  plan  de  ce  [valais  est  d'une  combinaison  fort  adroite  et  habile- 
ment imaginée  par  Cio.  Antonio  de’  Rossi,  qui,  dans  un  terrain 
aussi  ingrat,  sut  à la  fois  régulariser  les  salles  et  la  cour,  et  placer  un 
noble  et  spacieux  escalier.  Ce  qui  plaît  surtout  dans  cette  ingénieuse 
composition,  c'est  que  la  forme  étrange  et  l'exiguïté  de  l'espace,  dont 
l’architecte  pouvait  disposer,  ne  semblent  point  l’avoir  embarrassé; 

Si). 


la  vignette,  fut,  dit-on,  bâti  par  Pietro 
d'habitation. 
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nulle  |«irt  la  difficulté  et  la  contrainte  ne  s’y  montrent  toutes  les 
pièces  sont  parfaitement  éclairées;  aucune  ne  semble  perdfie.  Il  y a 
dans  ce  plan  un  genre  de  mérite  qui  lui  donne  une  valeur  particulière 
et  le  signale  comme  un  modèle  utile  à consulter.  Aussi  le  propose-t- 
on souvent  comme  sujet  de  composition  aux  élèves  d’architecture. 


. Plan  tf  une  maison,  via  di  Monserralo. 

vu.  6.  Cette  maison,  si  simple,  n’a  pas  dû  coûter  d’efforts  de  composi- 
tion; on  y remarque  la  grandeur  des  salles,  qui  d'ailleurs  sont  bien 
disposées.  (Voyez  une  fenêtre  de  cette  maison,  planche  3a4,  et  la 
|>orte  d'entrée,  planche  345.) 


Plan  d'une  maison,  via  d' Ara  Celi. 

'v-  *>-  Malgré  sa  petitesse,  cette  composition  plaît  par  l’apparente  gran- 
deur de  ses  proportions.  Ije  portique,  l’escalier  et  le  vestibule  sont 
d'une  combinaison  très-simple;  mais  tout  s'y  agence  naturellement, 
et  c'est  cela  même  qui  en  rend  l’aspect  agréable  dès  l'entrée  et  à la 
première  vue. 


Plan  d’une  maison,  via  de'  Falegiuimi. 

nu.  4».  Cette  maison,  qui  n’a  pas  d'importance  et  qui  est  fort  négligée, 
frappe  néanmoins  par  les  heureuses'  dispositions  de  son  double  por- 
tique, de  son  petit  jardin  et  de  ses  fontaines. 


Partie  construite  du  palais  de  Céveque  de  Cervia,  via  de’  Banclii. 

v.  j7.  Cette  partie  de  constructions,  quoique  peu  avancées,  frappent 
tous  ceux  qui  viennent  à Rome  y chercher  des  sujets  d’étude.  On  y 
reconnaît  la  main  d’un  maître,  et  les  beaux  détails  signalent  la 
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manière  d'Antonio  da  Sangallo,  qui  en  fut  effectivement  l’architecte, 
ainsi  queVatteste  le  passage  suivant  de  Vasari,  extrait  de  la  / Ve  de 
Sri  11  go  I/o  : — « Afentre  che  t/nesti  tan  pi  si  fabbricavnno  tomii  Antonio  in 
« /(oui n,  dove  diede  pnnripio  in  snl  rnnto  rli  S.  Lueia,  laddovr  è io 
« nuovn  zeccn,  al  palazzo  del  vescovo  di  Cervia,  che  /mi  non  fit 
« Jinito.  » Tandis  que  ces  temples  (deux  petits  édifices  dans  une  île 
du  lac  de  Uolsène)  se  construisaient,  Antoine  revint  à Rome,  où  il 
commença  à l'angle  de  Sainte-Lucie,  où  est  située  la  nouvelle  Banque, 
le  palais  de  l'évêque  de  Cervia,  qui  depuis  ne  fut  pas  fini.  » 

PLANCHE  343. 

Eglise  S.  Grisogono. 

On  fait  remonter  l’origine  de  l'église  de  Saint  Chrysogone  jusqu'au  xm.  j». 
pape  saint  Sylvestre  (ive  siècle).  Grégoire  III  la  restaura  en  7^1  et  y 
établit  des  moines  venus  d'Orient  à la  suite  des  persécutions  exercées 
sur  les  iconoclastes,  sous  Iakm  l'Isaurien.  En  i48o  Sixte  IV  la  con- 
céda aux  moines  carmélites  de  la  congrégation  de  Mantoue,  qui  la 
possèdent  encore  aujourd’hui.  Le  cardinal  Scipion  Borghèse,  eu 
ifia3,  en  fit  renouveler  la  construction  par  l’architecte  Gio.  Battista 
Soria.  Celui-ci  rebâtit  la  façade  et  le  portique,  qu’il  orna  de  quatre 
colonnes  doriques  de  granit  rouge. 

L'intérieur  ressemble  à celui  de  S.  M.  in  Trastevere.  Il  forme  trois 
nefs,  divisées  par  des  colonnes  de  granit,  provenant  de  la  Naumaehie 
voisine  d'Auguste  ou  des  thermes  de  Sévère,  mais  dont  les  chapi- 
teaux ioniques  sont  modernes.  Le  grand  arc  de  la  tribune  est  porté 
par  deux  colonnes  de  porphyre  d’ordre  corinthien.  I,e  maître-autel 
est  recouvert  d’un  baldaquin  élevé  sur  quatre  colonnes  d’un  allmire 
très-rare.  Le  plafond,  doré  et  fort  riche  de  moulures,  est  divisé  eu 
nombreux  compartiments.  11  était  orné  d’une  admirable  fresque  du 
Gnerchin,  qui  a été  enlevée  et  transportée  en  Angleterre.  Aujour- 
d’hui une  copie  a remplacé  l'original. 
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PLANCHE  344. 

Petit  palais,  via  (lialia;  plans,  façade  et  ennpex. 

. io.  I.a  tradition  a constamment  désigné  ce  petit  palais  comme  l'œuvre 
de  Baldassarre  Péruzzi.  Elle  est  corroborée  par  les  analogies  qu'on 
remarque  entre  les  détails  et  ceux  des  palais  Massimi  ; et  c'est  une 
question  définitivement  tranchée  pour  nous,  depuis  que  nous  avons 
retrouvé  les  dessins  originaux  provenant  de  la  main  du  maître.  On 
■«connaît  ici  la  justesse  d’esprit  de  Péruzzi  et  la  simplicité  élégante 
de  son  dessin. 

Une  pente  douce  fait  monter  au  vestibule,  dont  le  sol  ainsi  élevé 
est  préservé  des  crues  du  Tibre,  situé  dans  le  voisinage  ; une  autre 
pente  douce,  placée  sous  la  première  révolution  du  grand  escalier, 
fait  descendre  aux  souterrains. 

I,a  disposition  des  plans  est  ingénieuse;  le’ motif  de  la  façade 
du  vestibule  et  de  la  cour  brille  surtout  par  ses  excellentes  propor- 
tions. Sur  la  façade,  qui  est  d'une  extrême  simplicité,  sont  habilement 
peintes  des  figures  qui  représentent  des  personnages  marquants  de 
la  famille  de  Médicis,  les  armes  de  cette  famille , des  groupes  de 
guerriers  et  des  frises  d’armures.  Les  moulures  des  croisées  et  des 
bandeaux  sont  seules  en  relief.  On  a lieu  de  croire 'que  ces  peintures 
sont  de  la  composition  et  probablement  de  la  main  de  l'architecte 
Baldassarre  Péruzzi.  Les  figures  sont  d’un  bon  style  et  dans  le  carac- 
tère des  statues  antiques. 

F «s  têtes  de  profil  du  rez-de-chaussée,  les  armures  et  trophées  de 
la  frise  qui  se  dessine  sous  les  croisées  du  premier  étage,  et  les  quatre 
figures  des  angles,  au  premier  et  deuxième  étage,  sont  peintes  en 
bronze  doré;  tandis  que  les  autres  figures  de  ces  mêmes  étages,  ainsi 
que  la  frise  intermédiaire,  sont  en  grisaille.  Les  armes  des  Médicis 
placées  au  milieu  et  les  deux  figures  portant,  l’une  une  épée,  et 
l’autre  un  bouclier,  qui  les  accompagnent,  sont  peintes  à fresque. 
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Malgré  la  pluie  et  les  intempéries  ries  saisons  durant  trois  siècles, 
ces  dernières  ligures  étaient  eneore  d'une  conservation  parfaite 
quand  nous  les  avons  vues,  eu  i8ai  et  i8a3.  .Mais  depuis  qu'on 
a transformé  ce  petit  palais  en  caserne  d'infanterie,  les  peintures 

ont  beaucoup  souffert; 
et  quand  nous  avons 
cherché  à les  repro- 
duire en  i845,  nous  les 
avons  trouvées  mécon- 
naissables et  cruelle- 
ment mutilées. 

Il  existe  encore  des 
peintures  arabesques 
sur  les  voûtes  de  l'es- 
calier; elles  ne  man- 
quent pas  d’un  certain 
charme , et  nous  eu 
reproduisons  ici  une 
partie  assez,  bien  con- 
servée. 

Sous  l'appui  de  la 
croisée  du  milieu  du 
premier  étage  se  trou- 
ve une  petite  mezza- 
nine qui  donne  du  jour  à la  voûte  du  corridor.  Au-dessus  de  cette 
mezzanine  est  une  table  de  marbre  noir,  sur  laquelle  est  gravée  cette 
inscription  ; 

COSMO  MKMCl  Dl  Cl  FLORKN.  Il  l’ACIS  ATQCE  

JUSTICIAK  Cl’LTORI. 

Dans  l'appartement  du  premier  étage  on  peut  signaler  des  pla- 
fonds en  bois,  ornés  de  caissons  et  de  rosaces  d'un  joli  dessin.  I>es 
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compartiments  du  pavé  en  briques  de  l’une  des  snlles  sont  fort 
gracieux. 

l.e  balcon  de  lu  baie  du  fond  de  la  cour,  sous  la  terrasse,  est  pré- 
sentement muré;  on  en  distingue  seulement  les  traces,  il  se  trouve 
indiqué  sur  les  dessins  originaux  de  Péruzzi.  On  jouissait  rie  là  de 
la  vue  du  Janicule  et  des  bords  du  Tibre. 

Nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  la  projiortion  disgracieuse  de 
l’arcade  du  milieu  de  la  cour,  trop  large  au  premier  étage  par  rap- 
port à celle  du  rez-de-chaussée.  Ce  motif  est  d’ailleurs  très-difficile  à 
combiner  agréablement. 


PLANCHE  345. 

Détails  du  petit  pal dis,  via  (Un lia. 

v.  io.  Nous  donnons  ici,  sur  une  plus  grande  échelle,  une  |>artie  des 
détails  du  petit  palais  gravé  dans  la  planche  précédente.  Les  [tein- 
tures sont  exactement  rendues  avec  le  caractère  qui  les  distingue. 

Déjà  sans  doute,  dans  la  planche  qui  précède,  on  aura  remarqué  que 
la  porte  du  rez-de-chaussée,  sous  le  vestibule,  diminue  d’ouverture 
dans  la  partie  supérieure,  vers  le  linteau.  Nous  avons  vu  que  ce 
système,  indiqué  par  Vitruve  et  qu’on  retrouve  chez  les  anciens,  a 
été  suivi  par  Antonio  da  Sangallo  au  rez-de-chaussée  du  palais  Far- 
nése.  A cette  époque  du  xvi'  siècle,  quand  la  ferveur  pour  les  anciens 
était  dans  tous  les  cœurs,  quand  le  culte  de  l’art  antique  était  devenu 
une  religion  véritable  chez  tous  les  maîtres,  lorsque  des  commissions 
de  savants  étaient  instituées  pour  commenter  Vitruve,  il  n’est  pas 
étrange  que  les  deux  éminents  architectes  Péruzzi  et  Sangallo,  étu- 
diant souvent  ensemble  les  monuments  anciens,  aient  fait  presque 
en  même  temps  des  applications  des  mêmes  doctrines.  Celle-ci,  du 
reste,  n’a  dû  précéder  que  de  peu  d’années  celle  faite  au  palais 
Farnèse. 
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Pour  {/'entrer  {/‘une  maison , via  di  Mansermto. 


•Jette  |>orte  principale  de  la  façade  est  un  peu  courte,  mais  d’un 
assez  bon  style.  Sa  construction  date  du  commencement  du  xvie  siè- 
cle, c’est-à-dire  est  contemporaine  de  Bramante;  elle  pourrait 
même  être  attribuée  à ce  maitre.  Déjà  nous  avons  présenté  {plan- 
che 3»4)  un  détail  de  croisée  de  cette  maison.  I /inscription  gravée 
sur  la  frise  : trahit  sua  qubmq.  voi.uptas,  rappelle,  selon  L’usage  de 
celte  époque,  la  devise  adoptée  par  le  propriétaire. 

PLANCHE  34f>, 

Pu  fais  La/ireUotti,  via  de  Coronari. 

(Je  palais,  commencé  sous  Sixte  V par  Francesco  da  Volterra,  fut 
terminé  quelques  années  après  par  Carlo  Maderno.  La  porte  d’en- 
trée, qui  est  du  plus  mauvais  goût,  fut  ensuite  achevée  -par  le  grand 
|ieintre  Domenico  Zampieri,  dit  le  Dominiquin.  Nous  publions  de 
ce  palais  la  seule  partie  qui  soit  digne  d’intérêt  : le  plan,  dans  lequel 
le  portique  et  l’escalier  sont  assez  bien  disposés,  et  la  vue  pitto- 
resque, qui  fait  connaître  les  antiquités  placées  sous  les  portiques. 
Ia.'s  quatre  colonies  du  portique  du  rez-de-chaussée  sont  en  granit 
gris,  et  celles  du  premier  étage  en  granit  ronge.  C’est  dans  ce  palais 
que  se  réunissait  l'Académie  degli  infecondi  tout  le  temps  de  son 
existence. 


Maison  construite  par  Raphaël  pour  son  habitation  sur  /a  pUur  ’ 
Saint-Pierre,  près  te  Vatican . 

(Jette  maison,  disposée  par  Raphaël,  en  t5i3,  pour  son  habita- 
tion, dans  le  voisinage  du  Vatican,  où  il  exécutait  des  travaux  con- 
sidérables et  ses  plus  sublimes  peintures,  fut  bâtie  par  le  grand 
architecte  Bramante,  son  oncle  et  son  protecteur.  Elle  fut  démolie 
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en  ififii  pour  la  construction  de  la  colonnade  de  la  place  Saint- 
Pierre,  élevée  par  Rernini.  Nous  11’avons  donc  pu  en  rétablir  le  dessin 
que  d’après  de  vieilles  gravures,  où  le  palais  est  désigné  sous  le  nom 
de//'  .dijuila,  et  en  nous  guidant  pour  les  détails  sur  les  oeuvres  de 
Bramante  et  de  Raphaël. 

Cette  habitation  était  située  via  di  Borgo  Nuovo,  dans  Pilot  dési- 
gné par  la  lettre  A sur  le  plan  à droite  de  la  planche.  Voici  ce  que 
dit  Vasari  sur  ce  palais,  dans  la  Vie  de  Bramante  :«  Feœ  fan-  in 
« Borgo  il  nalazzo  che  fit  di  liaffaello  (fa  l'rhino,  lavoralo  di  mattoni 
« r di  getto  cou  ra.f.fCj  le  colonne  c bozzc  di  o/icra  ilorica  e nisticlt, 

« mm  nio/to  lielln  rd  invenzion  mnva  del  J'are  le  cose  grttate. — 
o II  (Bramante)  fit  construire  au  quartier  du  liorgo  le  palais  qui  fut 
« la  propriété  de  Raphaël  d’Urhin,  lequel  fut  exécuté  en  briques 
« et  en  stuc,  ouvrage  dorique  et  rustique,  invention  très-belle  et 
<t  nouvelle  île  l’emploi  du  stuc.  » Hans  la  façade,  la  proportion  des 
étages  et  les  ajustements  sont  parfaitement  entendus  Raphaël,  en 
y plaçant  les  armes  des  Médicis,  a voulu  exprimer  son  attachement 
et  sa  reconnaissance  pour  I -éon  X.  • 

PLANCHE  347.  . 

• , 

f ne  de  la  fontaine,  jiiazza  délia  Madonna  'de’  Monti. 

Le  motif  de  cette  fontaine  est  simple;  mais  elle  est  d’un  aspect  et 
d’une  proportion  qui  plaisent,  et  ce  sont  là  des  qualités  réelles  qui 
méritent  d’être  appréciées.  Quelques  mesures  principales,  ajoutées* 
sur  le  plan  et  sur  la  Mie  de  l’ensemble,  rendent  compte  des 
excellentes  proportions  de  cette  fontaine  et  permettent  de  les  re- 
produire au  besoin. 

Nous  avons  trouvé  quelque  analogie  entre  cette  fontaine  et  celle 
qui  orne  le  cloître  du  couvent  de’  SS.  Apostoli  (planche  1G8),  et 
que  nous  avons  attribuée  à Dorticnico  Fontana,  l’architecte  en  faveur 
sous  Sixte  V. 
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Pour  compléter  l’intelligence  de  ce  petit  monument,  nous  ajou- 
tons ici  une  gravure  sur  bois  destinée  à en  montrer  la  coupe. 


/ lie  île  la  /duce  et  de  la  /<> ataiae  île  Trevi. 

La  source  de  l’eau  vierge  ( aei/iia  vermine)  est  à huit  milles  de  "•  *'• 
Home,  sur  l'ancienne  voie  Collatine.  Elle  entre  dans  Rome  après 
avoir  traversé  la  villa  Borghèse  ét  le  monte  Pincio,  et  elle  arrive  au 
pied  «le  la  Triait  à de'  Xhmti,  sur  la  place  d'Espagne,  d'où  elle  se 

bifurque  jiour  se  répandre  en 
ville.  Son  nom  lui  vient,  dit-on, 
de  ce  «pi'elle  fut  indiquée  par  une 
jeune  fille  à des  soldats  altérés. 
Agrippa,  gendre  d’Auguste,  lit 
amener  cette  eau,  à ses  frais,  pour 
l’usage  des  thermes  qu’il  faisait 
édifier  derrière  le  Panthéon.  Les 
conduits  souterrains  fuient  en- 
suite restaurés  sous  Claude  et  Tra- 
jan;  puis  ils  furent  négligés  environ  mille  ans,  a la  suite  des  dévas- 
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tâtions  des  barbares,  jusqu'à  Nicolas  V,  qui  les  fit  réparer  par  Léon- 
Battista  Alberti,  en  l4f>3.  Ce  fait  est  attesté  par  une  inscription  qu'on 
retrouve  sur  une  vieille  gravure  que  nous  reproduisons  à la  page 
précédente. 

D'autres  papes,  et  entre  autres  Pie  I V,  au  xvi*  siècle,  firent  encore 

faire  des  répara- 
tions importantes. 
L'aspect  des  lieux, 
vers -cette  époque,  . 
nous  a été  aiis4^ 
conservé  par  une 
ancienne  gravure  , 
ayant  la  date  de 
t663  , dont  nous 
donnons  également 
ici  une  reproduc- 
tion. Sur  eelte  co- 
pie se  distinguent 
encore  trois  bou- 
ches, ou  trois  voies, 
pour  l’écoulement 
des  eaux  : d'où  le 
nom  de  Trevi,  don- 
né à cette  fontaine. 
Quelques-uns  croient  cependant  que  ce  nom  de  Trwi  lui  vient  de  ce 
que  les  eaux  sont  divisées  en  trois  embranchements  dans  le  quartier 
et  suivent  trois  directions  différentes. 

C'est  Clément  XII  qui  fit  commencer,  en  i~35,  la  splendide  déco- 
ration fidèlement  représentée  sur  nos  planches  347  et  348-  Elle  f*11 
exécutée  par  l'habile  architecte  Nicolas  Salvi  (né  en  mort 

en  i"5i),  qui  l’adossa  à la  façade  du  palais  Conti,  aujourd'hui  Poli, 
appartenant  au  prince  de  Piombino. 
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l,es  armoiries  de  Clément  XII  sont  ajustées  au  sommet  du  monu- 
ment; quatre  ligures  en  décorent  l’attique,  et  dans  le  milieu  on  lit 
l'inscription  qui  proclame  ce  pape  comme  l'auteur  de  ces  magni- 
fiques travaux  ; 

CLEMENT  XII.  PONT.  .MAX. 

AQÜAM  VIRGINEM 

COPIA  ET  SALUBRITATE  COMMBNDATAM 
CULTU  MAONIPICO  ORNAVIT 
ANNO  DOMIWI  MDCCXXXV.  PONT.  VI. 

Une  autre  inscription,  placée  au-dessus  de  la  première,  dans  la 
Irise  du  grand  ordre,  rappelle  que  les  travaux  furent  complétés  sous 
le  pontificat  suivant,  celui  de  Benoît  XIV. 

Enfin,  comme  les  statues  et  les  bas-reliefs,  exécutés  en  pierre  ou 
en  stuc,  furent  remplacés  par  dps  ouvrages  en  marbre  du  temps  de 
Clément  XIII,  cette  amélioration  a donné,  lieu  à une  troisième  ins- 
cription, placée  dans  la  frise  du  petit  ordre  ionique,  et  conçue  en 
«•es  termes  : 


POSITIS  SIOMS  ET  ANAULYPHIS  TABL'LIS 
lUSSll  CLEMENTIS.  XIII.  PONT.  MAX. 

OPtSS  CliM  OMNI  CULTC  ABSOLUTUM 
A.  DOM.  MDCCLXII. 

La  statue  gigantesque  de  la  niche  du  milieu  représente  Neptune, 
debout  sur  un  char  formé  d’une  conque,  que  traînent  des  chevaux 
marins  dirigés  par  des  tritons.  Des  eaux  limpides  jaillissent  abon- 
damment et  de  tous  côtés  de  rochers,  disposés  avec  beaucoup  d'ha- 
bileté sous  les  pieds  du  dieu.  Les  statues  en  marbre  de  Neptune,  des 
tritons  et  des  chevaux  sont  du  sculpteur  P.  Bracci.  Celles  des  deux 
niches,  représentant  l'Abondance  et  la  Santé,  sont  dues  au  ciseau  de 
Phil.  Valle.  Ces  deux  bas-reliefs  sculptés  au-dessus  représentent  : l’un, 
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' Une  dernière  gravure  sur  bois  que  nous  plaçons  ici  reproduit  une 
vue  très-pittoresque  d’une  portion  de  l'aqueduc  antique  servant  à 
amener  l'eau  à la  fontaine  de  Trevi,  et  au  pied  duquel  on  a disposé 
lin  vaste  lavoir,  desservi  |>ar  le  trop  plein  des  eaux. 

PLANCHE  348 

/ ne  du  milieu  de  lu  fontaine  de  Trevi,  autrefois  fontaine  de  l’eau 

Termine. 

Cette  planche  donne,  de  face,  et  par  conséquent  d'une  manière  plus 
distincte,  la  vue  de  la  fontaine  de  Trevi,  représentée  en  perspec- 
tive fuyante  dans  la  gravure  précédente.  Cette  œuvre  de  l'architecte 
Salvi,  à laquelle  Milizia  donne  l’épithète  pittoresque  de  strepitosa, 
présente  un  ensemble  d’une  grande  richesse.  Cette  fontaine  occupe 
malheureusement  un  emplacement  heauroiip  trop  resserré,  et  il  est 
regrettable  qu’on  n'ait  pas  songé  à la  débarrasser  du  fâcheux  voi- 


71a 

Agrippa  ordonnant  la  construction  de  l'aqueduc,  l'autre,  la  jeune 
fille  indiquant  la  source  aux  soldats. 
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sillage  des  maisons  mesquines  qui  l’enveloppent,  et  à lui  donner 
line  place  régulière  et  spacieuse,  en  rapport  avec  sa  magnificence. 

PLANCHE  349. 

Port  de  Rij/etta,  dit  poil  Supérieur,  via  di  Hi petto. 

(élément  XI,  en  1 70/j,  fit  disposer  ce  port  pour  le  service  publie  iv.  jj. 
et  pour  l’eniliellisseinent  de  la  ville.  C’est  là  qu'abordent  les  navires 
qui  descendent  le  Tibre  et  viennent  de  la  Sabine  et  de  l'Ombrie, 
chargés  de  grains,  de  vins,  d'huiles,  de  charbons,  qu'ils  déchargent  en 
cet  endroit.  Alessandro  Specclii,  assisté  de  Cio.  Fnntana,  fut  charge 
de  diriger  les  travaux,  consistant  dans  l’élévation  d’un  mur  de  sou- 
tènement demi-circulaire,  autour  duquel  ont  été  disposés  de  larges 
degrés  qui  facilitent  l’accès  du  fleuve.  I«e  travertin  employé  dans  ces 
constructions  fut  emprunté  à des  portions  d’arcades  du  Colisée, 
écroulées  lors  d’un  tremblement  de  terre,  en  ijo3.  Le  ceutre  «le  là 
_ place  est  orné  d’une  fontaine,  et  aux  extrémités  sont  deux  colonnes 
graduées,  tiù  ont  été  marquées  les  crues  extraordinaires  du  fleuve.  . 

On  cite  comme  la  plus  terrible  celle  de  i5y8,  où  les  eaux  attei- 
gnirent la  lioule  qui  termine  ces  colonnes. 

Pour  donner  une  idée  très-nette  des  localités,  la  j flanche  34w  con- 
tient, outre  le  plan  du  port  et  de  ses  dépendances,  une  vue  de  cha«|uc 
rêve.  Sur  la  vue  de  la  rive  droite  apparaissent  au  loin  Saint-Pierre 
et  le  Vatican,  .et  la  chaîne  du  .Monte-Mario;  et  sur  celle  de  la  rive 
gauche  divers  monuments,  notamment  l’église  S.  Girolamo  de’  Scliin- 
voni  et  le  palais  Borglièse. 

PLANCHE  3âl). 

Tombeau  du  cardinal  Pietro  Fcrrici,  dans  le  cloître  de  la  Minerva. 

Ce  tombeau  est  placé  dans  le  cloître  de  la  Minerva,  près  de  la  1*.  ». 
porte  de  ce  cloître  qui  conduit  à la  fameuse  bibliothèque  Casana- 
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tense.  confiée  aux  soins  des  Dominieains  et  une  des  plus  riches  de 

la  ville.  La  composition  de  ce  tom- 
beau est  charmante,  d'une  grande 
délicatesse  et  d’une  proportion 
excellente.  L’ornementation  en  est 
exécutée  avec  un  sentiment  exquis. 

Il  est  regrettable  que  les  ligures, 
bien  que  d'un  travail  fini,  laissent 
•à  désirer  sous  le  rapport  du  style. 
r.es  parties  les  plus  remarquables 
de  ce  petit  monument  sont  les  ara- 
besques des  pilastres,  la  croix  pla- 
cée au-dessus  du  sépulcre,  les  grif- 
fes qui  supportent  ce  sarcophage 
et  les  demi-guirlandes  suspendues 
aux  angles,  à droite  et  à gauche 
de  l’inscription.  la?  bon  ajustement, 
des  demi-chapiteaux  qui  se  retour- 
nent sous  l’architrave  méritait  d'ê- 
tre mentionné.  Pour  en  bien  faire  saisir  la  disposition  nous  en 
reproduisons  ici  une  vue  perspective  et  le  plan  donnant  les  mesures 
de  la  saillie  et  de  la  profondeur. 


Plafond  de  l'église  S.  Franrrsea  Konntna. 


, »«.  la  division  des  compartiments  de  ce  plafond  est  variée  et  bien 
entendue.  l.«es  sujets  principaux  ou  secondaires  ont  chacun  leur 
importance  relative  et  se  balancent  convenablement.  Vu  la  hauteur 
du  plafond  et  son  éloignement  de  l’œil  du  spectateur,  les  ornements 
ont  pu  en  être  traités  avec  moins  de  finesse  et  de  scrupule  d’exécu- 
tion que  des  objets  plus  rapprochés.  Le* couleurs  dont  il  est  nuancé 
ont  été  distribuées  avec  goût.  , * 
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Plan  de  ht  chapelle  Bologne! ti,  via  Aomentana. 

Cette  chapelle  est  située  hors  de  la  porte  I’ia,  au  nord-est  et  à 
un  mille  de  Home,  au  bord  de  la  voie  antique  Nomentana.  I.a  dis- 
position en  est  assez,  bien  conçue  et  assez  bien 'étudiée,  et  elle  serait 
parfaitement  convenable  pour  la  chapelle  particulière  du  palais  «l’un 
souverain.  Deux  escaliers,  [.lacés  derrière  l'autel,  conduisent  d’une 
part  à des  tribunes  publiques,  et  de  l'autre  aux  pièees  d'habitation 
pour  le  prêtre  qui  dessert  la  chapelle,  et  au-dessous  desquelles  «je 
trouvent  la  sacristie  et  ses  dépendances. 


Plan  de  l’église  S.  Carlo  a ’ C rit  it ta  ri. 

■ fa;  quartier  où  est  située  cette  église  était  habité  par  des  fabricants 
d’éeuclles  communes,  appelées  en  latin  eatina  ou  ralini;  c’est  de  là 
que  proviendrait,  dit-on,  la  désignation  qui  lui  est  restée.  I.e  plan 
«le  l’église  est  d’une  disposition  régulière.  On  est  frappé,  en  y 
entçpnt,  de  l’effet  produit  par  sa  grandeur  et  par  sa  coupole,  une 
des  plus  élevées  de  Rome;  les  «juatre  pendentifs  en  sont  décorés 
de  peintures  figurant  les  vertus  cardinales,  ouvrage  célèbre  du  Domi- 
niquïn.  Quelques  autres  ouvrages  de  grands  peintres  y attirent  encore 
des  visiteurs  ; mais  l’architecture  de  l’édifice  est  dépourvue  de  goût. 
Il  fut  bâti  en  if.ia,  sur  les  dessins  de  Hosati;  la  façade  a été  ajoute 
par  J.  B.  Soria,  architecte  romain,  né  en  i,58i  et  mort  en  i65i.  . 

PI, ANCHE  351. 

Potles  projetées  par  Bramante  pour  l’entrée  principale  dit  palais  délia 
(’anccUaria  et  pour  celle  de  l'église  S.  Lorenzo  in  Danntso. 

Nous  avons  consacré  dans  notre  premier  volume  plusieurs  articles 
à l’étude  du  palais  de  la  Chancellerie,  cette  œuvre  si  caractéristùpie 
du  talent  de  Bramante.  A l’occasion  de  la  planche  Ko,  qui  en  pré- 
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sente  l’élévation,  nous  disions  (page  224)  <Iue  * 1®  Por*e  du  palais, 
n'étant  pas  d’un  goût  très-pur,  ne  méritait  pas  d’étre  reproduite 
avec  ses  détails.  » Cette  porte  lut  établie  sous  la  direction  de  Domenieo 
Fontana.  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  reproduire  ici  le  projet 
de  porte  primitif,  tel  que  l’avait  conçu  bramante  lui-même,  d’apres 
un  manuscrit  précieux  dont  l’écriture  est  de  sa  main.  Notre  cadre 
ne  nous  a pas  permis  de  donner  cette  reproduction  de  la  grandeur 
de  l’original,  qui  est  à peu  près  double  de  celle  de  notre  gravure. 
.Mais  les  dimensions  que  nous  avons  dû  adopter  permettent  de  bien 
saisir  l’ensemble  et  les  détails  de  ce  bel  ajustement.  En  voyant  la 
souveraine  élégance,  le  style  pur,  la  conception  limpide  qui  brillent 
dans  le  projet  de  Bramante,  on  s'étonne  que  Domenieo  Fontana, 
chargé  par  le  cardinal  Alessandro  Montalto,  neveu  de  Sixte  A , de 
terminer  cette  partie  restée  inachevée  du  palais  de  la  Chancellerie, 
ne  se  soit  pas  fait  un  devoir  religieux  de  laissera  cet  édifice  son  com- 
plément naturel  et  harmonieux,  en  exécutant  cette  porte  telle  quelle 
avait  été  dessinée  par  l’illustre  architecte  du  palais.  I/es  projets  ori- 
ginaux étaient-ils  égarés  alors?  C’est  peu  probable.  Les  deux  dessins 
de  portes  de  la  façade  du  palais  de  la  Chancellerie  par  Bramante 
durent  être  consentis  à part,  afin  de  servir  un  jour  à achever  son 
oeuvre.  En  effet,  ses  successeurs  semblent  s’en  être  inspirés;  ilss\ 
•sont,  à peu  près  conformés  pour  l’ordonnance  générale;  mais  c’est 
dans  les  détails  qu’ils  se  sont  plu  à les  dénaturer.  Qu'est  il  résidté 
de  ce  désir  d’innover,  auquel  s'est  abandonné  Domenieo  Fontana  ? 
C’est  tpie  la  porte  dessinée  par  lui,  non-seulement  ne  s’harmonise 
pas  avec  le  style  du  palais,  mais  en  rompt,  d’une  manière  peu  heu- 
reuse, l’unité  architecturale.  Une  seule  considération  peut  servir  à 
expliquer,  sinon  à excuser,  ce  double  outrage  fait  à Bramante  et  au 
monument  : c'est  qu'à  l'époque  oii  Domenieo  Fontana  était  appelé 
à compléter  par  cette  dernière  addition  la  façade  de  ce  palais,  plus 
de  soixante-dix  ans  s'étaient  écoulés  depuis  la  mort  de  Bramante  ; 
toute  la  première  génération  des  grands  architectes  était  éteinte;  le 
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goût  artistique  s’était  altéré,  et  l'architecture  inclinait  déjà  vers  son 
époque  de  décadence. 


Porte  de  l'église  S.  Lorenz»  in  Dtimaso. 

On  sait  que  l’église  S.  Lorenzo  in  Damaso  n’a  point  de  façade  vi,  »j. 
propre;  elle  s’étend  derrière  un  prolongement  de  la  façade  du  palais 
de  la  Chancellerie.  f>a  porte  d’entrée  de  cette  église  est  placée  à 
droite  dans  cette  façade  pour  ceux  qui  la  regardent  en  face  (voir  l'élé- 
vation de  la  planche  79,  tonie  Irr).  Ce  fut  le  cardinal  Alessandro  Far- 
nese,  neveu  de  Paul  III,  qui  la  fit  exécuter  sur  les  dessins  de  Vignole. 
k lat  pureté  de  ses  profils,  disions-nous  page  a»6,  la  forme  heureuse 
de  ses  consoles  et  l’ajustement  du  soffite  du  larmier  la  font  regarder, 
à juste  titre,  comme  un  des  beaux  modèles  qu'011  puisse  offrir  en  ce 
genre.  » (Voir  tome  Irr,  planche  8'i.)  Cependant  ici  encore,  quelles 
que  soient  la  belle  entente  des  moulures  et  l'élégance  des  profils 
de  cette  porte  de  Vignole,  n’y  a-t-il  pas  lieu  de  reconnaître  que 
cette  oeuvre  vraiment  magistrale,  si  on  la  considère  eu  clic-même, 
n'est  pas  dans  un  rapport  assez  intime  avec  la  façade  de  Bramante, 
à laquelle  elle  fut  postérieurement  ajoutée  et  dont  elle  devait  devenir 
une  partie  intégrante?  I ,es  longues  et  riches  consoles  de  sa  corniche, 
les  crossettes  de  ses  chambranles  ne  sont-elles  pas  des  motifs  dans 
un  sentiment  nouveau,  des  éléments  étrangers  introduits  inopinément 
dans  cette  façade?  Quoique  l'unité  ne  soit  pas  ici  brusquement  rom- 
pue, comme  elle  l'est  par  le  style  de  la  porte  de  Domenico  Fontana,  on 
est  cependant  disposé  à soupçonner  que  Bramante,  s’il  avait  pu  ter- 
miner son  oeuvre,  l'aurait  complétée  dans  un  sens  un  peu  différent 
de  celui  adopté  par  Vignole.  Au  lieu  d’une  simple  conjecture,  noys 
sommes  encore  heureux  de  pouvoir  ici  produire  le  dessin  même  de 
Bramante,  relevé  sur  la  même  feuille  manuscrite  qui  nous  a fourni  la 
première  porte. 

Maintenant,  si  l’on  restitue  par  la  pensée  à la  façade  du  palais  de 
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la  Chancellerie  les  deux  portes  projetées  par  Bramante,  on  compren- 
dra de  suite  (indépendamment  de  la  valeur  intrinsèque  des  dessins, 
soit  projetés,  soit  exécutés,  qu’il  ne  s’agit  pas  du  reste  de  comparer 
entre  eux)  que  par  cette  seule  restitution,  cette  façade,  qui  présente 
aujourd’hui  dans  le  style  de  quelques-unes  de  ses  parties  quelque 
chose  d’équivoque  et  de  heurté,  reprend  à l’instant  même  toute  l'unité 
harmonieuse  et  paisible  de  sa  belle  ordonnance. 

PLANCHE  352. 

Plan  général  et  vue  tir  la  place  et  îles  édifices  du  Capitale. 

Nous  terminerons  la  longue  revue  artistique  que  nous  avons  entre- 
prise des  édifices  de  Rome  moderne  par  les  bâtiments  du  Capitole, 
de  ce  lieu  célèbre  parmi  les  plus  fameux  de  l’histoire,  situé  aujour- 
d’hui au  centre  de  Rome,  et  qui  fut  l’Acropole,  la  citadelle  sacrée  du 
plus  vaste  empire.  On  sait  que  la  |>ctite  colline  du  Capitole,  élevée 
de  121  pieds  au-dessus  des  eaux  moyennes  du  Tibre  ( 1 4 ■ pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer),  était  dans  le  principe  inaccessible, 
excepté  du  côté  du  Forum,  d’où  ou  y montait  par  trois  rampes.  A 
ses  extrémités  s’élevaient  deux  éminences,  séparées  par  un  terre- 
plein  désigné  sous  le  nom  d ' Intermontium,  et  où  était  un  j>etit  bois 
dont  Romulus  fit  un  asile.  L’ Intermontium  est  aujourd’hui  la  place 
du  Capitole,  dont  le  nom  a été  bizarrement  transformé  par  la  langue 
italienne  en  celui  de  Campûloglio  (champ  d'huile).  Une  de  ces  émi- 
nences, celle  située  au  sud-ouest  et  vers  le  Tibre,  était  la  citadelle 
(une),  comprenant  dans  son  enceinte  plusieurs  temples,  et  où  l’on  con- 
servait la  cabane  de  Romulus;  là  aussi  était  la  roche  Tarpéienne. 
Sur  l’autre  éminence,  située  vers  le  nord,  et  où  est  aujourd  hui  l’église 
d ' Ara-CtvU,  s’élevait  le  temple  de  Jupiter  Capitolin,  ce  sanctuaire 
auguste  de  la  puissance  romaine,  qui,  fondé  par  Tarquin  le  Superbe, 
et  trois  fois  incendié,  fut  rebâti  par  Sylla,  par  Vespasien  et  Domitien. 
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On  en  voyait  encore  les  ruines  au  vm'  siècle;  au  tx'  siècle  il  avait 
entièrement  disparu. 

Le  Capitole  moderne  ne  répond  pas  à lu  majesté  des  souvenirs  que 
son  nom  éveille.  A la  place  de  la  magnificence  monumentale  qui 
régnait  en  cet  endroit  privilégié  de  la  Rome  antique,  on  ne  trouve 
aujourd’hui  qu’une  place  de  médiocre  étendue,  décorée  de  statues 
et  de  trophées,  et  entourée  sur  trois  côtés  d'édifices  d’une  architec- 
ture symétrique,  mais  qui  n’a  rien  d'imposant.  Avant  que  Michel- 
Augeeùt  donné  à cette  place  l'ordonnance  régulière  qu’elle  a gardée, 
et  qui  forme  encore  un  de  ses  principaux  mérites,  elle  dut  sans  doute 
subir  de  nombreuses  transformations,  depuis  l’époque  où  disparu- 
rent les  derniers  vestiges  du  temple  de  Jupiter  jusqu’au  xvic  siècle. 
Ni  le  temps,  ni  l’ordre  de  choses  nouveau  substitué  parle  christia- 
nisme aux  traditions  du  passe*  ne  durent  cependant  pas  déshériter  ce 
lieu  célèbre  de  son  importance  historique.  On  sait  que  Pétrarque, 
sur  l’invitation  du  sénat  romain,  vint  s’y  faire  couronner  le  8 avril  1 34 1 - 
Quelques  années  plus  tard,  en  1 34~ , Rien/i,  dont  Pétrarque  fut  l’ami 
et  partagea  les  espérances  républicaines,  sc  croyant  appelé  à renou- 
veler l’entreprise  des  Gracques  et  à reconstifner  la  lil>erté  antique 
dans  une  ville  opprimée  par  une  oligarchie  de  barons  turbulents, 
entraînait  par  son  éloquence  la  foule  au  Capitole  et  s’y  faisait  décer- 
ner le  titre  de  tribun.  C'est  dans  ce  même  palais  du  Capitole  qu’il  se 
vit  assiégé,  en  1 354,  P81*  ce  niême  peuple  romain  dont  il  était  naguère 
l’idole.  Reconnu  pendant  qu’il  cherchait  à se  sauver,  il  fut  entraîné 
au  bas  de  l’escalier,  devant  le  lion  de  porphyre  égyptien  où  lui-même 
avait  coutume  de  faire  lire  les  condamnations;  et  là  il  reçut  d’un 
artisan  un  premier  coup  qui  devint  pour  la  foule  le  signal  de  se  pré- 
cipiter sur  lui.  I,e  lion  de  porphyre  dont  il  est  question  dans  ce  récit 
n'a  sans  doute  rien  de  commun  avec  les  lions  placés  aujourd’hui  au 
bas  de  la  rampe  et  qui  furent  transportés  ici  au  xvi'-siècle  (voir  plus 
bas,  page  -23).  Une  trentaine  d'années  après  la  mort  de  Rien/.i,  le 
pape  Bonifaee  IX  fit  élever  sur  les  restes  de  l’antique  TabaJarinm 
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un  pillais,  ou  plutôt  une  forteresse,  pour  la  résidence  des  sénateurs. 
Ce  palais  sénatorial,  reconstruit  depuis,  occupe  le  fond  de  la  place 
du  Capitole. 

Il  serait  intéressant  de  suivre  à travers  les  temps  les  diverses 
transformations  opérées  dans  celte  place  célèbre;  niais  les  docu- 
ments manquent.  I.a  vi- 
gnette intercalée  ici  dans 
le  texte,  et  copiée  sur  un 
ancien  plan  de  Home  gra- 
vé en  1 555,  reproduit  l'é- 
tal des  lieux  tel  qu'il  était 
antérieurement  à cette  da- 
te, et  postérieurement  à 
l'année  1 538,  époque  à la- 
quelle la  statue  de  Marc- 
Aurèle  fut  dressée  au  milieu  de  la  place,  comme  on  la  voit  figurée 
dans  la  gravure.  Mais  il  n'y  a point  de  traces  encore  «les  bâtiments  «pie 
Paul  III  chargea  Michel-Ange  d’élever  à droite  et  à gauche  de  la 
place;  et  des  masures  s’étagent  encore  sur  la  pente  nord-ouest  de  la 
colline,  où  devnit  bientôt  être  établie  lu  rampe  monumentale  des- 
sinée par  lui. 

Nous  donnons  encore  ici,  en  regard,  une  autre  vue  du  Capitole, 
réduite  d’après  une  gravure  du  même  temps. 

Cette  gravure,  sans  date  (du  moins  dans  l’épreuve  que  nous  avong 
pu  consulter,  et  «pii  fait  partie  d’un  recueil  appartenant  à la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  à Paris),  reproduit  l'état  de  la  place  et  des 
bâtiments  du  Capitole,  antérieur  de  quelques  années  à «•elui  exprimé 
dans  une  autre  gravure  du  même  recueil,  datée  de  itioo,  et  dont 
nous  parlons  plus  bas,  page  72'J.  F.n  effet,  dans  la  gravure  mise  ici 
sous  les  yeux,'  ou  voit  une  ancienne  construction  avec  portirpie  au 
rez-de-chaussée  et  loge  au  premier  étage,  à la  place  où  devait  bientôt 
s'élever  le  palais  des  Conservateurs,  dessiné  par  Michel-Ange;  et  sur 
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le  mur  qui  lui  fait  face,  on  n'a  pas  encore  appuyé  la  fontaine 
figurée  dans  la  gravure  de  1600. 


— v-~  ■ - 


Ih*s  conservateurs  désiraient  (Vasari  attribue  ee  désir  an  peuple  ro- 
main) tirer  le  Capitole  de  son  état  d'abandon  et  lui  restituer  une 
partie  de  la  splendeur  monumentale  qui  convenait  à la  célébrité  du 
lieu,  dette  décoration  fut  décidée  par  Paul  III,  qui  chargea  Michel- 
Ange  d'en  donner  les  dessiits.  Le  grand  artiste  était  déjà  âgé  et  avait 
d’ailleurs  la  direction  de  l'achèvement  de  Saint-Pierre,  dette  nou- 
velle tâche  était  la  plus  noble  à laquelle  un  architecte  pût  être  apjtelé 
dans  Rome  à cette  époque.  Et,  il  faut  bien  le  dire  : Michel-Ange  est 
resté,  sous  quelques  rapports,  au-dessous  de  sh  mission.  Du  reste  il 
est  juste  de  tenir  compte  des  difficultés  d'un  terrain  exigu  et  man- 
quant de  profondeur.  D’nn  autre  côté,  il  faut  se  rappeler  que  la  dis- 
position générale  de  la  place  était  iléjà  fixée  par  les  constructions 
antérieures  pour  les  masses  principales. 
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Quelque  partisan  qu’il  fût  <lu  nouveau,  Michel-Ange  ne  voulut 
pas  s'écarter  tles  données  primitives.  Seulement,  comme  il  sentait 
évidemment  qu’une  place  de  cette  importance  était  trop  petite,  on 
le  vit  s'efforcer  d’en  agrandir  l’effet  apparent.  C’est  dans  cette 
intention  sans  doute  qu'il  adopta  cet  ordre  colossal  d’un  emploi 
nouveau  et  dont  les  malencontreuses  imitations  ont  gâté  tant  de 
monuments  depuis  le  xvt*  siècle.  Il  fut  mieux  inspiré  dans  la  dis- 
position divergente  qu’il  donna  aux  façades  des  deux  édifices  de 
droite  et  de  gauche,  plus  rapprochées  à l’entrée  de  la  place  et  plus 
écartées  au  fond,  du  côté  du  palais  du  Sénateur.  Ce  parti  pris  contri- 
bua à donner  «lu  jeu  aux  lignes  de  la  perspective,  à multiplier  les 
ressauts  et  à rendre  Uns  formes  plus  accidentées  et  plus  pittoresques. 

les  trois  édifices  qui  encadrent  la  place  sont  : au  fond,  vers  l'est, 
le  palais  «lu  Sénateur;  à droite,  et  vers  le  sud,  celui  des  Conseivn- 
triirs  ; enfin  vis-à-vis,  à gauche  et  en  pendant,  le  palais  du  Musée. 
Du  «-ôté  de  l’ouest  la  place  est  fermt;e  par  une  balustrade,  et  elle 
almutit  au  milieu  à une  rampe,  ou  gmt/ituiia,  bordée  également  de 
balustradt-s  et  dont  les  larges  degrés  offrent  un  accès  facile  aux  piétons. 
Michel-Ange  établit  seulement  le  soubassement  et  construisit  l'esca- 
lier monumental  du  palais  du  Sénateur,  qui  fut  terminé  par  d'autres 
architectes,  comme  nous  le  verrons  à l’article  suivant.  Quant  aux 
deux  palais  latéraux,  ils  furent  élevés  sur  scs  dessins;  mais  relui  des 
Conservateurs  seulement  fut  commencé  de  son  vivant.  Michel-Ange 
mourut  en  lr>f>4,  et  Vasari,  qui  publia  en  i ">f>H  la  seconde  édition  de 
ses  J ies  iIps  Peintres,  en  parle  comme  d’un  bâtiment  qui  n’est  pas 
encore  tout  à fait'  termine;  mais  il  indique  comme  étant  em’ore  à 
l'état  de  projet  l'édifice  actuel  du  Musée  et  la  grxulinata  (i).  line 

tij  Diriinpetto  a qticsia  (facciala'j  ne  Int  a seguitare  un*  allia  similo  tli  verso  tramontana 
•voit»  Araeeli,  e dinanzi  una  «alita  di  liastioni  di  verso  ponenle,  quai  «.ira  pianu  con  un  ricinlr» 
r jiara|M‘tlo  di  haUu&tri,  dovr  «ara  IVntrata  principale,  con  un  ordine  c havauicnii.  sopra 
i quali  va  tutia  la  nobiltà  délie  Maine,  di  chr  nggi  c rosi  riccp  il  Campidoglin- 
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gravure  de  l'an  1600  nous  a conservé  l'état  du  Capitole  à cette  date. 
Le  palais  des  Conservateurs  est  construit  ; celui  du  Musée  ne  l’est  pas 
encore,  et  à la  place  de  ce  dernier  il  n’existe  qu'une  simple  fontaine, 
et  une  arcade  avec  un  fronton.  Il  parait  que  le  palais  du  Musée  ne 
fut  bâti  que  sous  Innocent  X,  qui  occupa  le  trône  pontifical  de 
à tfi55.  Le  palais  du  Sénateur,  dans  la  même  gravure,  a encore  son 
ancienne  façade;  mais  la  tour  carrée  est  renouvelée. 

Au  pied  de  la  rampe,  ou  gmdiiiata,  et  à la  naissance  des  balus- 
trades qui  l’accompagnent,  sont  deux  lions  de  basalte  et  de  style 
égyptien,  découverts  devant  l’église  S.  Stefano  del  Cacco  et  trans- 
portés ici  par  ordre  de  Pie  IV  (j55ç)-t5(i5).  lai  partie  supérieure  des 
balustrades  vient  s'appuyer  sur  deux  forts  piédestaux  portant  des 
statues  colossales  de  Castor  et  Poliux,  dompteurs  de.  chevaux,  en 
marbre  pentélique.  Elles  furent  trouvées  dans  le  Ghetto,  sous  le  pon- 
tificat de  Pie  IV,  qui  les  fit  restaurer  par  Valsoldo,  et  ce  fut  Gré- 
goire XIII  qui  les  fit  mettre  eu  place.  A droite  et  à gauche  de  ces 
statues,  sur  les  balustrades  qui  bordent  la  terrasse,  sont  des  trophées 
en  marbre  faussement  désignés  sous  le  nom  de  trophées  de  Marins. 
Ia?s  antiquaires  sont  incertains  sur  l'époque  de  ces  ouvrages,  qui 
ornaient  autrefois  sur  l’Esquilin  un  réservoir  de  l’eau  Julia,  et  que 
Sixte  V fit  transporter  au  Capitole.  Quelques-uns  veulent  les  faire 
descendre  jusqu’au  temps  de  Septime  Sévère;  mais,  d’après  le  carac- 
tère de  leur  sculpture,  on  est  plus  généralement  disposé  à les  repor- 
ter au  temps  de  Trajan.  A la  suite  viennent  les  médiocres  statues  de 
Constantin  et  de  son  fils,  découvertes  dans  les  thermes  de  cet  empe- 
reur, sur  le  mont  Qnirinal.  Enfin  & l’extrémité  de  droite,  du  côté  du 
palais  des  Conservateurs,  est  une  colonne  milliaire,  qui  marquait  le 
premier  mille  de  la  voie  Appienne  et  qui  fut  trouvée  en  1 584,  à peu 
de  distance  en  dehors  de  la  porte  S.  Sebastiano.  L’autre  colonne  en 
regard,  du  côté  opposé,  n’est  qu’une  imitation  moderne  pour  servir 
de  pendant.  . . 

Au  centre  de  la  place  est  une  statue  équestre,  en  bronze,  de  Marc- 
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Anrèle,  (Misée  sur  un  piédestal  lias  et  d’un  goût  peu  sévère,  dont  le 
dessin  esl  attribué  à Michel-Ange.  Ce  piédestal  est  d'uu  seul  bloc  de 
marbre,  provenant  d'une  architrave  du  forum  de  Trajan.  l a statue 
de  Marc-Aurèle,  admirée  de  Michel- Ange,  est  un  spécimen  d’autant 
plus  précieux,  qu’il  est  le  seul  de  ce  genre  de  monuments  de  l’art  an- 
tique ((u'oii  voie  à Home.  Dés  l’origine  elle  était  dorée.  Au  moyen 
âge  le  cheval  seul,  d’abord, était  dressé  devant  Suint-Jean-de-l.atran. 
I. a statue  entière  fut  transportée,  comme  nous  l’avons  dit  précédem- 
ment, en  if>38  sur  le  Capitole. 


Après  avoir  successivement  passé  en  revue  les  divers  monuments 
et  les  objets  d’art  qui  concourent  à la  décoration  de  la  place  du  Capi- 
tole, nous  avons  voulu  en  donner  ici  une  vue  qui  en  montre  l’en- 
semble sous  un  aspect  pittoresque  et  avec  un  effet  de  perspective 
tout  à fait  différent  de  celui  de  la  planche  35a. 
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Sur  le  plan  general  tracé  dans  la  planche  35a  on  remarque,  dans 
l’intervalle  entre  le  palais  du  Sénateur  et  celui  du  Musée,  une  suite 
de  degrés  s'appuyant  sur  ce  dernier  palais  et  conduisant  à un  |jor- 
tique  servant  d’entrée  latérale  à l'église  «l'Ara- Celi.  Ce  portique, 
dont  nous  avons  donné  l’élévation  dans  notre  premier  volume, 
planche  4 (voir  également  la  planche  354),  est  attribué  à Vignole, 
ainsi  que  celui  en  face,  établi  à côté  du  palais  des  Conservateurs,  au 
haut  d’une  rampe  à degrés  qui  mène  sur  le  monte  Caprino. 


Palais  du  Sénateur. 

L'antique  et  glorieux  nom  de  Sénateur  et  les  fameuses  sigles  : 
S.  P.  Q.  II.  sont  les  seules  traces  de  la  vie  politique  de  l'ancienne 
Rome  que  le  temps,  par  une  sorte  de  dérision,  ait  conservées  jusqu’à 
nos  jours  dans  la  Rome  moderne  des  papes.  Ces  dénominations  seules 
subsistent;  mais  elles  ne  correspondent  plus  à rien  de  ce  «pi  elles 
servaient  à exprimer  dans  l’antiquité.  Le  sénateur-  actuel , qu’on 
pourrait  considérer  comme  substitué  à l'ancien  préteur,  est  un  magis- 
trat nommé  à vie  et  choisi  parmi  les  princes  romains.  Il  réside  au 
palais  du  Capitole  et  il  est  le  chef  de  la  municipalité,  représentée 
par  d’autres  magistrats  nommtis  conservateurs,  et  que  l'on  peut  com- 
parer aux  anciens  édiles.  Ceux-ci  sont  choisis  dans  un  certain  nombre 
de  familles  nobles  et  renouvelés  en  partie  tous  les  six  mois. 

Dans  l'article  précédent  nous  avons  réuni  «pielques  renseignements 
sur  l’histoire  de  ce  palais  jusqu'à  l'époque  de  Michel-Ange.  Il  m'en 
éleva  que  le  soubassement  et  l’escalier  monumental  à double  rampe 
qui  conduit  au  premier  étage.  (Pour  la  làçade  du  palais  voir  les  plan- 
ches 35a  et  354-)  I«a  fontaine  en  avant  du  perron  fut  établie  par 
ordre  de  Sixte  V.  Dans  la  niche  centrale  est  une  statue  en  marbre 
blanc  et  à draperies  de  porphyre,  trouvée  à Cora,  dans  le  Latium, 
et  représentant  Minerve;  on  la  désigne  vulgairement  sous  le  nom  de 
Rome  triomphante.  Michel-Ange  projetait  de  mettre  ici  une  statue 


NOTICES  HISTORIQUES 


7*6 

colossale  de  Jupiter,  dont  les  proportions  se  fussent  mieux  harmo- 
nisées avec  la  masse  des  statues  du  Ml  et  du  Tibre,  placées  à droite 
et  à gauche.  Celles-ci  sont  en  marbre  de  Paros  et  ont  été  trouvées  sur 
le  Quirinal  ; on  les  croit  de  l'époque  des  Antonins. 

Une  gravure  exécutée  à Rome  en  i55q,  d’après  un  dessin  de  l’ar- 
chitecte français  Dupeyrac,  et  par  conséquent  postérieure  de  quatre 
ans  à la  mort  de  Michel-Ange,  nous  a conservé  le  projet  de  façade 
du  palais  du  Sénateur  tel  que  Michel-Ange  l’avait  conçu.  Sur  ce  des- 
sin la  vieille  tour  du  Capitole  existe  encore,  et  il  y a une  loge  cou- 
verte au-dessus  du  perron  de  la  double  rampe  d’escalier.  Cette  loge 
n'a  pas  été  construite.  En  avant  du  massif  qui  porte  les  deux  rampes 
d’escalier  s'étendent  deux  degrés,  à la  place  où  on  a depuis  établi  les 
bassins  d'une  fontaine. 

Le  projet  de  Michel-Ange  fut  modifié  par  ses  successeurs  : Gia- 
como  délia  Porta,  éleva  tout  le  premier  étage;  le  reste  des  cons- 
tructions fut  terminé  par  Girolamo  Rainaldi.  De  1848  à i85o,  ce 
palais  fut  amplement  restauré  par  l'arcliiteete  Calderari,  pour  y éta- 
blir les  bureaux  de  la  municipalité  romaine.  Une  porte  d’entrée, 
avec  un  escalier  pour  aller  à ces  bureaux,  fut  ouverte  du  côté  de  la 
roche  Tarpéienne. 

I^e  grand  escalier  à deux  rampes  de  la  façade  donne  accès,  au  pre- 
mier étage  (voir  le  plan,  planche  353),  à un  grand  salon,  dont  la  forme 
a été  modifiée  il  y a quelques  années  par  l’architecte  Gimporesi.  Il 
est  orné  des  statues  colossales  de  Paul  III,  de  Grégoire  XIII  et  du 
roi  de  Naples  Charles  d'Anjou,  qui,  au  xme  siècle,  fut  sénateur  de 
Rome. 

I.a  tour  carrée  qui  domine  l’édifice  fut  élevée  sur  les  dessins  de 
Martino  Longhi,  sous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII.  Du  haut  de  cette 
tour  on  jouit  du  plus  beau  panorama  sur  la  ville  et  sur  la  campagne 
de  Rome. 
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PLANCHE  353. 

Plan  fin  premier  étage  des  palais  du  Capitole.  Elévation  géométnde 
du  palais  des  C onservateurs  (cl 'du  musée  du  Capitole).  Pue  de  la 
place,  prise  sous  le  /tortir/ue  du  /mlais  des  Conservateurs. 


Im  façade  reproduite  au  haut  de  la  planche  est  commune  aux  deux 
bâtiments  qui  forment  en  quelque  sorte  les  ailes  de  la  place  du  Capi- 
tole, c’est-à-ilire  au  {mlais  du  Musée  et  à celui  des  Conservateurs,  qui 
lui  fait  face. 

Ces  deux  édifices  furent  exécutés  d’après  les  dessins  de  Mi- 
chel-Ange. Nous  avons  cherché  ci-dessus  (page  732)  à établir  à 
quelle  époque  eut  lieu  leur  construction  respective.  Après  lui  on 
indique,  comme  ayant  dirigé  les  travaux,  Pignole,  qui  lui  survécut 
neuf  ans  et  lui  succéda  comme  architecte  de  Saint-Pierre  ; mais  il  est 
douteux  qu'il  y ait  pris  une  part  un  peu  considérable.  L'achèvement 
des  bâtiments  du  Capitole  et  l’élévation  de  celui  occupé  par  le  musée 
sont  dus  à Giaeorno  délia  Porta.  Ce  n’est  toutefois  ni  à Michel-Ange 
ni  aux  architectes  que  nous  venons  de  nommer  qu’il  faut  imputer  le 
dessin  incorrect  et  bizarre  de  la  fenêtre  du  milieu  de  chacune  des 
deux  façades.  Cette  déplorable  addition  fut  introduite  après  coup 
par  un  architecte  nommé  Giaeorno  del  Dura. 

Considérées  dans  leur  masse,  ces  façades  sont  assez  satisfaisantes; 
l’entablement  du  grand  ordre  est  d'un  assez  bon  caractère.  Mais  les  . 
colonnes  ioniques  des  portiques  du  rez-de-chaussée  ne  sont  pas 
d’une  proportion  heureuse,  et  elles  paraissent  comme  écrasées  par 
l’élévation  démesurée  du  grand  ordre  de  pilastres  corinthiens 
adossés  aux  pieds-droits  des  portiques,  qu’elles  flanquent  à droite  et 
à gauche , sans  y adhérer.  L’ensemble  de  cette  disposition  a été 
considéré  comme  une  nouveauté. 

« C’est  au  petit  ordre  de  colonnes  ioniques  du  rez-de-chaussée,  • 
dit  M.  Quatremèrc  de  Quiney,  « que  .Michel-Ange  adapta  l’ajuste- 
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ment,  alors  inusité,  de  ce  chapiteau  ionique  (à  volute  rentrante) 
auquel  on  a donne  son  nom,  parce  qu’il  en  fut  l’inventeur.  Il  est 
possible,  en  effet,  qu'il  n'ait  point  eu,  en  son  temps,  connaissance  des 
exemples  antiques  de  chapiteaux  ioniques  dont  les  volutes  retournent 
en  dehors.  Du  reste  son  chapiteau  tient  de  l'ionique  le  plus  généra- 
lement employé,  en  ce  que  ses  faces  sont  dissemblables  et  que  ses 
volutes  pendantes  et  ovales  se  contournent  avec  grâce.  Il  en  diffère 
par  l'addition  d'un  astragale  et  d'un  gorgerin,  et  par  la  ligne  courbe 
que  décrit  des  quatre  côtés  son  tailloir.  Selon  VVinckelmann,  c’est 
une  erreur  de  croire  que  Michel- Ange  ait  innové  en  ce  genre.  Il  est 
vrai  que  les  plus  anciens  chapiteaux  ioniques  ont  leurs  volutes  pla- 
cées dans  une  ligne  horizontale,  mais  quelquefois  aussi  elles  sont 
retournées,  comme  au  temple  d'Ereehtée.  à Athènes.  » ( HUtuirc  de 
la  vie  et  des  ouvrages  de  Michel-singe,  page  l5o.)  Il  a pu  d'ailleurs, 
ce  nous  semble,  empruntera  plusieurs  monuments  de  Rome,  et  entre 
autres  aux  chapiteaux  ioniques  des  huit  colonnes  du  temple  dit  de 
la  Concorde,  l'évidement  suivant  une  ligne  courlie  du  tailloir  et  la 
disposition  rentrante  des  volutes  angulaires;  seulement  au  lieu  de 
la  répéter  sur  les  quatre  faces  d'une  manière  identique,  il  a conservé 
sur  deux  des  faces  le  coussinet  ou  balustre  du  chapiteau  ionique 
primitif. 

On  sait  qu’on  a réuni,  dans  les  cours,  l’escalier  et  les  salles  du 
palais  des  Conservateurs,  des  statues  et  des  fragments  antiques  pré- 
cieux, au  nombre  desquels  se  trouve  la  célèbre  Ix>uve  antique,  en 
bronze,  allaitant  Romulus  et  Rémus.  L'énumération  de  ces  objets 
curieux  ne  rentre  pas  dans  le  cadre  de  cet  ouvrage.  Nous  rappel- 
lerons seulement  encore  que  c’est  dans  des  salles  de  ce  palais  que 
sont  conservés  les  fragments  de  marbre  contenant  les  célèbres  fastes 
capitolins. 

Outre  une  galerie  de  peintures  ( pinatoteca ),  un  musée  consacré 
par  Pie  VII  à la  gloire  de  l’Italie  moderne  contient  les  bustes  et  les 
portraits  d'Italiens  illustres.  ' 
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Il  a etc  parlé  ci-dessus  de  la  construction  de  ce  palais,  disposé 
pour  recevoir  line  magnifique  collection  d’objets  d'art.  La-  musée  du 
Capitole,  commencé  par  Clément  Xll,  fut  successivement  enrichi  par 
Benoît  XIV,  Clément  XIII,  Pie  VI  et  Pie  VII.  En  i838,  sous  le  ponti- 
ficat de  Grégoire  XVI,  il  fut  de  nouveau  remis  aux  soins  et  à la  garde 
du  sénat  romain. 

Dans  la  cour  est  une  statue  colossale  de  l’Océan,  trouvée  près  d’un 
forum,  dit  : de  Mars,  et  à cause  de  cela  nommée  vulgairement  Mar- 
forio.  Le  génie  satirique  des  Romains  en  fit  pendant  un  certain  temps 
une  sorte  de  compère  et  d'interlocuteur  d'un  uutre  torse  antique 
ayant  aussi  une  célébrité  populaire  sous  le  nom  de  Pasquino. 

Un  nombre  considérable  d’inscriptions,  de  statues,  de  bustes,  d’ob- 
jets divers,  sont  disposésdans  les  diverses  salles,  dites  : des  Inscriptions, 
des  Bronzes,  des  Empereurs,  des  Philosophes,  du  Faune,  du  Gladia- 
teur mourant...  Sur  les  murailles  d’un  escalier  du  Musée  ont  été  fixés 
les  fragments  du  plan  de  Rome  antique,  en  marbre,  découverts  au 
Forum,  dans  le  temple  de  Romulus  et  de  Rémus,  et  dont  nous  avons 
déjà  eu  occasion  de  parler  (voir  Eglise  SS.  Cosmo  et  Damiano, 
page  5(î0).  Ces  fragments,  au  nombre  de  vingt-six,  furent  réunis  par 
Paul  III  dans  les  jardins  Farnèse;  Benoît  \ i \ les  recueillit  de  nou- 
veau et  les  fit  placer  sur  les  murs  de  l’escalier  qui  mène  au  Musée  du 
Capitole. 


PLANCHE  354. 

C ne  des  édifices  du  Capitole,  prise  de  la  montée  à la  nu-lie 
Tarpéienne. 

De  ce  point  de  vue  le  palais  du  Sénateur  se  présente  sous  un  nou-  x.  •<■. 
vel  aspect  pittoresque,  et,  par  le  mouvement  des  lignes  que  lui  com- 
munique la  perspective,  par  le  développement  et  les  ressauts  multi- 
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pliés  de  l'escalier  à double  rampe  et  de  la  fontaine  au-dessus  desquels 
il  s’élève,  il  prend  une  sorte  de  grandeur  théâtrale  qui  en  exagère  un 
peu  l’effet  réel,  tel  qu’il  apparaît  dans  la  vue  de  face,  reproduite  dans 
la  planche  35a. 

De  l'autre  côté  de  la  place  du  Capitole  ou  aperçoit  en  face,  au  haut 
d’un  escalier  qui  mène  à l’église  d'Ara-Celi,  une  partie  du  portique  de 
Vignole  (représenté  tome  I*’r,  planche  4),  où  la  pureté  du  style  est 
d'autant  plus  sensible,  qu’elle  fait  eonstraste  avec  la  manière  heurtée 
et  sans  finesse  de  Michel-Ange. 

la  tour  carrée,  qui  se  profile  sur  le  ciel  entre  le  portique  de 
Vignole  et  le  palais  du  Sénateur,  est  la  torrc  de  Conti,  construite  en 
1207  par  Innocent  III,  de  la  famille  Conti.  S'il  faut  en  croire  Nibbv 
et  quelques  antiquaires,  elle  s’élève  sur  les  ruines  du  temple  de  la 
Terre,  construit  à la  suite  d'un  tremblement  de  terre,  vers  l'an  de 
Home  4go,  et  qui,  plusieurs  fois  rebâti,  avait  acquis  assez  d'étendue 
pour  que  le  sénat  s’y  réunit  quelquefois.  Dans  des  fouilles  faites  en 
i8»5  on  y a trouvé,  à afi  pieds  de  profondeur,  un  beau  pavé  de 
marbre  et  des  tronçons  de  colonnes  en  granit  rouge.  Du  reste  il  y 
a des  opinions  différentes  sur  le  lieu  où  était  situé  ce  templum  Tel - 
luris.  Niebuhr  le  place  entre  le  temple  de  la  Paix  et  l’église  S.  Pictro 
in  f'incoli,  et  par  conséquent  bien  à l’est  de  remplacement  indiqué 
par  la  torre  dd  Conti.  Des  historiens  plus  récents  de  Rome  établis- 
sent, en  rapprochant  des  textes  anciens,  qu’il  s'élevait  dans  le  quar- 
tier des  Carénés,  au  pied  du  mont  Cœlins. 

Tant  de  révolutions  ont  bouleversé  le  sol  de  la  Rome  antique, 
que  les  hommes  ont  depuis  des  siècles  perdu  la  mémoire  des  temples 
et  des  palais  détruits,  et  dont  les  débris  sans  nom  sont,  depuis  des 
siècles  aussi , profondément  ensevelis  sous  les  cendres  de  la  cité. 
Mais  quelques  rares  monuments  encore  en  partie  debout,  quelques 
fragments  mutilés,  épargnés  par  le  temps,  suffisent  à renouer  à 
travers  les  âges  les  traditions  de  l'histoire  et  de  l’art. 
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Parvenu  rii  ternie  de  nos  pérégrinations  à Irai  ers  les  édifices  de  la 
Rome  moderne,  arrêtons-nous  un  instant  ici  pour  contempler  la 
ville  éternelle,  dans so.n  ensemble,  du  liant  delà  tour  du  ('.apitoie,  qui 
en  offre  une  si  belle  vue.  De  ee  point  rentrai,  à mesure  que  ses  monu- 
ments semblent  surgir  sous  le  regard,  les  souvenirs  de  son  passé  glo- 
rieux s'éveillent  et  se  pressent  dans  la  pensée.  Chaque  relief  du  sol 
raconte  une  période  historique.  Ici,  sur  le  mont  Capitolin,  on  touche 
aux  origines  île  la  cité,  à l'asile  ouvert  par  Romulus,  à la  citadelle 
assiégée  par  nos  ancêtres  les  Gaulois,  à la  roche  Tarpéienne,  à la 
prison  Mamertine,  au  fameux  temple  de  Jupiter,  cette  basilique 
païenne  du  monde  romain.  Au  pied  du  Capitole  s'étend  le  Forum, 
ce  théâtre  des  luttes  tribuniticnnrs  de  la  république.  Dans  une  autre 
direction,  voici  la  rotonde  du  Panthéon  d’Agrippa,  encore  debout 
depuis  Auguste,  mais  vide,  depuis  plus  de  mille  ans,  des  images  de 
tous  ces  dieux  qu'il  devait  régnir.  Puis,  au  delà  de  ce  Forum  que 
notre  regard  dominait  tout  à l'heure,  au  milieu  d'un  emplacement 
désert,  se  dressent  les  ruines  gigantesques  du  Colisée  de  Vespasien-, 
que  les  martyrs  du  christianisme  arrosèrent  de  leur  sang.  Dans  le 
voisinage  du  colossal  amphithéâtre  ou  distingue  l’arc  de  Constantin, 
expression  dernière  et  déjà  barbare  de  l’art  antique  dégénéré  et 
mourant,  bien  qu’à  peine  un  peu  [dus  de  deux  siècles  séparent  cette 
construction  de  la  précédente;  mais  à côté  de  cette  décadence  et  dans 
ee  court  intervalle  de  temps,  le  monde  a vu  s'accomplir  une  grande 
révolution  : la  religion  du  Christ,  naguère  persécutée,  s'est  assise 
sur  le  trône  de  Byzance  avec  Constantin. 

C’était  à Rome  cependant  que  le  christianisme  devait  fixer  le  siège 
de  sa  domination  triomphante.  Si  nous  dirigeons  encore  une  fois  nos 
regards  vers  un  point  opposé,  nous  verrons  au  loin,  à l'écart  sur 
l’autre  rive  du  Tibre,  par  delà  toute  la  ville  antique  et  moderne, 
Saint-Pierre  et  le  Vatican,  le  premier  des  temples  de  la  chrétienté 
et  le  palais  où  siège  le  premier  de  ses  évêques. 

Ce  palais  a reçu  en  outre  une  destination,  qui,  à un  autre  îitre,  en 
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Tait  une  des  merveilles  du  monde  : il  contient  un  immense  et  splen- 
dide musée,  oii  ont  été  recueillis  les  plus  précieux  trésors  de  l'art 
antique;  richesse  intarissable  qui  semble  défier  les  études  de  la  plus 
longue  vie.  Et  ce  n'est  pas  une  des  moindres  singularités  de  la  métro- 
pole chrétienne,  de  présenter  dans  la  demeure  même  des  papes,  cette 
sorte  de  temple  païen,  où,  parmi  tout  un  peuple  de  statues,  celles 
des  dieux  détrônés,  échappées  aux  ravages  des  temps  et  des  hommes, 
reçoivent  encore  les  adorations  des  mortels;  non  plus,  à la  vérité 
comme  images  religieuses  et  vénérées,  mais  comme  expressions 
sublimes  du  sentiment  esthétique  le  plus  idéal  de  la  forme. 


Ici  se  termine  cette  longue  publication  destinée  à décrire  Rome 
sous  un  des  aspects  qui  lui  assignent  encore , après  tant  d’autres 
gloires,  une  prééminence  particulière,  sous  celui  du  brillant  déve- 
loppement de  son  architecture  depuis  l'époque  de  la  Renais- 
sance. 

Qu'il  soit  un  instant  permis  à l'artiste  qui  a consacré  sa  vie  entière 
à cette  étude,  et  qui,  à travers  tous  les  grands  et  mélancoliques  sou- 
• veuirs  de  cette  ville,  si  souvent  parcourue,  retrouve  aussi  les  traces 
de  son  passé,  d’évoquer  ici  ses  souvenirs  personnels! 

Il  y a bientôt  trente-cinq  ans , j’entrais  pour  la  première  fois 
dans  cette  admirable  ville  , qui  devait  me  captiver  si  puissam- 
ment. Avec  l’ardeur  confiante  de  la  jeunesse  j’entrepris  une  tâche 
dont  je  ne  mesurais  pas  alors  toute  l'étendue.  Mes  jours  se  sont 
écoulés  dans  ce  labeur  ; et  pendant  que  je  me  livrais  à cette  étude, 
à laquelle  j’ai  dû  de  si  douces  jouissances  intellectuelles,  mes  che- 
veux ont  blanchi,  et  je  touche  à la  vieillesse  quand  j'arrive  au  terme 
de  mon  ouvrage. 

Ce  n'est  pas  sans  émotion  que  l'on  se  sépare,  après  une  si  longue 
accoutumance,  d’un  travail  qui  a été  la  préoccupation  assidue  de 
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toute  uue  vie.  Cependant  Rome , qui  est  une  mine  inépuisable , 
m’offrait  encore,  pour  le  point  de  vue  particulier  de  mes  études, 
un  magnifique  sujet  tjans  la  basilique  de  Saint-Pierre  et  le  palais 
nu  Vatican.  La  tâche  était  grande;  mais  le  temps  n'avait  pas  amorti 
mon  ardeur.  Ileureuv  de  reprendre  mon  ancienne  rhaine,  je  com- 
mençai, il  y a quelques  années,  ce  nouveau  travail,  destiné  à 
former  une  partie  distincte  et  séparée  de  mon  recueil  des  fùlijucs 
ilr  Home  ttnxlernc,  et  qui  pourra  également  y être  réunie  et -en  être 
le  complément.  Les  dessins  sont  très-avancés  et  plusieurs  planches 
sont  déjà  gravées.  Libre  désormais  des  soins  que  réclamait  l’outrage 
que  je  termine  aujourd'hui,  j’espère  pouvoir  mener  rapidement  à 
terme  cette  dernière  publication;  je  suis  à un  âge  d'ailleurs  qui 
m’impose  l’obligation  de  me  hâter. 


.Vote  üe  l'êditeer.  — La  inoii  a malheureusement  surpris  M.  l.<  tarouillv 
au  milieu  de  son  travail  sur  Saint-Pierre  et  le  Vatican. 
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S.  Kusebio  et  couvent  [Stef.  Fontsna],  plan  et  eue. 
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S.  M.  di  Loreto  [Antonio  da  Sangallo],  plan , élévation  du  rez-de-chaussée 

et  détails 1 7 ,w 
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façade  principale  et  postérieure,  vues — 30S  ei* 

postérieure  [plans projetés  par  Bernini  et  Ponzio].  ..  — 304  ei? 
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